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INTRODUCTION DU TOME 11 



Lorsqu’il y a trois ans, j'at entrepris la publication de ma 
Mmeralogie de la France et de ses colonies, j’avais un double 
but. 

Je me proposais tout d’abord d’étudier en détail et à tous les 
points de vue les minéraux antérieurement signalés dans notre 
pays, en y ajoutant ceux que j’y ai trouvés moi^mênie en très 
grand nombre. La comparaison des documents publiés dans 
mon premier volume, avec ceux qui sont donnés dans les 
ouvrages récents les plus complets, ne laissera, je l’espère, 
aucun doute dans T esprit de mes lecteurs, sur l’exactitude de 
Top inion que je formulais en 1893 relativement aux causes 
de la pauvreté minéralogique, tout apparente, du territoire 
français, -le ne doute pas que la lecture de la fin de mon livre 
ne confirme encore cette première impression. 

D’autre part, dans tous les traités de minéralogie publiés 
jusqu’à présent, les minéraux sont surtout étudiés au point 
de vue de leur propriétés intrinsèques. Je ne crois pas que l’on 
ait cherché, dans aucun ouvrage d’ensemble, à déterminer d’une 
façon méthodique toutes les conditions de gisement des espèces 
minérales et à passer en revue les formes sous lesquelles ces 
esj>èces se présentent dans cliacun d’entre eux. De plus, l’étude 
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des minéraux considérés comme éléments de roche est toujours 
systématiquement reléguée dans des ouvrages spéciaux. 

C’est un travail de détermination de toutes les conditions de 
gisement des minéraux d’un grand pays qui constitue la seconde 
partie de mon plan. Ayant moi-même visité la plupart des 
régions dont je parle, il m’a été possible d’ajqmrtcr sur celle 
question de nombreux documents nouveaux et une réelle 
précision dans leur examen. 

J’espère ([ue les efforts que j’ai faits dans cet ordre d’idées ne 
seront pas perdus et montreront — ce qui semble presque 
oublié en Frajice — que l’étude des questions rattachant la 
minéralogie à l’iiistoire naturelle n’est pas sans offrir quelque 
intérêt général et mérite mieux que l’intérêt restreint qu’on lui 
accorde généralcment.La minéralogie ainsi comprise cesse d’être 
une simple annexe des sciences mathématiques et physico- 
chimiques pour former une science ayant sa raison d’être en 
elle-même et éclairant de nombreuses questions géologiques. 

L’exécution de ce plan m’a entraîné plus loin que je ne le 
[KMisais tout d’abord. A l’origine, je comptais pouvoir traiter 
tous les Silicates et Tilanales dans un premier volume et 
en consacrer un second aux autres classes de minéraux. L’abon- 
dance de matières me force à réserver la moitié du tome H à la 
fin de riiisLoirc des Silicates et Titanates et à augmenter mon 
ouvraEre d’un volume. 

La plupart des ])ersonncs qui m’ont aidé de leurs communi- 
cations pour mon premier volume ont bien voulu les continuer; 
je tiens à leur en témoigner ma reconnaissance, ainsi qu’à tous 
ceux qui depuis lors m’ont jiroeuré de nouveaux documents, 
et parmi lesquels je citerai : M.M. Bouhard, Bcrthier, Carnot, 
Gaubert, Gentil, Mourgues, Tirlet, Vernières, cl tout particu- 
lièrement i\I. Nentien. 

Paris, 2 janvier ISÜG. 
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Pseudocubique* 

Formes observées, (2 il) (fi g* 2). 

Macles. (Voir à propriétés optiques). 

Clwages, Clivages (liO) peu nets» Cassure în égale» 

Dureté. 5j5 à G» Fragile* 

Densité. 2,45 il 2,50. 

Coloration et éclat* Blanche, grise. Transparente ou translucide. 
întlusions. La leu ci te présente souvent des inclusions [inclusions 
vitreuses, inclusions dhiugite, de magné- 
tite, etc.) distrihiiées d’une hiçon régulière 
(Gg. 1) en Kones concentric|ues parallèles 
il ses contours extérieurs. Tantôt ces 
inclusions sont bien individualisées; tantôt, 
au contraire, elles rorment des couronnes 
coiiccnlriques continues. 

Propriétés optiques. La leu cite, pseu- 
docubique à la teinpéi‘ature ordinaire, 
devient rigoureusement cubique à partir 
de 500*^ (Klein, Peufield, Roscnbusch). La 
bîréiringcnce est faible, mais souvent appré- 
ciable en lames minces. La structure intime se traduit par rexistencc 
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de 1 a m elles hémitropes croisées à angle droit clans les sections paral- 
lèles à P (001), il 60*" et a 120^^ dans !es sections parallèles à Toctaèdre 
et aux faces du dodécaèdre. On peut avec M* Klein interpréter 
ces propriétés en admettant que la forme cubique extérieure est 
produite par rinterpénétration de trois cristaux rhombiques niaclés 
siiivaiit les trois individus constitutifs peuvent être inéga- 

lement développés, et même un seul cristal peut prédominer, reufer- 
mant des bandeiettes c[ui correspoiulent aux deux autres orientations, 
La bissectrice positive est perpendiculaire ii une face p (iOO) ; Fécar- 
tenient des axes est petit, 

La réfringence et la biréfringence sont très faibles. 

= 1,509 (Dîc.); 
np ^ 1,508 î 

ng — Dp = 0,001, 

Composîtio?i ckîmiqtfe, La formule donnée plus haut correspond à la 
composition suivante i 

SiOL.,., 55,0 

APO’L.,. 23,5 

K- O 21,5 

iôoj 

Eünais P prognostiques. Infusiblc an chalumeau. Avec Fazotate de 
cobalt, donne la couleur bleue de Falmnine, Décomposée par Fa ci de 
chlorliydriquc sans faire gelée. 

Altérai ions. La le licite est IVéqucmment transformée suivant deux 
modes dilFérents. 

1*^ Ira 11 s l'o r m atioii en zcolites (aiialcimc, ehristianlte). Ce genre 
de pseudomorphose est l'réq lient dans les roches leu ci tique s tertiaires 
ou modernes, 

2'^ T r U n s fb r ni a t i o n e n f e 1 d s p a 1 1 1 , Ce ni ode d ' altéra lion est réa ^ 
lise dans les leu cote p h rites carbonifères dont il sera question plus 
loin, La leiicite y est entièrement transformée en petites lamelles cFal- 
bite, associées a quelques paillettes micacées : dans d^mtres régions, le 
feldspath produit est de Fortliose. 

Diagnostic. La leucite peut être confondue avec Fanal ci me, qui pos- 
sède les memes formes géométriques et présente des phénomènes de 




LEUCH'E 



5 



bîrofritigeîice rinalogiies. Le meilleur procéclc de diagnostic consiste à 
chauffer au rouge le minériil ou la roche qui le renferme ; ranalcime 
devient opaque et dégage de Tenu j alors que la leuette reste transparente. 
Les essais tnicrocliî iniques montrent le potassium dominant dans le 
cas de la leucitej le sodium dans celui de Lanalcime, Enfin ce dernier 
minéral fait gelée avec les acides cl possède une densité plus faible 

(2,22 ù 2,29). 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La lencite se reiieontre exclusivement dans les roches éruptives. J'ai 
a la considérer dans les deux catégories de roches suivantes : 

1*^ Dans des roches volcaniques, comme élément essentiel; 

2*^ Dans un basaîte feldspathique, comme étement anonnaL 

l" Dans les roches volcaniques^ comme élément csscntieL 

Plateau CentraL — ■ La leu cite n*cxistc dans aucune roche volca* 
nique tertiaire ou pleistoccne du Plateau CentraL Jusqu'à ces derniers 
temps, la leucite a été regardée comme l'apanage exclusif de quelques 
roches volcaniques tertiaires, pleistocènes ou récentes. Depuis peu, 
on a découvert au Brésil, dans f Arkansas, en Sibérie, îles roches leu- 
citiques antétertiaires. Nous avons, M. Michel Lévy et moi, décrit 
récemment une roche de ce genre provenant du Maçonnais [B. C. F. 
n*^ 45. 1895) ; ce gisement est fort remarquable, eu égard ii P extrême 
rareté de ce type de roche ancienne. 

Saône-et-Loire. Entre les hameaux do T.a Place et des Cours près 
Clormain, se trouvent, à la base des tufs porphy- 
riqnes do Culm et parfois entre les tufs et les 
schistes à empreintes végétales (Sagenaria. Silg- 
maria, S//heno/Herl^ di.sseeta)^ des lencoléph rites 
et des po/ 'ph ij r i tes m ic a cées a i n s i ([ u e d e s b r è c h c s 
de ces deux roches, comprenant probablement 
les débris d'une ancienne coulée. 

Les leiicotéphrites sont compactes, d'un gris 
verdâtre foncé, rappelant celui îles phonolit es. 

A l'œil nu, on distingue de grands ciistaux de 
pyroxène et des Irapé/oèdres blancs de leu cite 
à arêtes vives (atteignant 2”"" de diamètre). Au microscope, on con- 
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fitiïte qu'avec ces minéraux il existe de Tapatite, de la biotite, dissé- 
minées dans U U magma Ibrmé de microlites d’augitej d 'oligocia se (?) et 
d’ime grande quantité de trapézoédres de Icucite* 

r.és grands et les petits cristaux de leucite sont eomplètemcnt 
transformés en aîblte accompagnée de paillettes de biotite, de grains 
d'épidote et d’aiguilles microscopiques d'actinote. 

Algérie. — Oran. L’existence de roebes a leucîte a été signalée 
pour la première fois par AL Vélaîn a l’île de Rachgoiin, à Tentrée de 
la Tafna. Des lencitites et des néphélinitcs y sont, d’après lui, recou- 
vertes par des coulées basaîtiqnes, 

AI\L Curie et Flamand {Les roches érupti^e^^ d'Af^^érie^ 1890) ont 
décrit des leiicoiépbrites dans les falaises l\ Fouest de Nemours et aux 
environs d'Ain-l’émoiicbent (Djebel-Guerrien , Djebel-Afsaj tuilerie 
d’Aïii-Tolba). M. Gcnlilj quia récemment explore cette région, a rap- 
porté et m’a communiqué de beaux échantillons de ces roches. Celle 
du cratère du lac Ben-Ganah renferme des cristaux de Iciicite riches 
en inclusions régulièrement distribuées. 

Madagascar. — En examinantla collection de roebes rapportées 
au Muséum par M. Catat, j’ai trouvé [Les en ci. des roches eolc. 536) 
une leueîtitc népliél inique à olivine provenant du mont Tsiafaj avoua 
(prov. d Iinérina). Elle est formée par de grands cristaux d'oli vitre et 
d’augite englobés dans un magma constitué par de gros microlites d'angite 
et de leueitc avec beaucoup de magnétite et de biotite. Cette roche, qui a 
l’aspect extérieur d’un basalte, renferme de petites ségrégations for- 
mées par de la leucite et de rangite grenne, avec un peu d’ægyvine, de 
sodalilc et d’orthose. 

Nosi-Bé. “AI .A^élain a bien voulu me communiquer une intéressante 
roclic a leucite recueillie par le D^Cassien en 1882, à Ankoronkarany, sur 
la cote occidentale de File : il Fa brièvement signalée antérieurement 
{C. R. LXXXML 1205. 1876). L’échantillon étudié olTre la plus grande 
analogie avec les leucopboiiolites du KaiserstubL Des trapézoédres nets 
de leucite zéolîtisée, atteignant 4""” de diamètre, sont eng'^ages dans 
une pâte d’un gris verdâtre, Au microscopcj on constate que les grands 
cristaux de leucite accompagnés par des rhombododécaèdres de grenat 
mélanite (b nui â struclurc zonée) et de Faugile verte, de Fapatite sont 
englobés dans un magma microlitique essentiellement formé par de la 
leucite, de Faugitc et des microliles feldspalhicjucs (orthose et oligo- 
cia se). l^a roche renferme de Fægyrine et de la cal cite secondaires. 
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2^ Dans un basalte, comme produit de formation anormal. 

Plateau Central. — Pnij-de-Dome, J'ai trouve une veinule c!e 
Icucitc ibrmée dans le basalte des plateaux qui couronnent la Banne 
d'Ordeudie (C. /î. CXIIt. 75i. 1891. et Lefi eneL des racheJ^ eo/e. 73. 
pK HT. fig. 5). L^ëchantillon que j'ai examiné renferme deux ti'aînées 
blanclies de leocitc ayant environ 1'””^ d'épaisseur et 5*^^" carrés de 
surface. La leu ci te, sans formes distinctes, moule les parois du basalte ; 
par places, elle est séparée de celui-ci par du feldspatli triclinique et de 
rortliose aplatis suivant (010) et groupés en rosettes. Il existe en 
outre un peu de pyroxène, de biotite et de magnétite englobés dans 
la leucite ou la moulant. La formation de tous ces minéraux est donc 
contemporaine. 

La lencite et les feldspatbs sont criblés de longs cristallitcs de 
pyroxène. Au microscope, il est facile de constater, dans cette leucite, 
les macles et les propriétés optiques caractéristiques de ce minéral. 

Il est extrcmemciU remarquable de voir la leucite se former ainsi 
localement dans un basalte normalement dépourvu de eetle substance. 

La structure de la veine leuci tique semlde indiquer une l'or ma tien 
par voie ignée. D'autre part, l'acidité des léldspaths, plus grande dans 
la veine Leuci tique que dans le basalte, Texistence dans celle-ci Je 
minéraux n Existant pas dans cette roche, prouvent un apport de matière 
étrangère. 11 est probable que la leucite et les minéraux qui raccom- 
pagnent: sont le résultat de la transformation d'une enclave acide 
Incomplètement résorbée et étirée paj' suite de la Üuidalitéde la roche. 
I.a structure des feldspaths est, du reste, celte que l'on observe sou- 
vent dans les enclaves acides en voie de recristallisation au milieu du 
l)asaltc. Cette hypothèse est rendue vraisemblable par rabondance 
d enclaves én allogènes dans le basalte de cette région et par celle 
d'nn il a fument Je diabase enirlobé dans l'éc liant il Ion rncnie de basalte 
étudié. 

Une des veines leuci tiques montre a rceil nu, dans sa cassure, une 
surface blanche irrcgulicre, comme scoriacée, couverte de petits 
octaèdres de spinclUdes cl de lamelles de I)iotile. 
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BÉRYL 

GP AP SP 0“* 

Hexagonal. 

b : h = 1000 : /il>8,838. fl)x). 

[a , e 0,4988^] ' 



Formes observées, p (0001), /« (1010), h' (1120), A^(2130), a} (ll5li, 
A* (lOTl), A*' (1.0. 1 . 14), = {F F *■) (2131). 

Lx : mesures prises sur les cristaux de La Villcder ; 

ï-'^' ® sur un cristal des environs de Clianteloube. 



mm 


Angles 

cnlcolds mcstiréïi 
120- 


*pa^ 


mh^ 


150“ 


~pù*^ 


m h~ 


160-54^ 




fr- sur 


169 ' ü' 
158-13' 


pà^ 

m 




129-12' l29-lO\Lx') 


P m 


m a* sur 4* 


90- 


i- 




148-14' 148-10'(Lx'} 


P^^ 


a^a,^ sur /i^ 


lGl-49' 



Ancien 

alculi^s methiurés 

135*4' 135* -2’ (Lx.) 
177*39' 177*53' (Lx.) 
92*21' 

150*3' 149*55' tLx.) 
119*57' 120" 5'(Lx.) 
90* 

123*16' 123*l2'(Lx') 
90* 



Aiïglôs 

calctiy^ i^e:>urès 

138^38' 

U2^ir 142'>20' 
l-27"43' l27‘-53'(Lx) 
mbU,a^ 104'’27 I04*35'{[.x.) 
adj, 165-31/ 

156-44 l56-42'(Lx.) 
rt^rt^sur P 104-aV l04“3Ü'(Lx') 
ù^bHiivp 151- 6' 



Faciès des crtslatfj:. Ta us les cristaux de béryl des gisements fran- 
çais sont aliongés suivant Taxe vertical et présentent la base. Ils sont 

parfois un peu aplatis suivant une t\icc 
m (1010); les faces de la zone verticale sont 
quelquefois striées verticalement fig. 1), 
d'autres fois elles sont ternes. Les faces du 
sommet sont généralement très bj'illanles^ 
elles sont souvent dissymétriques comme dans 
les cristaux de rOural (Voir page 13). 

Quelques cristaux du pont de Barost 
présentent une structure fibreuse très nette. 
Deforniations mécûfnqnei^. Les cristaux de 

Cristal de l>cn*lj slrid A-erticalcnioni. tt ii 

béryl des pegm alites sont souvent brises ; 
leurs fragments sont alors cimentés par du quartz. Dans la pegmaUte 






BKini. 



du parc de MontjeUj j'ai observé un cristal courbé en arc de cercle qui 
n'a subi aucune iTaclure ifîg. 6), dans d'autres cas, il y a torsion héli- 
coïdale [üg. 10). 

C/ii^nges. Clivage p (0001) iniparfait. Cassure conelioidale ou inégale. 
Df(reU\ 7j5 a 8. 



Barost, 2.7 19 b, de La Viltederj 2,73 b. rose de Madagascar (M, D amour). 

Colora f ion. Incolore, jaune plus ou moins foncé, vert clair, vert bleu- 
âtre [aigua-marme) i\ vert émeraude (émeraadejf rarement violet ou 
rose. Poiisslcre blanche. 

Eclat vitreux. Transparent ou translucide. 

Inclmio/is^ Le béryl est généralement très riche en inclusions 
liquides à bulles parfois mobiles. Quelques cristaux de La Yilleder sont 
absolument creux ou remplis par du quartz. 

Propriélth opdfjaes. Un axe négatif {n^). J’ai mesuré les indices sui- 
vants par la méthode du prisme (hmiicre jaune). 



basique est alors divisée en six secteurs biaxes av^cc souvent un centre 
uni axe. Les cristaux de gisements français que j'ai examinés ne pré- 
sentent pas ces phénomènes d'une façon régulière. 

Les cristaux possédant une structure fibreuse (Chaiiteloubc), examinés 
parallèlement a leur base, montrent parfois le phénomène de rastérisme 
et du cercle parrhélir|ue (échantillon communiqué parM. E. Bertrand). 

Pléochroïsme, Le beryt est plus ou moins plcochroïque en lames 



Composition clam à/ ne. a) Composition théorique correspondant a la 
formule CE AE Si^ 0^**; 

Analyses : ù) du béryl de Chan tel cube, par Vauquelin ; 

c) du béryl de Chanteloube, par Klatzo [JaltrlK Chem. 121G, 1889) ; 

{1) du béryl bleu de Charmoz, par M, Mrazec (Thèse. Genève. 1892. 



Densité. 2,63 à 2,80; 2,690 L. de Miséri, 2,702 b. du pont de 



La Villcdcr (U. L^tcolore) 



{lî* roac) 



= L5785 
Dp — 1,5735 



1 ,5825 
L570t 



ïlg — Hp = 0,006 en moyenne. 



Le béryl présente fréquemment des anomalies optiques : une section 



épaisses ; 



= incolore jaune d'or bleu verdiUre a incolore 

Hj» = rose pâle jaune rougeâtre bleu 



vert jaune 
vert bleu de moi* 
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é) du béryl rose de ^lydafjascarj par M* Damour {B. 



1886). 

Si 0 . . . . . 

Al- O” 

FeO... . 
Fl’ O. 
^fnO. 

GIO 

MgÜ.. . 
CaO , . , . 
Perle 



«) *) 

67.0 67, 4 

19.0 16,1 

^ » 

iï 0j7 

a » 

ri,0 13^3 

a >1 

n 0,5 

0 » 

100,0 98,0 



c) 




67,78 


63,64 


1 7,o8 


19,19 


0,27 


i> 


B 


5,00 


» 


B 


13,72 


9,94 


» 


L16 


}} 


Uni ces 


P 


L07 


99,35 


100,00 



3L IX. 153. 



e) 

06,50 

18 , 6 G 

» 

» 

0.21 

12A7 

» 

0.06 

2,30 

100,35 



D’après MM. Pcnfield et Harper /. of Se, XXXÎL 110. 1886), 
un grand nombre de béryls ï‘en ferment des alcaiis (K, Na, Cs) ; celui 
de IJmoges contient 0,73 de Xa"0. 

E^ftais pt/rôgnosiî^/ftes. Au chalumeau, les cristaux transparents 
deviennent blancs et opaques, le béryl fond dinicllement sur les bords 
en une scorie bulleuse. Les béryls riches en alcalis fondent plus faci- 
lement que ceux qui n’en renferment que peu. I7émcraude donne avec 
le borax les réactions dn chrome. Inattaquable par les acides. 

A/féralions\ — Kaolinisation, — Les cristaux de béryl se fissurent 
souvent, deviennent opaques, et, dans leurs fentes, sc développe du 
kaolin. M. Damour a étudie des cristaux de La Vilate qui, tout en con- 
servant leurs formes extérieures, perdent leur éclat, leur transparence 
et leur dureté; ils sont alors constitués par une masse terreuse, douce 
au toucber, englobant des grains cristallins non altérés. Cette masse 
terreuse est formée par de la liao/inkCy dont 1 analyse a été donnée, 
tome I, page 462. 

ï;a transformation s’cfrectue le long des nombreuses fissures qui 
sillonnent !e minéral. Quand la kaolinisation s’efFectue par la périphérie 
des cristaux homogènes et non fissurés, on observe la production de 
très curieuse.s figures de corrosion sur les fragments non altérés et en 
général très limpides. Dans la zone prisinatiqnCj elles ont la forme de 
losanges très allonges solvant l'axe vertical. Sur la base, au contraire, 
le minéral est creusé de proTondes cavités de cori'osion très régulières 
et ayant la forme d’isoscéloèdres atteignant plusieurs millimètres sui- 
vant leur axe vertical. 
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Les cristaux ainsi altérés présentent fréquemment la forme de 
barillets représentés par la fig. 2. 

Ce mode d'altération met en évidence la struc- 
ture fibreuse de quelques cristaux de béryl> 
certaines fibres s’attaquant plus rapidement 
([lie d'autres. 

Production de bertrandite. — Au lien 
de ceüe kaolinisation produite par élimi nation 
de la gin ci ne, le béryl de quelques localités 
françaises a donné naissance a de petits cristaux 
de bertrandite; ces derniers sont implantés 
directement sur le béryl non transformé (Clianlelonbe) ou occupent la 
place de cristaux hexagonaux disparus (La Villeder^ Orvaull), 

Diagnoi^tlc. Le béryl a été souvent con fondu , dans les roclies, avec 
l'a P alite J qui Paccom pagne fréquemment et qui possède la meme forme 
et la meme couleur; la dureté plus forte et surtout la résistance à 
l’action des acides constituent un excellent diagnostic dilTéreiiliel du 
minéral. I/apatite bleue de La Villederj qui se trouve souvent dans les 
collections sous le nom de béryl j possède un clivage très ncl suivant la 
base, qui est également di lièrent ici du béryl. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

J’étndierai siicccssivemcnt le béryl dans les gisements suivatits i 
Dans les filons stanniféres associés a des sfraïuilitcs : 

2^ Dans les granulites et les pegmatites ; 

3"" Dans les micaschistes. 

l ^ Drtn,^ les filons s/armtfêres. 

Bretagne. — Morbihan. Les plus beaux cristaux français de béryl 
proviennent des mines d’étain de La Villeder près de Roc*Saint-André. 

Ces cristaux aujourd’hui asse^ rares atteignent parfois 4"''" suivant Taxe 
vertical; par leur limpidité et la netteté de leurs faces^ ils peuvent riva- 
liser avec ceux de l'Oural. Je dois à robligeance de M. de Limur la 
plupart des cristaux que j^ai étudiés. Un de leurs caractères, presque 
constant, consiste en ce que toutes les faces de la zone verticale sont 
dépolies, alors que la base et les pyramides sont remarquablement b ri 1- 




FÎh', 2. 

Utryl corrodé on forme dolinril- 
Ict, cslrolL du kaolin (Pant de 
BLirosi). lOramlour naliirùllc.} 
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Fig. 4. 




lantes et limpides. Les cristaux transparents sont incolores, mais on 
rencontre dans cc meme gisement des cristaux bleus ou bleu verdâtre, 

ejui sont opaques ou faible- 
meut translucides. On 
trouve souvent dans les 
collections, sous le nom 
d’ « émeraude de La Yib 
leder », de jolis crislaiix 
t r a ti s P a re n ts \ e r ts ou b 1 e u s 
d’apatite riches en hices, 
qui seront étudies tome 111. 
.Lai observé dans les cri- 

Biirvi (le la ViUedcp. staux Ira Hspa reu Is dc béryl 

les combinaisons de formes suivantes : p (0001), ïu flOl^O) (fig* 1)» h 
(fig. Z]ypma^ (fig. 13), // (LÜlJ)avec ou sans A3 
(fig. 4) et {i.OJ.14) (fig. 6), Ces faces sont 
souvent réduites à de très petites modifications; 
plus rarement, elles sont largement développées 
comme dans les cristaux de T Oural (fig. 5}. Les 
faces //'‘saut toujours petites; les faces sont 
souvent bordées par de petites facettes arrondies 
(fig. 6), quejei/ai pu mesurer avec pi^écision. 

Ces cristaux transparents se trouvent dans les 
cavités du quartz, de la muscovite; ils smit 
parfois implantés avec apatite sur les cristaux 
de cassitérite ; on les observe aussi Iréquemment 
au milieu de masses lithoïdes do béryl, elle s- me mes engagées dans du 

quartz laiteux. 

De beaux cristaux p m translucides se 
trouvent aussi empâtés dans le quartz laiteux 
ou même dans une gra milite à mispickel. 

ï.cs cristaux de La Yil leder présentent sou- 
vent des paît iculari tés intéressantes. Lhni d'eux 
montre a Tccil nu une division en six secteurs 
des plus nettes ; je n'ai pu rétudier au point de 
vue optique. 

Il U 'est pas rare de trouver deux cristaux 
accolés suivant une face (lOTO) ; il y a fréquemment alors aplatisse- 



Fig. 5. 

Bdi*yl de La Vîlktter. 
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ment des cristaux suivant leur face d'accolcment. Souvent aussi les 
faces et de ces cristaux aplatis sont inégalement développées ; 
([iieicjiics-unes d^eiitre elles manquent 
meme complètement : le cristal peut 
prêt! cire des altongemenls variés et 
offrir alors une apparence très dissy- 
métrique {fig. 7 et 8), 

Les cristaux de béryl transparents 
sont rares, relativement aux variétés 
translucides ou lithoïdes^qui abondent 



dans ce "isement, Cellcs-ci sont ensflo-- 

o O 




Projcclioii^ sur la baao^ de detix cristaux de b^ryl 
à diB^jm^triqucâ (La YiUcdcr), 



bées dans le quartz fétide, plus rare- 
ment dans la graniilitc; enfin, elles constituent de véritables roches 
avec delà muscovitc et de la cassitérite* 

J’ai trouvé li La Villedcr des cristaux de béryl remplacés par de 
petits cristaux de bertrandite (Voir page 118 du tome I)* Le béryl de 
ce gisement se transforme souvent partiellement en kaolinite* 

Le béryl transparent de La Yilleder, s'il avait été plus abondant quand 
la mine était encore exploitée, aurait pu être utilisé dans la joaillerie. 

Loire-Inférieure . Le béryl a été rencontré en cristaux d’un blanc 
jaunâtre associé à la cassitérite de Piriac. 



2‘^ Dans les granuiùes et les pegmatites. 

Le béryl est assez fréquent dans les granulltes et pegmatites frauçaiscs; 
il y est partout associé à de la tourmaline, du grenat almandin, du 
quartz, etc. Les plus gros cristaux sont engagés dans les pegmatites à 
grands éléments et particulièrement dans leur quartz. Beaucoup de 
gisements signalés autrefois dans le Plateau Central comme renfermant 
du béryl ne contiennent que de Papatite. 

Normandie. — Orne. Le béryl est très ancieiinenieut connu dans 
les granulites des environs d^Vlençon et particuliérement dans celles 
des carrières de Pont-Percé et de Hcrtré. M. L. de La Foye a 
décrit ce gisement Soc, linnéenne du CahadoSj I. 215. 1824); il 

y a trouvé dans la granulitc une fissure de 12™ de large sur 1™ de haut 
entièrement tapissée de rosaces de cristaux de béryl, atteignant 
jusqu’à de diamètre* Chaque rosace était constituée par des 
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aiguilles d\in jaune de miel foncé partant d’un centre. QueIt[uefois 
ces cristaux étaient transparents et non fendillés. Les cristaux ter- 
minés étaient très rares : il iiY^tait guère 
possible [d’en isoler d’entiers. Je dois 
a Tobligeance de M, Le Tellier un 
échantillon de béryl blanc grisâtre 
présentant ces groupements bacillaires, 
dont le Muséum possède quekptes bons 
spécimens; ils sont englobés par delà 
granulite à grains fins (fig. 9). Les 
carriers les désignent sous le nom de 
« Saint-Sacremcnt . 

Le même minéralj en cristaux plus 
ou moins nets, d’un vert clair, parfois 
transparents, se trouve aussi dans les 
fi Ion nets pegmatoïdes de cette granulite, 
engagés soit dans le quartz, soit dans le l'eldspath. Ils n’ont pas, h ma 
connaissance, etc trouvés clans les géodes qui dans ces gisements ont 
fourni les cristaux bien connus de <c quartz enfumé, 

Bretagne. — Finistère. Le D'^ Le ïïir a trouvé en abondance le 
béryl dans le Finistère (Echo de Morfaü\ 6 mal 1842, et Congrès scient, 
de Saùü-Brienc., 1872), où ils sont engagés dans les filons de pegmatite 
du Fer-à- Cheval à la base du banc de Sain te- A une en Saint-Pol, de Tile 
Stérec, de Mespaul, de Carrière-ar-Ménez, de la butte du moulin de 
Kergüulouarn {masses fibroba cilla ires), de Te renez en PI on ga s non, de 
Saiiit-Pül (Créach-André, Kérigou), de RoscofV, de Coat Crenn et Tro- 
meur en Plonvorii {dans quartz des micaschistes), de Trelllez, etc. 

Ce béryl forme des prismes hexagonaux (atteignant parfois plusieurs 
centimètres), jaunes ou vert jaunâtre, rarement vert foncé (émeraude) 
[dans pegmatite rose du Fer-ù-Cheval en Saint-Pol]» lis sont fréquem- 
ment très fendillés. 

Loire-lnfèrienre. Dubuisson a cité qiielcpies gisements de béryl dans 
la Loirednféneure ; M. Baret en a découvert de nombreux autres dans 
lesquels il a trouvé de bons cristaux (o/?. cit. 49 et B. S. 3Î. X. 131. 
1887). On peut signaler il ce point de vue les localités suivantes r car- 
rière de La Salle-Verte a Saint-Clair (avec tourmaline}, Petît-Port et La 
Tréniïssinière a Xantes, Sautron (à 1 km. X. du bourg), Le Chêne-Vert 




Fîff. 0. 

Biiiyl PoîH-Pcret?. |Uéduclion de 1/2.) 
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en Salut-IIerbbin, Orvault (avec tourmaline^ apatite, almaiidinj autu- 
iiite, etc*). Dans ces giscnientSj les cristaux verdâtres translucides et 
parfois transparents oiVrcnt les formes p, m et sont engages soit dans 
le quartz soit dans le feldspath des pegmatites* A Orvault^ les cristaux 
de béryl ont parfois disparo^ laissant un vide tapissé de petits cristaux 
de bertrandite* 

La collection du Muséum renferme un joli cristal transparent d'un 
vert émeraude clair engagé dans du quartz de pegmatitc de la route 
de Rennes a Nantes* Il n’est pas inutile de faire remarquer ici que ce 
gisement, qui a fourni de si beaux minéraux, est aujourd’hui épuisé. 

A Saint-Clair, M, Baret a trouvé des masses bacillaires verdâtres, 
pesant plusieurs kilogrammes; elles sont parfois envoie de kaolini- 
sation . 

A Miséi i près Nantes, le même savant a recueilli des cristaux trans- 
lucides cruu vert pâle, dépassant 15*"” de longueur, qui possèdent les 
formes p (0001), m (iOTO), (1 150) ; ils sont parfois tout â fait incolores. 

On les trouve dans une pegmatite a 
deux micas avec tourmaline, apatitc, 
grenat, mispickel, molybdënite, érii- 
bescite, chalcopyritej etc. [li. A* M. 

X. 131. 1887). 

Nous avons signalé, Baret et 
moi [B. A. J/. XI l. 531. 1889), dans 
les glandiilcs quartzeux des schistes 
micacés de hi Xoeveiilard en Saintc- 
^larie près Pornic, un cristal de 
béryl w aplati suivant la base. 

Enfin Dubuisson a signalé les 
gisements suivants, que je n’ai pu visiter : Baron en Pilleux, et, a 
Nantes même, le cours Henri IV et le Four-au-Diable. 

ï^a fig» 10 représente un cristal de béryl bleu (Coïl. du Muséum), 
provenant de La Salle-Verte a Saint-Clair, qui a subi des déformations 
mécaniques remarquables (torsion hélicoïdale). 




Fig. io. 

Cristal lordit 1»ûryLd^iis le i^uarlx dcLa Saiic.■ 
(G^atldeur natEirdlEi: environ.) 



Verte. 



Pyrénées. — Basses-Pyrénées . Leymerie a signalé des prismes 
grisâtres de béryl dans le quartz du Labourd sans indication plus 
précise [Descript. géoL de la Uatite^Garonne. 1882. 212). 

llantes-Pyrénées, J’ai recueilli de jolis cristaux p (0001) m (lOÎO) 
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blanc laiteux de béryl dans les glandules de pegmatite que Ton ren- 
contre dans les schistes, en montant de riiôtellerie, au pic du Midi. Ces 
cristaux atteignent Au lac Bleu et près de rëmissairej j*ai trouvé 
un prisme hexagonal basé, dhiii bien verdâtre pale; il est engagé avec 
quartz et orthose dans une géode d'une pegmatite en filon au milieu des 
schistes feldspathisés. 

Ifaule-Garonne. Coquand a signalé (/?* S. G. IX. 226. 1836) de gros 
cristaux de béryl dans les pegmatites de la vallée de Barbe près 
Bagnères-de-Liichon. D’après Leyuierie {T)esa\ géoL de la Hante- 
Garùnnti^ 212), François a également recueilli ce minéral dans la même 
validé au lieu dit Clôt de Culgo. M- Gourdon a trouvé le même minéral 
en ptièhiés d'un bleu ou jaune verdâtre a Luchon meme, au Bosquet des 
Bains, dans une peg matité a tourmaline. 

Ariege, Les pegmatites traversant les schistes micacés du mont 
Fourcat renferment en assez grande abondance des cristaux de béryl 
(je les ai observés surtout vers le col d’Aigotorto) \ ce minéral est quelque - 
ibis associé à de la cordiérite, mais ne se rencontre pas avec Landa- 
lousite : tandis que celle-ci est particulièrement iréqnentc dans les filons 
pauvres en feldspath, le béryl, au contraire, est surtout abondant dans 
ceux qui sont très feldspathiques. C'est dans les mêmes conditions que 
j'üi recueilli un gros cristal arrondi de béryl, au sud d’Ax, sur le bord 
du ruisseau de Gnolcs peu avant d'arriver li rétaiig de Xaguille. 

J'en ai trouvé également des cristaux de dans une pegmatite 
riche en touimaline et en grenat rose saumon près du confluent de 
rOrièrro et cîn ruisseau descendant de Tétano;’ de Baxouillade, 

Pijrèném-OvieniaJe^. J'ai reeneilli de gros cristaux de béryl, trans^ 
lucides, dhm blanc verdâtre, dans les pegmatites h grands éléments qut 
traversent le granité sur le bord de la route de Saint-Paul à Saint- 
Martin-de-Fenouillet et à peu de distance de ce village. Ces pegmatites 
à «Tandes lames de muscovite sont liches en tourmaline. 

O 

Plateau Central* — Ifaule-Lolre. Le béryl a été trouvé par 
M. Gonnard {6\ Iî\ 1283. 1880) dans les veines degranulite traversant 
le granité de La Chaise-Dieu à environ 500 mètres au nord du bourg. 
Ce minéral y constitue de petits prismes hexagonaux blancs ou jau- 
nâtres, associés au grenat aima ud in, à la tourmaline bacillaire et à 
Fapatite verte. 

Ha nie-- Vienne. Le béryl se trouve en grande abondance au sud de 
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Cristal de béryl (Dj ^îiilcmré d'ime gaine tr«i- 
bîtc (F), puis d'un mélaiiga de {jiiartï (Q) 
i?t de iDiiecDYitc (M), Chsmteloube^ ([IdducLioii 
de i environ.! 



Bessines dans les carrlcrcs de pegmatite des environs de ChanteloiiLc. 
11 y a été découvert en 1801 par Lelièvre (llaüy, op. cit. lY. 512. 1801) 
et s\’ est meme rencontré en telle quantité dans ies exploitations de 
feldspath qn’il a servi a une certaine 
époque à charger la route entre le 
pont de Barost et Chanteloiibe. Il est 
surtout abondant clans les carrières 
situées h droite delà route de Bessines 
à Chantelüuhej bien qu'on Tait aussi 
trouvé dans la carrière cîe La Vilate 
(voir à orl/iose)t ou il formait parl'ois 
le centre d'énormes sphéroïdes feld- 
spathîqiieset micacés*La fig.ll repré- 
sente lin échantillon de la collection 
du Muséum constitué par im de ces 
sphéroïdes de moindre taille* 

Le béryl de cette région se présente 
d'ordinaire en masses prismatiques, 
généralement cannelées suivant Taxe 
vertical et atteignant parfois plus de 
100 kg* Elles sont faiblement translucides ou opaques* Les cristaux 
n'ayant que quelques décimètres ou quelques centimètres sont 
souvent translucides, blancs ou d'un blanc verdâtre, jaunes de diverses 
nuances; leurs faces sont fréquemment 
brillantes ; leur forme la plus habituelle est 

P (0001), (lOTO) (fig* 1)* 

Cependant on trouve parfois, â l'extré- 
mité de gros cristaux translucides, des 
facettes larges et très brillantes* Grâce k 
robligeance de M. E* Bertrand et de 
M. Gu yol de Grand maison, j'ai pu examiner 
quelques pointements de ce genre : ils 
possèdent un aspect rhomboedrique par 
suite du développement exagéré de trois laces aL L'un des cristaux de 
M* Bertrand présente la combinaison (1121), /d (1011) et (2131) 
(fig. 12i ; un autre montre les faces (1.0*1* 14); les mesures données 
plus haut (Lx^) sont celles que j'ai prises sur ces cristaux* 

A. Lacroix, — Minéfahgkr II, 3 




Fi|^. 12. 

Projeclion sur ti base d'un cristal de 
bii*yl de Chaatdoube, 
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Dans los carrières voisines du pont de Barost, on a trouvé des cri- 
staux de béryl absolument limpides, incolores ou bleuâtres, atteignant 
plusieurs centimètres de longueur et de diamètre; ils sont générale- 
ment peu allongés suivant Taxe vertical et sontengagés dans im kaolin 
blanc de neige fonné à leurs dépens ; ils sont alors corrodés (fi g, 2). 
Ce genre d’altération a été décrit page 10* M. Dauiour, comme je l ai 



et a ronrnl d’assez jolies pierres ; la variété lithoïde est utilisée par 
ri îulu strie chimique pour l’extraction de la glucine. 



le minéral décrit comme béryl [iar Bouillct et Le coq à Anthezat-le- 
Sauvetatj à la Grau de- Côte près Saint-Amand-Tallende et à Roure est 
en l'éalité de Lapatite* Des cristaux de béryl verdâtre , souvent kaoîi- 
nisés, SC rencontrent dans la pegmatite de Biauchaud au nord de 
Saint- Pterre-la-Bourlbogiie ; ils atteignent 0 '”32 sur 2^ '”5 de diamètre 
(Goiniard et Adelphe : IL S. M. XYHL 614* 1894). 

Loire, En 1789, de Bon mon signala aux environs de ^lontbrison 
rcxistence de divers minéraux et entre autres de rémeraude (/* P. 
1789, 453), Quelques aniiées plus tard, Passinges revint sur ce miné- 
ral (/, M. XXXV IL 203» 1797), en donna la description et signala notam- 
ment des cristaux d’émeraude (r fislulcux ou perces d’un bout a rautre », 

Dans sou traité de minéralogie (IV, 361, 1801), Ilaiiy cite ce 
gisement d’émeraude avec un point de doute et le fait suivre de Lob- 
servation suivante : « L’opinion qu’il existe des émeraudes en France 
U pour auteur le célèbre de Bournon, qui regardait comme tels de 
petits cristaux en prismes hexaèdres réguliers, qu’il avait trouves dans 
le ei-devaiit Forez, où ils occupaient le même filon de feldspath qui a 
olTert depuis a l’observation de ce minéralogiste la substance que nous 




fait reuiarquer plus haut, a le preniicr signalé 
ces pseudomorphüses en kaolin dans les peg- 
mutites de La Vilalc, La forme de ces cristaux 
est celle du prisme hexagonal (fi g. M), avec 
parfois les faces (fl g. 13), 




Fig. 13. 

Btrj'l du tle riflfOf:!. 




TjC béryl transjinrent du Liniousiii n été taillé 



P,nj-de-D<‘me. D’aiirès AI. Connard [B. S. M. XI. 21. 1887. etc.), 
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avons nommce feldspath apyre [nndalausite]. La dureté de ces cristaux 
variait beaucoup : lesunsj suivant Bournon, avaient celle de rémeraude 
ordinaire et les autres se laissaient facileuient entamer* Len ai vu, dans 
la collection du cit. GîHet, sur lesquels la pointe c!\m couteau laissait 
une trace très sensible. Leur couleur est tantôt uniformément verdâtre 
et tantôt en partie verdàtroj en partie grise. » 

I/année suivantej de Bon mon répliqua [Philos, Trans. London. 1802* 
p. 94 du tirage à part), en maintenant son opinion. 

Enfin, tout récemment M. Connard [B, S, d/* VIL 467. 1884), en 
cherchant à retrouver le gisement du minéral en question, rencontra 
sur les bords du Vizézy, aux environs de Montbrison, des filons de 
pegiiiatite a eordiérite renfermant de petits cristaux d’apatitc qui 
répondent assez bien a la description des auteurs précédents. 

La collection du Muséum possède l’échantillon quMlaiiy dit avoir 
examiné chez Gillet de Launiout. Il porte rétiquette suivante : fc Eme- 
raude des environs de Montbrison en Velay* Bon mon. )) II faisait par- 
tie de la collection Gillet de Laumont acquise en 1835 par le Muséum. 
II est lacile de le reconnaître à la description donnée par llaüy. On y 
distingue plusieurs cristaux de la forme m [1010),^ ,0001), et 
non le plus grand a environ 2 millimètres suivant Taxe vertical 

et i millimètre de diamètre dans -l 3 j base. 

J’ai pu m’assurer, par un é^SfilIvlcb que le minéral est de 

Lapatite [B. S, M, XVII. 41. 

Rhône, Le béryl a été cité aux environs de LozaunCj de Dommartin, 
à file Barbe, avec grenat, apatiîe, tourmaline, etc. (Drian, op, cit.y 134 ÿ 
Gonnard : B, S, 3L VI. 1889). 

La collection du ^luséum possède un échantillon d'une pegmatite 
rose à tourmaline montrant un cristal de béryl jaunâtre en voie de 
kaolinisation et provenant de Mal taverne sur la route de Chessy a 
LyoïK 

A /lier. La gra milite de Droiturier près La Palisse, employée pour le 
I pavage de la ville de Clermont, renièrme (Gonnard : B, ô. 31. XV. 32, 
1892), dans ses parties pegiiiatoïdes, de gros cristaux blanc verdâtre 
I opaques de béryl. Le minéral se trouve aussi en petits cristaux üm- 

I pi des pm transparents (3 à 4^""’} dans des géodes de la même roche, 

qui contient localement un peu de molybdénite. 

Saône-el-Loire. Les pegmatites des environs d’Autun sont riches en 
cristaux de béryl blanc verdâtre, rarement transparents, qui atteignent 





Fîir. 15. 
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souvent pl^is à ùn déeiiiiètre. Us y ont été découverts juir Chïimpeiiux 
îiu coiiïtocpcornéiit du siècle. T.e gisement le plus l'cmercjuahlc à ce 
point de vuié ê$f!‘]c parc de Montjeu. Le béryl y est généralement 
engagé clans' le* quart?' grisâtre d'une pegmutitc à très grands éléments; 
il V est associé à cb énormes cristaux de totirmalhie et à de gros trapé- 
zoèdres de grenat alinandin - Les formes habituelles sont ((X)0L), m 
(lOTOj et souvent (1120), /é-(2I30) (fig. 14 et 15)* Quelques cj'istaux 

so ut déloriués par déve- 
loppement anormal de 
deux ou plusieurs laces /n, 
\jQS cristaux préseuteut 
parfois de remarquables 
phénomènes de torsion 
(fig. 16}; dans d'autres cas^ 
des cristaux brisés en 
plusieurs tronçons sont 
ressoudés par du cpiarlz. 
Le béryl de Montjeu est 
très riche en inclusions liquides h bulle mobile. 

Les autres gisements à ci ter sont : Broyé, Marmagne, Saint-Sym- 
phorien-de-Marmagiie , etc. Dans ces derniers 

gisements, le béryl est très souveut engagé dans le 
feldspath, et parfois en voie de kaolinisation. 

Lorsqu'on veut extraire de ces roches les cristaux 
de béryl, ils se brisent avec la plus grande lacilité. 
Afir) de les obtenir entiers, il est bon de laisser a 
Lair pendant quelques jours les blocs extraits; 

les cristaux perdent alors leur eau de carrière, 
prennent de la solidité et peuvent être extraits 
plus aisément de leur gangue, 

Vosges. — M. Vêlai 11 a li'ouvé de gros cristaux 
translucides de béryl associés à la tourmaline et au 
Cri.t .1 lordu de b^ryi greiiüt dans les pçgmatjtcs a mica palme do I h.tatïg 
Iapcgmamedi3 Müiitjcu. tniuchère à Sai U t“Nal>oi'd ; de petits cristaux du 

meme minéral ont été rencontrés à Raon-rEtape par le meme géologue, 

Alpes, — Massff dît mont Dfanc, Hatifê-Saooie^ Soret a décrit en 
1820 [Bull. Soc. philovtMîqne)y sous te nom de ce corindon », de jolis 

-jiiii 
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prismes liexagoimux d\m bleu foncé, engagés dans un granité (proto** 
gine) trouvé au pied de T aiguille de Charmo^;. M, Spe^iia montra, en 
1<S75 [Atii délia R. Accad, Scienze di Torino^ XL 82), que le minéral en 
question était du bérvL M. des Cloizeaux arriva aux mêmes conclusions 
par l’étude des propriétés optiques (Z?* S. M. IV. 94. 1881). M. Michel- 
Lévy a décrit la roche et montré sa richesse en épidote [B, S, F. 
n* 9. t. 13. 1890]. Dans son mémoire sur la protoglne du mont Blanc, 
M- ^Irazec {Thèse. Genève, 1892, p. 42] a donné une analyse (c) de 
ce béryl, qui constitue jusqu’à 10 de la roche qui le contient. 

Le gisement eu place est inconnu. Cette roche, très rare aujour- 
d'hui, se rencontrait autrefois dans les éboiilis de T un des grands 
couloirs descendant de raiguille de Charmoz, du côté de la Mer de 
Glace, Ce béryl, d'un très joli bleu, est très pléochroïque ; il présente 
les formes/? (0001), m (lOTO), 

M. Brun a signalé {Z. IC V. 104. 1880) de petits cristaux de béryl 
dans les moraines du glacier de Miage. 

Madagascar. — M, Damour a décrit {B. S. M. IX. 153, 1886) un 
fragment de cristal de béryl rose, fendillé et ressemblant à du quartz; 
par places, il est transparent et constitue une véritable pierre précieuse, 
II a été donné comme provenant de Farafalraiia (côte orientale de 
Lite) ; il était accompagné de tourmaline, de quartz, de triphane, etc. 

C'est sur un fragment que je dois à la blcnveiliance de M. Damour 
qu'ont été mesurés les indices donnés plus haut. 

M. Suberbie a rapporté de Madagascar {rivières descendant du mas- 
sif d’AnkaraIra sur la côte occidentale) des fragments transparents de 
béryl aigue-marine bleuâtre. 

3 ^^ Dans les micaschîstes. 

Bretagne, — Loîre-Inferîeiire . Dans la collection du Muséum se 
trouve un échantillon de micaschiste à biotite indiqué comme pro- 
venant des environs immédiats de Nantes ; il renferme des cristaux 
iVémeraade d’un vert superbe ; ils ont prèsdhin centimètre suivant Taxe 
vertical et sont transparents. 

Gisements mcerlains, 

Pyrénées. — M. Boubée a signalé [Bull, d^hisl, nat. 

6® section, p, 8) des cristaux craigue-marine limpide dans un filon de 
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cuivre pyriteux gangue quartzeuse près de Saint-Lary dans la A^al- 
longue- je n’ai pu vérifier cette observationj qui demande confirmation, 

Alpes. — Isère. D’après une note de M. lier ica rt de Ttiury publiée 
par Lucas dans son Tableau des Espères rttinérafes^ 1813. 138 , des cri- 
staux nets et transparents de béryl blanc verdâtre auraient etc trouvés, 
par Schreibert, avec quartz, auatase, feldspath, rutile et chlorite, près 
de la cascade de LEnversîii en Vaujany (O i sans). Depuis lors, ce 
minéral n’a plus été cité par personne; il n’existe, â ma connaissance, 
dans aucune collection, et il est très probable que la substance h 
laquelle il est fiiil allusion est la phénacite décrite tome I, page 203 L 

1, Depuis la pubîicatîou du tome I, nous avons pu^ M, des Cloizcaux et moi 
[C. B. CXYL 1231. 1893), étudier de beaux cristaux de ce minéral et nous assurer 
de rexactitude de la conclusion formulée, page 203 [tome I}, au sujet de rassimi- 
latiori à la phénacite des petits prismes du Daupliiué, décrits comme loiirma- 
liûo incolore. L'échantillon de la collection du Muséum que nous avons examiné 
est indiqué connue provenant de Saml-Chrislophe-eii-Oisans. 



FELDSPATHS 



23 



POLYSJLICATES 



GROUPE DES FELDSPATHS 

Les minéraux constituant le groupe des feldspaths présentent entre 
eux de iiombreux caractères communs; leurs ibrmes cristallines sont 
voisinesj bien que les uns soient monocliiiiques et les autres tricü- 
niques. Ils possèdent deux clivages faciles faisant entre eux un angle de 90"^ 
(feldspatlis nionocliniques) ou voisin de 90^ (feldspaths tricliniques). 

Leur densité varie de 2,5 a 2,9; leur dureté est de 6 à 6^5* 

A l’état frais, ils sont incolores j vitreux, mais ils prennent fréquent 
ment par altération une couleur grise, jaune, verte, rouge, etc* 

Au point de vue chimique, ce sont des silicates d’aluminium, de 
potassium, de sodium ou de calcium, avec rarement du baryum, 

Les feldspaths ont une importance considérable, non seulement a 
cause de leurs propriétés intrinsèques et des questions théoriques que 
soulève leur étude, mais encore en raison du rôle considérable qu’ils 
jouent dans la nature. Ils forment run des éléments essentiels de la 
plupart des roches éruptives et métamorphiques; ils se rencontrent 
dans nombre de roches sédi mental res* Vouloir étudier a fond toutes les 
manières d’être des feldspaths serait en somme écrire un traité de 
pétrographie* Le cadre restreint de cet ouvrage me force a ne donner 
sur ce sujet que des notions générales, limitées aux catégories de gi^îe- 
ments existant en France. 

On peut classer les feldspaths en deux grands groupes, d’après leur 
système cristallin : 

a) feldspaths mono cl iniques; 
ij) feldspaths tricliniques* 

Les divisions secondaires établies dans chacune de ces séries sont 
basées sur la composition chimique, dont les variations entraînent des 
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diiicreiices dans les diverses propriétés physiques. Le tableau suivant 
comprend les divers types leldspathiques. 



Les relations existant entre les propriétés optiques et les propriétés 
cristallographiques de ces di%^ers fcld spaths seront exposées dans le 
premier dm paragraphes consacrés aux plagloclases* 



caractères communs aux feldspaths eu géuéraL 

Faciès des cristaiLV^ Les cristaux simples des divers leldspaths, bien 
que se présentant avec mie abondance très inégale dans chacun d’eux^ 
se rapportent tous à un petit nombre de types* Los différences angu- 
laires que Ton observe entre les feldspaths monocliniques et les feld- 
spatiis tricliniques sont assez peu considérables pour que tous les 
feldspaths présentent un air de famille^ qui les fait aisément recon- 
naître* 

L Une awoilhito do baiylo [celsîaii) vient d’clre docouverlc a Jacobsberg (Suède) 
dans un gîsemenL de niagnétile* Ce feldspath avait été obtenu autrefois par 
MM. Fouqué et Michel-Lévy (par fusîou ignée des éléments), ainsi que les divers 
autres plagioclascs. 



a) Feldspaths monocliniques 



Orlhose. . , * 

* Ili/aiophane 




{K% Ba) AF O 



Feldspaths 

sodopoiassiques 

(psoudû*monooliniques) 



l>) Feldspaths tneliniqnes 

( Microcline I 

I Anorthose ( 



. RAISPO® 

(Na, Iv) Al Si® O® 
. Na Al Si® O® 



Alùite 



Feldsp allis 
calco&odiques 
(plagioclases) 



01 [godas c . 
Andésine . 
Labrador ^ 
liyioivnite 
Anorihitd 



ni Na Al SF 0^ 

+ /iCaAF Si- 0^ 



CaAP Sr 0" 



Afin d'éviter les répétitions et avant d'aborder l'étude particulière 
des deux séries feldspathiqucSj je m'occuperai d’un certain nombre de 



FELDSPATHS 



25 




Fig, 3 et 4, Tjpc HI, 

Prcjjcctioü sur (OlOJ de microlitcs d"orthosc^» aplatîïi suiw^imt (OKï)- 



Je vais énumérer rapidement ces divers types : les figures ci- 
jointes représentent la 
combinaison la plus pauvre 
en faces; les combinaisons 
plus compliquées seront 
décrites plus loin dans 
Tétude particulière des 
gisements des difTérents 
feldspaths. 

Typel. Cristaux aplatis 
suivant (010: ^ allongés 
suivant Taxe vertical (fig.i). 

Type IL Cristaux allon- 
gés suivant rareté p (001) (010); ces cristaux ont Tapparcnce de 
baguettes quadrangnlaires (fi g, 2). 



V 



Fig. n 

Type 1 (orilioBc). 



m 



Fig. 2. 

Type n (orthosej. 





Type III. Cristaux lamelleux suivant et limités le plus souvent 
par les laces /; (001)j (201) (fi g. 3) 

ou (loi) (fig» 5) ; ils présentent fré- 
quemment des groupements suivant 
Laxe vertical en forme de dents de 



Fig. a et 6, TyPe 
Pmjecïson sur g*- (OUï:^ de inicnditcs d'ortbo:SC| aplatis fluivflatg^ 



scie (fi g. 4 et 6) ; c'est la forme de beaucoup de microlites fetdspathiques. 
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Fig. 7 . Tj|>c IV. 
A<ltilalrc. 



Ces trois types simples existent dans tous les feldspaths ; les autres 
nesont bien développés que dans quelques-uns d'entre eux* 

Type IV* Cristaux allongés suivant Taxe 
vertical, ne présentant dans la y.one prisma- 
tique que les faces m (110) très développées; 
c'est le type habituel de la variété d'orthose 
désignée sous le nom eVadniaire (fig. 7)* 

Type V* Cristaux allongés suivant l’are te 
de zone p /d (OOTi fOiO]; type de certains 
cristaux d’albite (pcriclùte) (voir fig. 16), très 
rarement d’orthose. 

Type VL Cristaux aplatis suivant p (001) 
et d’ordinaire également développés suivant 
les axes a et tj (lig, 8) ; ce type est réalisé 
par Lorthose de quelques gisements volcaniques, des calcaireSj etc. 

Type VIL Cristaux allongés suivant une 
arête (010) (101) et aplatis suivant une 

face de la zone perpendiculaire a ; je 

ne connais cet allongement que dans l'albite 
(voir k cet article). 

Ces divers types viennent sc compliquer 
par rexistence de niacles suivant les diverses 
lois qui vont être énumérées* 

Mac f es. Les feldspath s présentent, en effets des ma cl es nombreuses, 

1 " . M a c 1 e d e C a r 1 s a d . 
— Macle par rotation de 
180^^ autoii! de l'axe vertical, 
La face d'association est 
généralement (010), On 
verra, a Vorthose et a Valùiiej 
que la face d'association est 
parfois une face perpendicu- 
laire a (010) faisant partie 
de la zone verticale [/r^ (100) 
pour rortliose] ou une face 
perpendiculaire à l'axe verti- 
cal* Ces cristaux ma clés sont 
accolés et ne présentent parfois pas d’angles rentrants (orlhose) (fig, 9), 




Fig. R* Type VI, 
Ortho^if! Apklk fini vont p (Oûl), 





Fig. y, 

Maclc de CarlKbnd par accole- 
ment (ortho&e). 



Fig. 10. 

ïladc de Carkbad par 
tralion (ortliosc). 
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ou interpénétrés (fig. 10); ils sont générïtlcmenl constitués par deux 
individus, rarement par un plus grand nombre (fig, 8 de Torthose), 

2*^. Mue le de Fo iir-la-B rouque ou de Manebach^ — Plan 
(d'assemblage p (OOi) et axe de rotation perpendiculaire a p (001) 

i\g. li). 




Maclc de Fou r-la-TÏ rouque (ortltOJie 
des g^raeuUtefi). 




3*^. Ma de de Baveno* — Plan d'assemblage (021) dans Por- 
tliosCj (021) dans les (éldspaths tri cliniques et axe de rotation 
perpendiculaire (fig. 12). Les cristaux maclés suivant celte loi sont 
toujours allongés suivant et parfois en outre aplatis suivant p. 

Ces macles sont communes à tous les feldspaUis sans exception ; elles 
sont générale ment simples. 

Les suivantes sont par- 
ticulières aux feldspatbs 
tr ici iniques . 

4“. Maclede Falblle , 

— Plan d'assemblage 
(010) et axe de rotation 
pe rp en di Ciliaire a cette 
meme face (fig. 13). La 
macleest presque toujours 
polysynthétlque et deter- 
mine sur le clivage p (001) 

1. Celle luaele a 6té décrite pour la première fois par llaiiy {^op, ciL IL 603. 
IBOl) d'après des cristaux provenant de La ClaycLte {Saonc-et- Loire) (voir plus 
loin). Le nom de £f macle de Four-la-Broiique » a été proposé par M. Gonnard pour 
rappeler son extrême abondance dans le gisement auvergnat de ce nom. 

2. Les faces m, æ*'®* ji, de îa partie supérieure de la figure doivent porter 
une barre iolerieure. 




Fig, 13. Fig. V * , 

lie falbitc (âlhite). Mack de l'iiilbite (orthoic.) 






des cannelures parallèles à la trace do (OiO), produitos par des angles 
aUcniativement rentrants et saillants ; ces cannelures sont caractéris- 
tiques des plagiüclases : elles y sont presque canstaiitcs. 

La niacle de Talbite existe aussi dans Torthose, mais, ce minéral étant 
mon ocii nique, Taxe de rotation perpendiculaire à (010) est un axe 
de symétrie binaire ^ la iiiaele consiste alors simple ment dans l’accole- 
ment de deux cristaux semblablement orientés fi g. 14). 

Macledu Ro c Tourné , — Cette maele, qui, en France, n’existe 
que dans rall)ite de certains gisements, sera 
étudiée en détail à Tarticle ff/ùï(e. Je ferai 
seulement remarquer ici c[iFellc consiste en 
une double macle de Talbitc; deux groupes de 
cristaux maclés suivant la loi de Talbite sont 
ma clé s entre eux à nouveau suivant la même 
loi et interpénétrés de telle sorte que T on 
peut considérer la forme d’ accole ment théo- 
rique comme étant la face de la zone ver- 
t ica le exactement perpendiculaire a (010) , 

c'est-à-dire une face voisine de /F (100)* En 
réalité, il n’y a pas accolement suivant un 
plan, mais interpénétrations irrégulières. Les 
cristaux maclés suivant cette loi sont toujours 

l'albii. (albit« dti llac Taum^). *,pl^tis Suivaut (flg* 15 )* 

(ï^. Macle de la péricline. — Le plan d’assemblage présente une 
orientation variable suivant les types feldspathiques, mais il reste 
voisin de p (ÛOi) (voir à plagioclases]. L’axe de rotation est Taxe 
[arête/? /d (001) (100)1, Cette macle est polysyiithétique comme les pré- 
cédentes et n'est <xénéralement visible 
qu’à Faide des propriétés optiques* 
Toutefois, les cristaux d’albite 
clinc) la présentent parfois à l’état 
macroscopique 
suivant l’arête p (fig* IG). 

7*^. Macle du microcline, — 
Cette macle se rencontre tTniie 
façon constante dans le niicrocliiie (voir plus loin) : elle ne diffère de 
la précédente qu’en ce que le plan d’assemblage est très éloigné de 
P (001)* Il fait dans (010) un angle de 99'' avec (001) et de 17'* 



ils sont allongés 



10 , 

Mtick de la pé^lcl^iDc{&llîae^ vai'.p^rîclîne). 



: kIÇ 
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avec (100) [dans rangle obtus p /i^ (00 L) ( LOO)] ; il est par sinlc 1res 
voisin de car dans rorthose un a (angles des normales) : 

;; = 99 " 3 ', 1 7 ^ 4 ' . 

Cette macle est toujours polysyiitbétiquc ; associée à celle de Talbite, 
elle idest pas visible à l’œil nu, 

Macle de TEstereL — Cette macle a été signalée par 
M, des Clüisteaux dans randésine de rEsterel (c’est à cause de cette 
circonstance que je la désigne sous le inmi de macle de TEsterel w) 
et dans ralbite d'Ala. Elle a pour face d’association jj (001) comme la 
macle de la périclinej mais Taxe de rotation est l’axe ^ (arête pg"j; 
les cristaux qui la présentent olïrcnt nue apparence extérieure analogue 
à ceux qui sont maclés suivant la loi de Four-la-Brouque. Cette macle 
sera étudiée en détail a Tarticle andésine : on y veri-a qu'au point de 
vue optique elle possède une particularité intéressante. 

Je ne m’occuperai pas des groupements plus complexes et fort rares 
qui ont été signalés dans des cristaux d'orthose du Saint-Gotliard et 
qui ne sont pas réalisés dans les gisements étudiés dans cet ouvrage. 

Combinaison de ces diverses ni a de s, — - Les cristaux macLés 
de feldspath sont souvent fort complexes; cela tient a diverses 
causes ; 

1'^ A ce que les formes des éléments constitutifs de la macle peuvent 
varier d’un échantillon à Tautre ; 

2“ A ce que les diverses maclés peuvent se combiner entre elles de 
la façon la plus variée. 

Dans les feldspath s tricliiiic|uess les maclés de l’albite, de la péri- 
cline et de Carlsbacl coexistent très fréquemment, sans que pour cela la 
sti uclure extérieure soit çonipliqiiéej les maclcs de Talbite et de la 
péricline ne constituant alors que des lames pol y synthétiques micro- 
scopiques. 

Je décrirai plus loin les groupements d’ortho se des rhyolites (porphyres) 
présentant des associations des diverses maclés de Carlsbadj de Baveno^ 
de Four'la-Brouquej soit entre elles, soit avec des cristaux simples. 

Dans i’alblte des calcaires des Alpes et des Pyrénées, on rencontre 
fréquemment des combinaisons multiples des maclcs de T al b i te, de 
Carlsbad et du Roc Tourné dans lesquelles les formes accessoires de 
chacun des individus composants peuvent elles-mêmes v'aricr, i 

Les macle de Talbite, de la péricline et de PEsterel s’associent dans 
Pandésine de PEstereL 
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A ociaf lo ns J ‘égu ! ières des fe I dspa [hs en Ire e ux ou a v ec d" a n 1res m in é- 
raux. En outre des groupements réticulaires qui viennent d’être décritSj 
les felcîspaths présentent souvent d’autres genres de groupements ï'êgu- 
liersj qu! peuvent être très varies ; 

Groupements de deux ou plusieurs feldspaths entre eux; 

2^^ Groupements des feldspaths avec d’antres ininérniix. 
(iroupcment des feldsjiaths entre eux. — L’étude des roches 
a moutrë que les groupements de ce genre sont extraordinairement 
fréquents. Deux ou plusieurs feldspaths sont associés de telle façon 
que leurs axes cristallograpliiques sont sensiblement dans la même 
direction. 11 semble au premier abord qu’il ne puisse pas y avoir faci- 
lement de groupements réguliers de ce genre entre les feldspaths tricH- 
niqoes et les feldspaths moiîocliniqueSj mais il se passe là un fait 
fréquent dans l’histoire des minéraux à forme limite : l’inclinaison des 
axes y Z et x y des feldspaths tricliniques n’étant pas très dinerentede 
90^' et les paramètres étant voisins de ceux de l’orthose, ce dernier feld- 
spath participe aux groupements au même titre que les feldspaths tricli- 
niques. 

Ces groupements peuvent se produire de trois façons difTé rentes ; 
f?) Par P é r i m or P h O s e . — Ce cas est fréquent pour Talbite qui 
SC forme sur l’orthose cm le niicroeline; sur les cristaux de ces der- 
niers viennent s’implanter des cristaux d’albite disposés de telle sorte 
que les faces g* (010) des deux minéraux coïncident. Ils sont bien lot 
enveloppés par un ou plusieurs cristaux d’albitc semblablement orientés. 
Les faibles dilTérences angulaires existant entre T angle pg^ (001) (OiO) 
des deux minéraux permettent d’obtenir simultanément un clivage de 
l’assemblage. L’examen microscopique fait voir que peu à peu le feld- 
spath potassique est imbibé d’albite, qui finit parfois par l’épigéniser 
totalement. Ces groupements sont réalisés en grand dans les pegma- 
titeSj où ils sont généralement d’origine secoiidaircj î’albile étautlhrmée 
par altération de rorthosc ou du microcline. Iiiverseincnt il existe des 
groupements d’orthose (aduhùre) suralbitc qui seront étudiés plus loin 
à rarticlc orMos'C i je les considère comme d’origine primaire, 

J’ai fait voir [Les encL des roches mh\) que^ dans les roches (gra- 
nité, gneiss) enclavées par les roches volcaniques et notamment parles 
trachytes du Mont Dore, etc., les feldspaths (orthose, oligoclase) ont 
été souvent corrodés par voie métamorphique. Sur leurs débris est 
venu cristalliser l’orthose néogène, dont les cristaux renferment ainsi 




Fig. 17. 

Lnmc mîaee d’une enclave de gneJï^a dan^ une aad^Æiic du Lioran. elC'fncntt^ 

formés p.ir lu sintuis^mle [^V)t de l’audalousîte (41 K de b biotile (10)^ de la eerdiérhe 
(15) et de J'oligcHclase (3), Celle-ci est par plaucft entourée pat de Forthos néogène. Une 
large cavité est tapissée de t ri d y mi te. (Lumière polarisée. ) 



I: 



Des fait. s du même genre s'oliserveni dans les roches volcaniques, 
O il les grands cristaux mt rate II uriques renferment souvent a leur 
centre nn fragment corrodé d/uiie autre espece feldspathiquc^ soit que 
ce fragment représente réellement une enclave, soit que de brusques 
changements dans les conditions physiques ou chimiques du magma 
aient amené la dissolution partielle des cristaux déjà formés; dans ce 
cas, cependant, on observe plus fréquemment les feldspatJis réguliè- 
rement zones qui vont être étudiés plus loin. 

r/) P e r t h i t e et m î c r o p e r t h i t e . — On don ne ce nom ii Pi nter- 
pénétration de deux ou plusieurs feldspaths (feldspaths acides : orlhose, 
microelmej auorthose, albite) qui possèdent la meme orientation 
géométrique : faces (010) communes, laces p (001) aussi voisines 
que le comporte la valeur des angles des individus composants, 
I^e feldspath dominant forme en quelque sorte la charpente de PedU 
lice, dont l'autre ou les au 1res feldspaths constituent le remplissage 
sous forme de facules plus ou moins abondantes et régulières; cellcs- 
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Fig. 

LtmiP iïiîn.effd’an fTinial de rcîiIspatU de la üyénile 
iM';pl'télixiic|uc de Ffnis-fie [/îantcü-PtirfftPfs]^ 
MicropcrlhiEe d’x^ellïûîic modique et d'anorthoac 
maeUWi sMivnitI la lot de Faillite. la figxirc 

de droite l^assemlilàge a été |daed dan^ l'iiifiû 
dëft iF^rlafremenl cciimmixi faisant 

dUpr-LrAiEre jE^s maeles de Fanorlliojïe. 



CL sont macroscopiques (perl/tùe)^ Dans le gisement classique de Perth 
(Canada), rorlhose rougeâtre englobe Talbite blanche. 

Le plus généralement, et c'est le 
cas des feld spaths français, ces grou- 
pements ne peuvent être décelés que 
par Fetude microscopique fi g. 18 ). 

On peut distinguer les divers types 
suivants : or t fi ose oncroperl/t üùjtfe^ 
m t'a ’O e / in e m ? ci ’ope ri h i tiq ne ^ suivant 
que c'est Foi th ose ou le microclinc 
qui englobe ies lacules d'albite ou 
d'anorthose. 

M, Brugger a donné le nom de knjp- 
toperthile h des groupements suh- 
microperthitiqiies d'ortliose et d'al- 
bite qui, aux fai Ides grossissements, 
se comportent comme un minéral homogène (orlhose sodique) et ne 
peuvent être étudiés qu'aux plus forts grossissements (voir à microc/ine) : 
leur composition cldmique correspond, du reste, k cette hypothèse. 

La production d'alhite secondaire dn type précédent fournit des 
microper tintes, niais souvent aussi celles-ci sont le résultat direct de 
ht cristallisation (syénite néphélinique de Pouitac, albitltes de la 
Sarthe ^voir a a! /nie) y etc.). 

c) Feldspaths zonés. — Tandis que les microperthites s'ob- 
servent surtout dans les feldspaths acides, les feldspaths zones sont 
plus fréquents dans la série basique, bien qu’on les constate d'une 
extrémité a Fautre du groupe des leidspaths. 

Dans les feldspaths zones, le cristal est formé de zones concen- 
triques plus ou moins nombreuses, généralement régulières et emboî- 
tées les unes dans les autres, La plus extérieure donne au cristal sa 
forme apparente. L'examen microscopique fait voir, d’après la forme de 
ces diverses zones d'accroissement, que fort souvent le cristal n'a pas 
eu la même forme extérieure aux divers stades de sa formation. Cer- 
taines zones peuvent présenter des particularités de structure, de 
couleur, dues k l'existence dans les unes d'inclusions qui manquent 
dans les autres, etc. 

Ces diverses zones sont constituées par des feldspaths de composi- 
tion cliflerente* les plus basiques sont généralement au centre du 
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cristal, mais ce fait sou (Fr e des exceptions. Dans le premier cas, les 
diverses zones se succèdent réi^ulièreinent dans leur ordre de basicité 

O 




Fig. Itï. 

Face d^yo aoné du 

Irachytu auj^itiqyâ w olivîne de La Mùranjïiti {Pntj- 
dt^-Dùmc) . Lh itasicitë frmt de la périffhèrie au cfutrE 
[Oï. oUgodase-andéi+îne, And. andéain^, L. labra- 
dor, L.B, Labrador-bytowuitoj- 




Fig. 2fL 

Face d'un cristal fddiïpa- 

thk[uc d'une aiiddeilc augilique 
du Jjiornn. Lu d^entU de 

iu pèfiffhérw au centre [And. andu^ 
sine. OL oHgodaâc-aodéftiiicj, 



croissante en allant de la périphérie an centre (fig. 19) j plus rarement 
c'est l'inverse qui a lieu (fig. 20), Dans d'autres cas, il y a des sauts 
brusques d’un type basique à un type acide (fig.21). Enfin, parfois on 
observe des retours (simples ou alternatifs) à la composition d’une zone 
précédente ;fig, 22) (voir aussi les deux photographies reproduites plus 
loin, aux généralités des phiglodasesy 

Ces variations de structure peuvent être souvcnl mises en évidence 
par Ta lté ration de certaines zones, alors que 
d’autres restent intactes, ou grâce à des essais 
chimiques (la facile attaque par un acide de 
Tanorthite, par exemple, quand elle est associée 
â un feldspath inattaquable). Mais Texamen des 
propriétés optiques de ces diverses zones (et 
particulièrement ta méthode de réclairenieut 
commun étudiée par M, Michel-Lévy) est le 
procédé le plus propre à mettre en évidence 
leur véritable nature (voir â p/agiodases). 

L'interprétation théorique du mode de genèse 
de ces cristaux zones est facile. A mesure qu'il 
se produit des cristallisations feldspathiques 
dans un magma en voie de consolidation, la composition de ce dernier 
se transforme, celle des produits formés se modifie eu meme temps. 




Fig. 21. 

Face perpendiculaire a la 
trictf atgiic de 1 a périphérie 
d’un Cristal 2,tméy ibrmé aw 
ccnlrc par do labrador, à 
rcxtèrlcijF' pcir de raHorth&&r 
{ La bra dori le il i a £ iq ïut de 
Beau Ueu ( Jÿu t(ich es *drt -lih^ne) J * 



A. Lacroix. Mintraln^ie. Il, 
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Qiuuicl ces Yànütions sont très lentes ou c|uand la cristallisation leldspa 



Groupements réguliers de feldspath s avec d\autres sub- 
stances, — Les groLipcments régvilters de felclspaths ^ avec d’autres 
substances présentent des types fort nombreux. On peut les classer 
de la façon suivante : 



Des cristaux eristalliliques de quartz, allongés suivant Laxe vertical, sont 
disposés en grand nombre dans un cristal de feldspath, de telle sorte 
qu’une section perpendiculaire a Taxe vertical de 1/uu d’eux coupe 
transversalement tous les autres j^fig, 23). 

1. Par cxleDsîoii, quand ces groupements affectent In totalité ou une grimcJe 
partie des feldspaths do la roche qui les renferme, ccdle-ci est dite posséder la 
structure pegmaloïdcv pœ cil i tique ou ophilitjue. 



Face d’iiti cristal zoin5 du j^ra- 

nitc ampliiliuHtiisiî de Vaixgneray 
{/f/ifiHer 11 y a ttt dif 

biisiriit [And. L, 

labrador , Ao. AîiorUute.] Lr fddeupath 

lïs plufi hafitquc ti'est au qetiirc» 




[And. ftml6»inc, L, 



tliique est très rapide, les cristaux formés 
sont homogènes ; dans le cas cootraire, 
ils sont zones. Si les variations de compo- 
sition sont faibles, les zones d’accroissement 
ont des propriétés voisines; quand, au 
contraire, la composition on la tempé- 
rature du magma varie beaucoup, les cri- 
staux déjà individualisés peuvent se dis- 
soudre partiellement on être enveloppés 
par des especes f'eldspathiques de compo- 
sition éloignée : ces cristaux produits dans 
des magmas de composition et de saturation 
difFérentes peuvent en outre donner nais- 
sance à des formes éphémères dont la trace 
n’est souvent laissée que par des traînées 
d’inclusions. 



u) iiJi crislnl unique <le fcldspiii h 





i groupunictii,A pirciliLiqucs et 
I mîcropEi'clUtiqiics, 



phisioiu's cnstiivix de fuldspî^lli a oiaeniatiuu quelconque 
sont englobés? pur un aulre inîuérnl n oiuenifiliou unique. 




c) plusieurs cristaux de fcidspalh à oHe nia lion quelconque 
englobent un autre miiiêi :d à forme dentelée. 




û) — a. Croupemenls pegmatù/fie^ et micropepmatiqifes. — Ce genre de 
groupement est celui qui est bien connu dans la pegmatîle graphique. 
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Dans les syénites néphéliniqucs, on observe plus rarement des 
pej^niatites graphiques de feldspath et d'ægyrineh 

Dans les micropeginatitesj ces 
mêmes peg matités graphiques 
se rencontrent, mais dans la pâte 
microscopique ; tantôt elles sont 
distribuées sans ordre dans la 
rochej tantôt elles sont groupées 
autoiir d’un tnînéral plus ancien 
{(jnartiî ou feldspath) sur lequel 
s'oriente rélémeiit semblable de 
la mie î^opegm a 1 1 te [mlcropeg- 
iHatile à qnartz- ou ftJdspatk 
aitréolé (fig. !24) de M* Micliel- 
Lévy) r ce genre de groupement 
est très fréquent. 

Dans d'antres cas, Ta aréole n’est 
unique, mais par des 
plages à orientation 
di fïé rc n te ( micropei^^- 
m a t it e à é (a i! e m en 0 ( fi » 

25, en haut) ; souvent 
même le fraiï'mcnt cen- 
tral des figures données 
plus haut disparaît et ht 
ni i c r O p e g m a t i t c To r m e 
des sortes de larges 
sphérolites. Le quartz 
est alors en éléments 
très fins j souvent même 
üne se voit qu’avec de 



Fig. 23. 

Grcmpemciit pegiïixi.l[qin; de tpirtrtK et d’ofEhosft 
(pegmalïte ^aphique (d'Ax)). [Urandeur naturelle.) 



pas constituée par un en 



stal 



fort «grossissements, sur 

O 



Fig. 24. 

âlîCTrtpcgiinatites nuréo1<^cü. (Lame mince de la niiçrüpegiïiatito de 
Caki^ima (Corse). En lia ut, tm grain de qitart/ (Q) c*l entouré d^ino 
aiiréalc de mieropÉSi; matité d'artbose et de quiiadz. dimi te quariE 
oeiaiUê comme le grain central (le reMspolh a été éteint). A droite en 
bas, e'esl l’iuverie qui ae prudult : Je fcld.^patlt de l'^m-éole est arienlé 
comme le cristal do feldflpath central (F). Agauelie en bas, micropeg- 
Tuatilc dépuirvtie de cristal central. 



leur bord, et ces grou- 
pements (fig* 25, à 
gauche en bas), passent alors par gradations insensibles a de véritables 



1. On peut voir, lomc L ées groupeiticnts pegma tonies de ei 

I de loiirmalinc {Rg, 8 el 9); j’ai signalé, dans le même volume, des groupements ana- 

II logues de quartz et de muscovite (page 338), de quartz et do cordiériie (page 521), 
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Fi|^. 25. 

k étoile ment, [ïa^>^jiru (Heures inférieures'li aux ftpliéfoUtes à 
croix Hoii’e (Lame mince de la raicropcjîiuatite dt Cjilai^iiïia). 



sphérolites fibreux a croix noire (ÿf/iéro/ùes péirosiUceiiJ') : ceux- ci sont 
cil réalité constitués par du feldspath imprégné de quartz (fig* 25, à 
droite en bas) et parfois aussi de matière vitreuse. Ces passages des 

niîcropegniatites aux 
sphérolites pétrosili- 
ceux ont été mis en 
évidence par les tra- 
vaux de M. Michel- 
Lévy (A.MYlU.m. 
1875 et et 

c f assific . d e.y roc ft , 
érupL 1889. 21), 

Les groupements 
miempegm a tiques se 
rencontrent corn me 
éléments microsco- 
piques des micropeg- 
matites, des rhyolites 
(porphyres) pétrosili- 
ceuscs et à quartz globulaire; le reldspath y est constitué par de l’orthose, 
sodique ou non; on les trouve aussi dans les diorites, diabases, gabbros 

quartzifères et particulièrement dans 
ceux qui contiennent de rortiiosc. 

A ce genre d'associatioiis de feld- 
spath et de quartz, il y a lieu d’ajouter 
ceux qui renlcrmcnt îc quartz de cor- 
rosion ( fig. 26) {F ou q U é e t M i c lie ULé vy) 
ou vermiculc (MichcbLcvy). Dans une 
plage feldspath! que, i! se développe 
du quartz qui, dans les lames minces, 
offre rapparence de larmes ou de 
gouttelettes (fig\ 26], au lieu de présen- 
ter des formes géométriques comme 
dans la micropegniatile. Il existe des 
passages entre ces deux catégories de 
groupements : il est probable que beaucoup de ces groupements vermi- 
culés sont d origine secondaires. 

Groupements pœcUilùjfies el mici'opa^cditif/nes. ~ Tandis que les 



M. 

Gi’fliippnifliats fcldspalhs <!t de quarts- vprnii- 
ciil6. A dpiiiîp, olijsoclast ik- In grAiiuliitî de Fru- 

jîitiOïi-lc-Pin a puthp, ortlm^q 

du ^neÎR 3 < gramiUtique de Saiiu-Bonuel près 
Condat 
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groupements pegmatic|ues sont fréquents clans les roches acides, c’est 



dans les roches basiques que se rencontrent le plus souvent les grou- 
pements pœcili tiques. Dans ceux-ci, un même cristal de feldspath 
englobe un grand nombre de cri- 
staux d’un ou plusieurs minéraux 



faisant miroiter à la lumière un Oioupenicm |Wiim 

ilJi Abh i^:fLLi J Al rth dirt IVZ,! vi un j-p-i-hd^iaa n 



pyroxène du même genre dans les corné en nés de contact de la 
lherzolite de l\\riége. 



sieurs centimètres, englobant des cristaux nets d’hyperstbène et de 
feldspath, avec lesquels ils constituent une structure pœcîlitiqne facile 
il voir, même sans le secours du microscope (fi g, G73, tome 1], 

f.a même structure se rencontre dans les éléments microscopiques 



Dans beaucoup de basaltes crAuvergne, le feldspath du second temps, 
au lieu de se produire en mi croûtes, forme des plages qm englobent nue 
grande quantité de microlites d’augite diversement orientés, 

l. I,es groupemenU pœrilitiqu<ï$ {luMietiiodling des miiu'valogistos iiiiglîiis) 
sont Fréquents dnas les roclics non tel dspalhîq lies : bron/ite (bîvslïLe) et olivîiie 
(serpentine) des hiirzburgïtes, hornblende et olivine des pierîles h borublonde 
;etilin, on en Irouve de magnifiques exemples, qui povirraieol être consi- 
dérés conmne typé de cette strurtvire,, dans les cristaux de calcite de Fontainebleau, 
qui ont englobé des grains de sable quart/eux {grès dit cristallUé do Foa(aînebleau) 
et dans certains cristaux de gypse d’Algérie égalemenl riches en grains de quart'/: 
jvoir à gypse et ù cal et te). 



Les gneiss a pyroxène montrent 
souvent de grands cristaux de 
labrador, de bytownite ou d’anor- 
thite, englobant des grains ou des 
cristaux de pyroxène (fig, 27). Lu 



n'ayant entre eux aucune relation 
d'^o ri entât ion, ou bien, inversement, 
c'est un autre minéral qui englobe 
des cristaux ou des grains diverse- 
ment orientés de feldspath. 




Fig. 2T 




j[P), üiU'aUtiïSc ot tic (S) dti gneiss pjroxÆ- 

nique des cnviroan de MouUïriijûii. (Lnnie mince : 
de 15 dianiùtees.) 



Les dio rites et flfabbros de Levie et de Sauta Lucia de Tallano 

n 

[Co/'rse) présentent souvent des cristaux de hornblende brune de plu- 



des roches (groupements micropœcîlitiqnes). 
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Enfin, clans les loches acides, les rhyolites (porphyres) a quartz j^Io- 
bulaire mmilrent souvent des gTou|ïenients pœcili tiques de feldspatli et 
de quartz, les grains ou microlit es feldspath [que s étant englobés dans 
des éponges de quartz à orientation homogène [<i{tca'lz glohniaire àe 
M, Michel- Lévy; voir a (jaartzy, 

Los memes groupements sont (réquents dans les roches mîcrolitiques 
altérées, quartzifiées par voie secondaire (traehytcs, andésites quartzi- 
fiées, etc.) 

b) (h'Oîipetncnîs ophuifjnei^ ^ — Le nom de fc structure ophitique » acté 
donné par M. Michel-Lévy {//. N, VI. 156. 1877) à la disposition 
réalisée dans les ophites des Pyrénées et dans un très grand nombre 
de roches basiques (diabascs, basaltes, labradorites, etc.). Elle consiste 
essentiellement en ce qu’un plus ou moins grand nombre de cristaux 
de feld spaths (tri cliniques) aplatis suivant jg^(OlO) sont englobés par 
un cristal de pyroxène (fig. 28), Tantôt, cette disposition est visible 
à Tœil nu (gTOupements ophitiqiies de certaines ophites à grands élé- 
ments des gabbros de Corse et des Alpes, du Pallet, etc,); tantôt, 
il l'a lit employer le microscope pour la déceler (groupements imcro- 

phi tiques) [basaltes, la plupart 
des ophites des Pyrénées, etc.]. 

Bien que dans le langage pétro- 
graphique la dénomination de 
cc structure ophitique n soit réservée 
aux groupements de feldspath et 
de pyroxène, on peut l'appliquer 
aussi a ceux qui sont représentés 
par la fig. 3 de la page 63 du 
tome I : on y voit de l'albile aplatie 
pjjç 28 . suivant (ÜiO) moulée par des 

Lame mince a<! lo|iUatï de Pcmiflc [iîfimfs-Pyrèaéft), placeS de O Liait Z. par dc hl Cassi* 
montraist le groiipemciit opliitiqiie du labrador (L) et ^ ^ ^ 

dVaiEîile (C). (Lumière polarîsiLe,) tévîte, de fil topaze, CtC. CcS 

divers minéraux jouent le mémo rôle que le pyroxène dans les ophites 
normales* 




1, J\u décrit de remarquables exemples de groupements p«ïeili(iqaes non feld- 
spatbiques dans (ou les les i-oehes à dipyre de contact des opliiies. dipyi^c.) 

On Lob serve aussi dans les néphêliniles (mierolites d’augile englobés dans de 
grandes plages de néphéline) ; elle est le résullat d'une IransfbrmaliûQ secondaire 
dans les opliites dipyrisées el ouralitisées (amphibole englobée parle dipyre). 




FijT. 29. 

Lami; mhictî de l'éeliïitttc Je Boiivron {Loirtf- 
iiiontrïtTil de fiifiMidw ciîrftMd^t d’om' 
lïlia^ki! S P) [i-aFiïtff»r£iiaiil lei un gmiipement 
niicroclpolelljfornii'! du ^mïirji-îditû ut d^nllpile. 



c) Groupements dentelHformes. — Je propose de désigner sous le 
iH>m de groupements denteUiformes et mîcrodenteV i formes les asso- 
ciations régulières de feldspath etd'un élément coloré, associations que 
l'on rencontre fréquemment réalisées dans la nature et particulièrement 
dans les schistes cristallins* L'élément 
coloré {pyroxène , amphibole) est 
formé par des cristaux creusés de 
cavités qnî dans les lames minces se 
présentent sous une forme dentelée, 
dont les jours sont limités, soit par 
des contours anguleux en rapport 
avec la symétrie cristalline du ininé^ 
ral, s(ut par des contours arrondis. 

Le feidspatb (généralement tricH- 
nique), au lieu de l'or mer une plage 
unique comme dans le cas de la struc- 
ture pegmatique, est constitué par 
des plages grenues ne présentant le 
plus souvent aucune oritmtation les unes par rapport aux autres* Ce 
feldspath remplit tous les jours de la dentelle formée par le silicate 
coloré. 

Comme exemple de ces groupements 
et de labrador des amphibolites de 
Marmagne (Micliel-I.évy \ B, S. 31. 

1. 4L 1878), ceux d'albite, d'amphi- 
bole et de pyroxène, que j'ai décrits, 
dans les écl agites, les gneiss amphibo- 
liqiies et pyroxéniques de la Lnîre- 
Infôrieure [B. S. M. Xlf* 1889; B. Se. 
nuL Ouest, L 1892) ;fig, 29)* 

La figure 30 représente des grou- 
pements dentelliformes d'anorthite 
et d'amphibole verte produits par 
l! ansformation de la Iheizolitedu Tue 
d'Lss {voir a annrl/nte). 

Comme variétés de groupements dentelliformes, on peut distinguer 

L Cette .structure deutellifoi'm<? s’observe aussi par le groupoment de grenat et 
de quart?:: d'amphibole, de pyroxène et de quartz, etc. 
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les groupetnenis kèlyphUUjues^ qui s’observent dans les përidotîtes 

{serpentines), les diallagites, dans les 
gneiss amphiboliqucsgrenatiferes, etc,; 
ramphibole est allongée suivant Taxe 
veiiicaï et implantée perpendiciilai re- 
nient à la surface des cristaux de grenat. 

Les groupe nienis kèlyphitiiiites sont 
des groupements denteififonnes à 
éloHements, Au point de vue de la 
disposition, ils peuvent, dans une 
certaine mesure, être comparés aux 
g ro U pç m e n ts do m i c ro pegni a t i te s r ep ré - 
sentes par la lig. 25 et donnant des 
globules il étoilenients : mais ils pré- 
sentent avec eux cette diirérencc que 
L clé ni eut central du groupement est 
toujours din'érent de ceux qui consti- 
tuent la zone kélypliitique. 

Ces kélyphites forment aux cristaux de grenat une enveloppe concen- 



Fig, n. 

OixHtpcmeiit:* micro kÆlvpliili«nif!« d’ampliibolc cl de ]jIflgîotd.iKe ctutoiir du grcnnil 
fil! l'ilEdtigilo lie OçrscJirt t>n PIosinrVi.t3î ^rfnixtèrt), Ln roclic rcii fermr, en üutn>p 
dii pyrostne (20)^ se ir^instormaul en mi semblnblc mélange. Fti A et en Î5 inêrues 
gronpetnenls [aiitonr du pyroïtène A cl dii grûual 

trique, ayant parfois une épaisseur notable. A rœil nu, elles semblent 





Fig. :it. 

I.omi; mîcice delà distllngiiea greuut de Munettup 
L'n grund Je üliiillage 

renferme un grniiï de pyrope. Aux dépcpi-^ île 
ilrux ndnêrïi'Lix .se fnrmexil de rirmorlkiteel 
lie l'amphibûlc en grûtipenieiiLs inic:i.'rMli.‘nte1- 
liformcfi et niierekély]diili«|ucs. 
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formces par de Tampliibole fibreuse. I/cmploi du microscope permet 
de déceler leur véritable nature* 

Des groupements microscopiques du même genre se rencontrent 
dans les gneiss a pvroxène de Bretagne (structure microkélvpliitique) 
(%■ 32 ). 

Inclnsiom. Suivant leur origine^ les divers feldspaths peuvent possé- 
der des inclusions microscopiques ' primaires ou secondaires), gazeuses, 
liquides ou vitreuses, qui sont parfois régulièrement orientées sur 
leur liôte, sans cependant présenter rien de caractéristique. Il n"en 
est pas de même pour certaines inclusions que peuvent posséder Ta du- 
lali'c, Talbile, roiigoclase et le labrador, pour rétiule desqtielles je 
renvoie à ces articles. 

AhéraUons. l.es feldspaths présentent un nombre considérable de 
modes d’altérations. Les uns se mautrent indistinctement dans tous les 
feldspaths; d’autres, au contraire, sont spéciaux a quelques-uns d^entre 
eux. On peut les résumer de la façon suivante ^ 

A 1 1 é t' a t i O n s a t m o s p b é !■ i q ii e s . — a) T r a n s fo r m a t ion en mi n éi^a ux 
pliylliteux. — ÏjCS minéraux secondaires que je désigne sous ce nom 
sont caractérisés par l’existence d*im clivage l’acile suivant la base; ils 
se présentent sous la forme de petites paillettes ; ce sout la nuisco- 
VI te (dam ou rite), la kaoliuite, riiydrargillite et enfin la clilorite. 

%) Damouritisation. — La transformation en mica est fréquente dans 
tous les feldspaths. Elle se propage le plus souvent dans les clivages 
faciles^; peu à peu le minéral est comme rongé et parfois entièrement 
transformé en paillettes d'un mica incolore. Celles-ci sont souvent cryp- 
tocristallines, mais elles sont parfois de taille su disante pour que 
Texamen de leurs propriétés optiques soit possible; récarteuient des 
axes est généralement très faible, ce qui m'engage a assimiler un grand 
nombre de ces micas à la variété de muscovite désignée sous le nom 
de dû ma //rite. 

Les feldspaths transformés en micas deviennent tout d’abord troubles, 
puis ils perdent leur aspect vitreux, pour prendre un aspect cireux ; leur 



L Le mica soeonJuiro se produîsanl souveol le lon^j des elivag'Cs p (OOl), (010) 
des feldspaths, ou comprend pourquoi dans les lames minces de rocîie les paillettes 
micaeées de fehîspath altéré so présentent souvent orientées dans deux dîrertious 
rectangulaires ou voisines seulement de Les clivages m (110) de Torthose de 
l'Ariège sont aussi recouverts d un enduit nacré de d a mou H le. 
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dureté diminues leur densité cuijTmente. A Tœil nuj ils apparmssent 
souvent d im beau jaune. î.e résultat de cette transformation n été 
désigné par divers auteurs sous le nom de pinitoïde : le granité de 
Uomanèche [Saone-et-Loire) donne de superbes exemples de ees produits 
jaune d'or; la prétendue inliarsiie du granité du Forez et du ^lorvan, 
dont il a été question tome 1, page L94, n’est pas autre chose que du 
feldspath da mou ritisé* 

Cette transformation est souvent irrégulièrej affectant tantôt le centre, 
tantôt la périphérie des cristaux. Dans les (éldspatlis zones, certaines 
zones sont parfois altérées, alors que d’autres sont intactes. On rencontre 
ce mica blanc associé à de répidote, du quartz, de la cal ci te. 

Enfin, dans les peg matités, le développement de nuiscovite drusique 
formée aux dépens des léldspaths est parfois accompagné de cristalli- 
sation de quartz et d’albite. 

Par analogie avec leur composition chimique, on peut supposer que 
le mica secondaire formé aux dépens des léldspaths trichniques sodo- 
calciqucs se rapporte dans certains cas à la p aragonite. Les pro- 
priétés optiques sont impuissantes à démontrer cette hypothèse et les 
essais chimiques ne sont guère possibles pour assurer sa vérification. 

Del esse a analyse les feld spaths tri cliniques de beaucoup de roches 
des Vosges ; dans quelques-uns d’entre eux, et particulièrement dans 
ceux de la d la base de Ternuay [Ifante-Saoné)^ il a constaté la présence 
d’une quantité notable de magnésie, de potasse et d’eau. En réunissant 
ces substances à la chaux et a la soude, il a obtenu un rapport 
d’oxygène conduisant à une formule intermédiaire entre celle du 
labrador et celle de ranorthite. Considérant ces feldspatlis comme une 
espèce défi nie, il Ta désignée sous le nom de {/l. d/. XI 1. 287. 
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L’examen microscopique montre que le feldspath de Ternuay dont 
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Tan a lyse vient cVétre donnée ii*est autre chose qu’un labrador in com- 
plété me ni transformé en mica : le nom de doit donc être rayé 

de la nomenclature minéralogique. 

li) Kaoliuisatioii. - — Un stade plus avancé de décomposition 
conduit k la formation de kaolinite par perte complète des fdcalis, sans 
apport de magnésie comme dans le cas précédent (décomposition par 
Paction des eaux météoriques chargées cPaclde carbonic|ue et enlevant 
les alcalis sous forme de carbonates solubles). La transformation du 
(éld spath s’eiïeetuc suivant la même marche que pour la damoiiritisa- 
tinn; le produit altéré est souverit d'un beau blanc de neige. La dureté 
du feldspath diminue, et sa densité devient également plus faible 
(distinction d’avec la damouritisation). On sait que ce sont surtout les 
feldspath s acides (orthose, mlcrocline, albite) qui présentent ce mode 
de décomposition, origine première des gisements de kaolin. La kaoli- 
nilc ainsi formée par altératiori des leldspaths reste sur place ou va se 
concentrer mécaniquement dans des poches ou fissures. 

f/examen microscopique montre que généralement les paillettes de 
kaolinite sont de plus petite taille que celles des micas. 

On a vu, à la page 464 dti tome 1, que la kaolinisation des feldspaths 
n’est pas toujours un phénomène de décomposition superficielle. Je 
reviendrai sur ce sujet page 49. 

y) Transformation en chlorite. — Dans les roches très altérées, il 
n’est pas rare de voir les feldspaths imprégnés de chlorite ; à ce point 
de vue il y a lieu de signaler les transformations en pennine (psendo- 
phite) de rorthose île SainteMarle- 
aux-Mincs (fîg. 33] dont il a été 
question page 388 du tome 1. Cette 
t r a 11 s fb r m a t i o n s ’ e ffe c t u e p a r d é p a rl 
(F a Ica lis et apport de magnésie, 
de fer empruntés aux éléments 
voisins. 

Dans quelques gabbros de Corse 
(groupe supérieur de la première 
série basique signalée page 590 du 
tome I), les feldspaths tricliniques se iransforinent en pennine grenue 
d\m vert clair. Dans un échantillon de Sauf Agostino près Sermano^ 
que m’a communiqué M. Ne n tien, on peut suivre les diverses phases 
de la corrosion graduelle des feldspaths. Il faut peut-être considérer 




Nodule fcldâpâtliiqiic {tojj itlpolinn da 1 a carrière 
SAÎut'Plidïitpc, cntour6d'ime Kone riSrolEiinclIairc de 
phlogopLttt. ï/ofîbrt^i& (F) se traïiîiforiiif; ttn pftyudo- 
philc. (a^diieticD de 1/3 eiiTlrcii.J 
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cette cliïoritisation comme un cas particulier de la saiissuritisütioiij car 
parfois, dans la même roche j on voit se développer, dans le feldspath 
non chloritisé, de grands cristaux de zoïsite et même tons les minéraux 
liabitnels de la sanssurite qui se mêlent à la chlorite. Ces gabbros sont 
gêné l’a le nient riches en glaucophane. 

î) 1'i‘ansformatioii en glauconie, — Ce genre de transformation ne 
s’observe que dans les calcaires s édi me nia ire s ou tertiaires, dans les- 
quels les grains élastiques d’orthose, de microcline, sont parfois très 
fissurés et imprégnos de paillettes de glauconie qui, peu à peu, enva- 
hissent eomplèternent le minéral et le transforment en un agrégat de 
lamelles vertes excessivement Unes. Les calcaires cénomaniens des 
environs dn Havre m’ont fourni les plus beaux exemples de ce genre 
d’altération . 

Ces transformations se sont opérées dans le fond des mers (voir 
tome I, page 409), sans rintervention d‘agents chimiques autres que 
ceux qui sont dissous dans Teau de mer. C’est pourquoi j’ai place ici 
ce genre d’altération. 

i] rî^ansformatiou en hydrargiÜîte. — Cette translormatlon s’observe 
surtout dans les roches basiques et particulièrement dans les basaltes, 
dont les microlites semt transformés souvent d’une laçon complète en 
petites lamelles d’hydrargîlÜte ; ce minéral se distingue aisément des 
précédents ])ar la grande obliquité des extinctions des sections de la 
zone perpendiculaire au clivage, par les macles pofysynthétiques rap- 
pelant relies des feldspaths tricliniques, par le signe positif de la 
bissectrice aiguë oblique au clivage, l/a biréfringence est d’environ 
— /q, = 0,019 {voir à hydrargillite). Le même minéral jbrme géiuC 
râlement, sur les parois des cavités de la roche, des croûtes fi b roi a - 
mellaires se prêtant bien a rexameu des propriétés optiques. 

/>) Transfoianation en oalcitc, épidote, quartz. — Les pseudomor- 
phoses en calcite, épidote, quartz sont fréquentes et ne présentent pas 
de particularités bien remarquables, 

r) Dipyrisation. — J'ai décrit avec détail (/L dL XIV. IG. 1891) 
les phénomènes de trauslbrmation en dipyre des feldspaths tricliniques 
basitpics des diabases arnphiboliques et des opliites des Pyrénées. ï.a 
marelle de cette altération est toujours la même; dans les fentes des 
feldspaths ou sur la périphérie des plages, on voit apparaître du dipyre, 
qui pur corrosion gagne de proche en proche et finit par épigéniscr 
totalement le minéral aux dépens duquel il se produit. Un même cristal 
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Lmnc miiiRC d'ujie di'abaffc du porl do Sakdx 
(j4r/r^'-c) iTi entrant hi irnrLHrEjriiiEtUoTi profrres- 
sive du labrador l,L) en dip 3 TC l|W) ; â droite^ 
Ho irusjvc un irrittlfll d^iugite {P), (Lumière 
polarisée.) 



de clipyre de grunde taille se forme parfois par la corrosion d’an 
grand nombre de cristaux de feîd spath. La roche ainsi transformée est 
alors à beaucoup plus grands éléments 
qu*à Tétât intact. Ce fait est surtout 
renia rqviable quand la dlpyrisation a 
lieu aux dépens de roc lies de contact 
microiitiques ou finement grenues* La 
dipvrisation est presque toujours 
accompagnée d^ourafitisation du pyro- 
xèue. 

Les ophites dipy risées se recoii'- 
naissent aisément a Toeil nu ; Tclé- 
ment blanc devient très apparent^ dVin 
blanc de lait. La roche perd généra- 
lement de sa ténacité. 

La dipyrisation est un pliéuomène 
qui a commencé a se produire a une époque lointaine de Thistoiro des 
roches pyrénéennes ; elle ne peut cependant être considérée comme 
liée nécessairement aux phénomènes dynamométamorphiques contem- 
porains des plissements pyrénéens, car j'ai observé des échautilloiis 
dans lesquels le dipyre a subi des actions mécaniques puissantes 
(structure en ciment), alors que souvent on rencontre ce minéral se 
formant aux dépens d’éléments anciens écrasés ou aux dépens de roches 
n’ayant subi aucune déformation mécanique. A Lez {!!aiite-Garotmé]j il 
est facile de constater que la dipyrisation est un phénomène superficiel 
qui se continue certainement à Tbeure actuelle* A Pouzac et h Castillonj 
on voit en outre licitement que le phénomène se propage le long des 
diaclases, facilitant la pénétration des eaux atmosphériques dans la masse 
O phi tique, 

d) Zéolitisation. — Dans les gisements français, je n"ai observé de 
transformations de feldspaths (orthose, anorthose) en zéolites que dans 
les syénitesnéphéli niques de P ouz‘dc[/fa nias Pyrénées) y dans les enclaves 
homœogènes (syénile néphél inique ou sodali tique) de quelques pbono- 
lites riéphéliniquos du Plateau Central et enfin dans la nephélinite por- 
phyroïde du puy de Saint- Sandoux* Cette zéolitisatiou [formation de 
mésotype, d'hydronéphélite et plus rarement (Saiut-Saudoux) de Chris- 
tian i te] commence toujours aux dépens de la néphél ine et des minéraux 
du groupe de la sodalite, pour se propager ensuite dans les feldspaths, 
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Au milieu des fragments de gneiss et de granité englobes et métamor- 
phises par les rocbes volcaniques basiques et acides du Plateau Central, 
on trouve sou%'6iit (Lei> enci. des njch. pofc.) des zéolites (cliristianitej 
Uiomsonite, rarement apophyllite) ayant emprunté leurs éléments aux 
Tel d spaths, mais ceux-ci ont été préalablement fondus : ce n'est donc 
pas, a proprement parler, une pseudoniorphose dont il s’agît ici, bien 
que, dans certains cas, la zéolitisatlon ait pu attaquer les fragments 
feldspathiqiies encore intacts. 

La même observation peut être faite au sujet des zéolites (chabasic 
et stilbite) que j’ai trouvées dans l’ophltc de Lez près Saint-Béat 
{HatUe-Garonne}^ dans celle de Bouz^c (^flaN(es^l^ÿrénées), etc.; cclles- 
ei se sont produites dans le feldspath (labrador) apres sa transforma- 
tion en dipyre ; c'est ce dernier minéral qui semble avoir été décom- 
posé à son tour pour donner naissance aux minéraux qui vien lient 
d’être si^rnalcs. 

e) Transformation en wollastonitc. — Les gneiss à pvroxêne de 
j^ogüédas (Morbihan)^ de Saint-Clément et de Saint-Féli' 

J ^ 1 ^ ^ ^ 1 "S ^ ^ ^ 

la wolîastonite, qui, au moins 
en partie, est d’origine secon* 
daire et procluite aux dépens 
de Tanorthite de ces roches. 
A Rognédas, le feldspath se 
remplit peu à peu de fibres de 
wolîastonite ofiVaut souvent 
les macles suivant /P (100); 
par places elles forment des 
faisceaux plus ou moins pa- 
rallèles ou divergents, ailleurs 
elles s'enchevêtrent de la l'aeon 
la plus irrégulière, puis peu à 
p. peu le feldspath est totalement 

Lfime mince tlü giidsa fl im'fïXLiic lie noputhlaji \Mùrtdîum] épigéllisé (fi g. 35). 

danl 1 fiiwtbîic a dtiVcmicrcmcnt trensfoi m^rc en voilas^ i i , ■ r * ^ 

loiviic (/H) ejui en^;l'>bc le pymxênt (2t>) et le ^phène {U). A 1 1 C r U 1 1 O 11 S S p é C 1 a 1 0 S 

aux régions d y n a^m o m e t a ni o r p h i s c e s . — ■ Saussuritisation. — Les 

plagioolnscs basiques (labrador, bytownite, anorthite) des gabbros des 
régions dyiiamométamorphisées, et particulièrement ceux (eupholides) 
des Alpes et de Corse, présentent souvent une transformation profonde. 
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Ils sont remplaces par une masse finement greiiuCj a éclat mat, iVua 
blanc bleuâtre, grisâtre ou verdâtre, dont la densité est généralement 
plus grande que celle des feldspath s et atteint 3,40. Ce produit fut 
d'abord considéré comme une substance spéciale. fL B, de Saussure 
[Vof/age dans les Alpes^ I. 114. 1787) fa rapporté au jade; Dela- 
methcric Ta désigné sous le nom de lehmanàe [Théorie de la Terre^ 
11.354. 1797] ; enfin Th, de Saussure Ta décrit sous celui de saussnriie 
{/. d/. XIX. 205. )806)j sous lequel il a été désigné jusqu’au jour ou 
les éludes microscopiques ont définitivement montré son hétérogénéité 
(voir notamment Catlirein, Z. K. 444. 1885). 

D’une façon générale, les fcldspaths saussuritisés sont transformés 
en un mélange de /.oïsitc, d'épi dote, de feldspath acide (ordinairement 
albile) avec souvent des amphiboles (trémolite et actiiiote) incolores 
ou peu colorées, et parfois du grenat, du rutile, plus rarement une wer- 
nerite, du quartz; consécutivement les pyroxènes sont onralitisés (snia- 
ragditc, glaucophane, etc,). Ces transformations présentent des diffé- 
rences individuelles considérables, et il me paraît utile de donner la 
description de quelques échantillons de localités françaises permettant 
de préciser la nature de ces différences. 

Ces phénomènes de saussuritisation se rencontrent exclnsîvement 
dans les gabhros de régions dynamomélamorphisées ; ils sont souvent 
accompagnés par une structure schisteuse rnhanée, pseudofluidale , qui 
est le témoin des pdiénométies mécaniques subis par les roches qui les 
présentent. 

Dans le galibro de Villarodin près Modane le feldspath tri- 

clinique primordial a totalement disparu : il est remplacé par des grains 
in^éguliers d'ëpidote et de zoïsite se touchant presque tous et moulés 
par des plages globuleuses et irrégulières d'un feldspath non maclé, 
qui, par le signe positif de sa lussectrice aiguë, rëcartement de scs 
axes optiques (2 V = 75'^à 80“), paraît être de l'albite. Il existe en outre 
quelques aiguilles d\me amphibole incolore en lames minces. L’albite 
forme souvent une enveloppe relativement pauvre en épi dote aux 
grands cristaux de diallage en voie d’ouralitisation. Dans d'autres 
cchantillons, la structure originelle de la roche est a peine visible au 
microscope, le diallage est totalement transformé eu amphibole verte 
ou en gîaucophune. Ces deux minéraux sont extrêmement abondants, 
mélangés aux produits de saussuritisation, h dn sphene secondaire et 
par places â de la calcite (voir toinel, page 581). 
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Enfmj un dernier échantillon est plus transforme encore que les 
précédents J bien que par ses caractères extérieurs H ail conservé 
rapparence d\in gaLbro* examen microscopique montre qu’il est 
formé par de g^ros cristaux d^épidotÇj des cristaux allongés d\ine glau- 
eophaue trua bleu de Prusse foncé très pléoch roïque, englobés par de 
Palbitc et de la calcite ; il existe des iVagmeiits d\ine biotite foncée ; le 
1er titane est transformé en sphçne. 

Dans des échantillons de gabbros (eup bot ides) du mont Genévre, 
que j’ai examinéSj le feldspath est entièrement transformé en grands 
cristaux prismatiques de zoïsite atteignant plusieurs mi 11 i mètres j 
accompagnés de quelques aiguilles d’amphibole incolore et englobés 
par de grandes plages d’albite très rarement maclée. Par places et par- 
ticulièrement au voisinage de grands cristaux de di ail âge ouralitisé 
(smaragdite}. Ta ni phi bol e en petites aiguilles devient extrêmement 
abondante. 

Les gabbros (euphotides) à sinaragdite de Corse offrent des trans- 
formations analogues. 

Dans la norite d’Arvîeii (Aoe/y/wi), tandis que la bronzite se trans- 
i'orine en anthophyllilc, le labrador se décompose en albite grenue ^ 
grenat grossulaire, actinole, etc. 

T r a U s f O r m a t L O n p a r l u m e r o 1 1 e s acides. — -x) Tra n sl’o nn at i o n 
en tourmaline. — .ï’ai décrit dans le tome I, 
page 98, des pseudoiiiorphoses de gros cristaux 
d’orthüsc de la microgranulitc de Cbaludet {Puj/- 
de-D6mc) en tourmaline fibreuse* Quand le rem- 
plissage du cristal d’orthose est iiicomplctj la 
tourmaline y présente des formes nettes a Pex- 
Iréinité libre des fibres divergentes (fig. 36). 

Ces transformations ont été opérées par voie 
de fumerolles et sont comparables aux p s eu do- 
morphoses d’orthose eu cassitérite du Corn- 
Wall; elles sont identiques à celles qui ont été 
Cristal iroFtlioiï^c ûc ClialiulçL observées par Breithaupt dans Torthose de 

Ira lia formé en t i j Ij. y ■ tti 71 t t 

tourmaline. (Grandeur natu» J Ona nH’'v.iC01 gCllSlaClt BIuiHj Â S0tlciOfttOl'pîi^ 

II. 136). 

On a vii^ page 465 du tome 1^ que beaucoup de gisements de kaolin 
renlèrmant de la cassitérite se sont vraisemblablement produits par 
Taction de fumerolles (luorées sur les feldspaths. 




Fig. 3G. 
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fi) Truiisformatiaii en aUinile, — Los tiifs aiulèsitiques et trachytîques 
du niviu de la Craie au Moiû-Durc ont été traversés pur des émanations 
sulfureuses (voir à soufre) qui les ont pro fondé ment altérés. IjCS feld- 
spaths potassiques (sanidioCj anorlhose, etc.) ontétéj de même que la 
masse de la roche, plus ou moins attaqués et transformés en alunite, 
alors que les plagioelases résistaient davantage. Au microseope, on con- 
state que les feldspath s altérés sont remplacés par de petites plages 
tPa! unité faciles à reconnaître par leurs propriétés optiques. I^e clivage 
parallèle à (0001) est perpendiculaire à l'axe optique unique positif, 
l.a biréfringence maximum = 0,020. On peut distinguer dans 

les géodes de petits rhomboèdres hases du meme minéral. La roche 
altérée est souvent riche en soufre natif, qui vient remplir les vides 
laissés par la destruction complète de grands cristaux feldspathiques. 

T r a n s 1 0 r m a t i O 11 s p a r f ii m ;e r o 1 1 e s a s e I s a t c a 1 i n s . — Les roches 
feldspathiques enclavées par les magmas volcaniques acides (trachytes, 
andésites à biotite ou hornbleiule) ont subi des phénomènes de résorp- 
tion parfois très intenses, souvent facilités par une fusion préalable. .lai 
décrit {Les encf. des roches voie. 1803) de nombreux exemples de leld- 
spaths monocli niques ou tricli niques de gneiss ou de granité (enclavés 
dans les roches trachy tiques d’Auvergne) corrodés et nourris par de 
rorthose soclique récente, géométriquement orientée sur les fragments 
anciens (tig. 17) : la production de ce dernier minéral est due à Taction, 
sur les éléments de l’enclave, des fluides alcalins ayant accompagné 
l’émission de la roche volcanique. 

Dans les andésites et les trachytes enclavés par les trachytes plus 
récents du mont Dore, les grands cristaux de sanidine atteignant 
plusieurs centimètres de longueur sont fréquemment plus ou moins 
corrodés et remplacés par un agrégat iniurolitique de sanidine, de 
tridymitc, d’augite, d’hyperstliène, etc. : ces minéraux se sont produits 
par le même mécanisme que dans les enelaves énallogènes. 

Transformation sous Laetion de la chaleur. ~ Les feld- 
spaths des enclaves quartzofeldspathiques que Ton rencontre en 
grande abondance dans les roches volcaniques d’Auvergne nu dans 
leurs tufs ont souvent subi des transformations physiques très intenses. 
Ils sont éfonnés^ leurs clivages s’ouvrent largement, puis ils fondent pro- 
gressivement et parfois recristallisent en présentant de nombreuses 
particularités pour la description desquelles je renvoie à mon mémoire 
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déjà cité* Le minéral se charge crioclusions gazeuses, vitreuses, c[ui le 
rendent trouble* J/ortliose est optiquement déformée [tufs basaltiques 
du Velay et en particulier de La Denise près le Piiy {Ifaute^Loire]]. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le groupe des feldspailis est Tun des plus importants, non seule- 
ment h cause des intéressantes propriétés qui ont été exposées plus 
haut et qui seront étudiées plus en détail dans les paragrujdieB sui- 
vants, mais encore à cause du rôle considérable que scs divers membres 
jouent dans la constitution des roches. 

Aussi me paraît-il utile de donner ici quelques indications géné- 
rales sur les conditions dans lesquelles on les trouve, ce qui évitera 
des répétitions dans les paragraphes spéciaux à cliacim d’entre eux* 

Les feld spaths se rencontrent dans les diverses catégories suivantes 
de gisements r 

1° Dans les roches éniplwes. 
a. Comme élément esBmîîeh 

Les feldspaths constituant rélcment essentiel et souvent caractérislique 
de la plupart des roches éruptives, je crois devoir rappeler sommaire- 
ment ici les principes de la classification cl de la nomenclature pétro- 
graphique dont j'ai fait usage dans ce livre. Ce sont, avec quelques 
modifications, celles qui ont été a diverses reprises exposées pal- 
mes maîtres, MM* Fouqué et {Mlnèralu^^îûmicrographiquù^ 

Paris, 1878, et MichcLLév>% Sirneture cl dasmpeaiioa dm roches évnp- 

lives^ 1889). 

Le principe de la classification repose sur la considération de la 
structure et de lu composition minéralogique; la oomeiiclature qui lui 
correspond permet de désigner une roche par ses jn-opriétés intrin- 
sèques seules, abstraction faite de toute notion extérieure. L’avantage 
d’une semblable clnssificatiou saule aux yeux, car elle laisse les faits 
d’observation précis en dehors de toute question théorique sur le gise- 
ment ou Foriginc de la roche étudiée. Les roches ainsi minéralogi- 
quement spécifiées peuvent eiisiiile être groupées en familles géo- 
logiques, dont rétablissement et rétude sortent du sujet de cet 
ouvrage. 
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II. HOCHES A STRUCTURE POHPHYRIQUE, MICROLITIQUE OU SEMl-OPHITIQUE 
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Les noms de porphyres, orlkophyres^ porphyriies, mélaphyres^ sont ccuk doimés autrefois aux rhyoliles, Irachyles, audc^sites ou bbradorites cl basaltes auléiertiaires ; ils sont commodes 
pour le langage géologique, mais n'ont aucune valeur au point de vue de la classification. 

Dans la série de roches sans felcispatbs ni feldspathoïdes, il existe des types très variés de pyroxénolîLes et de péridotîtes, Los pyraxénoUtcs difTèreut les unes des autres par a nature 
de lenr pyroxène dominant (diailagltcs^ hron^itUes^ dhpsidites)\ les péridotÎLes, d'après celle des pyroxènes accompagnant 1 olivine harzhuvgiies, wehrlite, uierzolites). 

Il existe même des types sans pyroxènes {dtinites) (voir tome I, à olinne). 

Dans la série micmlitîque» les andésites et les Ubradorites se distinguent les unes des autres par la nature du plagioclase microlitique. 
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La considéycttiou de hi structure permet de distinguer les roches 
éruptives en deux graiids groupes, celui des racheB grenues^ liolo- 
cristallines [granités^ dioriies^ gahbros^ pêridotitesj etc.) et celui des 
roches microlitïciues, dans la cristallisation desquelles il est possible de 
distinguer nettement deux périodes et dans lesquelles il existe le plus 
souvent un résidu vitreux non cristallisé, 

L il € O ns îdéra lia n de la co m posil io n m in ét 'a l ogifj ne c o n d u i t à i ti t r 
du ire dans ces deux groupes des divisions empruntées — pour les 
roches à structure grenue, en premier lieu a Télé ment ferrugineux et 
en second lieu à la nature du feldspath qui raccompagne, — pour les 
roches a structure microlitiqiiej tout d^ibord à la nature du feldspalli 
du second temps de consolidation (microlitcs) et ensuite aux éléments 
ferrugineux. 

I.e tableau ci-joiut doime une vue d’ensemble sur les différents types 
pétrographiques, dont chacun est susceptible de très nombreuses 
divisions secondaires. 

Ce tableau est, à quelques modifications près, la reprodiietloii de 
celui que j*ai donné dans mes conférences au Collège de Fiance depuis 
pIusleLirs années et que j’ai publié en 1893 [Les encL des roches 
co/c.). Il fait disparaître cette dualité de noms pour les roches de 
meme composition suivant quelles sont paiéo- on néo-volcaniques, 
dualité qui ne peut être admise dans une classification minéralogicpie. 

Fn ce qui concerne les roches grenues^ la nature du feldspath est 
indiquée à Taide d’un adjeelif, \\n gahbro Uthradorlquc êXixiiX un gabliro 
dont le feldspath appartient à la série du labrador. L’épithète A\mdè- 
sitùjiic est réservée pour désigner les roches dont les feldspaths appar- 
tiennent aux séries de l’oligoclase et de randésine, etc. 

Dans les roches microUtiques^ quand les microlitcs feldspalhiques 
qui servent à dénommer la roche sont accompagnés de microlitcs cFun 
élément ferrugineux, celui-ci est spécifié par un adjectif, les éléments 
ferrugineux en cristaux du premier temps de consolidation étant ensuite 
énumérés (ils sont précédés de la préposition d) ; c’est ainsi qu’un irachtjie 
aiigiihpic à olwlne est une roche dont les microlitcs d^orthose (« Ira- 
clujic... > 3 ) sont accornpagués de microlites d’augite [u ... augitique^.^ »), 
la roche renfermant de grands cristaux d’ollviiie (cc ... à oliçùicy>). 

Dans ce tableau de classification, il n’a pas été fait d’indication spé- 
ciale pour les roches à structure ophitlquc qui, dans les séries verti- 
cales, établissent le passage entre les roches grenues et les imches 
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mieroli tiques, ni pour les roches vitreuses qui portent le nom de 
pec/tsteins iiour tout le groupe des roelics quarlzlfères, cVo(Ksiclien/ies 
pour la série des trachvle^s et des amlcsites, de (ac/ryiitc^^ pour les 
roclies plus hasiqucs. 

Forme sous laquelle les feldspath s se rencontrent 
dans les roches éruptives» 

a) Hov/te.s ^renacÿ. Les feldspaths des roches grenues se présentent 
avec des formes géométriques ou sans formes distinctes ; dans le pre- 
mier cas, ils SC rapporte ut ordiiiairemeul au type 1 ou 11 (voir page 25) î 
ils ne sont généralement pas susceptibles d'être isolés en cristaux uets, 
sauf dans les roches à structure iniarolilique ^ ; le plus souvent ils sc 
sont gênés inutuelîement an moment de leur cristallisation et ne 
Ibrment que des cristaux arrondis ou même des plages irrégulières 
moulant les éléments plus anciens. 

J’examinerai rapidementj au pomt de vue de la nature de leurs feld- 
spaths, les diffère U tes roches grenues, pour ne ni^oecuper, aux para- 
graphes spéciaux à chaque série feldspathique, que des gisements 
présentant quelque particularité intéressante. 

Granité, — Dans le granité normal, le feldspath caractéristique est 
Fo rth ose J p a r foi s a c comp a gn é e d e mie roc h n e , d ’ a n o r tli ose , L e s fe 1 d sp ath s 
sans forme distincte (sauf dans les granités porphyroïdes] sont postérieurs 
aux feldspaths tricliniques, qui, dans les granités normaux, appar- 
tiennent au groupe de roligoclase et de randésiue, mais peuvent clans 
les granités à amphibole devenir plus basiques, atteindre le labrador, 
la bytownite et môme FanorUiite [granité de Yaiigneray (Miehel-Lévy, 
Jù. sur la délermùi. des fehlsp. , 1893)], Ces feldspaths basiques, géné- 
ralement très zones, sont surtout fréquents dans les granités à amphi- 
bole produits par métamorphisme eiulomorphe au contact de roches 
calcaires, elles-mêmes exomorphisces. De beaux exemples de faits de 
ce genre ont été mis en lumière par les travaux de M, ^lichel-Lévy 
fpp, cù ,) . J’en ai moi-même trouvé de magnifiques clans les Pyrénées 
et notamment au sud d’Ax. Ces granités à amphibole passent à de véri- 

1. La structure mïaroliliqüo est caractérisée par F existence de cri siaux à formes 
nettes, s'enchevêtrant et laissa iH entre eux des espaces vides que tapissent des 
crisUiuK dtsfîncls. Les filons grannliliques, les sanidinites des trachylcs préseiUerU 
de beaux exemples de celle struclure. 



FRLDSPATÎIS 



53 



tables clîorites, par Tin ter mécli aire de diorites t[uart^ifères, pauvres eu 
c|iiartz et eu orthose. 

L*orthose des granités présente de fréquentes assocnitioiis inicro- 
perthitiqiies avec de ralbitc et plus rarement de l’an orthose* 

Gran ul ites* — Dans la granulltej les feld spaths, comme le quartz dn 
reste, ont mie grande tendance a prendre des formes propres, qui devion- 
iient exti'éinemeiit fréquentes dans les filons mlaroîitiqiies où ont été 
recueillis quelcjues-nns des plus intéressants cristaux d’orthose qui seront 
décrits plus loin* Ils y sont accompagnés de cristaux d*albite, de quartz 
généralement enfumé, de muscovite, d'apalite, de tourmaline, etc. 

De beaux cristaux d'orihose on de microchne se trouvent aussi 
engages dans les filons de quartz de pegmatites. Ce genre de gise- 
ment produit les plus gros cristaux de feldspath dont j'aurai Tocca- 
sion de parler plus loin. Leurs poids atteint parfois plusieurs kilo- 
grain mes. 

Les feldspalhs dominants des gramihtes sont Forthose et le micro- 
cline, seuls ou associés. C'est dans cette catégorie de roches que le 
microcllne atteint son maximum de développement. L'orthose et le 
microclîne forment (réq ne minent, dans les pegmatites, des masses 
laminaires de très grande dimension, très souvent imprégnées de 
filon nets microscopiques de quartz et d'alhîte. 

IFalbîte se rencontre aussi îi Fétat primaire dans nombre de granii- 
Il tes et d'une faemn paj'ticulicrc dans celle des gisements stannifères 
(Monlehras, Limousin, etc.), ainsi que dans les variétés fi Ionien nés a 
grains fins, j>auvrns en plagîochises ealcosodiques faplites des environs 
de Nantes, etc*). 

Il existe toute une catégorie de gramilitcs dans lesquelles les plagio- 
clases calcosocliques manquent a peu prés totalement. Ces granulites, 
riches en orthose sodiqiie, anorthose et albltc, sont représentées en 
France par les granulites et aphtes à rieheckite et ægyrinc de Corse, 
décrites dans le tome ! (page 695], 

T.cs plagioclases calcosocliques (oligoclase, andésîne, etc*) sont d’or- 
dinaire peu abondants dans les granulites, mais ils se présentent, 
au contraire, en superbes échantillons dans celles de ces roches qui 
ont été endomorphisées à leur contact avec des roches cristallophyh 
liennes ou sédlmeiitaircs basiques* Nous en retrouverons pins loin des 
exemples aux articles ùltgoclasey andèsine et anorthke. C'esi la un fait 
analogue à celui qui a été signalé plus haut au sujet du granité* 
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Syénites. — Les feldspalhs essentiels des syénitcs sont Torthose 
et rimorlliose, seuls ou associés et souvent groupes en micropertliite 
avec l’albite; le microclinc s’y préseiite parfois. C’est dans cjuelf|ues- 
unes de ces roches que se trouvent les j^rou peinent s suhmicrosco- 
piques d’ortliose et d’alhite désignés sous le nom de « kryptoper- 
thite ». Ces feldspailis sont aplatis suivant (OlO)j enchevêtrés et 
parfois moulés par du quartz (syénitcs qnarlzifères). Quand il existe 
des feldspaths trlcliniquesj ceux-ci prêtent aux mêmes remarques que 
dans le granité. 

L’ortliose et Ihinortliose de ces syénitcs tend parfois à prendre des 
formes iiiicroliliques en s’aplatissant beaucoup suivant (0 10) et en 
prenant une petite taille : on est ainsi condLilta des types trachytiques 
[orthophjp'es ^ kératophyres). Ces roches existent soit comme roclies 
distincte s J soit comme forme de contact des svénites. 

Syénite ii ép h cl i n i qu c. ^ — L’orthose sodique, ranortliosc, quelque- 
fois le microcliue, seuls ou associés en microperthite entre eux ou avec de 
Talhitc, et enfin Talhite constituent les feldspatlis essentiels dessyéniies 
iiéphél iniques, dont les filons pegmatoïdes présentent fréquemment de 
gros cristaux : leurs larges masses laminaires Icldspatliiques sont com- 
parahles à celles des pegmatiies granitiques. Dans les syénitcs néplié- 
liniques, les fcldspalhs sont fréquemment aplatis suivant ^d^ leurs inter- 
valles sont moulés par de la néphéüiie ou de la sodallte, qui jouent alors 
le même rôle que le quartz dans le granité. Les pl agi oc la ses sont géné- 
ralement rares (oligoclase). 

Les syénitcs népliéliniqiies, par aplatissement de leurs feldspatliSj et 
par leur diminution de taille, passent souvent à des phonoHtes{enclaves 
syénitiques des phonoliles de la Uaute-îmirc) on même perdent leur 
népliéline pour se transformer en trachvtes (orUiopliyres) h microlites 
parfois palmés on sphéroliliqnes (contact de la syénile népliél inique 
de Pouzac {/fait tes- P y renées)). 

Diorites, diabases, gahbros. — Dans ces dilTéreiites roches, les 
feldspatlis essentiels sont exclusiveinent constitués par des plagioclascs, 
généralement grenus, parfois aplatis suivant le plus souvent dépour- 
vus de formes géométriques. Toute la série des plagioclases s’y ren- 
contre, dminaiit des types andésitiques, labradoriqiies, anortlviqucs, 
parfois associés dans les difTérentes parties d'un même massif. Les lêld- 
spalhs zones sont parfois remarquablement beaux (sud d’Ax). Les fcld- 
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spaths basiques de ces roclies souvent les plicnoraèiics de 

schillerisatioo dont iï sera questïdb â Tarticle 

Toutes ces roches sont susceptibles de présenter des types très 
basiques, riches eu anorthile, et d'autres, au contra! re, relativement 
acides passant latéralement au granité par introduction du quart/, et 
de Torthose : ces deux minéraux présentent alors la meme structure 
que dans le granité, c'est-à-dire qiTils moulent les feldspaths tricliniques. 
L'orthose est souvent associée au quartz sous forme de miciopegmatîte. 
Ces types acides de roches îiasiques peuvent donc se présenter comme 
produit endomorphe, soit de roches plus acides au contact de sédiments 
calcaires, soit de roches plus basiques an contact de roches cl les - 
memes plus acides [norites quartzilcres du Pallct [Loire^îrifèriûurey^- 

Dans les gabbros et les diabases, les feldspaths, au lieu d’ètre grenus 
et d’englober les pyroxènes, sont fréquemment aplatis suivant (010) et 
moulés par les pyroxènes (structure ophitique) : les roches olFrant cette 
structure [gabbros (euphotldes) de Corse et des Alpes, ophites des Pyré- 
nées, etc.] établissent le passage avec les roches microli tiques, qui, 
elles aussi, olTrent des types ophitiques* 

b) Roches mieroHtùities. Dans les roches microli tiques, sauf excep- 
tions qui seront iiuliquées plus loin, les feldspaths existent à deux 
états : en grands cristaux macroscopiques (phénocristaux), qui peuvent 
parfois (trachytes du mont Dore) atteindre plusieurs centimètres de lon- 
gueur, el en cristaux microlitiques (second temps de consolidation). 

Phénocrista ux . ^ — I^es grands cristaux ou phénocristaux sont sou- 
vent d'origine liitratellurique ; la plupart des microlttes se sont formés 
dans le trajet filon ien ou pendant l'épaiichement de la roche inicro- 
litîque. 

La forme des grands cristaux peut être rapportée soit au type I, soit 
au type IL Les premiers sont généralement ma cl es suivant la loi de 
Carlsbad et en outre dans les feldspaths tricliniques suivant la loi de 
ralîjite. Leur aplatissement suivant (010) est te plus souvent très 
net. Les faces sont peu nombreuses. Dans les trachytes du mont Dore, 
Torthose [sanidtné) atteint 3 à 4''^" de plus grande dimension. Les 
I feldspaths tricliniques qui les accompagnent, au contraire, dépassent 
rarement 2 à et dans les roches microlitiques françaises les feld- 
I spaths tricliniques se présentent rarement en cristaux de plus grande 
I dimension. 

I 
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Les pliëiioci'istuux présentent de très fréquents phénomènes de 
corrosion dns a ractioii du inagmaj C[üi sont souvent visibles sans le 
secours du microscope* J' 

Microliles, — Le magma du second temps des roches 
présente une strucUire tout a fait difïth'ente île celle des loches sans 
([iiartz. Dans les iiiicrog'ranites et les inïerogranuliteSj Toî tliosej plus 
rarement (daci tes) [es foldspatlis Iriclinitpies, forment des grains arron- 
dis ^ et parfois des cristaux nets Jiuvidés par du cpiartz ou accompagnés 
de grains de ce minéral ; dans les niieropegmatites^ le quartz et le 
feldspath sont associés sous forme de mierupegniatitcs. 

Dans les rhyolites (porphyres) à quartz giohulairej le feldspath a la 
meme forme ; il est englobé par les éponges de quartz globulaire. Dans 
ies rhyolites pétrosiliceuses, le feldspath se présente le plus souvent 
sous forme de sphérolites imprégnés de quartz dont il sera question à 
Tarticle orthose. 

Dans les roches non (inarlzîfères^ les mierolites ont les memes 
formes que les grands cristaux ^ mais ils sont beaucoup plus petits^ 
atteignant rarement 1“'"'; les cristaux du type I sont beaucoup plus 
aplatis encore que les grands cristaux* Dans les trachyles acides de la 
cliaîne des Puys, les mierolites dmrtliose ont des larmes très nettes qui 
peuvent être vucsdhine façon distincte quand la matière viti'ctise abonde ; 
lis sont limites par les faces p (OOl)j (TÛL) ou (201j (Michel-Lévy : 
H. S, G\ X\ ÜL 72 L* 1890); ils sont groupés en dents de scie et maclés 
suivant la loi de Car Isba d (fi g* 4 et 6^ P«tge 25 j. 

Dans les phonoUteSj les fonnes des mierolites d'orthose sont les 
memes, mais ils sont plus larges, a bords souvent indécis* Orientés 
dans la meme direction, ils déterminent la fissilité tic la roche, aussi, les 
sections minces dephonolite présentent-elles des aspects fort différents 
suivant qu'elles soîil taillées parallèlement a la lissiHté (les cristaux se 
présentent alors comme dans les figures 3 et 5) ou perpendieulaire- 
menl (les sections offrent alors rapparenee de minces bagueltes)* 

Les mierolites de plagîoclase des basaltes sont souvent aplatis sui- 
vant (OLO). l.eurs formes sont difficiles à voir <piand il idcxiste 
pas beaucoup de verre; les tachylites basaltiques se prêtent, au con- 
traire, bien a cette étude ; leurs surfaces exposées a Fair mettent 
parfois en liberté les grands mierolites après décomposition du verre 
qui les englobe. A Perler, près d'Issoire, les mierolites aplatis de 
labrador sont limités pai* les (ormes p (001) et a'^ (101) ; ils sont maclcs 
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süivüiit la loi de l’albîte et souvent celle de Carlshad (Miehel-Lévy : 

B. S. M. X. 69. 1887)* 

Les niLCralites appartenant au type II, c’est-à-dire ayant la forme de 
bâtonnets allongés suivant/; ( 001 ) ( 010 ), sont trapus (tracbyles à olL 
vine du mont Dore, enclaves diabasiques delà dacîte de Saint-RaphaëL 
des traeliytes et andésites du mont Dore, etc*), on allongés et presque 
blifornies. Quand ils sont de grande taille, leur centre est parfois 
l'ornié par de la matière vitreuse* 

II existe des roches microli tiques qui ren fer ment deux catégories de 
microlites de taille différente, produits les uns pendant Tascension du 
magma dans les cheminées soutorraineSj les autres peudant repanehe- 
ment 'certains basaltes de la Chaîne des Pays, etc*) 

Enfin, il v a lieu de signaler le cas réalisé par le basalte à grands 
cristaux du mont Dore, dit « basalte demi-deui! w, qui a été décrit par 
M. MicheULévy sous le nom de basalte Dans cette roche 

les cristaux du pj-emier temps de consolidation sont constitués par de 
l’olivine ainsi que par de l’angile et du labrador en cristaux auto- 
morphes, groupés opliitlqueineiit et noyés dans un magma nueroil- 
tique. 

Ces deux catégories de cristaux feldspatlilques, pbéno cris taux et 
microlites, ne coexistent pas dans toutes les roches d’épanchement à 
structure microliti<[ne* Les microlites manquent, en elVet, parfois plus 
ou moins complèteincnt. C’est ce qui a lieu dans les roches refroidies 
brusquement (obsidiennes, scories et ponces). Les grands cristaux 
existent alors seuls au milieu d’un verre plus on moins homogène [obsi- 
dienne de Ramburtet, de Verrière [Cdntùiy etc.]* 

Dans d’autres cas, au contraire, ce sont les pliénocristaux qui 
manquent totalement* C’est ce qiCon observe en particuliei' dans les 
roches basiques (iabradorites et basaltes) qui, épanchées en grandes 
masses et à haute température, se sont refroidies lentement [basaltes 
doléii tiques (dolérites des anciens auteurs) du Plateau Central, Bou- 
gent es près Saint-FIour, Se ri ers, Bercheval, Espi nasse, Cussagol 
{Cafdal)^ Battu [Piuj-da-D6me)^ andésite diabasique de Beaulieu prés Aix 

\. Deuis beaucoup âc pechsleîns, de perlilcs (moiU DorQ d’obsiEliciinfî$, cos 
grands crislaux mauqueut ou.'t^uièmos et U roelie est enlièremoiU vitreuso^ mais je 
léai pas à m'ot^ciipor de ce cas dans co cfiapilro, consacré cxchisîvoiïiünt aux fold- 
spallis. 
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[BoneheS‘du-fih6ne), qui présentent la plus grande analogie avec les 
cliabases anciennes nymilune même origine]. Dans ces radies, les pla- 
gioclases (andésine, labrador, labrador-bylownite), et rarement Tor- 
tliose, associés aux (eldspaths tricliniqucs, fonnent de grands cristaux 
aplatis suivant (010), orientés dans le sens de la 11 nid ali té de la 
roche ou cii(dievêtrés si la consolidation s’est effectuée dans des con- 
ditions parfaites de tranquillité. Leurs intervalles sont remplis par le 
pyroxèiie, la magnétite, et le plus souvent par un résidu vitreux plus 
ou moins abondant, qui contient parfois quelques mierolîtes. Quand le 
pyroxène forme de grands cristaux au lieu de se présenter en micro- 
lites, la roche devient ophitique* Beaucoup d’ophites holocristallines 
des Pyrénées sont à rapporter a ce type pëtrographiqne : elles éta- 
blissent le passage entre les roches microlitiqiies proprement dites et 
les roches grenues. 

Les roches microliliques filmiienncs ne renferment souvent du feld- 
spath qidà im seul temps de consolidation ; c"est ce qui a lieu notam- 
ment pour les tracliytes [orlh(yphgres]^ les andésites et lès labrndorites 
[porj/hyrîtes) micacées et amphiboliques anciennes, si abondantes dans le 
Plateau Central, le Morvan, les Vosges, etc. Les cristaux feklspa- 
tlilques de ces roches peuvent être comparés aux micro! ites des roclies 
volcaniques ; il en est de même pour les feldspath s des variétés à grands 
éléments de ces memes roches [minelles des Vosges, kersanîile^ de 
Bretagne, etc.), 

A côté des formes normales de microlites qui vienneiit d’être énu- 
mérées, il y a hou de signaler la tendance que ceux-ci ont dans cerlaiiies 
roches à prendre une forme arborisée [andésites silurien nés {porphy- 
rites) de Menés: Ilom [finislère)^ andésites micacées (porphyrites) de 
V AlHerl ou à se grouper en sphé roi ites. 

Enfin dans les roches vitreuses les raici olites présentent très fréejnem- 
ment des formes cristal hliques et squelettiques fort intéressantes. 

Sphérolites. — Les sphérolites feldspathîques sont formés par la 
réunion, autour d’un centre, de fibres on de lamelles appartenant le 
plus souvent à des types acides (ortbosc, oligociase). Ce dernier cas est 
particulièrement réalisé dans la variolite de la Durance, du Chah lai s 
^oligociase), dans les trachytes [orîhophyres) et les andésites [porphy- 
micacihs)àn Morvan, dans les rhyolites (porpliyres) pétrosiliceuses. 
Leïî éléments de ces sphérolites sont le plus souvent allongés suivant 
/;à^(001}(0i0). 
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Dans des cas plus rares (rhyolite de TUscIade au Mont Dore), les 
sphérolites d’orthose à allongement pg^ sont accompagnés par des 
sphéroUtes dont les propriétés optiques impliquent un allongement 
suivant (100) (010) ou pli^ (001) (100) (orthose sodique). 

Cette disposition palmée ou variolitiqiie des microliles s'observe 
dans les roches refroidies lentement et dans des conditions de tran- 
quillité parfaite. Elle a été reproduite synthétiquementj avec la pins 
grande lùcilitéj par ^IM, Fouqué et Michel -Lévy, 

Les tableaux suivants indiquent la nature des grands cristaux et des 
mlerolites de quelques types de roches volcaniques françaises récem- 
ment étudiés par M. Fouqué [B. S. M. 1894), On y verra que ces 
leldspaths peuvent être très variés, surtout au premier temps de consi- 
li dation, et que d'une façon générale les niicrolites sont plus acides 
que les cristaux intratelluriques ; cette loi, posée pour la première fois 
par M, Fouqué, dans son étude des roches de Santorin, a été depuis 
lors généralisée par tous les minéralogistes fj^ui ont étudié des roches 
volcaniques. 

Ces tableaux montrent, en outre, que la nature des mi croûte s est 
beaucoup moins variée que celle des phénocristaiix. Les micro! Ites 
sont rarement xonés, tandis que Fin ver se est presque la règle pour les 
phénoeristaux. Ce fait légitime Fimportaiice attribuée par MM. Fouqué 
et Michel-Lévy aux mic roi ites pour rétablissement de la classification 
des roches microlitiques. 

Les noms écrits en italique sont ceux des feldspatlis dominants. 



Premier temps de consolidation 
i Phénoenaiatix) 
n AS ACTE s 

a) Basahes doléritiques _ 



Second temps de consolidation 
(MtcroUlûïf) 



Cantal. Bouzentès. 



Andéâina^ îabradoy, îabrador-hytQW- 
bytownilc. 



Sei’iers. 



» 



AndésinCj labrador, lahrador*bytoiv- 
J moulés par un feldspath, pîiia 
acide (oligroduae). 



Bei'dieval, près Le 
Vaalmiev. 



La br a d O t, la h rad or*byio wn îte,h y to w- 
nitc, puis microUtes plus petits 
de labrador. 



Espinassc. 

At^eyran. Cnssagol, près Mur- 
dft-Barrez. 

Pay-d e. B a ttu . 



Aadésine, labrador ^ bylownitc. 
La brad or, by tow u i te . 



Labrador. 



Lusdode (moût Audé^ine, labrador, bytovvnite grou- Oll^oûlasft-andr^lae. 
Dore). Basalte pés ophitiquemeut avec le pyro- 
semi-ophitique xène. 



GO 



Cffntül. Lubihac. 

Plomb du Conta P 
Honjjadc. 
Gastd-Koc'L 
Vevgnc. 

Moi-linci. 



Catiidl. Cbamboitîl. 



Pii^-de^Doiïte. Pont do Bosse- 
Eglise de Bosse- 
La Moi'ongie- 



Cailla! , Dieniio. 



B O uche$-dii -Rh 6n e. Beaulieu 
(roclic doiéi'itîque). 

G b as toi près Mnrot. 



Canlal. Sevoiao. 



Caiitaf^ Chaslol, 

Lîoron^ 

Pi gnou près Murat* 
Fraisse-Baut. 

La Cbassagne. 
Plomb du Contai, 
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b) normaiLi\ 



Labrador , fabrüJqr-b^loivïiile, quel- 
quefois bÿioivïuie^ 

Labrador. 

La b ra do i\ b^£o naiilc . 

Labrador t labrador-bvto wni te. 

La 1> rad or ^ la 1> rud o r - b} to w j: i i le ^ b} - 
lownilo. 

L abrador, labrador - bytownitc, 
loivitiie. 



Labrador, 

Labrador. 

Labrador. 

La b r ad o la b ra d oi ^byto il a . 
Labrador, hibrador-bytowaiie. 

Labrador, 



c) Basahen à hornblende , 

Labrador^ iabrador-bytfnviuie. Labrador. 



tl) BasaUes andéMitfjues. 

0 1 i go cl U se- U nd é s i n e , a a désine, 01 i^Qclase - an à êifia e ^ 

Oügociase-aiidesrrie^ aadû$iae, Oligoeiase-andésiue. 

Aaorlbû.^e et sanidiiWj olii^oclasr- Oifj^oolasc--aitdésiiie, 
andéÿme^ labrador^ labrador- 
bytüwnité, bytownite. 



LABHADOIIÏTKS 

A 11 dés i IV 0, labrador, bytownite. Andesinc, labrador. 



AXIIKSITËS 

a] Andésites anffàifjne.s, 

» Afidrsi/ie, làbrado!', anorlbose, 

Oiigoelase-andésîne, andésine, labra- Oii^octa.^r-atidéshte. 
dor. 



b) Andésites à on^ite, 

Aivdésine, labrador^ labrador-lvytow- OU^oclase-andésiiie, andésiiic? 
ni le, bytownite. 

c) Andésites à hornblende- 

Olii^ocîa se- a n désùi e, an d és i iv e . Olli^oda .sr-a ad est a c . 

id* id. 

An désine, labrador. id* 

Labrador, id* 

Aadesiac. id* 

* 1 a dé.^ îa e , la h ra doi\ 1 ab ra d o r-lj y to ^v - i d . 

nite^ bytownilc. 
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Cbambeuil. 
Chcylade. 
Combeiicgrc. 
Ravin d’Alagnon. 

id. 

Crète de Lapsoii. 

Viaguin. 

Auzollc-Haut. 

Lioran. 



Andèsine, labrador. OUgoclasC’-andestne, 

AndésinCy labrador. id. 

Labrador, labrador-bytownile. id. 

Oligoclase-andésine, andésine^ lubra- id. 

dor. 

Oligoclasc-andcsinc. id. 

Andèsine^ labrador. Oligoclasc~a nd ésinc , labrador. 

Oligoclase-andésine, andesinc. Oitgoclase-andcsine. 

Oligoclase-andésine, andeftinc, labra- id. 

dor. 

id. id. 



cl) Andésites à hornblende et biotltc. 

Cantal. Lioran. Oligoclase-andésine, andésinc. Oligucla.sc-andésinc. 

e) Andésite à biotitc. 

Cantal. Pcyre-Arse. Andésine. Oligoclase-andésine . 

Chastel près Mural. Oligoclase-andésine, labra- id. 

dor, labrador-bytownite. 

Marniac. Andésine. id. 

Pied n. du Plomb. Oligoclase-andésine, andésine. 

Ramburlct (obsidienne). Oligoclase-andésine, andésinc. id. 

Carrière de Lescuno Oligoclase-andésine, labra- Oligoclase-andésine. 

près Murat. dor. 

Le Croizet. Oligodase oligoclase-andésine, an- Oligoclase-andésine, andésinc. 

désine. 

Puy-dc-Donic. Rigolel-Haut Oligodasc-andcsine, andésine. id. 

(mont Dore). 



f) Andésite micacée à biotite. 

Cantal. Fraissc-Haul. Andésine. Oligoclase-andésine. 

g) Andésite à hornblende et haiiyne {téphrite). 

Cantal. Battaillouzc. Oligoclase-andésine, andésine^ labra- Oligoclase-andésine . 

dor. 



THACHYANDÉSITBS 



Pny-de-Ddme . P u y- F c r ra nd . 

Vallée delà Cour. 

La Morangie. 

Sommet du 
Sancy. 
Luscladc. 



Oligoclase-andésine , andésine, sani- Oligoclase-andésine^ sanidinc. 
dine. 

Oligoclase-andésine ^ sanidinc. Oligoclase, oligoclase-andésine ^ sani- 

dine. 

Oligoclase, oligoclase-andésine y anor- id. 

thoscy sanidine. 

Oligoclase-andésine , andésine, anor- OligoclasCy oligoclase-andésine, sani- 
thoscy sanidine. dine. 

Oligoclase-andésine, andésinCy anor- Oligoclase-andésine^ sanidine. 
those, sanidine. 
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Cantal . Thié/.ac. 

La ïcrrUse. 
Puy Grioii. 
Haule^Loire. Liberté. 



PIIOXOLITES 

i \ ) Pli on O ! it es fe ! dspa-i liî q u es * 

Olig^oülase-andcsîiic, a^oHjtù^e. Olîgoclase-ondcsine * anorlhose et 

sanidiiie. 

id, Oligoelasc-andésiiic, anmthose, 

Oligoclase-andê&ifiei anorthose. id. 

Anorthosse. id. 



b) P h ono làes u ép h tdî a iq a es * 

CantaL ïhiéKac. Aiiortbose et saïudîne. Anorthosa et safiiilùiv, 

Madagascar. Diégo-Suave?,- Sanidiae. Sanidtne. 



Comme produit secondaire. 

Les roches éruptives renferment parfois des feldspaths produits par 
voie secondaire aux dépens d'autres feldspatlis. L'albite surtout se foriiic 
dans ces conditions; on la rencontre dans le granité et les graniiliteSj 
plus rarement dans les roches éruptives basiques, les leucotéphrites, etc. 
Elle s'y présente parfois en très beaux cristaux driisiques. Dans les 
Iberzolites et les filons de pyroxénolites qui leur sont associés [Pqrénées]^ 
j^û observé des cas intéressants de produe lion d'aiiortiiitc qui seront 
décrits plus loin. 

2 ® Dans les roches sédimenlaires mélamorphisées 
par les roches évaplices 

Ou verra hrartîcîe u/'f/fosc que le granité et la granulite déterminent 
à leur contact dans les gneiss, dans les micaschistes, dans les schistes 
argileux et dans les grès paléozoïquesj la.dnrmaUon des feldspaths 
acides qu ils renferinent eux-rnemes ; il sc, produit ainsi des roches qui 
offre nt la plus grande analogie avec les schistes cristallins leldspathiques 
{eonlaei dn graniic : Flamanville, Saint-Léoiij Pyrénées — schistes et 
micaschisles granulilisès iMorvan, de Bretagne, etc,). 

Les calcaires m é ta inorp bises par les memes roches sont iVéquem- 
iiieot transformés en roches basiques {amphibolites, cor née unes), dans 
lesc|ucllcs les pi agi ocl a ses basiques abondent. 

J'ai montré que, dans les Pyrénées, les calcaires jurassiques meta- 
morphisés par la Iherzolite sont parfois riches en feldspaths grenus, les 
memes roches pouvant présenter associées de Tanorthite et de Tor- 
those ou du microeline. 

Au cou tact des ophites des Pyrénées, plus rarement; à celui de la 
Ikerzolite, ces calcaires renferment de remarquables cristaux dhdbile 
O tirant les memes formes que ceux qui vont être signalés plus loin. 
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Les enclaves énallogènes des roches volcaniques acides fournissent 
parfois (mont Dore) des cristaux néogenes trorthose sodique, 

3 *^ Dans les schistes cristaliiris et les roches se'dimentaires 
transforme's en dehors de ractiori de roches érupliçes. 

Les roches cristallophyllîeniies qui renferment des feldspatlis sont 
désignées dans cet ouvrage sous le nom général de gnehs. Les gneiss 
normauXj les gneiss porphyroïdes, les gneiss amphiboliques, les gneiss 
pyroxéiiiqiieSj correspondent respectivementj comme composition miné- 
ralogiquCj sinon comme stmeturej au granité, au granité porphyroïde, 
a la diorite, à la diabasc. Leurs leldspaths sont généralement grenus 
et dépourvus de formes géométriques, 

La formation de roches similaires aux gneiss par T action de roches 
éruptives sur des sédiments donne des indications sur le mode de for- 
mation probable de beaucoup de ces roches. Il faut donc donner au nom 
de <c gneiss )) une signification minéralogique plutôt que stratigraphique. 

Des feldspatlis sont aussi rencontrés dans les calcaires (cipolins) 
intercalés dans les gneiss ou micaschistes feklspathisés ; ils y forment 
généralement des grains arrondis, très rarement pourvus de contours 
géométriques. 

De nombreux schistes, et calcaires paléozoïques ou moins ancieiiSj au 
contact desquels ne s ^observe aucune roche éruptive, reii ferment des 
feldspatlis dont la formation peut être attribuée au métamorphisme 
régional; ils seront décrits aux articles ovihose et albite. Dans les cah 
caîres (albite), ils forment des cristaux reniarquablomcnt nets : dans les 
schistes, ils constituent le plus généralement des masses globulaires 
sans formes géométriques, ils donnent parfois a la roche une texture 
globulaire ou porphyroïde (Alpes, Corse), La formation de ces cristaux 
est fréquente dans certaines régions ou les actions dynamiques ont 
été énergiques. Mais celles-e! ne sont pas indispensables pour la 
production de ces feldspatlis, qui se rencontrent dans les calcaires 
sédimentaires jurassiques ou crétacés de régions telles que le bassin 
de Paris. 

4 ^ Dans les fentes de roches diverses^ par voie hydrolherniale. 

Les fentes dhin grand nombre de roches éruptives ou métamorphiques 
sont tapissées de cristaux feldspath iques appartenant exclusivement à 
Torthose (adulaire) et à Palbite (et plus rarement à roligoclase-albite). 
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Us sont d'orclînairc rcmürqmilïlemoat nets, et fournissent do beaux 
écliantillons de coîlectioiK Le quai tz, l’axinitej réindote, Taiiatasey la 
brookite^ la npiclolite, Tasbestej la calcîte les aceompagiient g^enéra- 
lernenL dans les gisements français* 

5^ Dans ies roches clffsiiques. 

Les sables, et, d’une façon plus gënéiale, toutes les roches sëdimeii' 
taires formées à proximité de massifs de roches emptives ou métamor- 
phiques renferment comme élément élastique les fcldspaths de ces der- 
nières, qui se rencontrent ainsi comme résidu jusque dans la craie du 
bassin de Paris. \i 

FL LDSPATHS MO^OC;LTÿIO U FS 

o/rrmsE 

K Al SP 0" 

Monoclinique, mm — l (Üx. , Ixtqjpfer). 

6 : A - 1000 : 46^273* 1) = 835,128. d = 550,056* 

angle plan de p = 1 LP i5'30 ' 
angle plan de m = 114® 046" 

~~a : ù : € — 0,65865 : 1 : 0,55593: 

Z X = 63 "’ 53 ' 

Formes oùserrées. p (001), /n (liÜ), /d (100), (010), i L30), 

rd (loi), ^dd ( 201 ), ( 021 ), (Tlij* 

Mac/es. La niacle la plus Iréquente est celle de Carlsbad, Elle se 
produit avec ou sans pénétration; elle est généralement formée par 
deux cristaux seulement (fig. 9 et iO, page 26}* 

La macle de Palbite ne se manifeste ni par des angles rentrants, ni 
par des dîfTérences de propriétés optif|ues; Taxe de rotation étant 
Taxe binaire perpendiculaire à g^ (0101* Elle consiste donc tout simple- 
ment dans le groupement à axes parallèles de deux ou plusieurs cri- 
staux, groupement qui n’est apparent que grâce â T irrégulière dimension 
des individus constituants ou â leur ligne de suture [fig* 14, page 27}* 

Les maclcs de Baveno (fig* 12, pag 27) et de Fourda-Brouque 
sont fréquentes, dans certains gisements sculomeut* Les cristaux sont 
générale me lit allongés suivant rareté pg^ (001) (010) et parfois en outre 
(macle de Fourda-Brouque, fig- 11, page 27) aplatis suivant (OÜi). 

Les macles do Fourda-Brouque olIVent des aspects dilïérents suivant 
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leurs gisements, voir h granuUie (page 78) et à mivrogranulhe (page 84). 

Ces tliverses m rides présentent entre elles des associât ion s régu- 
lières, qui seront étudiées page 88 à Poccasion des cristnnx de Four’ 
In-Brouque, dans lesquels elles sont IVécjuen tes. 

F. es angles observés donnés ci-clessous représentent les moyennes de 
mes mesures prises sur de petits cristaux à laces brillantes des pegma- 
tites de Batz. 



Angles Angles 





calculée 


füû^iUryt* 




calculai 


nu’mrûs 




Hg^48' 




I"- 


135- 


135- 7' 




14y*24' 






134-57 


134 56' 




120‘^3r 


120-37 


1 A 


1H>“ 






90^ 




rpfri aiit. 


112-10' 


ii2-ir/ 


mg- 


150^ Ù’ 
150 '36' 


1.50“ 2' 


12M2^ 


124-45' 


ant. 


7' 






102-29^ 


102-31' 


*pa^ adj. 


120-^40' 


129“42' 1 




116-53^ 


116-50' 




114-13' 






90- 




ad]. 


99^^37' 


;i'j“36' 1 




126-14^ 




ïidj. 

adj. 


170^^4 r 




m post. 


95-15^ 


95-15' 


adj. 


17U^54' 




m ant. 


69-19' 
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Faciès des crislaîi,r. Los cristaux simples d’ortliose se présentent 
sous quatre formes principales : 

Cristaux aplatis sui%^aiit (010) et allongés suivant Taxe vertical 
(type 1, fig. 1, p. 25). Ils ont parfois un aspect orlliorhom bique, par 
suite de Tégal développement de p (ÜOi) et de (101), 

2*^ Cristaux allongés suivant Tarête {001 ) (010), tantôt les faces 

p et sont également développées (type II, fig. 2, page 25), tantôt il 
y a aplatissement suivant 98) rarement 

suivant p (00 1} (fig. 45, page 100). 

Ces deux formes se rencoutreot dans la plupart des roches volca- 
niques. 

3*^ Cristaux la me il eux suivant ^ (010) (type III, fig, 3 à 6 de la 
page 25) : c’est la forme d’un très grand nombre de microlites d’or- 
those ; Us s’enfilent parfois en grand nombre suivant Taxe vertical 
(trachytes du Puy-de-Dôrne, etc,). 

4“ Cristaux également développés suivant les axes a et ù et très 
aplatis suivant p (001) (type VI, page 26, fig. 8). Cette forme est 



— Mm^rah^U. IL 



b 




66 



M1>^EHAL0GIE DE LA FRANCE 



spéciale auxdnises des roclies volcaniques ci à celles de leurs enclaves. 

5"^ Cristaux allongés suivant Taxe verlical présentant le plus souvent 
les faces m (110), (101), avec ou sans p {00 J), Cette fornie est carac- 

téristique de radulaire (type TV, page 26). Ces cristaux se groupent 
parfois en grand nonibre à axes parallèles A*(L00) (fig. 51, page 112], 

6*^ Dans les sphérolites, Torthose est le plus généralement allongée 
suivant /J ^^^(001) (010), elle Test plus rarement suivant (lOÛ) (010) 
ou/;/d (001) (100). 

Les faeiès des cristaux uiaelcs ont été étudiés plus haut. 

Les faces de la zone prismatique, et surtout m (1 10), (130), sont 

parlbis striées verticalement dans radulaire. Dans cette dernière variété 
les faces jg' (130) sont souvent ternes et recouvertes de ripidolite. Les 
faces P (001) et (101) sont parfois striées paraHèlenient a leurs 
intersections mutuelles et passent ainsi insensiblement Lune à Tautre 
en iormant aux cristaux des sommets arrondis. La face (101) est beau- 
coup moins brillante et se distingue aisément de p (001) dans les macles 
de Carlsbad : les deux faces appartenant à deux individu. s différents se 
trouvent alors sensiblement sur le même plan. 

L'orthose se présente souvent, en outre, sous forme de masses lami- 
naires sans contours géométriques. 

Déformalions mécaniques, L'orthose des roches dynamométamor’ 
phisées présente de remarquables phénomèues d’écrasement et de 
torsion. 

Clipages, Clivage parfait suivant// (001), moins iacile suivant^^^ (010), 
Clivages plus ou moins faciles suivant m (110) (Limousin), souvent aidés 
par la présence de lamelles de d a mou rite (env. de Vie dessus); parfois 
ruii de ces clivages est plus facile que rautre. Plans de séparation 
(secondaires ?) suivant (100) et sul%anl une face (701) on a ^ ^^(801) 
très voisine de /P(IOO) ; c’est à l’existence de ces derniers qu’est attribuée 
Popalescence de eer laines variétés d'orthosc (adula ire, pierre de lune, 
certaines sanidiites, etc,). Les cristaux de sanidine sont extrêmement 
fendillés. 

Dureté, 6. La sanidine est très fragile. 

Densité, 2,55 à 2,58; 2,56 adulaire (dôme du Goûter), 

Coioralion et éclat. Incolore, blanc gris, rose de chair, rougeâtre, 
brun, vert. Toutes ces colorations sont d’origine secondaire et dues à 
des inclusions ou à des altérations. 
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Transparente [adulairc^ sanidine). 

Poussière blanche. Kclat vitreux, nacre sur le clivage p (001). Les 
cristaux d’orthose des roches volcaniques récentes possèdent un éclat 
vitreux très vif; ils sont très fendillés et ont reçu le nom de sanidine. 

I/udusions. L’orthose ne présente pas d’inclusions caractéristiques, 
les inclusions gazeuses, liquides ou vitreuses qu’elle contient étant 
seulement parfois géométriquement orientées suivant les faces limitant 
le cristal. 

Dans Padulaire des Pyrénées et des Alpes, on observe souvent en 
très grande abondance des inclusions de ripidolite unilbrmémcnl ou 
irrégulièrement distribuées. Elles donnent aux cristaux qui les ren- 
ferment une couleur verte et une surface raboteuse [adiilaire chloritée) 
(fig. 49, page 110). Dans des cristaux translucides d’adulaire de 
rOisans, j’ai observé un noyau brunâtre (lig. 52) constitué par des 
produits chloriteux, entouré par un revêtement extérieur limpide. 

Propriétés opiuiucs. Dans la plupart des orthoses, le plan des axes 
optiques est perpendiculaire à (010), sa trace fait dans (010) 
un angle de + 5® avec p (001). 

La bissectrice aiguë est négative 
(/ip) ; la bissectrice obtuse est 
rigoureusement perpendiculaire au 
clivage g'^ (010). 

M. des Cloizeaux a fait voir que, 
lorsqu'on chaufTe progressivement 
une lame d’orthose perpendiculaire 
a la bissectrice aiguë //p , l’écarte- 
ment des axes diminue avec l’aug- Fig. i. 

mentation de température, devient aêformée. 

. Plan tics axert optiques parallèle à "‘(010). 

nul, puis les axes s ouvrent dans un 

plan perpendiculaire au premier, c’est-à-dire parallèle à (010). 

Dans les feldspaths à axes presque réunis, le plan des axes est sou- 
vent perpendiculaire à (010) pour les rayons rouges et parallèle à 
g^ (010) pour les rayons bleus. 

Ce changement de propriétés est réversible, à condition que la tem- 
pérature n’ait pas été poussée au delà de GOO*^, car alors la transfor- 
mation devient permanente. Cette position du plan des axes optiques 
existe normalement dans certaines orthoses appelées orthoses défor- 
niées par opposition aux orthoses normales (orthoses non déformées). 
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Certains feldspath s présentent même les deux orieu la tiens dans des 
plages diffère 11 les dhin meme cristal. 

Dans les ortlioses non déformées, autour de la bissectrice aiguë, la 
dispersion horizontale est nette, avec p > e ; dans les ortlioses défor- 
méesj la dispersion inclinée est peu intense, avec p < e* 

r/éeartenient des axes des ortlioses est très variable; il parait plus 
grand dans les ortlioses des roches anciennes (granité, gr a milite, 
microgranulite, gneiss) et parfois dans les fissures de roches diverses 
(adulaire) que dans celle (sanidine) des roches volcaniques. M. des Cloi- 
zeaux a observé dans l’adulaire : 2 R = 120^12^ (d'ou2 V voisin de 70*). 

J’ai mesuré les angles suivants sur les iéklspaihs de gisements 
décrits plus loin : 

2 E (Na) 

Oî'those des nncrogranulitos de Croux (Saôiie-et-Loire) 93^30 

— des geLmulites de Balz (Loire^inférieure) 79o 

— (sanidine) des tufs volcauiqiies de Raschgoun 63® (Eq) 

— — de l’aiidüsile d’Ayrens (Cantal) 62o 

— des Iraciiyles de la Grande Caseade (Puy-de-Ddme) 60®34' (Dx) 

id. 54® 

^ — des tufs Lrachytîques de Raulliac (Cantal) 58®30 

Dans les roches d'Auvergne, récemment étudiées par M. Fou que 
(fî* A. d/, XVIL 1894), Tangle des axes de la sanidine est toujours 
très faible. 

D'autre part, j'ai pu constater que dans les feldspatlis des granités 
ou gneiss enclavés dans les roches basaltiques d'Auvergne Torthose 
présente un écartement d'axes très faible, souvent presque nul; tantôt 
le minéral est délbrmé, tantôt, au contraire, il ne Test pas : cette modifi- 
cation des propriétés optiques est due à Faction de la forte chaleur a 
laquelle ont été portées ces roches pendant leur enclaiement. 

En résumé, dans rortliose non déformée, Tangle 2V varie deO* à 70* 
environ. Il est toujours l'aible dans Torthose déformée. M. des Cloizeaux 
a obtenu, pour radnlaire du Saint-Gothard (rayons jaunes) : 

= 1,5260 
Uni = 1 ,523 
Dp = 1,5190 
Du — Hp = 0,007 

M. Fouqué a donné pour la sanidine sodique de File de Raschgoun : 

Hm =: 1 j5282 (Na) 

1 ,5253 (Lî) 

Les roches sodiques renferment une variété d’orthose riche en 
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Fîg. 3. 

Oflhûstï âodîqËic^ 
Plan des axes opUquc^ 
parallèle à [lïlO}. 



sodium {orthose sodiqne, A^atronorthoklas) dans Uu[uelle Fangle crextinc- 
tion atteint + H®, La h i réfringence est plus forle que celle de rorthose 
potassique, qu’elle épigenise parfois,pdans les syé- 
nites néphéliniques. L’écartement des axes optiques 
paraît être plus grand que celui de Forthose nor- 
male, qui Faccompagne parfois. 

Groupements d' or t h ose et de dt^^ers minéraux. Je 
ren%'oie pour plus de détails a la page 3(3. Je rappel- 
lerai seulement ici combien sont frequents les grou- 
pements ïtlicropertliitiques d’orthose et d’albite (ce 
der II i e r : feldÊ^pat h 1 b rm a n t dans Fo rth ose des tra î n ées 
irrégulières, dans lesquelles il est géométriquement 
orienté avec elle), d’orthose et d’anorthose (cc der- 
nier feldspath se présentant ordinairement en facules au milieu 
du premier). 

Dans les cavités des pegmatites, il existe souvent des cristaux d’or- 
those recouverts par de Falbite géométriquement orientée sur eux : 
on verra plus loin que ces périmorphoses sont cForigine secondaire, 

M, Bfügger a donné le nom de krijptoperthite à des groupements 
submicroscopiques d’orthose et d’albite néphélmùiues). I/angle 

d’extinction de Falbite dans (OIÜ) étant d’environ 20" et celui de 
Forthose 5", Fextinction du groupement est d’environ 12", et le minéral 
examiné aux faibles grossissements parait être une orthose sodique. 

Compos iliofi chim upt e , 

a) Composition correspondant a la formule K Al SP O’'; 

Une petite quantité de potassium est souvent remplacée par du 
sodium. On a vu plus haut que VortAose sodü/ue se rapproche, par ses 
propriétés optiques, de Vanort/iosef plus riche en sodium qu’en potas- 
sium. 



Analyses : /j) de la sanidiiie de la Grande Cascade, par Berthier 
(A. AG y. 540. 1834); 

e) de l’orthosc de la mlcrogranulite de Four-la Brouque, par Pisani 
(^/^ Gounard, op. 47); 

d) de Forthose de ia pegmatile de Fétang du Xénois, par Delesse 
(.1, M. XVL 09. 1849) ; 

e) de F orthose rose du granité amphibolique du Ballon de Ser- 
vance, par Delesse {A. M. XIII. 671. 1848); 
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f) de l/orthose blanche de la protogine de Cliamonîxj par Delesse 
[IL S. G. YI. 233. 1849); 



g) de Torthose des 
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Je donne ici comme document liistoidque Tanalysc de FJerthier, qui 
a été faite sur un feldspath impur; je n'ai pas cru devoir faire une nou- 
velle analyse de ce feldspatli, tous les cristaux de sanidine du Mont 
Dore que j’ai examinés étant criblés de bandelettes d’auorthose. 

L’analyse g) semblerait indiquer que le feldspath de Raschgoun est 
une aiiortliose ; ou verra plus loin les raisons pour lesquelles je 
rattache ce feldspath à Torthose, 

Filhol a publié (C. IL LCII. 1059. 1881} une série d’analyses cLor- 
those ou de microcline des pegniatites de la vallée de Bagnères-de-Luchon; 
les minéraux étudiés étaient notoirement impurs. 

L'orthosc des néphélinites renferme souvent une petite quantité de 
bai^yum, sans pouvoir cependant être rapportée à la hyalophane. 

Essais pi/rognostif/nes. L’orthose fond au chalumeau en un émail 
blanc, dhuitant plus facilement que la proportion de soude est plus 
grande. Inattaquable par les acides ordtiiaireSj très attaquable par 
Facide (luorhydrique. 

AUéraUons . l/or those présente des altérations nomb reuses j et parti- 
culièrement la damouritisation et la kaolinisatioiL Ces altérations ayant 
été décrites plus hautj je n’y reviendrai pas, me contentant de rappe- 
ler que les produits de transformation sont sou veut constitués par mie 
masse micacée^ jaune cireuse {pmitoide), qui se rencontre eu abondance 
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clans toutes les régions granitiques. Le c|iiartz, Tépidote accompagnent 
souvent ces diverses pseudomorphoses. 

La transformalioTi en glauconie est fréquente dans les grains cla- 
sticjues d’orthose de certaines roches sédîmentaîres (voir page 44)* 

Ce n’est que dans Torthose de Sainte-Marîe-aux-Mines cjue s’ob- 
servent (page 43) les pseiidomorphoses eu pseudopliite. 

J’ai indiqué page 45 les conditions dans lesquelles s’elTectue la 
zéoîitisntion des orthoses des roches so cliques. 

Dans LUI seul gisement français (Chaludet, page 48) j’ai observé la 
transformation d’orthose en tourmaline* 

Les sanidines des roches voîcaniques d'Auvergne présentent de beaux 
exemples de transformation en alunite sous riuflucuce de lunierolles 
sülfLireuses (page 49). 

Enfin les feldsjiaths potassiques des enclaves des roches volcanicpies 
montrent très fréquemment les diverses modifications dont il a été 
question page 30 (fig. 7). 

Diagnostic. La caractéristique de rorthose, indépendamruent de sa 
composition chimique, réside dans son système cristallin [entraînant une 
valeur de 90'^ pour l'angle des deux clivages faciles /.j (001) et (0.L0)] 
et dans ses propriétés optiques. ï/orthose est de tous les felclspaths celui 
dont Tangle des axes optiques, la réfringence et la densité sont les plus 
faibles* 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La dissémination derorthose est très grande. Ce feldspath sercncontre 
dans un grand nombre de gisements comme élément normal constant 
et dans d’auties comme élément accidentel. 

Je passerai successivement en revue les divers modes de gisements 
suivants : 

1*^ Dans les roches éruptives et leurs enclaves homccogènes; 

2'* Dans les roches sédimentaires modifiées au contact des roches 
éruptives; 

3^^ Dans les schistes cristallins; 

4*^ Dans les roches sécliinentaires métamorphisces indépendamment 
de Taction de roches éruptives; 

5"^ Dans les fissures de roches diverses, comme produit secondaire ; 

6^ Dans les roches élastiques. 
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Dans (es roches éruptives. 

a) Dans les roches (juartzlfères. 
a. Dans le granité* 

L’orthose constitue iin des éléments dominants des granités normiuix. 
Elle y idrmc des individus sans contours géométriques, postérieurs 
aux plagioclases qui eux- me mes englobent les éléments colorés* Le 
quartz est postérieur à Torthose* 

A l’état frais, Torthose du granité est incolore, transparente, et pos- 
sède Taspect de Tadutaire; mais, eu réalité, ce feldspath ne se présente 
presque jamais sous cet aspect: il est blanc, jaune, ronge ou vert, plus 
ou moins opaque, grâce à des produits d’altération nombreux qui se 
forment â ses dépens; la coloration rouge si fréquente, notamment, est 
due a des infiltrations ferrugineuses* 

Les altérations micacées transforment rortliose en une masse d’un 
jaune plus ou moins vif, tendre et plus dense que le miné j al intact 
{jyiniîoïde). Elles se produisent soit par le centre soit par la périphérie ; 
la formation d épidote dans le feldspath n est pas rare. 

l/orthose du granité est fréquemment maclée suivant la loi de 
Carlsbad* L’examen ïnieroscopique montre qu’elle renferme souvent 
des bandelettes d’albîte, d’anorthose et que (surtout sur le bord des 
massifs granitiques, à leur contact avec des roches sédimentaires, 
Michel-Lévy ; C\ F. n® 36. 1894) elle est riche en inclusions de 
quartz vermiculé (fig* 26, page 36). 

Dans le granité normal, les divers éléments sont bien calibrés, mais 
il existe aussi des types devenus porphyroïdes, grâce au développement 
de grands cristaux d’orthose ou de microcline qui souvent s’orientent 
dans des directions parallèles. Cette orientation, qui n’est parfois pas 
visible dans des échantillons de collection, est manifeste quand on étudie 
la roche en place et en particulier sur le front de taille des carrières. 

l'antôt ces granités porphyroïdes constituent, dans les massifs grani- 
tiques, des masses intrusives spéciales, dont Tage diffère de celui des 
autres granités (c’est ce qui a lieu notamment dans certaines parties 
de la Bretagne, etc*); tantôt, au contraire, ils ne représentent que 
des particularités de granité à grains uni formes ; ce cas est réalise dans 
le massif granitique de Quérigut [Ariège), k La Sorderie près Roche- 
servière [Vendée). Le socle de la statue de Napoléon érigée â La 




ORTHOSE 



73 



Roche*sur-Yoii est constitué par un magnifique bloc de granité por- 
phyroïde provenant de ce dernier gisement ; dans la carrière d*oii il a 
étéextraitj on ne trouve pins actuellement cpie du granité norniab 

Les grands cristaux d*orthose se rapportent a deux types : run 
(type ïj fig* 1, page 25) présente les formes p (OÛl), (OiO)? (201), 
m (110) et plus rarement g'" (130) ; lîs sont allongés suivant Taxe verti- 
cal, aplatis suivant et souvent ma clés suivant la loi de Carlsbad 
(fig, 9 et 10, page 26); Tautre (type II, fig. 2, page 25} est constitué par 
les mêmes formes, mais les cristaux sont allongés suivant Tare le 
P Ces cristaux sont toujours pauvres en faces. 

L’orthose des granités poi phyroides est sauvent de grande taille et 
particuliérement dans le premier type. H n'est pas rare de trouver 
des cristaux atteignant et meme dépassant iin décimètre de plus grande 
dimension. Ils se distinguent de ceux des microgianulites, qui seront 
étudiées plus loin, par la rugosité de leurs faces, qui portent Lem- 
preinte de la biotite, du quartz et des autres feldspath s constituant la 
roche. Cette particularité permet de reconnaître aisément, au moins 
pour les gisements français, les cristaux d^orthose provenant des arènes 
granitiques. Elle s'explique aisément \ Lorthose du granité, étant 
Félément le dernier produit des roches qui le renferment, a incrusté 
les nombreux minéraux déjà formés et par suite n'a pu prendre des faces 
rigoureusement planes. 

Les granités porphyroïdes sont très développés en France, Je ne 
citerai ici que quelques gisements dont j’ai étudié les grands cristaux 
afin de les diiTérencier de ceux de microcline, dont il sera question pins 
loin. Je ne m’occuperai pas du granité normal, qui ne présente pas 
grand intérêt au point de vue de l’orthose, 

Bretagne* — Finistère, L’orthosedu granité porphyroïde de Brélès 
que m’a remise M. Barrols présente les deux formes habituelles, 

Vendée, — Les grands cristaux du granité porphyroïde de La Sor- 
derle près Rocheservicre sont à rapportera Lorthose, 

Pyrénées. — Hanle-Garonne, Toutes les cnlleclions pétrogra- 
phiques renferment des échantiHons du granité porphyroïde du lac 
d Oo; les cristaux d'orthosc, d’un beau blanc, y atteignent un décimètre; 
ils sont très aplatis suivant ^ (010), très abondants et orientés de telle 
sorte que la roche présente souvent un aspect gneissique, 
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Pijrénées^Orientales. Les gininds cristaux rosés du granité porpliy- 
roïde qui se trouve entre AméHe-lcs*Bains et Palada sont constitués 
par de Torthose riche en bandelettes d’albite, 

Cévennes* — Gard. Je dois à Tobligeancede AL Dorlodot d'Armont 
des cristaux d’orthose du type II provenant du granité porphyroïde de 
Dourbies à Lextrcmité des Cévennes. 

Les grands cristaux rougeâtres du mont Lozève près Genolhac 
que m'a donnés M. Frossard appartiennent au même feldspath. 

Plateau Central. — l faute-Loire et Lozère, Le granité porpliV' 
roïde a grands cristaux blancs d’ortliose atteignant de langueur 

constitue en partie la moitié méridioniile de La Margeride (bord sud- 
ouest de la feuille du Puy) et se prolonge à 1 ouest sur les confins du 
Cantal et de la Lozère (Gévaudan) siir les feuilles de Mende et de 
Saint-Flour, J'ai examiné les cristaux de feldspath provenant [flautê ’ . 
Loire) de Sa ligues, d'Ardennes, de La Derochade (gros cristaux non 
maclés ayant 7^’^ suivant l'axe a et 5 suivant Laxe vertical). Ils 
sont constitués par de rorthose. On peut les recueillir en indi- 
vidus isolés dans les arènes granitiques; ils sont souvent orientés 
dans le granité. 

CaïUal. Rn outre du granité porphyroïde de La Margeride, qui se 
prolonge dans le Cantal, la même roche avec grands cristaux porpliy- 
roïdes d'orthose se rencontre à Rouest d'Aurillac aux environs d'Omps 
et de Saint“Mamet (gros cristaux blancs). 

Corrèze. Une partie de la Corrèze est constituée par le granité à 
grands cristaux porphyroïdes. J’ai examiné ceux de Mazière ; ils sont 
constitues par de Rorthose; il paraît y exister aussi du microcline. 

Puïj-de~Dome, Du granité porphyroïde à grands cristaux d’orthose se 
trouve dans le canton de Saint-Germain-Lherm et sur le flanc occiden- 
tal du mont Dore entre ï,.atour et Saint-Donat. C'est aussi Rorthose 
qui constilue les très grands cristaux porphyroïdes du granité de L'Etang 
près Chanut, ceux de la montée de Ceyrat à Berzet, 

R/ione. La collection du Muséum renferme un gros cristal non maclé 
d'orthose provenant du granité porphyroïde de Dardiily; il mesure 7*='” 
suivant Raxe verticaL 

Loire. Les cristaux porphyroïdes blancs du granité de Xoirctahle sont 
constitués par de Rorthose, 
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Saone-ei-Loire, Les grands cristaux rouges du granité de Romanèche 
sont également constitués par Torthose; il en est de même de ceux du 
granité porphyroïde de divers gisements du Morvan (et en particulier 
de celui de Bissey, du Binchot en Saint-Micaud, que m’a communiqués 
M. de Freminville), de Dardon près Toulon-sur-Arroux (M. Bertliier), 
du Maçonnais (Saint-Sorlin, Berzé-la-Yille), etc. 

Niè^>re. J’ai eu l’occasion de constater que c’est à l’orthose que 
doivent être rattachés les cristaux porphyroïdes du granité de Mont- 
sauche à 2 kilomètres du bourg sur la route de Chateau-Chinon. 

Vosges. — Les cristaux blancs porphyroïdes des granités à amphi- 
bole de La Bresse et les cristaux rouges du ballon de Servance sont 
constitués par de l’orthose. 



g. Dans les granulites et les pegmatites. 

L’orthose est l’un des éléments constitutifs de la granulite; elle s’y 
présente le plus généralement avec des formes distinctes; dans les 
variétés à grands éléments de cette roche, on l’observe en masses lami- 
naires ou en gros cristaux à formes nettes. Enfin, dans les interstices 
miarolitiques ou les fissures des filons pegmatoïdes, on trouve souvent 
à l’état libre des cristaux d’orthose à formes très variées et à faces 
extrêmement nettes ; ce sont, parmi les gisements étudiés, les seuls qui, 
avec ceux des enclaves de trachyte, présentent des faces suffisamment 
brillantes pour pouvoir être mesurés au goniomètre de réflexion. Ils 
sont associés a des cristaux de quartz hyalin ou enfumé, à de l’apatite, 
des micas, du béryl, de la tourmaline, etc. 

C’est de ces cristaux que je m’occuperai surtout dans ce paragraphe, 
1 orthose en masses laminaires étant tellement abondante qu’il me 
suffira d’en citer quelques gisements bien typiques, l’ous les gisements 
cités aux articles tourmaline^ ahnandin^ mu^covUe^ renferment sous 
cette forme l’orthosc seule ou associée au microcline. 

Normandie. — Orne. Dans les granulites du Pont-Percé et de La 
Galochère en Condé-sur-Sarthe près Alençon se trouvent des veines 
pegmatoïdes souvent géodiques. Elles renferment, avec les superbes 
cristaux de quartz enfumé désignés sous le nom de « diamants d’Alen- 
çon » (voir rjuartz)y de fort jolis cristaux d’orthosc à faces brillantes, 
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dont j’iii observé quelques échantillons qui ni^ont été en partie commu- 
niqués par M. Le Tellier et iM. de la Durandicre. 

Ces cristauXjdépassant souvent de plus grande dimensionj appar- 
tiennent aux types suivants : 

Cristaux sans allongement ni aplatissement marqué^ avec les faces 

(110), (010), <;îoi', {201), (lii), 

e^-{021). 

2'^ Cristaux olTrant les mêmes formes, mais 
allongés suivant Taxe vertical (hg. 4) et parfois 
un peu aplatis suivant ^^^(010); ils sont simples 
ou maclés suivant la loi de Carlsbad; les macles 
n’ont généralement pas d’angles l entrants (fig* 9, 

pii^e 26 ). 

3“ Cristaux allongés suivant T arête /;^^*(001) 
(010), simples ou maclés suivant la loi de Carls- 
bad, Ce sont les cristaux de cette dei nîère forme 
qui atteignent les plus grandes dimensions. 

4° Plus rarement TorLliose se présente avec 
des formes de radulaire (tig. 7, page 26) dans des géodes tapis- 
sées de cristaux de quartz enOtméj d’albite 
blanche et de miiscovite. 

].res cristaux des trois premiers types sont 
parfois profondénient corrodés le long de leurs 
clivages; cette corrosion est fort irrégulière, 
elle transforme le cristal en une masse caver- 
neuse dans laquelle on peut faire miroiter 
les lames de clivage encore intactes. Ces 
cristaux sont souvent consolidés par la 
formation d'albite, géométriquement orientée 
sur eux ; ils sont aussi recouverts de cristaux 
d’apatite bleue, de bertrandite, etc. 

5® Cristaux maclés suivant la loi de Baveno. Ces crislaiix, à faces 
ternes (IJO), (010), (130), (iOl), (201), (Ul) (fig. 5), 

sont généralement de très grande taille. 

Cahados. L’ancienne carrière de La Bellière près Vire a roiirni de 
fort beaux cristaux d’orlhose m (liO), g^ (OiO)j p (00 i), (TOi), (20i); 
aplatis suivant g^ (010) et alïongés suivant l’axe vertical (type 1). 



Z’ 




Projection, Sur un plan peepcudietilfliro 
h F axe a, d'untr modo de Bave no 
(Pont-Percé). 




Fig, 4. 

Ortho^^e des carrière» 
de Pont'Percè. 



OHTHOSE 



77 



r/exameti microscopique lait voir qu’ils sont constitues par des asso- 
ciations micropcrthitiques d*arthose et d’albitc. 

Bretagne. — Côles-da-IVord. Masses laminaires blanches d'orthose 
dans les pegmatites de Lancieux, des environs de Saint-Malo, etc. 

Finislère. L’orthosc se rencontre sous U même forme dans les peg- 
matites de Roscoir, de Santec, de File de SïeCj etc. 

illoî'ùihrin. On la trouve sous la meme forme dans les pegniatites 
de la vallée de l’Iîvel, des environs de Pontivy, du golfe du Morbihan 
(BillicrSj Kervoyer, île d'Arz), etc. 

De très petits cristaux blancs ayant la forme de l’adulairc se trouvent 
dans les géodes du quartz staniiifêre de La Villeder. 

Loire' Inférieure. Un des plus remarquables gise- 
ments de feldspath de pegmatîte existant en France 
a été trouvé par M. Baret à Tîte de Batz. Dans les 
fentes de la graïuilite se trouvent des géodes renfer- 
mant des cristaux de quartz, d^apatitCj de tourmaline 
et enfin d’orthose. Ces derniers peuvent être 
comparés à ceux des Mou me Mou n tains et de Fîle 
d’Elbe. 1 A's cristaux que m’a communiqués M. Baret 
peuvent être ramenés aux types suivants : 

1° Cristaux .simples. Ces cristaux sont aplatis 
suivant (010) (type I) ; ils présentent les i'ormes 
(010), m (110), (201). Tantôt les 

faces P et sont à peu prés également dévelop- 
pées, donnant des cristaux à formes très symétriques (fig. 1, p£ig^ 25) ; 
tantôt, au contraire, la face p (001) prend un 
très grand développement (fig. 6). 

Plus rarement ces cristaux sont aplatis suivant 
P (001) et présentent généralement alors les 
faces (130). 

2“ C r i s t a U X m a c 1 é s . ^^) M acle s de Ca r Is ba d , 

Ces macles (avec ou sans angles rentrants) sont 
constituées par le groupement de deux cristaux 
aplatis suivant (010) de F une des foï'ines 
étudiées plus haut (fig. 9, page 26, fréquente), 
ô) Macles deBaveno. l^es cristaux sont allongés 

< O 

suivant /?ÿ^(001)(010)|et présentent généralement en outre les faces m (MO), 
a‘(T01), 6^'®(ïll). Elles sont moins fréquentes que les précédentes. 




OrLhoiiic Ub Balï avet 
Jéve1op[ienjcn.t des 
faces (OÛl). 




Fig. I. 

Maclâ de Fourda*Brouquc (Batx). 
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c) Mac! es cîe Four- la- Brou que* Contrairement h ce qui arrive dans 
roTthüse des iiiicrografiüîiteSj dans ce gisement ces macles sont tou- 
jours aplaties suivant p (OOi) ; leurs faces dominantes sont yj{001), 
(OiO)j (i01)i pl^Lis rarement (201) ; les faces m (tlO), (130) 
sont généralement absentes [fi g. ii, page 27) ou réduites (fig* 7)* 

3"* Groupements complexes* Parmi les cristaux de ce gise- 
ment^ j^ii observé un certain nombre de groupements complexes l'or- 
més par des cristaux simples ou macles. 

a. Maclc de Carlsbad et cristal simple. Assez 
souvent on trouve des cristaux de la forme 
représentée par la fig, 8 et ma clés suivant la loi 
de Carlsbad par accole ni eut. Le groupement est 
constitué par trois cristaux, avec cette particU’ 
la ri té que les individus de meme orientation se 
trouvent à Textérieur. On peut donc considérer 
r assemblage comme constitué par un grand cristal 
unique au milieu duquel se trouverait un antre 
cristal de même dimension, quoique moins large, 
et ma clé avec lui suivant la loi de Carlsbad, 
Lorsqu’on fait miroiter la face p du cristal 
périphérique, la face^z^ apparaît comme une bande 
terne au milieu d’elle, et, inversement, quand on examine la face du 
grand cristal, la face p du cristal central se 
distingue nettement par son éclat brillant. Il 
arrive frcqueminent , en outre, que le cristai 
péripliérique ne présente qu’une seule face ce 
qui rend le groupement moins symétrique, 
ù, Mac le de B ave no et cristal simple, La 
fig, 9 représente la projection, sur un plan per- 
pendiculaire à p et à d’un groupement du 
même ordre dans lequel im grand cristal allongé 
suivant F arête p et un peu aplati suivant 
renferme on petit cristal maclé avec lui d’après 
la loi de B aven o. 

c. Groupement de deux macles di fié rentes* 
J’ai observé un cristal constitué par une macle de Baveiio inaclée 
suivant la lot de Four-la-Brouque avec un cristal simple i^fig. 10), 




Maclc de Carlsbad de troîü iiidi 
vjcïus (BatO- 




Project ion t î^ufijiï plan pcï'pcn- 
diculAÎccâ l'axe rt, du firoupe-^ 
ment d’iiiie inude de Baveiio 
et d'un flimplc 
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Projecliol], sur un plan perpendi- 
culaire à l'asie d^uue made de 
Biivcno maclée avec un eelatal 
sifnplç su i vaut la lot de Four-la- 
Brogijue (Batz). 



Les plus grands cristaux de ce gisement atteignent 6 centimètres de 
lü ligueur. 

Les environs immédiats de Nantes ont aussi l’ourni de beaux ëchantiU 
tilfons d’ortbose. A ï.a Salle Verte, M. Baret p 

a trouvé de gros cristaux atteignant 5^’" sui- 
vant Taxe vertical et maclés suivant la loi de 
Carlsbad [{p (001), (OÎO), (110), (lOi), 

MM. Baret et Tirlet m'ont communiqué de 
nombreux cristaux qu’ils ont extraits réccm- 
nient du quartz d'une pegmatite à deux micas 
du port de Grillaud près Nantes : cc sont 
probablement les plus gros cristaux nets 
d’orlhose qui aient été trouvés en France* 

1/un d’eux (macle de Bave no) mesure 18 een- 
timèlres suivant T arête pg^ et 16,5 centi- 
mètres de larg^eur* La plupart de ces cri- 
staux sont maclés, suivant la macle de Carlsbad (macles par acco- 
lement, dans lesquelles les deux cristaux restent très distincts 
contrairement à ce qui a lieu pour la figure 9 de la page 26, qui est 
dépourvue d’angles rentrants), ou suivant celle de Baveno. Les macles 
suivant cette dernière loi sont assez variées 
d’aspect, suivant que les faces m (110) (lig. 10) 
ou (111) dominent, f.a figure 11 représente 
une macle de Baveno sur laquelle est implanté 
un petit cristal réduit à une face m (110), une 
face g^ (010) et une face p (001), 

M. Baret m’a communiqué une très grosse 
macle de Mancbach présentant un aspect très 
dyssymétrique par suite du développement 
anormal d’une des faces m i L IÜ). 

Des cristaux nombreux, mais de petite taille, ont été trouvés à 
Orvault, etc. 

Des masses laminaires d’ortliose sont fréquentes dans les pegmatites 
de Pornichet (masses blanches avec microcline), à Saint-Nazaire, Saint- 
Herblaîn, Gorges (masses rosées), etc. 

Vendé©. — Il existe en Vendée des pegmatites à orthose sur les- 
quelles je n’ai pas de documents précis. 




Fig. 11. 

FrojactioTi du groupement d'une 
macl^ du Bavujiû d’un cri- 
stal simple (port de ütillntui^. 
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Pyrénées. ~ Basses~Pi/?^énées . ))nns le [iul^ourdj l’oi those accom- 
pagne le mlcracline dans les pegmaliles. A llsatsoii, dans la canâcre 
de cipolins, j^ai recueil U, au contact immédiat de ces roches et des 
filonnets feldspathicjues, des échantillons qiiij débarrassés delà calcite 
par l’acide chlorydrique, présentent des cristaux d’ortimse de asso- 
ciés a du sphètie brun ; leurs faces sont y; (001}, m (liO), (010), (101) ; 

ils sont raccourcis suivant Taxe vertical, 

/{aHtes-Pj/i'é?iées, On trouve de grandes masses d’orthose dans les 
pegniatites de Loucrup et d'Ordizan près Bagnères-de-Bigorre. A 
Imucrup il existe souvent des plans de séparation suivant m (110) 
enduits de produits micacés secondaires, L’orthose se trouve aussi 
en masses laminaires dans les pegmatites du massif du pic du Midi de 
Bigorre, mais c'est surtout le microclinc qui y domine, 

Ariège. Voir (tome I) les gisements de pegmatile signalés h Tarticle 
toitrmali/ie. 

Plateau Central- — - Bes pegmatites sont extrêmement abondantes 
dans tout le Plateau Central. L’orthose en niasses laminaires est donc 
également fréquente; cependant peu de gisements sont à signaler par 
quelque particularité intéressante (Voir les gisements de grenat alman- 
din et de tourmaline), 

Haf de- Loire. De gros cristaux atteignant 7^”^ de longueur ont été 
signalés dans les pegmatites de Fix, de Sa int-Prival-d’ Allier (macles 
de Baveno, collection du Muséum), de la Roche Rouge prés Le l^uv. 

Cantal. Les pegniatites k orthose sont paiticulièrenient abondantes 
a Charmcnsac, etc. 

Haiite-Viemie^ 11 existe au N. -E. de Limoges, entre les communes 
de Bessines, de Saint-Sylvestre et d’Ambazac, des graniilites et des 
pegmatites k grands éléments riches en minéraux rares. 

Comme j’aurai souvent Foccasion de parler des gisemeuls de cette 
région, je donnerai ici quelques détails sur leur position exacte. Ils 
peuvent être visités de Limages, Bessines se trouve a environ 25 kilo- 
mètres de cette ville sur la route de Paris, Tous les minéraux qu’on a 
signalés dans cette région, sous les noms de Chanteloube ou d’environs 
de Limoges, ont été extraits de carrières autrefois ouvertes pour Fexploi- 
tation du feldspath. Sur la route de Bessines a Saint-vSylvestre, entre 
le premier de ces villages et le hameau de Chanteloube, se trouvent (a 
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droite de la roule) les carrières dites de Chanteloube et notamment 
celle du pont de Barost; ù gauche de la route, il y a aussi diverses car^ 
rières, dont la plus célèbre est celle de La Vîlate. 

Au sud de Saint‘-S}dvestre se trouve la carrière des Hnreaux, entre 
Saint-Sylvestre etAinbazac, celle de la Chèze. 

En outre des feldspaths, tes carrières de Chanteioube ont fourni 
surtout du ùérîfl^ pb^s rarement de Vanlitnite ; celles de La Glièze de la 
lépido/üe^ de la topaze et?, de la cassilêriie:t celles des Hureaux et de 
La V lia te, des phosphates triphpUitey allnandUey et leurs 
produits d'altération, hèlérositey hurêanHie^ (htfrénUe^ etc*), de la 
eassitérUe^ du mlsplckel^ de Yapatiie^ ainsi que de la niobüe et de la 
lantaliie^ du i^^olfram^ de la spessartiney du malacorty de Y érubescite 
(La Vilate), de la tourmaline^ des micas et enfin du (juartz. Depuis cpie 
les carrières sont fermées, laplupaid des minéraux qui viennent d'être 



énumérés sont devenus introuvables. 

Ces minéraux u’étaient pas distribués d'une j'açon quelconque dans 
la pegmatite : ils présentaient des masses distinctes atteignant parfois 
lÜ mètres cubes (M, Alluaud) et affectant des Ibrmes sphéroïdales, un 
noyau d'orihose ou de béryl étant, par exemple, entouré par de Talbite, 
puis par des enveloppes concentriques de mica et de quartz (voir 
[Kige 17, fig* 11.) Je reviendrai, à l'article tripUte^ sur la structure 
des masses phosphatées. 

L'orthose de la région qui nous occupe ici est en grandes masses 
blanches ou rose clair et parfois en cristaux 
distiiicîs, simples ou madés suivant la loi 
de Carlshad i fig. 9 et 10, page 26), atteignant 
un décimètre de longneiir. Ces ma des sont 
souvent aplaties suivant (010), avec ou 
sans allongement très marqué suivant Taxe 
verlicaL 

Les macles de Baveno ne sont pas très 
rares; les cristaux que j'ai examinés sont 
très allongés suivant pg^ et ne présentent à 
leur sommet que avec ])nrfüis 

et plus rarement (Tli), (20 L) (lig* 12), M. de Mauroi m'a com- 
nui niqué une macle de ce genre d un blanc rosé, engagée avec quartz 
enliimé et muscovite dans une halloysite d'un blanc jaunâtre. 

Tous tes cilstaux que j ai examinés étaient étiquetés Chanteioube». 




Prùjçclîon, 3ur un plan pcrpt^üdiciibire 
à l'axe n, d’urie de Baveno 

|Cliunt«lc>ubc), 



A. Lacroix, — li. 
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Ils présentent p^irfois les m (LIO) iDx) et reniermeiit de lîom- 

i)rciises lamelles microscopiqnes cî’albite ; ce felclspatli l'accompa^tiej 
du res te J d'ii ne façon constante, 

I/ortliüse est exploitée dans cette région et employée pour la fabri- 
cation de la pâte et surtout de Té ma il de la porcelaine. 

Des gisements de pegniatite exploités pour leurs leldspaths se 
rencontrent sur la rive gauche de la Briance (V^igen, SolignaCj etc.). 

Dans Ta rroi ldi s sein eut de Saint-Yrieixj la peginatite ii grands élé- 
ments, pauvre en mîcaj se trouve au milieu des gneiss et des ampbibolites. 
Elle forme une bande qui s'étend depuis la limite de la Corrèze 
vers Salnt-Yrieix ci Le Chalard {carrières de Coussac-Boiineval, de Bois- 
Vicomte, Marcognac, de Ijii Seinio, du Clos-de-Bari-e, etc]. Ces pegma- 
tites sont en partie kaolinisées (voir kao/inile, tome 1) et exploitées à la 
fois pour le fcldspatli et le kaolin, M. des Cloizeaux a observé sur 
Torthose blancbe ou rouge de Saint-Yrieix les mêmes particularités fjue 
sur celle de La Vilate, 

Dans la carrière de La Vilate et dans celle du pont de Barosl, on a 
trouvé des géodes de cristaux trauspurents ou translucides d'ortliose, 
rappelant Taspect de radnlaire, associés a des cristaux de quartz enfumé. 
Ils présentent les formes /^(OOl'i, m i 1 lü), (010), (130), /d (Tl 1), 

e* ■^{021): ils sont généralement allongés suivant Taxe vertical, l>ienque 
Ton eu rencontre qui présentent un allongement suivant Ils sont 

souvent formés par la réunion dYm grand nombre de cristaux groupés 
â axes parallèles et portant, sut* leurs faces p (001), des stries paral- 
lèles â Tarète p (001) (lOü), indice de pénétrations plus intimes 
encore. Les faces prisinatiques sont souvent Irrégulièrement cannelées. 
Un des cristaux que j’ai examinés est très allongé suivant l’arète 
p /d : il est formé par un grand nombre d’individus accolés suivant 
(010). Il semble exister une large l'ace (100), niallieureiisement 
trop terne et trop striée pour se prêter â des mesures précises. 

Puy-de-Dôme, Loire. Voir les gisements de tourmaline, de niuscovîte, 
Rhône. Parmi les gisements de pegmatites cités aux minéraux pré- 
cédents, il y a lieu de faire une mention spéciale pour les pegmatites 
du gneiss de Bcaunan, d’irigny (carrière du diable) (belles masses lami- 
naires jaune rosé translucides recueillies par M. Gonnard). Le granité 
du Beaujolais, et en particulier celui de Juliénas, de Chenas, est traversé 
par des filonnets pegmatoïdes, formés d'ortbosc rougeâtre et de quartz. 
Ils sont parfois drusiqiies et renferment des cristaux nets d'orthose, 



ÔHïHOSli 



83 



généralement un peu aplatis suivimt la base et présentant les faces m 
(130), (010),/; (001), avec parfois (ïOl) ou (201), 

Scume-el-Loire^ L’orthose en masses lanunaires 10 anche s et rosées 
accompagne te microcline dans les pegniatitcs de rAïUunois (Marmagne, 
Broyé, Moiitjeu, etc,); elle paraît inênie pins abondante que ce dernier 
minéral. Ixs cristaux que j’ai recueillis moi- me me dans les qnartx des 
pegniatitcs et ceux que m’a commuiiiqaés M. Bcrtliier sont pauvres 
en faces, p (001), m (110), (OiO), ^^^^(130), O/ (101), a ‘^^(201), stm- 
vcnt aplatis suivant g'^ (010) et maclés suivant la loi de Carlsbad, Us 
atteignent 1 décimètre de plus grande dimension : leurs faces sont 
généralement ternes. Le meme feldspath se trouve aussi en grandes 
masses laminaires dans les pegmatites de Saint^Micaud près le mont 
Saint-Vineent. Les pegmatites du Sud du département (Saint-Amour, 
etc,) sont riches en ortliose rouge clair ou blanc rosé. 

Vosges ‘ ’ — - Vosges, De les se a étudié (j4, M, XVI, 108, 1849) les 
orthoses des pegmatites vosgiennes et signalé particulièrement les 
gisements suivants, dans lesquels se trouve probablement du micro* 
clinc : Ceux, Etang du Xéiiois en Saint-Etienne, Saiiit-XaborcI , 
Han fai n g, Le Pont-des-Fées et les Xettes près Gérard mer, Tendon, 
la vallée de Granges (Les Arentées de Corcieux), entre Gérard nier et 
Bruyères, Lusse, val d’AjoI, Jussarupt, pied du Tbalhoux, Faymout, etc. 
Les pegmatites de Snint-Hippolytc, du Rauenthal entre 
Saint-Remy et Idiaumnix près Sainte-Maric-aux-Mines, du Ilohlands- 
pergprès Colmar, etc*, sont cités par le même auteur pour leurs girands 
cristaux de feldspath, 

Alpes. — Massif du mont Bianc, Les grau alites et pegmatites du 
massif du muni Blanc renièrment de Tortliose associée à Oanorthosè et 
au iiiicrücliue, 

Maures. ■ — Vat\ On peut citer les pegmatites qui se trouvent entre 
Cogolin et La Garde-Frninet, Napoule, etc, 

Madagascar* — Les pegmatites de Tile sont riches en ortliose : 
dans les sables aurifères on a trouvé des fragments de pierre de hine^ 
associés a du cpiartz opalin, 

Y- Da ns les m i crog ra n li 1 i t e s et 1 es rhy ol lies (porph y res). 

Dans les micrograiiulites et les rhyolites (porphyres péli osiliceux et 





porphyres l\ quartz globulaire), T or th ose est un des éléments consti- 
tutifs. 

Dans les m icro g ra milites, elle se trouve en grands cristaux , attei- 
gnant fréquemment plusieurs centimètres de plus grande dimension , 
et en petits cristaux ou en grains microscopiques. 

Dans les rhyolites (porphyres), ce feldspath existe en grands cristaux 
semblables U ceux des niicrogranulites et en éléments microscopiques, 
constitués soit par des microlites ondes globules, soit par de véritables 
spbérolites radiés. 

Je passerai successivement en revue les grands cristaux porpby- 
riques, puis ceux de la pâte de ces roches, 

i* Graifid$ cThitut^ porph^rùjues [phéiîocrhiAua?)* 

Ces grands cristaux se rapportent aux deux types signalés plus haut 
dans les ortboses de granité : cristaux simples [type 1 (fig% 1) et type II 

(fig. 2) page 24 et fig. 13], et cristaux ma clés 
suivant la loi de Garlsbad, Ceux-ci se pré- 
sentent sous les deux formes représentées 
par les figures 9 et 10 de la page 26. La 
première présente en général les faces 

P (001), m (110), ^;^(130),é'‘ (010), «‘'^(201), 

è*/2(lil). Cette dernière forme ne constitue 
que de petites facettes triangulaires sur les 
angles p g' de la fig, 10. La seconde 
combinaison est plus complexe ; elle présente, 
eu outre, (101) et (021) ; les faces 
(101) sont très développées et les faces au contraire, réduites 

(fig. 37, page 93). 

On trouve, en outre, des 
cristaux inaclës suivant les 
lois de Baveuo et de Four- 
ia-Brouque* La forme domi- 
nante de ces maelcs (fig, 14 
il 17) est différente de celle 
qui est habituelle dans les 
grauulltes (lig, 7), 

Toutes ces formes se 
combinent entre elles de la façon la plus complexe. L’examen des lames 




Fîg. VS. 

Fcjrnie conuiumé ds rovlliüse des 




Fig, 14 et Ib. 

Projcctifliis aur «n plan pcrpcELdiculnireà l'axe «, deux extré- 
mités de la forme commime des mades de Four-la-Brouque 
dAPS ke micrchgranuliteâ (La Ckyetiç, Matour.Fourda-Brouque), 
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minces des roches m ic roi i tiques fait rencontrer avec une extrême 
abondance ces groupemenls 
complexes des diverses ma des 
des feldspath s (orthose ou pla- 
giocîases). Il est souvent impos- 
sible de les débrouiller quand on 
ne peut isoler les cristaux : a 
ce point de vuc,le gisement de 
Fou rda- Brou ([lie, étudié plus 
loin, est particuliérement intéressant par la netteté et rabondance 
de ces groupements* 

Gé vernies ■ — Hérault. De beaux cristaux h faces brillantes d 'or- 
those rose ou roiisfcatre se rencontrent aux environs de Ce il h es* La 

O 

seule mention qui ait été faite de ce gisement est due a M. Groth 
[ 2 M Iner allen sa mmL Strassl/arg. 247* 1878), qui a trouvé des cristaux 
en provenant dans la collection de TUniversité de Strasbourg* D'après 
les renseignements que je dois a MM. Delagc et Mourgiies, ces cristaux 
se trouvent dans un dyke de micrograruibte rouge qui perce les schistes 
dévoniens et se prolonge jusque dans rAveyron, Les échantillons qu’ils 
ont bien voulu m’envoyer ont été recueillis par eux h 1 kilomètre ouest 
du village de Ceilhes, sur le bord de la route départementale. Les 
cristaux isolés atteignent 6^'*^ de plus grande dimension j ils se rappor- 
tent aux types I et IL Les macles de Carlsbad présentent fréquemment 
les faces (021) et (îll) plus ou moins développées. 

Gard. ïja collection du Muséum renferme un cristal (110),^^ (130), 

(010), (501)j (111), rappelant ceux de Four-la-Brouque et 

indiqué comme ayant été recueilli par Dufrenoy aux environs de La 
Salle. 11 provient certainement d’une niicrogramihte, de meme qu’un 
autre cristal ayant 5*^^" de longueur et très analogue d’aspect aux 
cristaux de Matour décrits page 93; ce dernier cristal est indiqué 
comme provenant de la montagne Sainte-Marguerite. 

Plateau Central. — Avet/ron. Je dois à l'oblige an ce de M* Boule 
une série de jolis cristaux (2"^™ de long) d’ortliosc recueillis par lui dans 
la microgranulite altérée des environs d’Ouyre en Camarès, sur la route 
de Camarès vis-à-vis le lieu-dit Laiir. Les cristaux simples présentent 
parfois (130); les macles de Carlsluad avec ou sans pénétration pos- 
sèdent quelquefois les faces (021) et (ÏH) - 
aplaties suivant ^^'"^{010) que dans la fig. 37. 
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Fîg. !6etl7* 

Projcclion d’une fornac de la mïiele de Fonr-la-Brouque 
(niiçTOjçrAiaulitc-^l moins fréquctiic que celle 
par IcB fig. Il et 
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Pnij-de-Oilme. Le gisement crorthose le plus remarquable que j aie à 
signa lei- dans les microgran alites est celui de Fou r-la-13 rauque. Il est 
connu depuis le commencement du siede, mais sa richesse en cristaux 
intéressants a été mise en lumière, il y a quelques aimées seulement, 
par AL Goiinard [B. S. J/. VI. 265. 1883; VML 307. 1885 et XI. 177. 
1888), dont le travail va être brièvement résumé : tontes les figures 
données plus loin sont extraites des mennotres de ce savant. M. Gonnard 
a bien voulu me coiiner ses nombreux cristaux ; je dois aussi la eommu- 
nieation d'intéressants échantillons à M. Biela^vski. 

Ces cristaux d^nrlhose se trouvent sur la rive droite de TAllier dans 
des filons de microgra milite des environs de Foiir-la-Bmiiquc. Celui 
de F^rat-Moret en Yronde-ct-Buron est proche de EAlIier; d'autres 
plus importants s’observent sur les deux raves du ravin de la Laye, le 
premier allant do ravin à la grotte de Four-la-Brouque, le second se 
trouvant aux Moïdas en OrbeiL Les filons de Prat-Aloret et des Moïdas 
sont d’un accès plus facile et sont plus riches que celui de Four-la- 
Bruuquc. Les cristaux de ces gisements sont étiquetés clans les anciennes 
collections minéralogiques : « Saint-Yvoine m, « Issoirc » (bourg et 
ville voisins de Four-la-Brouque) ou d'une façon plus vague : « Puy^ 
de- Do me « Auvergne o. 

Quant aux gisements de Saint-Pardoiix, de Yic-le-Conite, du puv 
de la Courtade, qui ont été cités comme fournissant des cristaux 
d’orthose, ils n’en renferment pas, d'après ^M. Gonnard (o/j. 45). 

A. Cristaux simples. — Ces cristaux présentent les deux formes 

haljituelles (type l et IL page 24), possédant parfois en outre les fèces 
^ (130), (20 1), (021), (111). Ils mesurent en moyenne 2^'^" 

à 2*^^“ 5, bien qu'ils prennent parfois une plus grande taille. D’après 
M. Gonnard, les faces et (40 1), signalées autérieurement {o/j, 

46) dans un cristal de ce gisement, n’existent pas, le cristal étudié 
étant une macle de Four-la-Brouque incomplète. 

B. Cristaux maclçs. — - ^ï) Macle de l'ylbitc. On a vu page 27 
que cette macle se réduit à des groupements a axes parallèles de deux 
individus réduisant des cristaux a apparence simple. 

A) Macle de Carlshad. Cette macle est la plus commune; les cri- 
staux sont souvent de grande dimension r ils ont en moyenne de 3‘”* 
à 3’''" 5 suivant Taxe vertical et peuvent atteindre 
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\a] uiaole se présente sons les deux formes linhi tu elles, avec angles 
rentrants (lig, 10, page 26) ou sans angles ren- 
trants par acenlement (fig, 9, page 26 et 6g, 37) ^ 
entre ees deux formes se trouvent tous les 
interniédiaires. Un cas partieulier fort rare de 
cette ruade est celui où la face d'association 
n’est pas^^^ (OiO), mais où les deux composants 
sont disposés de telle sorte que Taxe vertical 
de Tiin est sur le pio longe ment de ce! ni de 
Fautre, Le cristal est alors symétrique par rap- 
port à un plan perpendiculaire à Taxe vertical 
et présente une forme en camr (fig* 18). 

c) Macle de Four-la-Brouque* L’abondance de cette ma de constiUic 
une des caractéristiques do ce gisement : aussi ai-je adopté pour la 
désigner le nom de Four-la-Brouqne 
proposé par M, Connard comme syno- 
nyme de celui de Matiebach* La 
proportion des cristaux présentant 
cette macle est, d’après ce savant, 
de 5 ^ environ par rapport aux autres 
formes, lis sont toujours allongés 
suivant une arête (ÜOI) (010) ; ils 
ont Fapparenee de prismes quadrati<jues, par suite de F égal dévelop- 
pement des quatre faces de leur zone d’allongement cl souvent aussi 
de quatre faces //^^ii Fuue de leurs extrémités et de quatre faces m à 
Fautre* Ces mades sont, en moyenne, de petite taille, mais elles peuvent 
atteinclré b a 

Les formes des cristaux élémentaires sont généralement peu nom- 
breuses: P (001), (010), ^(i30),//i (110), ^), fi^^(201)* L’acco- 

lemeut suivant (OUI) se fiut de telle sorte que les faces a 7i sont 
toujours contiguës. Les fîg* 14 a 17 donnent une idée des principaux 
aspects de cette macle* Elles représentent les projections des deux 
extrémités du groupement sur un plan perpendiculaire à Fa ré te 
Quand on exploite le gisement, on obtient siirtont des cristaux brisés 
présentant Fune ou Faiitre des poinlcments. 

</)Made dv lïaveno. Ces mades sont moins fréquentes ([iie les précé- 
dentes et très difliciles à isoler entières j elles ne dépassent guère 1^“' 5* 
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Elles présentent généralement les formes p (00 Ij, (010), ni (110)^ 



souvent ti'és développées, contrairement à ce qui arrive dans les cristaux 



simples ; cette particularité est très caractéristique de ce gisement . 

e) Combinaisons de ces diverses macles. — L^intérét des cristaux de 
Fonr-la-Brouqiie réside surtout dans les combinaisons suivantes de 
ces maclcs entre elles ou avec des individus simples* 

a. Macles de Carlsbad maclées entre elles suivant la loi de Talbite* — 
Ce groupement consiste simplement dans raccolement suivant (OiO) 
de deux macles de Carlsbad, puisque Taxe de rotation de la macle de 
l'albite est Taxe binaire perpendiculaire îi ^j^( 01()); les deux individus 
contigus ont la meme orientation; la meme observation s’applique 
aux deux individus extérieurs. 

p. Groupement de deux maclcs de Carlsbad* — M. Gonnard a 



observé uu groupement de deux macles de Carlsbad dont les faces ^>'^(010) 



^^^(130), (201) avec ou sans (111), Les faces (130) y sont 




Fig. aO. 

Prûjccliofl sur {010) d'une maclc de 
Eaveiio. 



Fig. 21. 

Frfvjectiûfi d^ime macle de Bavenfï sur 
nu plan taugenE à Parité . 




Fig. 22 et 23. 

Groupemeut d'orthosc. La fig. 23 reprëaenie le uiâmc grcm peinent que la fig. 22, après rotati£>u de 00* 
autour de rarÆtc de la macle de Bav^cno. 
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G I*' ] M [>em^ n t d'o rî hûs j ( F ûur-la - B r o uquc) 



font entre elles un angle de 90". De Tinterseetion de ces cristaux sort 
ime ma de de Bave no : celle-ci a la même 
épaisseur que Tune des macles de Carisbad. 

Elle a ses faces p et dans le même plan 
que les faces de cette dernière : elle est 
d'une épaisseur dilTé rente de la seconde 
ma de de Carlsbadj sur laquelle elle est 
légèrement oblique. Les faces p et font 
avec les faces ^ (010) de celle-ci un angle 
d'environ 30^ Les faces^et^^^ de la inacle 
de Baveno ne sont exactement parallèles a 
aucune des faces p des cristaux ma clés 
suivant la loi de Carlsbad (fig. 22 et 23). 

V. Macle de Carlsbad et cristal simple. 

— Ces groupements sont très fréquents; le cristal simple a la meme 
épaisseur que l'individu de la macle de 
Carlsbad auquel il est associé; sa face 
(010) est sur le prolongement de celle de 
ce dernier J et sa face p (001) est parallèle 
à celle de ce même çristaL 

On peut considérer ce groupement comme 
formé par la macle suivant la loi deFalbite 
d'un cristal simple et d’nne macle de Carls- 
bad avec accole ment suivant (100) du 
cristal simple a l'un des individus de la 
macle suivant la loi de Talbite (fig. 24). 

Beaucoup plus rarement, les faces p{00i) du cristal simple et de l'uu 
des composants de la macle de Carlsbad 
font entre eux un angle de 90". Dans 
ces deux cas, les faces p ou g^ du 
cristal simple font un angle de 116" avec 
le plan (001) des cristaux ma clé s 
suivant la loi de Carlsbad (fig. 25). 

3- Macle de Carlsbad et macle de 
Baveno. La figure 26 représente ce 
groupement fort rare. 

î. Macle de Carlsbad et macle de Four- 
la-Broiique(fig. 27). — Le cristal supérieur 




Fig. 25. 

CiToupemcnï d'unt made dé CarUhad et 
d'un crïsu] simple. 
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de lü niacle de Foiîr-la-lïrouque a sa face p (00 i) en coïncidence avec 

j) (001) de l’un dos individus de la 
Iliade de Carisbad et sensiblement 
avec (TOl) de Fa litre indi%ddu de la 
même inacle. f/iiidividti I deia ninde de 
Carisbad et riiidividu II de la ma de de 
Four-îa- Broiique sont donc niadés 
entre eux suivant la loi de Carisbad . 

Z. Made de Four-la-Brouque et d’un 
cristal simple. — Un cristal simple 
aplati suivant (OiO) est niaclë suivant 
la loi de Carisbad avec nue ma de de 
Fan r-la-B rois que (fig, 28) . 

Dans d’autres cas, une ma de de Four- 

Hi'oupemeuE- d’une inàele de Carisbad et d'tinc r ttl ♦ ’ j 1 

maeie di: Foui*-ia-BroMque. la-Hrouque SC cotitinue par un cristal 

simple ((Ig, 29). l/asscmblagc est allongé suivant Farète 




Fig. 

GronpmtËni (made tic Carisbad} d'uncj'iBtal simple 
ot d’une Tnude d^r F(>uiv.|îi-lîrouquc. 



Fig. 20. 

Groiijitfmenl, d'une niado de Foiir-la- 
Brcnique cl d’un Cristal simple. 




y;. Made de Fou r-la-B roiiqiic et made de Bavciio. — Ces groupements 

s’dreclueiit de la morne façon que le 
précédent. ï/une des extrémités du 
cristal est ibrmée par une ruade de 
Baveno, et raiitre> par une made de 
F ou r-1 a-B r o u q u e . 

Tous les cristaux présentant le groupe- 
ment de ce genre sont allongés suivant 
une a rote « d (001) (010) (fig. 30 et 31), 

PrajccliorL sur |0t0} du grotipemcnl d’nne ^ r ■ i T 

mark de Four-Ia-Broucjue et d’uncmucle COS grOU pemeiltS SÜIl t pU lUOlS 0,6 grande 
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taille et ont toujours plusieurs ceotinnUres de longueur : ils sont très 
caractéristiques dn gise- 
rn e n t d e F o ii r - ! a - B r o u q ne, 
de même que ceux repré- 
lés par les figures 29 
et 34 . 

0. Macle de Four-la- 
BroLique et macle de FaF 
bite* — Deux cas peuvent 
se présenter; un cristal 
simple est maclé suivant 
la loi de Four-la- Brou que 
avec deux cristaux ma cl es 
entre eux suivant la loi de 
Falbite(fig, 32), ou bien les 
deux composants de la 
macle de Four-la-Brouque sont constitués par ime macle suivant la loi 



F%. 31. 

GriMEpqiTUüiti d'uiic macle de Fenir-la-Frouque et d'une macle 
de lîovûiiû. 



m 
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Fig. 33. 

simple et d'ime macle stiivi^riit U loi Mflcie de FouT-la-Iirouque de deux 
de l'albim (fig. 3ü|i. maclca suivant la loi cJq ralbiiEî. 



de Talbite (fig 33). 

t- Macle deBaveno 
et cristai simple. — 

Une macle de Ba- 
veno se termine à 
rune de ses extié- 

. , . I Fig. 32. 

mités par un cristal Macle (Ie Fcur-la-Brouque d’un criatal 

simple, celui-ci pou 
vant avoir ses faces parallèles aux faces (010) (fig. 34) ou aux faces 
P (001) de la macle de Bave no (fig, 35)* 

Les deux cristaux mit eu général les 
memes dimensions et semblent au pre- 
mier abord constituer un cristal unique, 
ayant la forme d'un prisme quadratique 
à extrémités dyssymétriques (fig. 34 et 
35). 

I.e mode de jonction des deux cristaux 
est souvent invisible {fig. 34); mais 
dans d'autres cas, on peut constater, grâce à une suture plus ou 
moins nette, que la jonction se fait par pénétration in égulière (fig. 35), 



Fig. 31. 

P rnjection sur dtt gr[>upciiiCEit d*urt ccinliEt 
himplc et d^iine msde de Baveno. 
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R n fi II, il y a lieu de faire une place h part à un groupement que 

M. Connard a rencontré 
une seule fois. Deux cri- 
staux simples sont associés 
de telle sorte que. Taxe 
vertical de chacun d’eux 
coïncidant, la face (010) 
de riui est sensiblement 
parallèle à une face w (llO) 
de l’autre* Un peut consi- 
dérer l’im des cristaux 
comme ayant tourné de 
59'^26' autour de Taxe ver- 
tical. Cehil-ci serait donc 
non seulement un axe quasi -binaire, mais aussi 
un axe quasi- ternaire, et par suite qunsi-senaire 

{B, S. M MIL 307. 1885). 

Ru outre de ces groupements réguliers, on 
rencontre a Four-la-Brouqiic, en quantité consi- 
dérable, des associations par n peu près et d’autres, 
souvent fort curieuses, qui ne paraissent assujet- 
ties a aucune régularité* 

J’ai signalé, page 97, les cristaux d’orthose de 
la microgranulïte de Ch a ! iule t a l’ouest de La 
Celle, qui ont paribis complètement disparu et ont été remplacés 
par de la tournialiiie (fig* 36, page 48). 



l’îjï. 35. 

Pfiüjgi‘tion sur^ (fUO) d'tmc maclc dt-: Uaveno groupée avec hh 
cristal simple (partie tirotle de la figure). 



Cig. 36. 

Projection^ sur un plan per- 
pendieulaii'c à l'arùte p g 
d’iine made de Baveuo en- 
globant un Cristal simple. 



Sa6ne~et~Loire, De Dréc a découvert autrefois un riche gisement 
d'orthose dans une microgranulïte altérée de La Chapelle près I.a 
Clayette. Ces cristaux sont d’im rose chair foncé, qui les lait distin- 
guer de ceux de tous les autres gisements français; ils sont sou- 
vent brisés et ressoudés par la pâte de la microgranulitc* Ils étaient 
connus de llaüy, qui a décrit pour la première fois la macle de Four- 
la-Brouque d'après des cristaux de ce gisement que lui avait remis de 
Drée {op. cît. IL 603, 1801). Les cristaux que j’aî examinés ont été 
donnés à mon grand-père par ce dernier. Ils présentent les deux types 
signalés plus haut à Four-la-Broiique : cristaux simples (types I et 11 
et fig. 13 et 37} et macles de Carlsbad : quant aux macles de Four la- 
Brouque, elles se rapportent aux types des figures 14 à 17. 
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Vm décrit (fi* S, 31. X!* 71. 1888) un gisement voisin qui m’avnit 
été indiqué par M* Micliel-Lovy ; il se trouve an moulin de Croux prés 
Maton fj dans une microgranulite. Il a été mis à découvert par le 
creusement des fondations d\me grange. 

Les cristaux d’orthose de Crcuix peuvent atteindre 7"^"^ de plus grande 
dimension; par la netteté de leurs formes et le poli de leurs faces. 
Ils prennent le premier rang parmi les gisements français de irdcro- 
granuiites; ils sont jaune rosé, marbrés de blanc* J'y ai observé les 
memes formes qu’à Foiir-la-Brüüqne : /^(00i), //i(liO), ^é^(L30), (010), 

^1/^ (201), (iii), (021); c’est par erreur que dans ia note pré- 
citée a été indiquée e*(01i). Les cristaux simples sont fréquemment 
allongés suivant pg^ (001) (010) et aplatis suivant [010), rappelant 
ainsi les cristaux de sanidine du mont Dore 
(fig. 44, page 98). 

Les macles de Carlsbad sont très fréquemment 
formées de deux cristaux de même dimension 
aplatis suivant ^VOIO) avec ou sans angles ren- 
trants (fig. 37); mais on trouve souvent aussi des 
macles de Carlsbad de deux individus dont rnn, 
très gros, aplati suivant^'^ et allongé suivant p 
englobe presque entièrement le second, très petit. 

Les macles de Four-la-Brotiqne sont de petite 
taille et semblables à celles du gisement de ce 
nom. On y trouve également des groupements 
complexes de cristaux; le temps m’a manqué, 
lors de mon excm'sion à Croux, pour les dégager ; ils sont très fragiles. 

Coie-trOi\ M. Berthier m’a communiqué un très beau cristal (macle 
de Carlsbad) rose, a faces lisses, provenant de Suze en Marchesenil. 

Vosges. — Vosges. Vêlai n me Ta signalée sous la même forme 
dans les microgranulites du Raddon prés Ternuay, de la vallée des 
Charbonniers et du Grand Valtin dans le Nord de la région des lacs, 
dans les porphyres recouvrant le granité de la Bresse, 

Esterel. — \ ar. Les rhyolites {porphyres) pétrosiliceuses d’Agay 
renferment de gros cristaux d’orthose de plusieurs centimètres, 
ofTrant les formes habituelles; ils sont très altérés. 

(1 est un autre gisement de cette région qui mérite une mention 
spéciale ; c’est le porphyre pétrosilieeux brun de Fréjus et de Saint- 
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Rapliai^i; M. Nentien m'a signalé notamment les localités suivantes : 
Cure Biasse ; liaute vallée du Roiiflon ; en aval des mines de Boson, le 
long du Reyran, et à la source de son affluent le Curgalong. 

Ccporphyrc renferme en quantité considérable de jolis petits cristaux 
d'orthose hyalins a reflets opalisaiits n'atteignant que l à 2 millimètres; 
on trouve parfois cette roche en bines altérés dans les tufs; par la 
décomposition de la matièi'e vitreuse de la roche, les cristaux de feld- 
spath sont mis en liberté en même temps que des cristaux hyalins 
de quartz bipyranitdés. 

Les écliantlllüris que j'ai examinés m'ont été communiqués par 
NL Segond ; ils ont les formes communes ; les cristaux simples, 
allongés suivant p ^ (OOl) (OlO), abondent; les faces (130) y sont 
parfois assez développées ; les macles de Carlsbad sont fréquentes, celles 
de Four-la-Brouque s'y reii contrent quelquefois. 

2 * Dan if la pûU micropiatudUtis et des rhÿoUlcs. 

Dans le magma du second temps des microgn* milites et des inicro- 
granites, rortUose se trouve en jjetits individus, visibles seulement à 
Toi de du microscope : ils possèdent les formes communes des grands 
cristaux ou soûl dépourvus de contours gcomélriqncment définis. 

Ce feldspath forme parfois des associations micropegmatoïdes avec 
le quartz : celles-ci sont distribuées sans ordre dans la roche [micro- 
pegmaîitês) ou orientées sur les grands cristaux [niicropegmatites 
atiréoléefi ou à éloUements.) Les microgranLilites de Cochinchine oilVent 
notamment de magnitiques exemples de ces diverses micropegmatites, 
fréquentes dans le Plateau Central, le Morvan, les Vosges, la Corse, etc. 

Dans certaines rbyolites (porphyres), Lorthose, pure ou imprégnée de 
matière amorphe, de quartz, lorme des sphérolites a croix noire pas- 
sant par gradations insensibles à des associations de micropegmatites 
(voir pages 35 et 36, fig, 24 et 25). Ces sphérolites feldspatliiqiies sont 
allongés suivant Ta tête p (00 i) (010), et sont par suite négatifs (Voir 
Michel-Lévy : M. VllL 378. 1875) : ils sont parfois macroscopiques 

[pgromérides]. Plus rarement, ces sphérolites sont allongés suivant 
rarétc /J /P(OÜl) (100) ou g^ (100) (010) : ils sont alors généra le ment 
pennés et leurs fibres élémentaires sont plus individualisées que celles 
des sphérolites communs. 

PlatOÊlU Central* — Puy-de-Dome. Les sphérolites mieroscopifptes 
des rhyolites du ravin de Lu scia de au mont Dore [Puy-de-Dôme) sont 
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U'cs rai point de vue de In stnictiire, U ceux des l’hyulites du 

Ycllowslone Piirk, où ils ont etc décrits pour la première lois par 
Iddings. Dans ces roches on observe des sphêrolites allongés 
suivant pg^ (001) (ÛLO), et d'autres à allongement positily a fibres 
palmées bien individualisées grâce à Tcxisteuce d'un peu de verre qui 
les isole les unes des autres. L'ortbose de ces sphéroütes est sodique. 
Elle s'isole, parfois dans les lithophyses^ en cristaux de forme analogue 
a celle de lu fig, 8, page 26 : ils sont accompagnés de lamelles de 
Irid ymite. 

Esterel. ~ V^ar. Comme exemple de sphêrolites macroscopiques, 
on peut citer ceux de la pyroniéride violacée du Gargalong près Fréjus. 

Corse. — ' Les schistes bouillers du N. -O. de lu Corse sont coupés 
par de nombreux filous de porphyres renfermant d'énormes sphêrolites 
atteignant parfois la grosseur de la tétc et communément celle du 
poing. Les échantillons de ce genre abondent dans les collections. 
Ils ont le plus généralement la forme de petits boulets parfaite ment sphé- 
riques (fig. 38) et [dus rarement celle d'ellipsoïdes aplatis (lig. 39). 
M. Nenlien a bien voulu me donner les renseignements suivants sur 
leur gisement. Iis sc trouvent particulièrement entre les golfes de 




:t8. Fîfç, 

Siirfare polie tb ji|ai^raliti‘s }îb;inlêiiquisa de micropegmatittf, des oileî'og^rànuliteit de OiroJara (CûrMj. 

(RÉdui;:tiDn de i cnviroEi.) 

s'élève jusqu'aux hautes crêtes de la Paglia Orba, du Moule Cinto et du 
Monte Padro. On peut citer notamment les localités suivantes : Cur^u, 
Parti nello, Osa ni, G! roi a ta, Gale ri a, Argentçlla, Pi ri a, etc. 

L'examen microscopique de ces gros sphêrolites m’a montré, dans 
les échantillons du Muséum et dans ceux que je dois à M, Nentieu, 
tous les types de passage entre la micropegmatite à étoilement et les 
sphêrolites palmés dans lesquels le quartz n’est souvent plus indiviclua- 
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lise. Les grands sphérolites sont le plus souvent formés par de vraies 
micropegmatites. Us sont parfois colorés par de fines paillettes de 
biotite, disposées entre les fibres. La roche qui les renier me est une 
microgranulite qui est aux microgranulites normales ce que la gramiliie 
orbieulaire de Fonni (Sardaigne) et la diorite orbiculaire de Santa 
Lncia de Tallano sont respectivement aux gramdites et aux diorites 
grenues. Les figures 24 et 25 des pages 35 et 36 ont été dessinées 
diaprés des éebantiilons de pyroméride compacte à sphérolites violacés 
de quelques millimètres de diamètre provenant de Calasima. 

1>) Dans hs roches non ijuarizifères. 

2 £* Dans les syénites et les syénites n éphéli n iques . 

Dans les syénites et les minettes, l’ortliose est souvent sodique, asso- 
ciée fréquemment en micropertliites avec de Talbite ou de l anorthose. 
Elle est généralement aplatie suivant (010) , souvent maclée suivant 

(010), et possède les mêmes propriétés que dans les granités. 

Dans la syénite ucpliéliniqite de Pouzac^ raplatissemeut de Tortliose 
suivant (010) est très marqué, les macles de Carlsbad sont fré- 
quentes, de meme que les associations microperthitiques d'orthose, 
tranorthose et aussi parfois cFalbite (fig. 18, page 32). Parfois ces 
microperthites d'albite et d’orthose sont tellement fines que l'on peut 
à peine les soupçonner avec de forts grossissements [kryptoperlhite]. 

Sur le bord de cette sycnite, j^ai observé S. XVHL 521. et 
pLx.fig. Iet2. 1890) d’intéressantes modifications endomorphes : la 
uéphéline disparaît, et la syénite se transforme en une sorte de trachyte 
à longs microHtes palmés d’orthose, parfois groupés en rosettes se 
rapprochant de la hostonile de M. Rosenbuscli. 

Dans les diorites, les diabascs et les gabbros. 

Dans les diorites passant aux syénites et dans les diorites quartziféres 
passant au granité a hornblende, on observe de l orthose entourant 
les plagioclases et possédant la meme orienLation qu’eux; dans 
d’autres cas, le feldspath potassique se trouve en plages graniioïdes 
dans les interstices laissés par les plagioclases. Il est souvent asso- 
cié au quartz en micropegniatites. C’est sous cette dernière forme qu'on 
l’observe fréquemment dans les diabases (Bretagne, Plateau Central). 
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Dans les gabbros du PalletT ii leur contact avec le gneiss et clans 
les échantillons i en fermant à la lois du quartz et de Ihypersthènej 
Tortliose se présente parlais en grains sans formes géométriques. 

Dans toutes ces roc lies ^ Tortliose ne peut guère être décelée que pur 
r é t U d e m ic i oscop iq h e . 

Y . Dans les roches m i c r o l i ti q u e s . 

I/orihose en mi croûtes est caractéristique des tracliyt.es et des pho- 
noUtes* Elle se présente aussi eu phénocrislaux dans les mêmes 
roches, ainsi que dans les andésites acides. 

Dans les trachytes (orthophvres) et les andésites (porphyrites) anté- 
tertiaires, les cristaux d’orthose sont altérés, laiteux, ofirant le même 
aspect extérieur que dans le granité : ils ne présentent, dans aucun 
de nos gisements, de particularités clignes d’intérêt* Je ne m'occu- 
porai donc cjuc des roches postsecondaircs dont que!c|ueS’Unes ren- 
ferment de fort beaux cristaux. 

Dans tous les gisements étudiés dans ce paragraphe, rorthosc se 
trouve sous sa variété transparente ou translucide, très fendillée, la 
sanidine \ elle est géncraleiiient sodique et renferme très frcf[uemment 
des inclusions microscopiques (rnicroperthites) d’anorthosc* 

Les phénocristaux présentent les mêmes formes et les memes parti- 
cularités que dans les microgranulites, 

P Cristaux simples allongés suivant p (010), mais toujours 

plus ou moins aplatis suivant g^ (type II, fig* 2, page 25). 




2^ Cristaux aplatis suivant g^ (010), allongés suivant l*axe vertical 



A. Lackoix. — MintraU^t. 11, 



7 
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ou suivant rni'ête p et maclcs suivant la loi de Carlsbad avec on 
sans pénétration. (Type I, fig, 1, page 25, et fi g* 9 ei K), page 2G.) 

Les niici'olitcs présentent les mêmes 
formes, mais la seconde est la plus 
fréquente avec extrême aplatissement 
suivant (010), 





Fig, 43 et 43. 

Projcciioii sur (010) ilc micrultlcs d’orthose, aplalis suivant (OlÛJ* 



Les tracliytes renferment fréquemment des enclaves a structure niia- 
rolitique et essentiellcinent formées par de la sanidinc. Ces sanidinlles 
doivent être considérées comme le résultat de la cristallisation intra- 
tellurique du magma épanché sous la forme trachytique. Elles sont sou* 
vent riches en minéraux accessoires {Ja^s encL des roch. volc^ 352), 
a) Tracliytes et andésites acides et leurs enclaves honiœogènes. — 
Dans les trachyles du Plateau Central, i^orthose microlltiqiie est le plus 

souvent aplatie suivaiD ^'^ (010), Ibrmant de 
petites lamelles à contours/; (001), f7^^(101) ou 
(20L), dont les formes se voient très net- 
tement au microscope dans les dômites du 
Puy-de-Dome plus ou moins riches en 
matière vitreuse (fig* 40 à 43)* 

Dans les roches plus crislallines, les 
formes ne se distinguent pas nettement, à 
cause de la richesse en cristaux et de la pau- 
vreté en matière vitreuse, l.'exameu miero- 
scopique permet toutefois de constater que 
les formes sont les memes que dans la domite. 

Dans quelques tracliytes et andésites, au contraire, les niicroiites 
d^orthose ont la lorme de la fig, 2, page 2o, c es La- dire de ]) eûtes 
baguettes rectangulaires peu allongées suivant 1 arête (OOi) (010) 
(tracliytes augitîqiies à oHvine du mont Dore). Dans les types vitreux 
de ces roches, les formes des microîites sont remarquablement nettes. 




Fig. 44, 

Forme commune de la ftaïudiiie 
de,s irachytes {mont Dorv), 
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Je ne m^)ccuperaij dans les Hgnes qiû suhentj que des grands cri- 
staux macroscopiques. L’examen microscopique montre que ces grands 
cristaux renferment très fréquemment des fa eu les d’aiiorthosc. 

Plateau Central- — Haate^Loire. Parmi les tnicliytes de la 
Haute-Loire au cnn ne se recommande par la beauté de ses cristaux 
de sanidine ; mais dans celui de Monac j*ai recueilli en très grande 
abondance des blocs de sanidinites^ roches essentiellement for- 
mées par renehcvétremciit de cristaux d’orthose sodique aplatis 
suivant (Ü10)> parfois associés à de raiiortliose* Ces roches sont 
miarolLtiques, très erislallines, à éléments rcklspathiques atteignant 
plusieurs millimétrés; elles reiifennent du zircoiiy du spliéne et 
fort rarement du pyroxéne et de la bi otite. Leurs nombreux vides 
miarolitiques ont etc remplis par de la caleite et de la cliristianite 
secondaires. 

Cantal. M. Rames m’a signalé des cristaux de sanidine de 2 a 
dans le trachyte de La Font-d’Alagnou, au nord de rancieiine route 
passant au col du Lioran entre TAlagnon et le col; üs sont accompa- 
gnés de cristaux de sphène et de biolite. 

Le meme géologue m’a donné autrefois de beaux cristaux de sanU 
dîne atteignant 3^'“, blancs marbrés de noir (inclusions vitreuscs)j à 
faces brillantes; ils ont été recueillis dans un bloc d’andésite englobé 
dans la brèche andésitiqiie d’Ayrensj au N.-O. d’Aurülac ; ils appar- 
tienne ut aux deux types habituels. Les cristaux simples présentent 
j) 1 , 001 ) J (010), (20 i J très développés, avec ^n{110), (021) et 

plus rarement (130), Dans les ma cl es de Cari sb ad, les 

faces (111) sont souvent développées et (021) très réduites. Un 
seul cristal ne présentait pas de faces p (001)^ par suite du très grand 
développement de et 

Je dois a M. Boule la communication de très nombreux cristaux de 
sanidine formant presque a eux seuls un banc de plu sieurs mètres 
d'épaisseur au milieu d’un tuf trachy tique du miocène supérieur de 
Raulhac près le village de Lessenat en Carlat (bord de la route) et du 
ravin do Doux près Yolet. Ln lavant ce tuf, j’en ai extrait plusieurs 
centaines de cristaux jaunâtres devenant parfaitement blancs par un 
traitement â Tacide chlorhydrique; ils sont limpides tant qu’ils sont 
humides, mais deviennent partiellement opaques par dessiccation. Leurs 
dimensions sont toujours les memes : de 2 à 4 millimètres au plus 
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Ils présentent les mêmes formes que la sanidine trAyrens. 

jM. Boule m'a signalé rexistencc de cristaux nets de sanidioCj dans 
les tracliytes et leurs tufs, de la vallée du Goul (route entre R au Unie 
et .îou-sous-Monjou) (Bst d'Aurillac), ainsi qunm--dcssous du village de 
S a lut- Clément près de La Roque (dans un alllueut du Goul), 

Dans le tracliyte de Menet, j'ai trouvé, eu très grande abondance, de 
fort belles sanidinitôs miarolitiques dont le feldspath est constitue 
soit par de rorthose sodique soit par de Lanorthose- La sanidine y 
forme des cristaux ayant parfois pliisieui's centimètres, mais ne mesu- 
rant en général que quelques millimètres. Ils sont aplatis suivant 
et très friables* Dans les cavités miarolitiques s'isolent rare- 
ment des cristaux transparents a formes iicîtes (010), p (001), (101), 

^ 1/2 ^201), associes à du zircon, du spiiènc, etc. 

Pny^de-Dome, Une des caractéristiques pétrograjilnqnes du mont 
Dore réside dans l abondance des grands cristaux porphyroldes de 
sanidine qui se rencontrent dans les tracliytes et les trachyandésites de 
basicité très variable qui renferment meme parfois derolivinc (Michel- 
Lévy : B. S. G. XYIII. 812. 1890)* 

Les plus beaux cristaux se recueillent dans les cendres iracbvtiqucs 

de la Grande Cascade (coulée supérieure), 
dans le ravin des Egravats, an ravin d'Enfer, 
au col et au sommet du pic du Sancy et un 
peu partout dans la vallée du Mont-Dore, 
si riche en blocs éboulés des hauteurs. On 
peut signaler aussi La Croix Morand, le 
puy de la Tache, le puy l^oulet, La Morangie 
en Picherande * (revers sud du pic du 
Sancy)* Ce sont ces cristaux qui se trouvent 
dans les colleetions sous le nom de a sanidine d'Auvergne On y 
trouve les deux types habituels de cristaux de sanidine ; les (aces sont 
rarement brillantes, presque toujours recouvertes par un reste de verre 
tracliy tique, I^cs ma cl es de Carisbad sont (brinées par des cristaux 
allouât. s suivant Taxe vertical (fig. 10, page 26) ou suivant Paré te pg^ 
{fig* 44), mais toujours aplatis suivant^»* (010)* J'ai recueilli dans le 

1. M, Fouque a expliqué la présence de l'olivine dans quelques-unes de ces roches 
(I.a Mornngîe) eo admetlimt quelles sont constîluées par des andéstlcs à sanidine 
ougloLées etreniiiiiiées par un épanchcmcni basaltique. {B. S. M. XVII. 467* 1894.) 




Sniiidine Ju ravin dcj!i Égmval»* 
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rayin des É gravats un cristal aplati suivant/; (001) et réduit aux faces 
Pë' «*'■ (fig. 45). 

Ces cristaux oot en moyenne de 2 à 3 centimètres de plus grande 
dimension. Ils sont très fendillés et presque toujours fa eu lés d'anor- 
ihose, c|iu fournit certainement la plus grande partie du sodium 
indiqué par les analyses. 

Les sanidinites mi a roi i tiques grenues sont rares dans les trachytes 
du C a pu cil] . 

La sa nid in e associée intimement à raiiorthose se rencontre en cri- 
staux nets de quelques millimètres dans les tracîiytcs acides (do mi tes) 
de la chaîne des Puys (Puy-de-Dome : Clierzou, Petit-Suchet, Sarcouy 
(cristaux jaune de soufre), etc.). Ces cristaux sont semblables à ceux 
du Mont-Dore : ils sont dilliciles à isoler. 

/>) Piiüiiülites. — Les microlites ePorthose sodique des phonolites sont 
de plus grande taille que ceux des trachytes et extrêmement aplatis 
suivant (010). C^est grâce à leur orientation suivant des plans plus 
ou moins parallèles que la phonolite possède la fissilité qui est une 
de ses caractéristiques. Ces microlites n'ont généralement pas de 
contours nets ; ils sont très fréquemment maelés suivant la loi de 
Carlsbad. Dans les phonolites altérées, cette forme pailletée des micro- 
lites feldspathiques devient très nette à Tœd iiu (Pas de Compains 
[Cantal] y Valette [Cantal]^ Velay, etc.). 

L'orthose sodique se rencontre aussi en phénocristaux ; ils ont les 
mêmes formes que dans les trachytes, mais sont de plus petite taille : 
ils dépassent rarement 2 millimètres de plus grande dimension. Il 
n'est possible de les extraire de leur gangue que dans les phono- 
lites altérées; ils sont beaucoup moins fréquents que dans les tra- 
chytes, Les phonolites porphyroïdes sont, du reste, relativement 
peu abondantes dans le Plateau Central (Lardeyrols, tufs du Pertuis, 
etc, (Hanle-Loiri^), Compains [Pny-de-D6me). Ces phonolites sont feld- 
spathiques ou néphéliniques (voir â néphéUne^ tome I). 

Les phonolites du Pertuis [Haute- Loir a] ^ de Brocq en Menet et de 
Valette [Cantal) renferme ut [Les encL des roches vole.) des enclaves 
homœogènes ayant la composihon et la structure des syénites néphéÜ- 
iilques ou sodalitiques qui rappellent celles de la syénite néphélinique 
de Pouzac. Les feldspaths sont constitués par de Torthose, de raiiorthose, 
seuls ou associés en micropertliites. Leurs cristaux, aplatis suivant 

(010), sont enchevêtrés les uns dans les autres et limitent des cavités 
que remplissent la néphéline et la sodalite* 
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c) Ncphélinites* — J’ai observé de grandes plages d'orthose dans les 
néphélliiites doléritiques du puy de Saint-Sandoiix [Piu/^de-Dôffie] 
et de Rougiers [Bouches-dti-Rhone] [voir tome T, page 500); elles 
moulent la népheUne î ce feldspath est faiblement barytique comme 
l'orthose des roches similaires allemandes. 

3. Dans les roches basaltiques ou dans 1 e ii rs t u fsj c o m m c 

enclaves. 

Les tufs basaltiques ou les l oches basaltiques elles-mémes du Plateau 
Central renrerment assez souvent des fragments vitreux et hyalins d'or- 
those, qui constituent certainement des enclaves énallogènesj c’esL-n- 
dire des produits ayant cristallisé eu dehors du magma basaltique. 
Si cette question semble peu douteuse (£ev encL des roches 
il n’est souvent pas très facile de préciser davantage au sujet de Pon- 
giue de ces feldspatlis. Par une coïncidence curieuse^ tous les gisements 
que j’ai à citer se trouvent dans des régions dont le substratum est 
formé par des roches ancleuucs et ou les roches basiques ont etc 
précédées par des éruptions acides. On peut se demander dès lors si 
CCS orthoses constituent des fragments de sanidinitesj a grands élémentSj 
produites par la cousolidatiou en profondeur du magma épanché sous la 
forme trachytique, ousi^ au contraire^ elles ne sont pas plutôt des frag- 
ments de roches anciennes granitiques^ la grande profondeur a laquelle 
elles auraient été arrachées permettant d’expliquer leur fraîcheur, à 
opposer à Paltération de toutes les roches anciennes alïleurant dans 
la région. Rien ne prouve, du reste, qu'il faille donner une solution 
unique au problème. En ce qui concerne les gisements du Puy-de- 
Dôme, je me suis prononcé pour la deuxième hypothèse dans mon 
mémoire sur les enclaves; il y u lieu de remarquer en faveur de cette 
opinion que ees cristaux olTrent Faspect de Fuduhiire. plutôt que celui 
de la sa ni di ne. 

Plateau Central. — Piti/~de-Dome^ Le gisement le plus important 
est celui de Montaudou signalé par M. Jannettaz [B. S. M. XIÏL 372. 
1890); Fortbose y est sodique, associée à de Foligoclase. J’ai trouvé, 
dans le basalte, des roches grenues à grands éléments feldspathiques ren- 
fermant du zircon, de l’ilniénile, minéraux inconnus en place dans la 
région. Des masses laminaires transparentes de 15^'“ m’ont été commu- 
niqués par M. P. Gautier et M, Demarty. Ces grands cristaux de feld- 
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spath ne renferment dans leur masse aucmi autre minéral permettant 
trafllrmcr qu"Us proviennent de la rneme roche que les roches grenues 
dont il vient d'eire question. A leur contact avec le basalte, ils ont subi 
des phénomènes de fnsion et de recristaliisation ; ils sont souvent 
imprégnés de calcite secondaire. On les trouve dans le basalte compact 
et dans les péperites qui l'accompagnent. 

Des feldspaths analogues, mais en moins gros cristaux, se trouvent 
dans le basalte de Pardines, du puy de la Garde en Saint-Jean-des- 
Ollières, au puy de Goreiit près de Yeyre, au puy de Ghana t, etc, 

Algérie* — Oran. Les tufs basiques de File de Thichgoinij située 
a Fembüuchure de la Tafiia, renferment de très nombreuses enclaves 
d’un feldspath vitreux, qui a été analysé parALYélaiii [C, IL LXXIX. 
250, 1874) : ce géologue lui a trouvé la composition d\me anortliose; 
d'autre part, AI, Fouqué [B. S. M. XYIL 41.7, 1894) a étudié scs pro- 
priétés optiques. Les angles d'extinclion sur p (001.) et (010) sont 
ceux de Forthosej cependant, Fécartement des axes étant plus grand 
que dans ta plupart des sanidines, M- Fouqué Fa considéré comme une 
anorthose, M, Gentil a exploré récemment le gisement; il en a rap- 
porté plusieurs kilogrammes de fragments absolument hyalins ; ils ont 
parfois jusqu'à 4^"^ de plus grande dimension; ou y reconnaît des 
traces des deux formes communes : cristaux simples et oiacles de 
Carlsbad, Ces cristaux sont fondus ou corrodés super fîciellcnient, leurs 
arêtes sont arrondies. Les surfaces des clivages p et sont parhutes; 
leur angle ne difiere de 90'^ que de F à 3^ Aussi me paraît-il préférable 
de regarder ce feldspath, dépourvu de la macle de Falblle, comme une 
orthose plutôt que comme une anorthose. L'examen microscopique 
montre sa richesse en calcite qui imprègne scs cassures : ce fait permet 
d'expliquer la présence de la chaux signalée dans Fan a lyse donnée 
plus haut, 

M. Gentil a trouvé un feldspath semblable accompagnant des cri^ 
siaux nets d'augite, de hornblende, de spinellc, du sphéiie, dans les 
scories de haaoléphrite du cratère de Ben-Ganali dans la région 
d’Ani-Té mouchent. Les gros cristaux à faces arrondies renferment 
parfois des inclusions de prismes hexagonaux d’apatitc, ils englobent 
rarement Faugite, aussi est -il probable qii ils constituent des cristalli- 
sations profondes du magma Icucitique, et qu’ils ont par suite une ori- 
gine différente de ceux des gisements auvergnats. Ces gisements algé- 
riens rappellent ceux de Wehr dans FLifcl. 
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2^ Dans les roe/ies sedime/Uafres modi/îees par 
les roches éraptives. 

n) C on lad du granile et de la grannllie, 

M. ^lichel-Lévy a montré B. S. IX* 181 * 1881 et /?, C, F. 9 et 
n*' 36} que J tians beaiicoiip de contacts immédiats du granité avec les 
schistes paléozoïques (Saint -Léon {Alliei'), Flamanville [Manche) y env* 
de L^Arbrcsle {Rhône) y etc*), ces derniers sont injectés par la roche 
éruptive et transformés sur une petite distance en véritable gneiss, par 
apport des éléments de rortiiosc et du quartz et développement 
abondant de bi otite* 

I/orthose de ces schistes micacés se présente en grains arrondis* Au 
microscope, on les voit envelopper les éléments anciens du schiste* Dans 
quelques cas, il y a formation de venu tailles cristaux irorthose à formes 
distinctes, rappelant ceux des gneiss porph yroïdes. 

J’ai retrouvé dans les Pyrénées de magnifiques exemples de ce mode 
de métamorphisme du granité [Cauterets, massifde Xéoiiviellc 
Ptj rénées) y sud dh\x, de Quérigiit de Saint-Paul-dc-FenouiU 

let iPî/ré/iées-Orientales)]y qui a une grande importance théorique, en 
ce qu’il indique le mode de formation proliable de heaucoup de gneiss. 

Les schistes paléozoïques présentent aussi de remarquables modifi- 
cations au contact des grauulites, (pii souvent les transforment aussi 
en roches rubanées feldspalhiques ti‘ès analogues aux gneiss graniili- 
liques dont il sera question plus loin* L’orlliose y possède les memes 
caractères que dans ces roches [Bretagne, Pyrénées {Ariège)^ Morvan, 
etc*]» 

b) Contact de la IherzoUte et des o/diHes. 

Pyrénées* — Haule-Garorme ttArlège. Jhu signalé [II, C\ F\ 
n* 42* 1895) la fréquence de Port h ose comme produit néogène dans 
les marnes calcaires liasiqncs métamorphisées par la llicrzolitc de la 
Haute-Garonne et surtout de PAriège* Dans ces roches, Porthosc est 
toujours grenue et le plus souvent associée à des feldspatlis très 
basiques (bytownite ou aiiorthite)* Cette orthose est surtout abondante 
dans les scliistes micacés décrits ii P article dipgre^ 
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Les gisements de ces schistes sont énumérés plus loin (voit' à 
dipîjre); les plus riches en orthose sont les schistes non tachetés des 
ravins débouchant dans le Bastard entre le \nmt de Massat et rétang 
de Lherz* Les grains d’orthose atteignent rarement 1'*^™ de dia- 
mètre. 

L'orthüse existe aussi dans les calcaires secondaires noirs métamor- 
phisés au contact de la Ihcrzolitc et ini parfaitement silicatés. Elle s’y 
présente en petits cristaux distincts m (iiO), p (ÜOL), raremciU cd (10 L)^ 
ne dépassant guère ils accompagnent le dipyre a Cap-de-Mont 

{Haute^Garonfie) (M. Gourdon;, à Seïx (des Cloizcaux, eiL,L 234). 

Enfin M. des Cloizeaux m'a indiqué de petits cristaux noirs do meme 
minérid qu’il a recueillis en blocs éboulés dans la haute vallée de H cas 
{/Jantüs-Pt/ré/tées) ; ils se rapportent au même type, mais je ne connais 
pas les conditions de gisement des calcaires qui les renferment. 

I/orthüse de tous ces gisements est sodique. 

c) Dû ns les enclaves énallogènes des roches volcanhines eonunc produit 

nêùgène. 



Plateau Central* — t.. Eïiclaves de roches anciennes (granité, 
gneiss, etc.). — J’aï fait voir [Les enrl. des roches voie.) que Torthose 
sodîque grenue est un des minéraux qui se forment le plus fréquem- 
ment dans la transformation des enclaves quartzoreldspathiques des 
trac ky tes ^ des phonoUtes et des andésites acides du Plateau Central. 
Quand il subsiste des restes de leui's feldspaths primordiaux (orthose, oti- 
goclase, etc*), on voit Eorthose néogène s’orienter sur eux (fig^. 17, p. 31)* 

Dans quelques gisements, et en particulier au Capucin (Mt>nt-Dore), 
le volume des minéraux néogènes étant plus petit que celui des élé- 
ments réscu’bés dr l’enclave, il y a produc- 
tion d’une géode dans laquelle Eorthose, 
latridymîte, les pyroxènes {aiig'itc et îiyper- 
sthènes la magnétite, etc. ont pu librement 
cristalliser. 

L’orthose de ce gisement est aplatie sui- 
vant yj (001) (fig* 46) ; les cristaux sont tou- 
jou lustrés petits; j’ai pu cependant constater 
les formes suivantes : p fOOl), //; '110), 

yÿQOlO), h^ (100),/ (130), /^QTOI), a^^^(20i), (02 L); ils sont rare- 

ment mariés suivant la loi de Four-la-Brouqiie. Cette forme est celle des 
cristaux d 'orthose des lithophyses des rhyolites du Vellowstone Park* 
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Leurs propriétés optiques sont eelles de Fortliose non délbrmée; ils 
sont intimement associés h de la iridymite; les essais microchimiques 
montrent la présence de la sonde. 

l/orthose néogéue se produit, dans les mêmes conditions qu’au Capu- 
cin j au milieu des enclaves j^iieisslques des phonolites du Canial (Valette) 
et du Vehuj (Le Pcrtuis), mais ne s*y présente pas en cristaux lïl>res 
dans des jréodes. La fig. 47 j empruntée a mon mémoire sur les enclaves, 




Lame mince inîlléc dans iino enclave de i^nciss de la phornditc du Pertnis [Un\^p^Lv.irp), Les 
anciuns wnt formés par de la siHîmanite (S). de la Uiotitr (lîl) en voie de iransfcH* 
maliou CM ft^ïiiicUc et de rrtî'tLosi^ ciiteui éc d'cclhose (G) ; ces minéraux sont 

noyés dana tin verre oii se trouve ni des e ri siaux d'ægyrine (Sir) cl de rorllicïîC. A gaudic 
et en haut se voit b pSianolitc (G'). (Liiiniérc jjolarisce}. 



montre cette orlhose néogène orientée sur les débris des feldspaths 
p. Enclaves de roches volcaniques, — Les enclaves de roches volca- 
niques plus anciennes (trachytes, andésites) des trachytes du Mont- 
Dore (Capucin, Riveau-Grand) renferineni très souvent des lamelles 
de sanidine socHque, semblaldes à celles qui viennent d’etre décrites; 
elles accompagnent d'une façon constante la tridymite, riiypersthènc, 
l’augite, la h i otite neogenes qui tapissent les cavités de ces enclaves ; 
rorthosc se forme souvent aussi en agrégats de petites lames aux dépens 
des phéiiQcristaux anciens de sanidine. 
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Enfin ^ au Roc de Cuzcau (Mont-Düre)j j^ii observé de véritables sani- 
dinites oiiaroli tiques remplissant des intervalles entre le trachyte et 
ses enelaves de trachyte plus ancien. Ces sanidinites sont formées par 
Te nelievêt renient de cristaux aplatis de sanidine, de quelques milli- 
mètres, associes en nHcropôrthite avec de ranorthose et englobant de 
haiigite, du sphène, de la niagiiétite. Ces minéraLix se présentent 
aussi' en cristaux distincts dans toutes les cavités* 

3 ^ Dans les schistes cristallins et dans les schistes paléozoïques 
métamorphisés indépetidamnieni des roches éruptives. 

L^ortliose des gneiss ne possède pas de caractères différents de ceux 
qui ont été décrits dans le granité et la granullte* Ce feldspath se 
I présente en grains sans formes géométriques, blancs ou gris, parfois 
I rouges [col O ration fréquente dans les gneiss graïuditiques (Morvan, 

: etc.)], associés an quartz. Il se trouve aussi en grands cristaux à forme 
I plus ou moins notLe, généralement maclés suivant la loi de Carlshad et 
. orientés suivant le rubané ment de la roche. Les gneiss devenus ainsi 
porphyroïdes sont comparables aux granités porphy roules [environs 
d’Ax (Ai^iège)^ Lyonnais, Morvan, etc.]. 

Parfois ces cristaux sont arrondis ; ils se groupent dans certains 
! gneiss avec du quartz, des fcidspaths tricllnlques, pour former des 
] n O <.1 U 1 e s m ouïes p a r de fa 1 j i o t i te {gn e iss œit /été). 

Les gneiss et les micaschistes injectés par la granidiie (gneiss et 
unlcasidtisles gra/iidllisés) renferment des lits ou amandes riches en 

► orthose, qidil est souvent impossible de distinguer, an point de vue de 
denr constitution, des granulites filonîennes. L'orthose y possède les 
I memes propriétés que dans ces roches. 

Dans VAriègef au pied du village dfflliers, près Viedessos, j’ai 
'recueilli, dans des nodules de ce genre, des masses d’orthoso présentant 
ides clivages p (001) et m (110) donnant des solides psendorhom- 

► boédriqnes recouverts d\in léger enduit de damonrite. Ce feldspath est 
iriche en quartz i^ermivAdé^ particularité très fréquente dans les orlhoscs 
ides gneiss, 

I/orthose est plus rare dnns les gneiss arnphiboliqiies, on elle est 
:associée à des fcidspaths tricliniques, qui îa remplacent meme tota- 
lement dans tes plus basiques de ces roches. De même que dans les 
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gienus 11 pyroxèiie, avec ou sans wernerite (voir a dipi/re)^ 
È ■'Ceite orthose est grenue et dépourvue de formes géoméli if|ucs. 

Les schistes paléozüïfpies de beaucoup de régions (Bretagne, Alpes, 
etc.) renferment parfois de Lorthose développée Indépendamment de 
Ta et ion de roches éruptives. Tantôt ce minéral n’y existe qu’a l’état 
niicroscopi([ue ; tantôt il se présente aussi en petits nodules [niassifde la 
Vanoisc (4S'£ico£c) (M . l'crmler)] ou meme [côte de Sainte-Marie [Lotr^^ 
Inférieure)] en gros cristaux arrondis, de plusieurs centimètres, simples 
ou ma clés suivant la toi de Carlsbad, qui offrent les plus grandes ana- 
logies de structure avec ceux des gneiss porphyroïdes. 

4 “ Offris les caierflres sedimeniaires, comme prodffà récenf 
indcpendfini de raclion de roches éruplives. 



L' orthose se rencontre assez abondamment répandue dans beaucoup 
de calcaires sédimentaires d’âge très varié, comme produit n cogène 
généralement microscopique, 

Morvan. — ^ Saone^et^ Loire. Del esse a signalé (/i. G, IX. 137. 
L85i *) rexistence de cristaux d’orthosc d’un blanc rosé dans le cal- 
caire liasique h Gnjphœa arenaia., cristallin et d’un gris jaunâtre 
du Cliamp-Morat (ou plutôt Champ -Morel] en Sainl-Laurent-eii-Brion- 
nais. M. Bertliier a bien voulu, sur ma demande, faire des recherches 
dans ce gisement, sans pouvoir retrouver le minéral signalé par 
De les se : il n’y a rencontré que de petits échantillons de barytine rose 
lamellaire, 

Alpes. — hère y Basses^Alpesy Dr orne ^ etc. Lory, qui a beau- 
coup insisté sur l’abondance de Talbite dans les calcaires triasiques 
alpins, a signalé l’orthose dans les calcaires jurassiques [bajocieiL 
bathonien, eallovieu, oxfordien] de la région subalpine [CJl. Cl IL 309. 
1886). Ces calcaires ne présentent pas d’apparence extérieure de méta- 
morphisme ; quelques-uns d’entre eux sont oolilhiqnes, et, â Corenc 
près Grenoble, les cristaux de feldspath se trouvent dans les moules 
d’ammonites du bathonien. Les cristaux (rorthose, aplatis suivant 

L Dans ce mémoire, il cïie Torlbose uéogéno daiïs une argiloHle de L:i Poirée 
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P 1 ^ 001 ) et présentant en outre les faces m (110), (010), sont parfois 

maclés suivant la loi de Carlsbad ; ce feldspath est souvent acconi- 
pagiié par de Talbite, du quartz, de la pyrite. 

Lorv a constaté que les septarias de. Meylan près Grenoble [Isère) ^ 
de Die, de Remusat [Drôme)^ des environs de Digne [Basses-Alpes)^ 
qui souvent renferment des géodes (fentes de retrait) tapissées de 
cristaux de dolomie, de quartz hyalin, de célestine, laissent un résidu 
feldspath ique après un traitement par un acide. Une analyse d'un 
semblable résidu donnée par Lory (septaria des marnes oxfordiennes 
des environs de Grenoble) lui a fourni la composition suivante : 

ÿiO- 80,9; AIW LL, 7; CaO 0/28; MgO 0,32; K“0 2 J3 = 99,76, 

qu’il a interprétée par un mélange de quartz, d’orthose sodique, d'albite 
et d’un peu d’argiIe. Les septarias de Meylan que j’ai examinés sont 
particuliérement riches en albite, dont j’ai pu isoler plusieurs grammes. 

Bassin de Paris, ~ M, Cayeux a signalé (6\ /L CXX, 1068. 
1895) rexistcnce de cristaux microscopiques néogenes d’orlhose à plu- 
sieurs niveaux du crétacé (turonien, sénonien) du Nord de la France et 
du bassin de Paris. Ils sont aplatis suivant p (00 L) ou suivant (010) 
et parfois peu allongés suivauty^^^ (001) (010) ou suivant /P (100) (010). 

Ces cristaux non maclés présentent les formes p^g^^ ni ; leurs dimen- 
sions varient de quelques centièmes de millimètres à 0^"'” 10. 

Ils sont associés a des grains clastiques de feldspath s altérés, a des 
grains de quartz, etc. Ils se distinguent de ces éléments détritiques 
par ht netteté de leurs formes. Dans le Nord, la proportion d’orthose 
varie en raison inverse de celle des minéraux clastiques ; elle est sur- 
tout abondante à la partie supérieure du sénonien. 

Quand les assises crétacées sont riches en glauconie, Porthose néo- 
gene y est rare et réciproqueraeni ; ce fait s’explique facilement : en 
effet, ces deux minéraux étant potassiques, Porthose doit se former 
surtout dans les assises riches en alumine, alors que la glauconie se 
produit dans celles qui contiennent peu d'alumine et une certaine 
quantité de fer. 
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tV Dans les fenles de roches diverses^ comme produit 
secondaire. 




Je range clans cette catégorie de gisements tons ceux dans lesc[tiels 
Tort h ose s'est produite dans des fissures, par 
circulation hydrotherinale, quelle que soit du 
reste la nature de la roche traversée par elles. 

Les cristaux que l'on observe dans ces condi- 
tions ont toujours le meme aspect : ils sont 
pauvres en faces et présentent les formes (L 10) , 
(lOi)j avec ou sans/>'(001] ; et sont striées 
parallèlement à leur intersection mutuelle, les 
cristaux sont plus on moins allongés suivant Taxe 
vertical; ils sont souvent transparents ou lorte- 
ment translucides, constituant alors la variété 
comme sous le nom adidalre. 

Us sont associés à de la ripidolite, qui fréquemment les imprègne 

(adulai re chloritéc), à du quartz 
hyalin, du sphène, de Taxinite, de 
Eépîdote, de ranatase, de la bysso- 
lite, etc. L'examen microscopique 
fait voir que ces cristaux présentent 
des plages ondulées [Alpes) avec 
apparence de macles semblant indi- 
quer que le minéral est triclinique : 
peut-être quelques ad nia ires d (rivent- 
elles cire rattachées i\ l'anorthose. 
Les cristaux présentent de fré- 
Fig. < 49 , quentes torsions hélicoïdales. 

Lame mince rhlùtiiéf: au Dûme du Goûter, j’» f ^ 

moritrHiu r^roupcmcixtit v'ormbul^ ft de ripidoUte Pyréllé GS * “ IJûltteS^P i/re/tees . 

jliclmîiithH les bordfl du criîjtnL qui i ■ i - 

au centre ne cciin i nu. que des larndles ciicju vùtréea IISS U TC S dcS S cll l S tC S pal CO- 

du ini^me minerai, ((.ii’osiiiSisemoiit de 2(> dîninêtfojj. 

Lumitre xiaiurdb ) zoïqucs mclam orphisés par le gra- 

iiltc du massif de Néouvielle, dans les environs de Barètes, et particu- 
lièrement il la l’iquette clèras lids, sont parfois tapissées de petits 
cristaux d’adiilaire possédant les lorincs iii (liü)) ils 
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sont généralement de petite taille, souvent laiteux, tantôt allongés 
suivant Taxe vertical et tantôt, au contra ire, très 
raccourcis suivant cet axe. Ces cristaux sont asso- 
ciés à de la cal ci te, du quartz h val in. de T épi dote, 
de Tasbeste ; leur structure est très homogène et 
leurs propriétés optiques sont normales. 

Ce minéral, très anciennement connu dans ce 
gisement, était avec Talbitc désigné sous le nom de 
schorl blanc par les auteurs de la fin du siècle 
dernier. Il se rencontre dans des conditions ana- 
logues, aux pics d^^rbiiîon et de Montfaucon, 
associé a Taxinite, au grossulaire, etc. 

Il est très fréquent, à la Piquette déras lids, 
de voir de petits cristaux d'adulaire régulièrement orientés sur des 
cristaux d^albite auxquels ils forment une couverture pectinée (voir a 
albiié) (fig. 50), 



y 



F! g. 50, 

Fi'fïjtctîoa (iur P (001) du 
groupement pecliné d'atlu- 
laîrc fiiir albiie ^Piquette 
Lid^]. 



Plateau Central, — Rhône, j'ai trouvé de petits cristaux lai- 
teux d'ortliose, avant la lorme de l’adniaire, dans les fentes des mica- 
scliistes de Soiircieu. 



Alpes. — ■ Massif dn monl Blanc. flanle-Saçoie. f./adnlaire est 
fréquente dans les fentes du granité (prologine) et des schistes ciistal- 
t al lins du massif du mont Blanc ; elle y forme même de très beaux 
groupes de cristaux, atteignant individuellement Ils présentent les 
formes citées plus haut et sont souvent laiteux ou chlorités. Les inclu- 
sions de ripidolite u'imprègnent parfois quhin seul coté des cristaux. 
Ceux-ci présentent fréquemment une torsion hélicoïdale analogue à celle 
qui est si fréquente dans les cristaux de ([iiartz hyalin des gisements 
alpins. Dans une même géode, la torsion des cristaux ayant la même 
orientation iVa pas lieu toujours dans le même sens. Les faces (d (ÎÛl) sont 
profondément striées parallèlement à Taréte de zone p td (00 l) (100), 
Les groupements en forme de dents de scie représentes par la fig. 51 
et constitués par Fassociation d’un grand nomlire de cristaux accolés 
suivant Id (100) ne sont pas rares, 

L’adulaire se trouve seule ou associée à du quartz hyalin, du sphène 
jaune, de Foligiste tltanifère, de la ripidolîie ; les gisements (jui four- 
nissent les meilleurs cristaux sont : le Jardin du glacier de Talèfre, le 
dôme du Goûter, le glacier des Bossons, etc. 
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M. Brun a signalé des erislaux d’adulairc chloritëe, assoeiés à du 
quartz, de rall>ilc, de la galène, dans les moraines 
du glacier de Ali âge (Z. K. \ . 104. 1880i. 

La collection du Aiuséum renferme des cristaux 
noirs d'adnlaii'c, à faces très brillantes, accom- 
pagnés de cristaux de quartz de la vallée de 
TArve : ils soiii implantés sur du gneiss. 

hère. L^tdulaire est abondante dans l’Oisans, 
soit dans la zone a axinitc (%'oir tonie I, 

294) fissures des schistes cristallins gramitiliscs 
des deux ri%ms de la Romanche), soit dans la zone 
des gisements d/ an a ta se et d’albite (dru se s des 
gratiulltes et des schistes ainplilholiques) des 
environs de Saint-Christophe-eii’Olsans . 

Dans la première [Baline d'Aoris), ce minéral accompagne raxinite. 




CTI denl^ de 
scie de crisluux d'eidulair^r 
pdiurirqcil suivaiil 
(ItlO). 



m a , fti 



P a 



de 
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répidotc, le quartz en cristaux souvent blanc laiteux : 

petite taille. Les macles de Carlsbad symétriques pur 
rapport à /d (100) ne sont pas rares; dans la seconde 
(S‘ Christo|>he, glacier du AI^ de Lans, les Puits, 
etc,), il forme des cristaux plus souvent transparents 
^ associés au quartz, k Palbitc, à Panalase, a la broo- 
kite,etc.; ils ont les mêmes formes et présentent sou- 
vent des phénomènes de torsion hélicoïdale. Dans iin 
écliaiitillon de la collection du Aluséum formé par 
de gros cristaux offrant cette particularité et préscii- 
tant les faces m, a> et p, l’examen microscopique du 
clivage (OiO) montre que la cristallisation a com- 
meucé par la formation d’un cristal dépourvu des 
le noyau ccütrai. possédant 11116 coiilcur briiiic quî 

conlrEiste avec la couleur blanche de la périphérie* 

Les groupements en dents de scie l^lig. 51) et les associations d adu- 
lüire et d'albite (fig. 50) se rencontrent dans Püisans : ils me paraissent 
moins fréquents que dans les gisements précilés* 

A La Combe de la Selle, Padiilaire en cristaux troubles accompagne 
la P reh ni te, Pép idole, Palbitc, Pasbesle et la cal cite cB lamelles ^^0001), 

P 

Cest Maüy qui a montré ridentité de Tadulairc et de Porthose 
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orthosfy) {.Wm. Ae, Sc. 1784. 270 et /. ÎK XXVIIL 64. 1786). 

Haîilss*-A/pcs. M. de hi Durandièrc iida signalé un intéressant gis€- 
seiuent d'aiiatase trouvé à la cascade des Préaux par M. Laurent. Les 
échantillons que ce dernier ni^a envoyés sont constitués par des fragnicnts 
de chloritoschlstes et de granulîtcs dont les fentes sont tapissées de cri- 
staux de quartz hyitlin on d’un enduit de cristaux limpides dhulu- 
luire de la forme m ( (^61) avec ou sans p (001). Sur eux reposent 

de petits octaèdres d’anatase jaune de miel riches en faces. 

L'aduluire forme parfois de jolis petits cristaux de quelques milli- 
mètres s’accolant en grand nombre suivant les faces m (110). Us sont 
fréquemment accompagnés par des rhonihoèdres p (1011) très nets de 
calcite . 

Dû/is les roü/tes sédimeniaires, comme élémeal clmUque, 

L’orlhose se rencontre en éléments élastiques dans tous les sédimeuts 
formés ou en voie de formation à proximité des massifs de roches 
anciennes feldspathiques. On la retrouve jusque clans la craie du bassin 
de Pari s J en traitant celle-ci par un acide qui dissout la calcite. Ce 
qui donne de rintérèt à rexistence de ce minera! dans les sédiments 
d’origine marine, c"est qu’il paraît avoir fourni une partie des cléments 
delà glauconie : on constate en effet frcquemnieiit que ce minéral se 
forme à ses dépens (voir tome Ij p^igo 406). 



FE LDSPATIIS T Kl CL I N 1 0 U i:S 



On a vu, page 24, que les feldspaths tricliiiiques peuvent élrc 
divisés en deux séries : 

a) Feldspaths potassiques ou sodopotassiques {jeldspathH pseudo- 
moîiovduiiqued) ; 

h) Feldspaths sodiques, calciques ou calcosodiques [plai^ioclases]. 
J’étudierai successivement ces deux séries. 



A. Lacrquc. — II. 







Aftorihose ,,, • , < (Na, K) Al Si^ 0^ 

Microüliue K Al Si'* 0^ 

Ces feklspntlis ne se distiognent pfiSj, au premier alïord, de l’orlhose, 
dont ils possèdent les formes extérieures habitiielIeSj l’angle de leurs 
deux clivages faciles p et (dOl) (OIÜ) ne difFéranl de 90" (|ue de 
quelques minutes. Cette valeur de ranglc pg^ ne permet pas de voir 
sur les clivages p (001) les stries dues à la macle polysynlli clique sui- 
vant la loi de Talbitc qui sont si caractéristiques des plagiocdases. 
(vest aux propriétés optiques qu’il faut avoir recours pour distinguer 
CCS fcldspatlts Tu 11 de rautre et les diircreiicier de Toit h ose. Ils ne 
se trouvent pas dans tous les gisements de Torthosej mais, dans tous 
ceux oii on les rencontre, ils sont les salelliles ou les remplaçants de 
ce feldspath, avec lequel ils se groupent fréquemment en niicroper- 
tinte ' ils sont souvent aussi associés à ralbite. 



ANonmosE 

(Na, K) Al SP 0" 

Triclinique, mois très voisin de rortiiose. 

p g^ ^ Quatre Ribeiras (Açores) (Fouqué}. 

Formes observées. Maries et faciès fies criât auâ * Les formes et les 
macles maci oscopiques observées dans les cristaux d’anortliose sont 
les memes que dans rorthose. Les macles macroscopifiiæs de Carlsbad, 
de Four'ln*Brmn[oe et de Baveiio sont fréquents, l^’examen micro-- 
scopifjne seul permet parfois d'y déceler rexistence de la macle de 
Falbite, do la péricline et peut-être du microclioe. 

Dans les giscmcnls français décrits plus loin, je n’ai pu Isoler aucun 
cristal ayant des faces assex brillantes pour se prêter a des mesures 
gunio métriques. 

Cliragcs. Clivages p (00 i) parfait et facile. 

Dareîé. (domino Forthosc* 

Densité. 2,507 à 2,60; 2,507 Yidalenc (Fq.), 2,592 Liberté (Fq.)* 

Coloj'ation et éclat. Incolore, îouge ou verdâtre par altération ou 
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infiltration de produits ferrugineux. Les cristaux fendillés présentent 
souvent Ta p pareil ce de la sanidine. 

Propriélés optiques. Plan des axes optiques presque pcrpcndiculolre 
à (dlO). La bissectrice aigue négathe (/q,) fait dans (010) un angle 
de + 4"^ h 10^ avec la trace de {00 i). Dispersion horizontale nette 
avec P > e- 

Lesdounces suivantes sont dues a M. Fouqué [B, S. M. XVIL 1894) : 
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Le fcldspatli de Vidal en c se rapproche de Torlliose parla valeur de ses 
indices et par rëcartcment de scs axes optiques. M. Fouqué a trouvé^ 
en efletj pour raiiorthose Quatre Ribetras (Na) : 

II. = 1,5305- 
ii.u^ L5294; 

Il|t = 1,5234. 

n SC ra PP roche j au contraire, de ranorlhose par Fangle d’extinction 
des sections perpendiculaires à 

La relation si nette existant entre la composition chimique des 
plagioclases calcosodiques (voir page L27) et leurs propriétés optiques 
ne SC retrouve pas dans rariorthoscj ou plutôt ii’a pas été mise en 
évidence jusqu’à préseiitj les féldspaths les plus rielies en soclium 
étant souvent ceux qui se rapprocheiU le plus de Fortliose par leurs 
propriétés optiques : ce fait tient peut-être ace que les fcldspaths ana- 
lysés et étudiés n’étaient que des mélanges physiques (microperthites) 
variables d’orthose et d’anorlhose. 

Les macles de ralbite n'existent pas toujours dans Fanorthose; quand 
on les observe, elles sont généraîement très fines; la maclc de la péri- 
cline est plus rare. Dans la face g^ (OfO), la trace de la section rhoni- 
bique (maclc de la périclinc) fait avec le clivage p (001) un angle de 

1, Comme pour les plagioehiaus calcosodiqueSt S et T rcpréseiilent rcspoctive-- 
mcQt les sécUons perpendîcuhüres aux bisscetrices aiguë et obtuse : riadicaliou 
n- ou rip donne le signe de ces bissectrices. Les nombre inscrits aii-cicssoiis 
de ces indications repré seii lent les angles d'extinction de ces sections rapportés 
à la trace de (001) pour les sections SUpt a la trace de p (001) pour les sec- 
tions Tuf- 
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(-j’) 4^ à 8® ciivirün id'üprès M. Rosenbiisch, ccs nombi'es clevriiieiU ctrc 
pris dans le sens négatif). 

Composition chunique. L’an orthos c pent être considérée nu point de 
vue chiinif[uc comme formée par des mélanges en proportions variables 
d'orthose et d'albite; elle est souvent un peu calci([ue. 

Analyses : a) de ranorthose du trachyte deVidaleiic, parM. Fouqué; 

//) de ranorthose de la phoiiolite de Liberté^ parM- Fouqué éfG). 



rt) b) 



Siû\, , 


66,9 


68,0 


APÛ^^ 


HL B 


20,1 




7,6 


10 J 


K=0 


4,5 


1,2 


CaO ...... 


i:s 


0.6 




101,1 


100,0 


Diüisité 


2.567 


2,592 



lassais pyrognosiiqnes. Comme Forthose, mais donne une forte réac- 
tion de la soude. 

Altéra lions. Comme pour Forthose. 

Diagnostic. Voir a microcline^ 122. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Lhmorthose est toujours accompagnée d'orlhose et forme très fré- 
quemment, avec ce feldsputîi, des associations micropertldtiques. L'exa- 
men microscopique augmentera certainement le nombre des gisements 
connus de ce minéral. 

L^anorthose n’a été observée jusqu’à présent en France que dans 
des roches éruptives. 

1"* Dans les roc lies r/uarlzifàres. 
a) Granités et grannlites. 

L^anorthose acconipagne Forthose dans un grand nombre de roches 
granitiques^ soit en cristaux distincts^ soit en associations microper- 
tliitiques avec ce dernier feldspath; elle )se rencontre aussi dans 
diverses gra milites ou pegm otites. Voici quelques gisements particu- 
lièrement intéressants à ce point de vue. 

Pyrénées. — Hautes-Pprénées. Les granulites et pegmatites du 
massK du pic du Midi et notamment celles delà région du lac Bleu 
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renferment de grands cristaux de feldspath gris bleuâtre, dont iï a été 
question plus haut* Ces cristaux sont souvent constitués par des asso- 
ciations microperthîtiques très complexes de microelineet d*anorthose. 

M* des Cloixeaux a signalé depuis longtemps [A, P. C* op cit. 448) 
la grande extinction suivant {0.10) du feldspath que je rapporte à 
Tanorthose, 

Alpes, — Massif du mont Blanc. Hante-Savoie. M, Michel- Lévy a 
montré rahonclance de ranorthosCj associée à Torthose et au niicro- 
cline, dans les roches granitiques (protogine) et les schistes cristallins 
modifiés par elles du massif cl u mont Blanc (/i. 6^, F. 9, 1890). 

Corse, — On a vu dans le tome I (page 695) que les gra milite s 
et aplites a riebeckite de Corse sont très riches en anorthose. 

h) AI f c } ' 0 £^ra nu! lies , 

Ardennes, — Les gros cristaux rosés qui accompagnent Talbite 
dans le porphyroïde de Mairus sont constitues par du microoiine et plus 
rarement par de ranorthose. Dans p [001) de ce dernier feldspath, les 
lames hémitropes suivant la loi de l’albitc sont souvent difficiles à voir, 
â cause de leur finesse et de leur angle crcxtinction qui ne dépasse 
pas 1®, 

2 *^ Dann les s^enites néphélitucjues, 

Pyrénées. — Hautes-Pyrénées. L'anorthose est Tim des feldspaths 
de la syénlte néphélinique de Ponzac, où elle forme des cristaux 
aplatis parailèiement h g^ (OLO), maclés suivant la loi de Talbite et 
intimement associés en microperthitc avec de rorlhose. Des lames 
homogènes d'anorthose se rencontrent aussi dans ce gisement. Ces 
feldspaths sont blancs ou rosés et souvent imprégnés de zéolitesj leurs 
lames de clivages atteignent de plus grande dimension, 

3 ^ Dans les roches microUtiqiies. 

Plateau Central. ~ ïj’anorthose accompagne Tortliose dans les 
phonoHtes^ les trachytes et leurs enclaves homœogènes, 

a) Phonolites . Dans les phonolites feldspathiques ou néphéii niques, 
ranorthose se présente soit en phénocristaux de quelques milli- 
mètres, soit en microlites. L’anorthose de Liberté [nauie-Loiré)^ dont 
les propriétés optiques ont été données plus haut, a été extraite dhine 
phonoîite ægyrinique. Les cristaux d’aiiorthose présentent les mêmes 
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ibrnies extOrteiires que ceux <le sanidine; ils sont souvent constitués 
par des groupements microperthi tiques des deux minénmx, 

L'imorthose forme aussi partie intégrante et essentielle des sanidi- 
nites néphëli niques ou sodali tiques eonstifcuant les enclaves honui^o- 
gènes des phonolites de Brocq-eo-Menet et du Bertuis [Hante- 

Loire), Ces roches ont la même structure que la sycnite nophéliuiqne de 
Bouicae. 

1>) Trachytes et andésites. Dans les trachytes et les andésites j ranor- 
t h ose accompagne souvent la sanidine, avec laquelle elle est très fréquem- 
ment associée en micropcrtliite ; c^est ce qui a lieu notamment dans les 
trachytes acides [domites) du Fuy-dc-Dome et dans la plupart des 
trachytes et trachyandésites à sanidine du AIont-Dore {Michel-Lévy : 
ILS, G, XVIIL 181)0; FûiiquCj op. cil.) cités page 100. M. houqué a 
notamment extrait de petits cristaux d’anorthose^ du magma seoriacé 
t Viable et gris clair qui s'observe sur la route de 1. a tour à environ 
3 kilomètres du mont Dore près du pont jelc sur le ruisseau de Vida- 
Icoc. Ces cristaux, fendillés, aplatis suivant (010) el maclés suivant 
la loi de Carlsbad, sont associés à des cristaux plus petits d'aiidésine- 
oligocia se; il en est de meme pour ceux des cendres des trachyan** 
désites à olivinc de Cliergue*. 

Les enclaves homœogèiies [HanidînilcH] des trachytes du Cantal 
(Mciict), de la (Monac), du Mont-Dore (roc de (Aiîteau), dont 

il a été question au sujet de la sanidine, sont frécpicmment très riches 
en anorthose. 



MICnOCLÏNE 

K Al SP 0" 

Triclinique, mais géométriqiiemenl très voisin de rorthose. 
Fo f in es O hse t ' ^n^es : p (001), m ( 1 i û) , t (110), /d ( 1 0 Ol g ^ ) 1 ü) , 
g^ (130), '^g (130); (loi), ( 201 ); ( 021 ), d/^,^ 021 ); /d^^(ÎTt), 

e^^^(lll). 

pg^ = 90^16' (Dx). =118^31' (Dx). 

Macles, Macles macroscopiques suivant les lois de Carhhad^ de 
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MaMbach et de Baveno. Miicles microscopùiues et poftjsijtilhêtùjnes 
eo listantes suivant la loi de Valhlle et du microclinü . 

Faciès des cristaux. Les cristaux do microeline se présentent avec 
les mêmes particularités que ceux d’orthose ; leurs laces étant géné- 
ralement peu réfléchissantes, au moins dans les gisements français, et 
par suite les mesures goniométriques ne s’efléctuant pas avec une 
grande précision, il faut avoir recours a Té tu de optique pour distinguer 
le nilcroclinc de rorthose [face p (001)]. 

Clwagcs . C 1 i va ge s y; (00 1 ) p a r I a i t , (0 L 0) pa r fb i s la ci I c ï s u i va n t 

m (110) parfois net et plus facile que le clivage / (LIO), qui n’existe 
pas toujours. 

Dnretc, 6 à 0,5- 

Densité. 2,54 à 2,.o7 ; 2,571 m. d’Algajola, 2,572 m. d’Itsatsou. 

Co/oral ion Blanc de lait, gris lileuâtre jaune clair, 

rouge, vert (amaxonile). Kclat vitreux, un peu 
nacré sur le clivage p (001). Translucide, trans- 
parent en esquilles minces. 

Propriélàs opîifpies. Les propriétés optiques 
du microcline ont été déterminées par M. des 
Clolzeaux (/l. P. C. V. 433. 1876), qui, grâce à 
elles, a établi Texistence de ce type feldspaUiique. 

î.e plan des axes optiques est presque perpen- 
diculaire â g^ (010). La bissectrice aiguë est néga- 
the (/Zp) et fait dans g^ (610) iin angle de 4" 
avec la trace de y? (001). 

r/angle d’extinction dans p (001) est d’environ 15”. l/angle d’extinc- 
tton de Sn^ est 88^ (Fouqué), celui de Tn^ de iO'* 

2 V = 83“ environ ( Dx'}. 

Dispersion liorizoutalo notable avec p c. 

Nous avons mesuré, M. MicheLLévy et moi, les Indices suivants, sur 
le microcline de Naresto (Norwège) (Na) ; 

1.526i 

llp = 1 ta2.î J 

_Hp _ 0,007 (ML.) 

On a vu page 29 que la macle du microcline diiïcre de celle de 
la péricline en ce que son plan de composition, au lieu d’être voisin de 




'IViiCFfl de J il 
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/J {001), fuit avec cette liicc un angle d'environ -\- Il en résulte 
que, tandis que, dans les plag^ioclases maclés suivant la Un de la péri- 
cline, les lames /j iOO 1) ne montrent, en lumière polarisée parallèle, que 
les bandelettes de la rnacle de ralbite, celles de rnierocliue lont voir, 
au contraire, ces bandelettes croisées li angle droit avec celles de la 
loi dn microclinc* Le quadrillage qui en résulte (fig. 2) est caractéris- 
tique de ce dernier feldspath. Suivant les gisements, H est net, ou 
bien encore les Imndelettes qui le constituent sont plus ou moins fondues. 

Sous le nom de microclinc-aiiorthosc a, M. Fou que a décrit 
[IJ.S.AL XYIÎ. 420. 1834) un feldspath de ^lolompize (CantaJ) différant 
du microcline nonnaï par récartement des axes optiques, qui se rap- 
proche de celui de ranorthose. Le plan de la ma cio du microcline fait 
avec P (001) un angle de -|- iO?'' 

T//jr S?JP 

Molompize 5 ;i 8® 88“*30 2 V — 56^8' 

M, Michel-Lévy a montré (/L S. M. IL 135. 1879} que les proprié- 
tés optiques de Torthose pouvaient se déduire de celles du microcline, 
en supposant le premier de ces feldspatlis composée d’associations suh- 
microscopiques de lainellcs de microcline, hémitropes suivant les lois 
de Ta 1 bile et de la péricline. 




Chrtlojçrnphio erunc lame nihire p (Û^Uli tin mici'oeliiiû d'As mon- 
trant le lia d pillage des ëcilvAnt les lois de Falbitc et du microcanc. 

(Lumière pob risée,) 



G f 'O tt pem en îé rêgn l le rs fl e m le l 'o clin e et (t a u i / es fe td spai h s. Le micro* 
cliae présente des gioupcments réguliers presque constants avec Pal- 
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bite et parfois Torlbose et ranorthose. Ce sont des groupcinenls par 
péri m O rp 11 O se incertains groupements avec Talbite) ou de véritables 
associations ni icropertbi tiques [}likroklinfnîkroperlhîi de lîroggcr\ 

La fig. 2 représente une lame mince de microcline parallèle a 
P (001) laisnnt voir la slrttcittre {jHadiillée de ce minéral et les 
bandelettes cralbîte qui olTrent lu meme orientation géométrique que 
lui» Ces inclusions d 'al bite paraissent être Toi ignic du soilium décelé 
par lu plupart des analyses de microcline: elles manquent rarement. 

Beaucoup de microcünes renferment des veiiudes de quartz pré- 
sentant les mêmes dispositions que celles d'albite. 

Composition cldmûjne. La composition du microcline est la même 
que celle de rorthose» Analyse du microcline de Broyé (avec filonnets 
d'albite)j par M. Daiiiour [in Dx, op cù.^ 462) : densité^ 2,548» 



Si O'L., 


». • 64,80 


AP OX . 


. . , Lî),90 


K- O » . . 


... 12,1 i 


Na" O , » 


... 2,10 


Perte 


0,30 




99,21 



Le microcline pur paraît plus pauvre en sodium que la plupart des 
ortboses : toutefois, dans lessyénites néphéllniques, il existe un micro- 
cîine sodique qui est au microcline normal ce cjiie Forthose sodique 
est à l'ortîiose normal. 

Ess€iis pyrognostifjues. Comme pour Tortbose. 

Altérations, Les altérations ne di fièrent pas de celles de rorthose 
des roches anciennes» 11 y a lieu de faire remarquer la fréquence des 
péi'imorpboses de microcline en albite dont il a été question plus haut. 
Ia's cristaux de microcline faisant saillie dans une cavité sont peu a 
peu épigénisés en albite qui s'oriente sur eux et se termine dans la cavité 
par un cristal à formes net te s j et dans le microcline par des ramifications 
en rapport avec les bandelettes habituelles» .Lai décrit des exemples 
remarquables de ces transformations dans les pegmatltes d'Arendal 
[B, S, J/. IX, 13 L 1880). Elles ne sont pas rares dans les gisements 
français, et sont généralement accompagnées de production de quartz 
et de moscovite cristallisés. 

Diagnostic * Le meilleur procédé de diagnostic du microcüne con- 
siste dans Lexamen, en lumière polarisée parallèlej des lames p (001) 
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qui montrent le qnnclrîllnge caractéristique tics macles suivant les lois 
de rnlbitc et du microclinc et l'extinction de 15® par rapport à la 
trace du clivage ^OiO). Cet angle est distinctirde ranortliose dont 
les macles très fines s'cteigiicnt dans p (00 i) sous des angles très voi- 
sins de 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Rc gisement principal du niicroclîne est la gnimilite, la pegmatite 
et les roches métaniorphisces par elles. On le rencontre tou te loi s en 
France dans d -autres gisements : 

1*^ Dans les granulites, les pegmatites, et dans les roches modifiées 
par elles (schistes cristallins ou paléozoïques); 

2^ Dans les granités ; 

3*^ Dans les iiiicrogramdîtes ; 

4® Dans les calcaires métaniorphisés par la lherzolitc. 

Dans les grantililes^ les pegmalites, les rocâes modi^ees par 
elles ^ et dans les schistes cristnlUns^ etc. 

Les pegmatites et particnlîèi'ement les pegmatites graphiques ren- 
fçr nient le microclineî plus frëquç minent peiit-ctrc que Tortliose. 11 s’y 
présenté en grandes masses ci ivables, rarement en cristaux distincts. 

ï,c même minéral constitue, dans les grannütos, run des éléments 
grenus, le plus souvent postérieur aux autres léldspatlis. Il idest pas 
rare dans les gneiss et particulièrement dans les gneiss grannli tiques 
et, d'une façon générale, dans les roches granulitisées, où il accom- 
pagne rortliose. 

Pas plus que p<mr ce dernier minéral, il ne saurait être question 
de cl O 11 lier une liste de tous les gisements français de microclinc ; je 
n’en citerai que quelques-uns pour exemples : à peu près tous les gise- 
ments de pegmatite eîtés aux articles mftscoçite^ a/mandiftf 

pourraient être répétés ici. 

Bretagne. ~ Côles-dit-IVorcL Les pcguiatites de Dinard près Saint- 
Malo sont riches en ofraiides masses blanches de microcline. 

O 

lunîsière. Le microcline abonde dans les pegmatites graphiques de 
Pcn-aii-Veur en Loctucly, de Kerien-Allan en Comhrit, etc. 

Lorre^Inféricjire. Il est de même très abondant dans les pegmatites de 
la Loirc-înférieure : Couëron, environs deXantes, de Saint-Nazaire, etc 
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Pyrénées. — J’iil trouvé dans les Pyrénées heaiiconp de gisements 
de microcline ; les suivants se recommandent par quelque particularité. 

Basses- P ijrénées. Dans le massif du Labourd, il y a aboiulaiice 
de pegmatltes à microcline ï on peut citer les filons de la carrière de 
cipoliiis ddtsatsou; j’y a! recueilli tle superbes masses d’un beau blanc 
nacré un peu bleaàtrcj dépassant souvent un décimètre de plus grande 
dimension. Le même minéral fournit de petits cristaux globuleux ; 
P ;()0i)j m (iTO), t (1 10), (Olü), (lOl), (301)au contact de la peg- 
matité et du calcaire. Ils ont une extrémité libre cnoa^ée dans celui-ci. 

O O 

Hanle^-PprênécH. Le microcline se rencontre dans les pegmatites 
de Loiicriip et d’Ordisîaii, près Bagnères-de-Bigorre. On le trouve eu 
grande abondance dans les granulites du massif du pic du ^lidi et en 
particulier à la montée du lac Bleu, entre Cliiroulet et le lac et aux 
alentours de cehit-ci jusqu'au pic, II se présente souvent dans la roclic 
à fond blanc en grandes masses ou en cristaux d'un gris bleuâtre, 
ni a clés suivant la loi de Carlsbad, Parfois ces cristaux sont constitués 
par des associations inicroperthi tiques de microcline et traiiorlliose, 
accompagnées de veinules de quartz et d'albîte. Souvent aussi ils sont 
très homogènes et présentent d'assez larges plages dans lesqu elles on 
ne distingue plus de ma clés microscopiques. 

Arihge, Le microcline existe dans toutes les pegmatites de PAriègc, 
mais il est surtout abondant aux environs et au sud d'Ax (fig. 2), Il se trouve 
aussi dans les schistes cristallins et dans les schistes paléozoïques gra- 
nit i ses et granulitlsés de la meme région, 

A la montée du fort au-dessus d'Ax (rive gauche de PAriège), aux 
Bazerqiies et sur la route d'Orlu, se trouve une pegmatite porphyroïde, 
rappelant celle du lac Bleu, mais possédant de plus grands éléments. 
Dans une masse grenue d’orthose, de quartz, de muscovite, se détachent 
d’énormes cristaux de microcline aplatis suivant g^ (O^ü), presque 
toujours ma clé s suivant la loi de Carlsbad et présentant souvent plu* 
sieurs décimètres de lougiieur. Par leur couleur d'un gris bleu, ils 
tranchent sur le fond blanc de la roche, Les tranchées de la l'oute du 
fort d’Ax montrent bien la structure de cette roche, qui oflVe à ce 
point de vue l'aspect d’une figure énormément grossie d’une lame 
mince de micrograoulite. Ce microcline permet facilement lé tu de en 
lames minces des propriétés de la niaclc de Carlsbad. 

Plateau Central. — Le microcline n’est pas moins commun dans 
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les grmuilitcs et les peginatites du I^hitcîui Central que clans ctdles 
des Pyrénées, En voici quelques gisements intéressants : 

ifaiiie^Loirc, Le mîcrocline constitue le feldspath de beaucoup de 
peginalitcs de la Haute-Loire et en particulier de celle de Fix, 

CanlûL yï. Fouqué a décrit sous le nom de mk-rocllne-nnorîlichw un 
feldspath blanc laiteux dont les propriétés ont été données plus haut, 
Tl se trouve, avec oligoclase, albite, quartz, biotite, dans les filons de 
pegmatite traversant les gneiss amphiboliques de Molonipîze. 

H au Le -Vie nue. Le microoline accompagne î'orthose dans les pegnia- 
tites des environs de Saint-Yrieix, de ^Marcognac et de Cdianteloube ; 
il s’y trouve en très grandes masses, ainsi que dans les leptynites du 
Limousin (Tiellc, Limoges, etc.), 

Ptnf-de-Dùme. La plupart des pegmalites a tourmaline citées tome I 
renier ment des masses laminaires de mic roc line; il faut v ajouter 
celles de Biauchaud prés Saint-Pierreda-Bourlhogne, dans lesquelles 
MM, G on nard et Adelphe ont trouvé récemment du béryl et du mica 
palmé [B* A, M. XVIL G14, 1894), celle de Berzet (pegmatite gra- 
plnquc). 

Loire, M, Connard a trouvé j sur les bords du Vizézy (G, /L LCIX, 711. 
1884) il 10 kilomètres de Montbrison sur la roiitedeSaint-Bonuet-le- 
ConrrcaiL des pegmalites a microcline renfermant des géodes tapissées 
de ce minéraL Ces cristaux présentent la forme rare IV (100); ils sont 
associés h des pseuclomorphoses de cordiérite en gigaiitolite, 

Rhône, Le mîcrocline al>onde clans les pegmatites du Lyonnais, 
Morvan, — Le meme minéral est abondant en masses laminaires 
dans les pegmatites de rAiitunois et en particulier dans celles delà val- 
lée du Mesyrin ^Broye, Marniagne), à t* Etang (masses ronge chair), 
Montjeu près Aiilun (gros cristaux macles suivant la loi deBaveno], etc, 

Vosges, — Dans les pegmatites vosgieunes, le microcline est sou- 
vent associe ii rorthose (voir orlhose). 

Alpes. — Massif du mont Blanc. Hanle-Savoie, Des gramilites 
et des pegmatites a microcline se rencontrent dans le massif protogi- 
nique du mont Blanc. 

Algérie. — Alger. Le feldspath laminaire de la pegmatite à tour- 
maline du boulevard Bon-Accueil à Mustapha (Alger, porte de TAgha) 
est constitué par du microcline riche en filon nets d'albite (Dclagc, Le 
Sahel d'Alger, 1888, 144). 
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Madagascar. — Le microcline est très abondant dans les grnnii- 
htes, les peginatites et les gneiss de toute la partie orientale de l île, 
constituée en grande partie par des schistes cristallins. 

Les pegmatites du sud du lac Itasy reiifernieiit du microcline d’un 
beau vert [a/nazomte)^ dont tes fragments de clivage atteignent parfois 
un décimètre de plus grande dunension. 

Guyane française. — ■ Les grau uli tes, pegmatites et gneiss grann- 
litiques delà Guyane française sont riches en microcline^ souvent d’un 
beau blanc laiteux. 

2"^ Dans le granité et les syéniies. 

Le microcline est beaucoup plus répandu dans les granités ^pï^Hl 
ne le croit généralement. II se rencontre dans les granités normaux j 
sous la meme forme que l’orthose [Ver n a de t [Pinj-dB-D6mé\^ la Sega- 
lassière. Saint- Mare [CaniaV\^ fregastel et Creach-Salnt-Andrë près 
Saint-Pol {Fuihtérè)^ etc.]; mais on le trouve surtout dans les granités 
porphyroïdes, dont il constitue les grands cristaux j qui atteignent sou- 
vent plusieurs centimètres de longueur. Ils ne se distinguent de l’or- 
those que par leurs propriétés optiques ; ils présentent les deux formes 
caractéristiques de ce minéral signalées pages 25 et 27. 

1'^ Cristaux sans ni a de s macroscopiques (ÜOl)j (0 10% (iOl ). 

avec les faces ni (Ilû), l (110) (fig. 2, juige 25)j et parfois (130; ^ 

{130} ; ils sont allongés suivant p (00 i) (010); 

2^" Cristaux aplatis suivant (OlO)j madés suivant la loi de Carlsbad 
et allongés suivant Taxe vertical (fig. 10^ page 26). 

De meme que les cristaux d’orthose des gisements analogues, ils 
sont le plus généralement rugueux et peuvent se recueillir eu abon- 
na nce dans les arènes granitiques. Ils reufermentj à Tètat d’inclusions 
souvent distribuées par zones concentriques, la biotite, le feldspath 
triclinique^ etc., qui les accompagnent dans la roche. 

Les gisements suivants sont ceux que j’ai visités ou dont j'ai eu 
entre les mains des échantillons qui m’ont permis d 'établir la nature 
de ces cristaux porphyroïdes de microcline. Ils pourraient être certai- 
nement beaucoup multipliés. 11 serait intéressant de rechercher si, 
dans un massîl'de granité porphyroïde, tons les cristaux porphyroïdes 
appartiennent exclusivement a Torlhose ou au microdtne ou si, an con- 
traire, ces feldspaths se mélangent. Dans les localités de l’Ariège et des 
Hautes-Pyrénées, citées plus loin, j’ai examiné à ce point de vue un assez 
grand nombre de cristaux qui tous étaient l'ormés par du microcline. 
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BretagnG. — Câtes-dii-Nonl. Le granité de Rostrencn renferme 
d'énormes crislanx de niicroeline. 

FiniHLëre. Il en est de meme du granité porphyroïde du moulin 
d'Kselopns près Saint-Jacut (gros cristaux aplatis suivant (OlÛj, maclés 
suivant la loi de Caris bad et très nllonqfés suivant Taxe verticale 

Pyrénées- — ^h^ a tes- Pyrénées, Les grands cristaux du granité 
porphyroïde du (la ne nord du pic du Midi (ravins de Bina ras, d’Ardalos) 
sont constitués par du microcline* Cette roche se trouve eu blocs 
roulés dans les vallées de Lesponne cl de TAdour, 

Arîège^ Aude et Pyrénées-Oiientafes, Le massif granitique de 
Quérigutprésentc comme accident un granité à grands cristaux porpliy- 
roi des de microcline^ que Ton peut observer dans les ravins descendant 
du pic de Cjtnevi a vers Mija nés, à la sortie de Querignt sur la route du 
col ddlarre conduisant à Piiyvalador^ aux bains de Carcanicres, etc, 

Plateau Central. — CantaL Le microcHue se trouve en grands 
cristaux dans le granité porphyroïde des environs de La Hoquebrou, 
de La Cape lie Vies camp, etc. 

Corrèze, Il en est de meme dans un grand nombre de gisements de 
la Corrèze et en particulier dans celui de iMaziéres. 

Saône et-Loire, M. de Fi'éminville m'a communiqué de grands cri- 
staux de microeliiie provt'nant du granité porphyroïde de Saint- 
Micaudprès le mont Salnt-Yiiicent. 

Alpes. Mass'^f du mont lUruîc, Savoie. Le granité (protoginej du 

massif du mont Blanc est par places porphyroïde (N.-E. du massif du 
Trient), Les grands cristaux rosés appartiennent au microcline. 

hère. La syéuile micacée ou le granité amphiboliqiie peu quartzeux du 
lac Lauviteldüiit il est question a rarticle Sphènei^sl riche en microcline, 

CorS6. — C'est au microcline qii'd faut ra[> porter les ciéstaux d\m 
rose violacé du granité porphvmïdc d'Algajola, riche en cristaux brinis 
*le splîèncj ainsi que ceux de la plupart des granités porpliyroïdes corses, 

3"^ l)f(as les inicrograniilifes. 

Ardennes. — Le microcline paraît être une grande rareté dans les 
microgranuHles. Les gros cristaux de la inicrograiiulite (porphyroïde) 
de Mairus près Deville sont en pniiie formes par ce feldspath. 
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V' Uû/is les ûûlcnires secondaires modifiés par la l/ierzolite. 

Pyrénées. — Ariège. Les calcaires et marnes calcaires des envi- 
rons de P rade s sont profondéjneiit métamorphisés au contact de la 
Ihcrîîolile- J’ai montré [B. (\ F. a*’ 42. L895) qidils se chargent sou- 
vent de jnicrocîine. Au contact d’une petite bosse intrusive de Iherzo- 
lite ayant pénétré les calcaires noirs» ils se transforment, sur quelrpies 
métrés, en un calcaire blanc à grandes lames renfermant des cristaux 
de biotîte, de hornblende et de microclinc qui atteignent plusieurs 
centimètres de longueur. .Lai isolé quelques cristaux de microcHne 
blanc imprégnés de dipyre. Ils présentent les formes p (UOi), //^(iTU), 
t (liO)j a à peu près également développées. Ils sont creusés 

de cavités comme la plupart des cristaux isolés d'un calcaire par les 
acides. 



PLAGIOGLASES 

La composition chimique et les propriété.s physiques des plagioclases, 
de l’alhite à Panorthite, sont remarquahlement cünlinues. Aussi, 
l\L Tschermak a-t-il proposé de considérer ces minéraux, non comme 
des espèces distinctes, mais comme des mélanges isomorphes en toute 
proportion des deux ternies extrêmes : 

Alùiie = Ah ^(Na Al SiH)") 

A non hile = An = (Ca AP SP C) 

de telle sorte que leur compositiou peut être représentée par la formule 
générale 

Ah,i Ail;,,. 

Les propriétés optiques des deux ternies extrêmes étant connues, 
ou peut en déduire les propriétés afTérentes à chaque valeur paiiicu- 
lièrc dé la formule précédente. La densité et les propriétés cristallo- 
graphiques présentent de meme d’étroites relations avec celles des 
deux types extrêmes. 

Cette théorie a déterminé parmi les minénilogistes des discussions 
passiouiiécs et prüvrH[iié de remarquables travaux de MM. des Cloîzeaux, 
Max Schuster, F<ïuqué, Michel- Lévy, Wallenint, et d’autres enem'e. 

M. Fouqué, à la suite d’observations nombreuses sur les plagioclases 
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des roches vofcaniques th Auvergne, a propose tritUerpréter les faits 
d’une façon diffère nie [B. 3L XVIII, t>()7. 1894)^ d’adniettre c|identre 
ralbite et fanorlliite il existe un certain nombi'e d’cspcccs intermé- 
diaires à composition déterminée. Ce seraient ces Ivpcs définis quij en se 
mélangeant, donneraient naissance à des composés intermédiaires entre 
eux. Celte théorie conduit aux mêmes résultats prallqiies que celle de 
Tscherinak ; elle se base sur la (réquencej dans les feldspaths étudiés 
par M, Fou q né, de types bien définis présentant entre eux les associa- 
tions physiques des fe/dspatji?i zones. 

Ce ifest pas ici le lien de discuter cette loi an point de vue théo- 
rique h Je renvoie, pour ce sujet, aux récents mémoires de AL Michel- 
Lévy [Etnde s or ta détermination des feldspaths., Paris, 1894 et 1890), 
qui condniscut a cette couclusion que, pratif[uenient, les résultats 
obtenus présentent, avec le calcul, un accord salisfiiisant, bien que 
certains faits - prouvent que, comme la plupart des lois ph ysiques, la 
loi de 'rschermak iFa pas une rigueur ma thé ma tique. 

Quel que soit du reste le point de vue auquel on se place, que Ton 
admette la continuité absolue dans la série des plagioclases, ou qifan 
contraire on accepte Texistence de types définis, intermédiaires entre 
Talblte et ranorlhite, il est nécessaire, pour la facilité des descrip- 
tions, d’établir parmi les pl agi oc la s es un certain nombre de coupures, 
qui dans la première hypothèse représentent des divisions arbitraires 

1. Il y a lieu de faire reniarquer que la préîîence de la potasse, signalée dans ud 
très grand nombre dVinalyses et parfois en proportion notable, rend nécessaire 
l'inlroduclîon, dans ces fcldspalîis, d'un êlénieiil potassique (série auortbose- 
inicroclînc), dont îl y aurait lieu de leuircompLedans la discussion de la ibéorie de 
Tscherinak , ce qui complique encore la question. 

2. Parmi ceux-ci, il faut citer les résultats fournis par la méthode d’éclaire- 
ment commun. M, MicliebLévy a montré que, si la loi de 'Çscliermak était rigou- 
rcusCj il existerait, pour chaque section d'oricnlalion délcrmÎDée des plagioclases 
KOnés, un angle caractéristique d'éciairement commun correspondant a la disparition 
simultanée des zones d’accroissement du cristal : dans cette position, ce dernier 
devrait paraître homogène. Le cas particulier le plus sensible de celle propriété 
est celui dans lequel l’éclairement commun coïncide avec les directions d’extïncuon 
simuitanée (sections perpendiculaires a un axe optique de fune des zones} : or, 
dans les divers cas, M . Michel- Lévy a constaté que rëclairement commun préseu- 
Lait des ditTérences de 3° à enlrc les plagioclases basiques et les plagioclases 
acides (feldspaths de la Galite, côle d’Algérie)i ce qui moulre que la loi n'est qu’ap- 
prochée [B, S. M. XYtlI. 79. 1895) [Voir aussi la note de la page 134 au sujet du 
signe des bissectrices]. 
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et diïus la secoudc tiennent eonipte des types définis observés juscjirk 
présent é Le tablcan suivant donne les grandes divisions que j^û 
adoptées ; dans cliaeiine d’entre elles, j’ai introduit^ comme noms de 
variétés ^ les désignations attribuées par M, Fouqué aux types partie u- 
H ers dont il a dêtenniné les propriétés optiques. Chaque ligne ren- 
fenil e en outre la composition centésimale et la densité calculées pour 
quelques eonibi liaisons prévues par la loi de Tschcrmak* J'y ai joint 
les désignations employées par MM. des Cloizeaux et Tscherniak et 
les notations de ces minéralogistes : soit en indiquant les rapports 
d’ oxygène R O : AF O'* : Si sous la forme 1 : 3 : .r, soit en tenant 
compte des rapports d'albite et d’anorthitc (Tschermak (Ab^ An^n)) ou 
du tant d’anortliite : les récents diagrammes de M Michel-Lévy 
[op, ciLy 1896) permettent de repérer les propriétés des plagioclases 
d’après ce dernier mode de notation* 

Cette rjnestîon de nomenclature n’a qu’une importance restreinte 
et ne mérite d’intérêt qiTcn raison du rôle joué dans les roches parles 
feldspath s : il est commode, en efTet, de pouvoir, sans longues péri- 
phrases, exprimer les propriétés optiques d’un plagioclase, 11 serait 
facile J mais oiseux, dans tonte autre famille minérale, d’établir des 
diffiérenees spéeillques sur des caractères chimiques aussi peu importants 

1. Le tiMvaîl de M. Fouqué a mis en évidence l’extrême difficulté que l’on éprouve 
à se procurer des fddsp;Uhs suffis a minent purs et homogènes pour pennettre de 
déterminer sur le meme échanlilion îa coin position chimique et les propriétés 
optiques, ce qui paraît indispensable, si T ou veut se servir, en toute sécurité, de 
Tune de ces données pour ht discussion de la loi de Tschermak. Non seulement, en 
effet, la même roche peut renfermer plusieurs feldspath s différents, mais encore 
chaque cristal, considéré individuellement, est fréquemmenf luLméme constitué par 
des zones de propriétés différentes et souvent fort éloignées. L’abondance des 
produits secondaires dans les feldspaths des roches anciennes montre en outre 
que la plupart des analyses publiées autrefois ne peuvent être d'une grande utilité 
pour réclaircissomcnt de eette question. 

Aussi a-t-on le droit d'être quelque peu sceptique sur la possibilité de démontrer 
d une façon rigoureuse rexisLcnce ou la non-existence de tous les passages prévus 
par la loi de Tschermak, la vérification chimique devant, la plupart du temps, 
manquer aux documents apportés par rexameii optique. 

De même, à ropinion formulée par M. Fouqué sur l’existence de types fixes, on 
peut opposer le nombre relativcrnenl faible des échantillons étudiés complètement 
jusqu il présent et le nombre relativement grand des types constatés, faits qui prati- 
quement conduisent au même résultat que la théorie de la continuité, eelle-ci 
dès lors peut être considérée comme exacte avec une approximation suffisante, 

A. LAcnijtK. — Hlmérdhgie. ^ 
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1. M. Füuquc fait rentrer le feldspatli Ab^ An^ dans la hytownite, parce que c'est à partir de ce plagioclase que lattaqne 
par l'acide chlorhydrique bouillant devient facile. 
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([lie ceux qui distinguent, par exemple, les andésines du labrador. 
Propriétés cristal lograpltUi (tes. Les formes présentées par les plagîo- 
clases sont très analogues les unes avec les autres, ainsi qu'avec celles 
de Toi those ; leurs difl'érences individuelles seront passées en revue dans 
les paragraphes spéciaux à chacun creux* Peu de ces feldspaths ont pu 
être mesurés. Le tableau suivant montre Tanalogie de leurs pa rame très 
et permet de les comparer li ceux de Portliose : ces nombres n^ont pas 
à beaucoup près la précision de ceux que peuvent fournir les mesures 
optiques ; ils n’indiquent que le sens probable des variations. 
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En outre des clivages p (001) et (010), 
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clases possèdent des plans de séparation suivant (111) (al h i te) ou 
suivant (oligoclase). M* Penfield, qui a signalé ce 

dernier, pense que le clivage (010) n’est qu’un plan de glissement 
en rapport avec la inacle de Palbite [Z. K, XXIIL 262, 1894), La 
collection du Muséum possède un bel échantillon cPoligoclase dépourvu 
de macles et présentant au contraire un clivage très facile; il en est 
de même pour Palbite de Groix, 

Macles. Les plagioclases présentent d’une façon presque constante 
la macle de Palbite, dont les bandes répétées déter- 
minent, sur le clivage p (001), des cannelures 
parallèles à Parête p g^ (001) (010), généralement 
visibles à Poeil nu et très caractéristiques de ces 
feldspaths. Cette macle est fréquemment associée 
l\ la macle de Carlsbad, plus rarement à celles de 
Baveno, de Four-la-Brouque, de PEsterel, du Roc 
Tourné, qui sont des macles simples. 

Les plagioclases présentent souvent aussi la 
macle de la péricliue, qui, sauf dans la péricline, 
est toujours poly synthétique et microscopique. 

Elle produit, sur les lames de clivage des stries 
comparables à celles de la macle de Palbite. Elle peut être surtout 

1, Voir la note de la page 184. 




PoBitioü dtî la" taeç d'assocU- 
liûn de lü dans 

pkgÎQcloBeB. 
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observée u Taide des propriétés optiques en lumière polarisée parallèle. 
Les travaux de vom Rath et de Vîik ont montré que le plan de 

composition de cette macle n'est 
pas le même pour les divers pla- 
gloclaseSj bien que ne s’éloignant 
jamais plus de 22“ de p ; elle 
est constituée par un plan {sec- 
tion j'hombUine) dont rintersection 
avec m (110), t (110) et (010) 
forme des angles plans égaux (fi g, 2 
et 3, d’apres vom Rath), Le tableau 
suivant donne, diaprés ce savant, 
rangle que ce plan fait dans avec la trace de p. Les signes sont 
comptés dans le même sens que les extinctions (voir page 134), 




bite. 



Albite^. , 

^ Oligoclase-albité . . . 

OUgoülases . , ■ OUgoclase ........ 

( Oligoclase-andésme 
Andésînes 

Labradors | 

Bylowaites j ‘ 

Anorthite. 

Coloration et éclat. A l’état frais, les plagioclases sont incolores, 
transparents; de meme que les feldspaths passés en revue plus haut, ils 
prennent souvent, et particulièrement dans les roches anciennes, des 
colorations variées dues à la formation de produits secondaires. 

Le nom de microtine a été proposé par M, Tschermak pour désigner 
le faciès des plagioclases des roches volcaniques possédant l’éclat 
de la variété d’orthose, la sanidine. 

1. La figure 16 de la page 28 représente cette maeîo d'après M, Sebrauf La trace 
de la macle sur (QIO) y est inexaclemeiit dessinée : elle doit faire, en efiet, avec 
la trace de p un angle de 22^ d'avant en arrière au lieu de lui être parallèle. 



+ 20*^ à 22^ 

+ 20^ à + 10^ 

j + 9“ à :i“30' 

+ i" à — l“, 

avec 0° pour Abjg^ An^ 

- 9“ à — 10“ 

- 15“ à — 18“ 
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Propriétés optifjUês. L’indice est plus on moins voisin de la nor- 
male à (010); sa position varie dans les di%^ers plagioclases : 

Angle de H(- avec la normale à (Ux). 

Al Lite la* 

Oligocîase 1“ 

Olig.-andésîne 6^ 

Ândésine 17® (calculé M. L.) 

Labrador 27® 

T^ab*-bytownilo 37® 

Anorthite 50® {Fqd 

Aussi, en lumière convergente, voit-on ^ dans les lames de clivage 




Projection j^téréo graphique des indices n^, n^^ et n^ et dé-i exes optiques A et B dos divers plegioclases. 
Le plan de projection est perpendiciiloire à l^nxe vcrticQl r. 



(010), des images d’autant moins centrées que le feldspath est plus 
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basique : h partir du labrador, uae seule des deux hyperboles est 
visible dans le champ du microscope* 

I/iiidice rip est plus ou moins rapproché de Tarête p 
La figure 4, due a M. Michel -Lévy, résume les travaux de MM. des 
Cloizeaiix, Fouqué et de FcdorofI sur la posi- 
tion des indices principaux des plagioclases* 
Parmi les données caractéristiques des 
feldspath s, il y a lien de citer d’abord les 
angles d’extinction sur les faces p et 
particulièrement étudiées par MM. des CIol- 
zeaux et Max Schuster* Les simies i indi- 

D 

qués dans le tableau donne plus loin vis-a- 
vis de ces angles correspondent à la figure 5 ; 
les extinctions (direction du plus petit 
indice de la section considérée) sont rappor- 
tées a l’arête p le signe “f étant compté 
dans le sens du mouvement des aiguilles dhme montre et le signe — 
CO sens inverse* 

L’angle 2 V et le signe de la bissectrice aigué varient dans le sens 
suivant * : 




Sclicmn montfAtit Ieî des cxtinc- 

lioiiB dàtifilüfi faccË^(OOl) ut (OlOU 
L’EiEi^^le obiii» ifgi est plaaÉ âdiroitis* 



Bissectrice sngiîë posUU'e : albîte laùï'ador 

2 V == 90<^ : oHgoclasû andésine-'Oligoclase bj(on>nite 

Bissectrice niguë négatis^e : ûligocjase-'afidésmc ûnorthiie 

La dispersion des axes est ^ ^ autour de de Palbite aux andé- 

sines, et P > O du hJjrador à ranorthite, avec nn mélange de disper- 
sions inefinée et horizontalù ou toiirnantef dont il sera question aux 
divers plagioclases. 

Les indices principaux croissent avec la basicité* 

La biréfringence {n^ — ;ij>) varie de 0,013 (anortliite) a 0,009 (albite), 
en passant par im minimum de 0,0065 pour une andésine* 

Le tableau dclapage suivante résume les données fournies par M, des 



1. M, Wallerant a établi ((7*/?. CXXL 740* 1895) les farmulcs domiaiU Tangle 2 Y 
des plagioclases en fonction dos valeurs de 2 Y de l’albile et de l'anorthite et 
de leur biréfrîiïgonco, ot moutre que, si la loi de Tscberniak était luatbcmatiqne- 
ment exacte, il ne devrait y avoir qu’un seul plagioclase pour lequel 2 V = 0«. 
Or, il y en a trois* Toutefois, en calculant les points intermédiaires de la courbe 
représentant les valeurs de 2 Y dans les divers plagioclases, M. Wallerant a 
constaté foxislence dTine inflexion voisine des olîgoclases, qui prouve que, si la loi 
de Tseberinak u"ost pas rîgoureuseinent exacte, elle est au moins approchée. 
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Cloizeaux et par M, Fmiqiié^. J’y ai joint les exlinctiaiis (maximum dans 
là zone de symétrie perpeiuliculaire a dont la détermination constitue 
lin des modes de diagnostic optique les plus précieux pour lu distinC' 
tioii des leldspaths tricliuicpies. Ces derniers nombres ont été ctaLlls 
par AL AlieheLLév'y, au récent mémoire duquel je renvoie pour ce qui 
concerne le diagnostic des plagioclases suivant tous les procédés connus. 

Gronpemenlÿ ?'égiiliers des fefdspaths entre en.^7. — J^ai exposé 

page 29 les cas les plus habituels 
de groupements de deux ou plusieurs 
fcldspaths. Dans les plagioclases , 
les individus zones sont extrême- 
ment fréquents : ils présentent les 
comldnaisons les plus variées. 

Aux exemples donnés et figurés 
plus haut, je joindrai un cristal de la 
granulite à amphibole de La Grande^ 
(Ldi te qui vient d’ètre décrit par 
Al. Alichel-Lévy : mon savant maître 
a bien voulu m^iutoriser à repro- 
duire les lig. 6 à 8 J extraites de 
son mémoire [Détermiri, des fehl- 
spaths, 1896, pL xtx). La section 
né représent/p'^f Icï pholoprapliics tic la page COnSîdérée CSt paralIèlc k (010) 

îvautù (fig. 7 et S). _ ^ ^ ^ 

et maclée suivant la loi de Carls- 
bad. Le cristal est ainsi construit de rextérieur a nntérieur {fig. 6), 



1%. û 

ficlirmallquc tîe la face d» cOfilal 

ïonô 
^uïv 



finoyennes dami 1 et 11)^ 

+ 6°3Û’ 

— 2!o30' 

— 32“ 

+ 1“30' 



FfldwpiithK: 

oligoclase (20 “/o triuioHliile) 
labrador 

bytowiiite (70*^/oid.) 

ohgûciase-andésiiie ('26®/o id/| 



Les photographies (fig. 7 et 8) montrent rtinportance de réchiiroinent 

l. Les plus imporlaniés de cellcs-cî sout couslîiuées par les angles crexiinctîon 
des sériions perpendiéiilaires aux bUsoelriceSj que IM, Fouqiié a délermiiiés et 
dont il a mon l ré Fi mpor Lance pour le diaguostîc : ces sections sont notées S 
[seciions perpendiculaires à la bissectrice aiguë positive (Sn^) ou négative (Supil 
et T [sections perpendiculaires k la bissectrice obtuse négative (Trip) ou positive 
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commun pour mettre en lumière les cîiverses zones crue cristal. Dans 
lu lig, 7, le cristal est placé 
dans la position trécl vi- 
rement commun de la 
mu de de Carlslïud ( polar i- 
seiir a 45^ de la bissectrice 
des clivages pp). Les zones 
de même nature dans les 
deux cristaux offrent les 
mêmes teintes : la bande 
éteinte est constituée pur 
le labrador de la fig G. 

Dans la fig. 8^ la plaque 
est orientée de telle sorte 
que lu bytovvnite du cri- 
stal II (la zone ç) est 
éteint, tandis que c’est 
roligoclase - undésine [rf) 
qui est e teint dans le Pli(>tograplii(ï U'uiip fFice^^ (OlO) trum ri-Klb[»at1i a<! IjiiOrondc- 

. Il IlaJilt, Pù!d.hiüii trvclairtüMiiTiiLl miEimuu de lu maclç de Carl^bad. 

cristal 1. 

Le plus souvent les diverses 
zones d’un même cristal sont 
plus régulières comme struc- 
ture que dans l'exemple qui vient 
d’être étudié. 



Kig. s. 

PLaLügrspliic du crislnl reprêseutu par b 7. Lei e 
du cristal U O lu zone d du criatuL I ^out rteintcâ. 



Essais pijtognosdq u es. Les 
feldspatbs tricli niques sont tous 
fusibles au chalumeau , mais 
avec une facilité très inégale, 
qui va en décroissant du labra- 
dor a runortbite, cwi passant par 
roligoclase et Talbite, 

L’albite, les olîgoclases et les 
andésines sont réfractaires à 
Tact ion de Tacide chlorhy- 
drique bouillant (pendant un 
quart d’heure) j le labrador et 
le labrador-bytoM ni te possède lit 
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les memes propriétés, d’après AL Foiiqué; les bytownites et Tanor- 
thitc s^itta ([tient (Lautant plus facilement qu’eües sont plus basiques. 

Un petit grain de l'eldspatli attaquable se transforme, dans Tacide 
chlorliydrique bon [Haut, en une masse de plus grand volume à aspect 
laiteux, sans action sur la lumière polarisée : on la distingue alors des 
grains vitreux de feldspath non attaqué qui peuvent raccompagner. 
Dans la recherche du degré de résistance aux acides, il faut tenir 
compte de îa fréquenee des cristaux zones, dont les diverses parties, 
de composition différente, se coin portent dilTéreniinent vis-à-vis de 
l’acide employé. 

Diagnostic, Les cüversespropriétés qui viennent d’étre résumées dans ce 
chapitre rendent facile le diagnostic différentiel des plagioclases, celui-ci 
doit être demandé surtout aux propriétés aptlc[ues résumées dans le 
tableau de la page 135, Les épures publiées par M. MicheLLcvy [op, cit.^ 
1894 et 1896) donnent d’élégantes solutions des multiples problèmes 
que présente Tétiulc des feidspaths dans les lames minces de roches. 



ALBÏTE 

Na Al Sf 0^ = Ab 

Tricd inique, m l ~ 120°-47 albite (Dx,), 
hic:h = 1000 : 1029,938 : 478,107.1) = 857,567. 543,100, 

angle plan de p ~ U5°t9' 8' 
angle plan dem= 107^ 4'54" 
angle plan de i — 10ü”28' 5^^ 

- a : b: 0,63331 : 1 : 0,55716 " 

= 94^ :L = 116^27 æy = 88« 9. 

X =93^36' Y = 116^25' Z = 89“5G_^ 

Formes obserpées, p (OÜl), m (MO), t (110), (010), ^(120),^>''^ (130)) 

^-(i30)_, (021), (02i) 

/>{443)'; />'/^(lll), (111), 

Mades, Mades suivant la loi de Talbite presque constantes, parfois 
seulement microscopi{[ucs ; macles de Carlsbad, de la péricllue (variété 
péricliiie), du Roc Tourné, de rEsterel, 
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Dans le tableau iriiicidences quisuitj les abréviations M,, Dx.^ S. F,, 



Angles 




m t 


120-47' 


119-55' F. 




119 40' 


119-40' S. 49' Lx. 






120-16' M. 29' l'\ 


Ig^ «dj. 


119-33' 


119-33' S. 


V'« adj. 


150- 3' 


iSOno' Lx. 




90^50^ 




S (i' “dj. 


140-37' 


149-37' S. 46' F. 


tg^ adj. 


149-58' 


149-43' F. 


g^g- adj. 


140- 0' 


138-38' S. 


g^g- adj. 


149-35' 


149-36' S. 


^'S-“'=adj. 


160-47^ 


160^36' S. 


m m 


120-40' 


119-49' M. 






120-10' Lx, 


II 


120-54' 




~ P a' adj. 


127-45' 


127-15' R 40' Lx. 


aflj- 


114-32' 


F. 




166-47' 


166035' F, 


adj. 


97-54' 


97-50' Lx, 




163-22' 






133-15' 


133M'F. 10' Lx. 


.2^1 


133-10' 


133-45' F. 


P f ‘ 


136-50' 






136-45' 




/ü ^-i^a 


90- 5' 




P droit 


93-35' 


93-37' S. 39' Lx. 


/(/'(rcnlraiit) 


172«50' 


172-57' F, 


_ P^'=î‘'“(sopt.) 


93-40' 




P m aat* 


110-50' 


110!^45' Lx. 


/)c‘/*adj. 


124« r 


1 24-10' Lx. 50' F. 


_ s‘(=/wadj. 


125- 3' 




■■ P l adj. 


114-42' 


114^50' Lx. 


pb^ üdj. 


149-49' 


149-31' F. 


i* (ant 


95-29' 


95-28' Lx. 


f> h'!^ adj, 


122-12' 


122-10' Lx. 


b'I^ 


152-23' 


152^19' Lx. 


_ P i='« 


109-40' 




/>=«-onl. 


99^51' 


99-52' 


ps- 


106^ 2'30" 


106-10' Lx. 


pm 


114-41' 


114-48' ^1, 


■■ b>g^ adj. 


101-48' 


101-43' Lx. 


i* À’ sort. 


156-24^ 




■■ b''<‘g^ adj. 


113-41' 


113-40' S. 


gi a* sur 6' 


8 6" 20' 


86-10' Lx. 


r‘« adj. 


119-33' 


119-44' S. 


c* /a sur a* 


60-37' 


59-55' Dx, 


adj. 


154«27' 





adj. 


152-39' 


152041' Lx- 




53-14' 




^1/3*1^2(501,1.) 132-38' 




(rentvO 


172-40' 


172^44' Lx. 


(gort.) 120-54' 


120- 4' Dx. 


udj. 


117-35' 






86-49' 


86-4V F. 


«3/^^ adj. 

^3.8^3/S (goit.) 


93-11' 

124-50' 






173-38' 






87-40' 


87-48' Lx. 


adj. 


92-20' 


93^'26' Lx. 


J £t*'V'“(''"'>0 i’à"£0' 




m adj. 


96- 7' 




adj. 


114-14' 


114-18' Lx. 


_ b^ adj. 


149=^39' 


149-32' Lx. 


adj. 


125- 5'ao^ 




~ *m adj. 


128-24' 


128' 20' Lx. 


mb^ 


81-27* 




*m ü^^^adj. 


137«33' 


137-25' Lx. 




133- 3' 




^i/a 


94- 3' 






141 tî 0' 


1410 8' Lx. 


m ant. 


750 8' 




i sur 


69o40' 


69038' Lx. 


adj. 


128-41' 




t ad]. 


95- 0' 




adj. 


134-18' 


1340 9' Lx 


^i;3 ^iis ^dj. 


140-42' 




i sur p ' 


86-52' 






121-22' 






1,39- 0' 


138045' Lx. 


^ g sur 


100-20' 




adj. 


128- 8' 




adj. 


141-20' 




adj. 


106- 0' 


1060 7' Lx. 


r%-i*«adj. 


98-18' 




[_“§■((»'* adj. 


111-30' 




= g-n*/= adj. 


116-56' 


nrMo* 


r^»È’'= siire^ 


56-43' 


56-40' Lx. 


[ siirt* 


95-12' 
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Lx., sont mises en regard des mesures prises par Marignae sur les 
cristaux du col du Bonhomme {in Dx., op, cit. 318) ; par M. des Cloizeaux 
sur ceux de Modane {id.) \ par M. Sella [H, Ac, Lincei^ IV. 454. 1888) 
sur ceux de Gebroulaz, par M. Franck {B, Ac. de Belg. XXI. 606. 
1891) sur ceux de Revin, et par moi-méme sur ceux de TOisans^ 

Faciès des cristaux. Les faces de la zone prismatique sont très striées 
parallèlement à Taxe vertical, (101) et (403) sont souvent arron- 
dies ou striées parallèlement a leur intersection, (lH) ondulée. 

Le i'aciès des cristaux d’albite est fort variable. Ils sont souvent 
aplatis suivant (010) et tantôt allongés suivant l’axe vertical, tantôt 
suivant Tarètc a^ (010) (101) et très rarement suivant/; (001) (010). 
Quelquefois (Oisans), les cristaux sont aplatis suivant une face de la 
zone perpendiculaire à et voisine de a^ (101) ou allongés suivant p a} 
(001) (101) (péricline). 

Dans les pegmatites, des cristaux de la forme p a^^^ (fig. 1) se 
réunissent parfois en grand nombre à axes imparfaitement parallèles, 
donnant des groupements en gerbes, en éventail qui rappellent un peu 
ceux de la prehnite. 

Les cristaux d'albite sont généralement maclés suivant la loi de Tal- 
bite, qui, il l’œil nu, paraît souvent binaire ; l’examen microscopique laisse 
presque toujours voir des lamelles hémitropes dans ces cristaux en 
apparence simple. A l’île de Groix, j’ai cependant observé des cristaux 
ne présentant ni macles macroscopiques, ni macles microscopiques : 
ils ne possèdent que les faces g"^ (010) et t (110) dans la zone prisma- 
tique. 

Les macles du Roc Tourné sont très caractéristiques de l’albite des 
calcaires. 

L’albite se présente aussi en masses lamellaires ou grenues. 

Clwages. Clivages : p (001) parfait, g^ (010) parfois moins hicile, 
?n (110) imparfait. Clivage ou plan de séparation suivant (iH) (^* 
Rose). Cassure inégale ou conchoïdale. Fragile. 

Dureté. 6 a 6,5. 

Densité. 2,62 h 2,63; 2,623 col du Bonhomme; 2,624 Modane, 
Moun caou; 2,625 Oisans; 2,628 Saint-Denis-la-Chevasse et Arnave. 

Coloration et éclat. Incolore, blanche; par altération ou par inclu- 

1. Les petites tliCférences existant entre les nombres calculés ci-dessus et ceux 
fournis par M. des Cloizeaux [op. cit. y 317) tieniicut à de légères corrections que mon 
savant maître a bien voulu me communiquer. 
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sioîiSj fjrise, jaune ^ rouge ^ verte, noire- Poussière incolore. Transpa- 
rente ou translucide- 

înclasions. Les cristaux d^ilbîte des calcaires métamorphiques des 
Pyrénées ont souvent, en cristallisant, absorbé dVnie façon Inégale la 
matière colorante de ces derniers : ils sont parfois d^un beau noir au 
milieu de calcaire blanc- J ai rencontré, dans les calcaires triasiques de 
Modane, des cristaux d^^lbite, partiellement colorés en noir par des ai- 
iTuilles enchevêtrées de rutile- IJalbite des d ruse s renferme souvent 

cî 

des inclusions de ripidolite semblables a celles qui ont été décrites 
dans l'adulaire (Pyrénées, Alpes, Corse), de Pasbeste (Pyrénées), etc- 

Propriétés optiques. La surface S perpendiculaire h la bissectrice 
aigucy^o-SfV^W tronque rangle aigu (001) (010) et fait avec p (Oül) un 
angle de 101'^ a 102*. L^mglc d’extinction dans varie de + 20“ a 
21* par rapport a la trace de (ÛJ-0). 

Dans les sections perpendiculaires à la bissectrice aiguë, la disper- 
sion ordinaire p < (^ est forte d’un côté, faible de Paiitre, avec disper- 
sion horizontale très faible combinée a une forte dispersion inclinée 
(Dx. B. S. M. VI. 83. 1883). La chaleur ne modifie que légèrement 
Pécartemeiit des axes optiques- 



!S données 


suivantes ont été prises sur les gisements français : 

pSfig 2ll 2V extincL ^ur exlinct. sur^* Tn ^ 




Modane 


. . . . loi® à 102*- 
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79® H 
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13-30’ TT- 


Dx. 


Crique Boulanger, . » 


T. 


1» it 
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H U 




Hevin. 




n 


» + 4®24' 


+ 18-20' 


ït w Frfiiick. 



Les indices principaux de Talbite d’Arendal (Norwège) sont (Na) : 

= L540 (ML et Lx); 

Uni — 1 ^o34 î 
Hp = If 532 ; 

ng — llp =; 0^009. (mes. directe.) 



Co m pas itio n ch im iq it e , 

a) Composition correspondant à la formule NaAISi^ O®; 

Analyses de Palbite : h) des d ruse s du Dauphiné, par Brédif [Pro- 
cès-oerbaax du laboratoire de V École des Mines de Moiltiers (Dufrénoy); 

c) du glacier de Trelatête, par M. Brun (Z. /C VIL 389. 1882); 

d) des pegmatites d’Albepierre, par M. Fouqué {B. S. M, XYIL 396, 
1894); 
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e) tle l’albite du ciilcaîrc du col du Bonliomme, par Marignac {in des 
Cloizeaux, op. cil., I. 3^3); 

f) de l'albite du calcaire du Roc Tourne, pur M. Fouqué (/^. S. M. 
XVII. 395. 1894). 



a) /.) c) d] e) f) 

Si O" 68.Î' 67,99 68,57 67,9 67,66 68,2 

APO“ ‘19,# 19,61 19.67 19,4 20,40 19,0 

AV 0 11,8 11,12 11,90 10,9 10,81 13,5 

... » » » 0,61 » 

Ca O )î 0,66 » 2,4 » fl 

Mg O » » » » OtO? B 



100,0 99,38 100,14 100,9 100^00 100,7 

Densité a » » 2,590 n 2,595 2,633 2,600 



Eÿsaü pi/ro^nmtiqfies. Fusible uu clialiimeuu en un verre incolore 
ou blanchâtre et colore la flamme eu jaune* Inattaquable par les 
acides ordinaires* 

Ahérations^ Comme Tort h ose 1 . 

Diagnostic. Voir page 138. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 
L’albite est un des feldspath s les plus abondants en cristaux nets. 
Elle est moins iTér|ucnte comme élément constitutil’des roches, ou, plus 
exactement, on Fa rarement signalée dans de semblables conditions. 
Les progrès des études optiques et la connaissance plus approlbiidic 
des propriétés optiques des feldspath s conduira, selon toute vraisem- 
blance, à la découverte de nombreux gisements muivcaux de ee minéral* 
Je l'envisasrerai successivement dans les conditions suivantes : 

O 

1“ Dans les roches éruptives, comme élément normal ou secondaire * ; 
2*^ Dans les schistes cristallins et les schistes métamorphiques, comme 
élément essentiel ; 

3"^ Dans les fissures de roches diverses (éruptives ou métamor- 
phiques), comme produit secondaire formé par voie hydrothennale ; 

4^ Dans les filons métallifères ; 

5*^ Dans les calcaires sédimentaires. 

1 '’ Dans les roches eruptàœs, comme élément normal ou comme 

J) rodait secondaire. 
a) Dans /es granidites elles pegmcUiles. 

L’albite est fréquente dans les graniilites et les pegmatites, mais il 
n’est pas toujours aisé de savoir si elle y existe comme élément normal 
ou comme produit secondaire. C’est pourquoi je iFai pu disjoindre ces 
1. Voir à analctme pour les pseudomorphoses partielles de ee minéral en albite* 
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deux sortes d’origine. Dans beaucoup de graïuiliteSj et notamment dans 
les granulites stannifères, Talbite joue un rôle important comme élé- 
ment normal J elle est généralement aplatie suivant (010), et cct apla- 
tissement, joint a l’orientation des cristaux, donne à la gra milite, 
quand elle est pauvre en quart;5, une sorte de structure phonoli tique. 
Lorsqu’au contraire, il existe beaucoup de quartz, ce dernier joue, par 
rapport au feldspath, le rôle du pyroxène dans la structure opliitlque. 
Les figures 2 et 3 de la page 63 du tome P'' montrent des lames minces 
de ces roches, 

L’albite existe d’une façon presque constante en associations micro- 
perthitiques avec le microcline et Torthose des pegmatites. Je ne signa- 
lerai pas de gisements de ce genre : il suffit de se reporter à tous ceux 
où ces minéraux ont été indiqués. Il est probable que dans beaucoup 
de ces derniers gisements Talbite est secondaire, car on la volt souvent 
gagner de proche en proche, épigénisant rorthose ou le microcline et 
se terminant en cristaux distincts dans leurs fentes ou leurs cavités. 

Les géodes que Ton rencontre dans les granulites et les pegmatites 
françaises contiennent quelquefois de Talbite en cristaux générale- 
ment peu nets et crêtés. Là encore on peut sc demander si l’albite 
n’est pas secondaire, bien qu’en général elle paraisse être le résul- 
tat de fumerolles contemporaines de la formation de la roche et ayant 
déterminé la large cristallinité de tous ses minéraux. 

NormandiB. — Cahados. L’albite de La Bel li ère près Vire, étu- 
diée par M* des Cloizeaux [op, cit^y 97), forme des cristaux imparfaits 
d'un blanc jaunâtre (lIO), t (110), (010), (201)] ; ils sont 

implantés sur les gros cristaux d’ortbose d’une peginatite. 

Orne, L’albite géométriquement orientée sur les cristaux d’ortbose 
est fréquente dans les druses de la gra milite des carrières de Pont-Perce 
en Condé-sur-Sarthe près Alençon, M. Gaubert m’a remis des cristaux 
de ce minéral atteignant 3 eeiitimèlres ; ils sont formés par les faces 
(010), P (001), a (403) également développées avec de très petites 
faces prismatiques (fi g. 1), plus rarement les faces m sont très déve- 
loppées (fig* 1 bis). Ces cristaux sont constitués par raccolement sui- 
vant d'un grand nombre de macles de Palbite aplaties suivant ils 
passent à des groupements crêtés. De jolis cristaux d’albite d’un blanc 
de lait, parfois jaunes, aplatis suivant^ (010) et allongés suivant Taxe 
vertical, se rencontrent dans le meme gisement (>L de la Duraiidière). 
Ils rappellent le type I de l’Oisaiis; presque toujours maclés suivant les 



144 



MINÉRALOGIE DE LA ERANCE 



lois de Talbite et de Carlsbad, ils sont riches en faces : 






r 







Fig. t. 

Âlbitc de Pont- Percé cl de la \"Èlatc. 



Ils accompagnent le quartz enfuméj Tor- 
those (adulaire) et la muscovite en 
lames hexagonales. 

Bretagne. ^ Lotre- Inférieure. La 
granulite de Barbin et d'ürvault ren- 
ferme de Tal b i te corn me élément co n sti- 
tutif qui s’isole parfois dans les géodes 
en petits cristaux. Dansée giseineot se 
trouve une granulite blanche à grains 
fins J riche en grenats ronges. L’albitc 
est aplatie suivant (OiO) et orientée» 



Vendée, M . Wallcrant m’a remis une 
belle albiie huninaire dbm blanc iiacréj qubl a recueillie h Saint-Denis- 
la-Clievasse, dans un filon de pegmatite traversant les éclogites. 



Plateau Central. — Ardèche, M. Gonnard m’a communiqué un 
échantillon d’albite en cristaux crélés indistincts provenant d’un filon 
dans les schistes cristallins des etiviroiis de Saijit'^Félicien (fi g. 1). 

Haute-Vienm, L’alblte est très abondante dans les pegniatites de 
la région de Chantcloube et de Saint-Yriex, où elle forme souvent des 
masses importantes entourant Torthose ; elle y est recherchée pour l’in- 
dustrie de la porcelaine ; elle sert plus parti- 
culièrement à la fabrication des boutons. 

Elle se kaolinise a la façon de Torthose. 

Dans les pagmatites de La Vilate {voir 
page 81), M. des Cloizeaux a recueilli des 
cristaux d’albite d’un blanc jaiinatre consti- 
tuant des groupes cretés [p (001), (010), 

^^^^ (403) (fig. 1)], Ces cristaux atteignent plu- 
sieurs centimètres. 

J’ai signalé (tome I, page 63, bg. 2 et 3) 
rabotidaiice de Talbite, comme produit pri- 
maire, dcs granuHtes a lépidollte, cassitérite et 
topaze de La Choze près Ambazac. L’alhite, aplatie suivant (010), 
est moulée par de la cassitérite, et la topaze par de l’orthosc et enfin par 
de la lépjdolite. 




Fig. 1 bà. 

Âlbilc d(î Pont-PercO. 





Creuse* Les griuuilitcs i\ cassitêi'ite des mines dcMontebras en Sou- 
iiiatis cmitiemient de l’ull>itej comme élément normaL 

R h âne* M. Gonmird a trouvé, dans la pegmalite des carnères d’iri- 
gny près f^yon, uii feldspath tr Ici inique altéré en masses roses cjui, 
d’api'és raiialysé suivante de M, Damoiir, estime albite : densité, 2,60, 



Si 0“ 


67,26 


AP 0^^ 


21,58 


O 


9.51 




L27 


Co Ü 


0,88 



1Ü0,50 

Alp6S. — Massif d/i fnonl B/anv. — Baute-Sm^oie , L^dbite se reti’ 
contre en petites plages blanches dans la grannlllc à béryl bleu de 
(diarmoz (voir p. 20); elle a été étudiée par M, dos Cloizeaiix [oj}. 
cil., 99) et paraît constituer un élément normal de cette roche. 

hère, I.es grau uli tes a albite abondent dans rOisans : les minéraux 
qui tapissent leurs fentes ont été étudiés à diverses reprises dans cet 
ouvrage : il en est de meme de celles du glacier de la Meije près La 
Grave [Ifautes-Alpes], voir page 149. M. Michel-Lévy m^a signalé un 
granité a amphibole, dont le fehlspath est constitué par de Talbite 
criin blanc de lait : il est riche en sphéne et constitue un galet recueilli 
par M. Kiliaii au Ratz-Bcrnin. 

Corse. — Les granulites a ricbeckitc de Corse (voir tome I, page 
695) renferment parfois de Lalbite associée à Fanorthose. 

Guyane. — La même observation peut être faite au sujet de 
masses laminaires blanches d'albite provenant dbine pegmatite à biolite 
et microclinc de la crique Boulanger (üx,, op, ciL, 118), 

b) Dans les microgrannliies, 

Ardennes, — Le célèbre porpby roule de lu forge de Mai rus près 
Deville renlérme, à coté de gros cristaux rosés de micro- 

cline et dhuiortbose, des cristaux blancs plus petits dhdbitc ne dépas- 
sant guère l*'"* de plus grande dimension. Je iFen ai eu que peu à ma 
disposition, mais ils paraissent fort intéressants. Ils sont blancs et 
opaques à cause de la grande quantité de produits secondaires micacés 
fjübls renferment. Ils se rapportent aux trois types suivants : 

Type 1. Cristaux simples aplatis su i va rit p (ÜOl) et allongés suivant 

A. LAnnOlx. ■ — IT, 10 












( 
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(001) (010) ; les formes sont : p (001), m (110), l (110), (010), 

o"'"{20l). 

Type II * a) Cristaux de la forme précédente, mais niaclés suivant la 
loi de Carlsbad; b) Cristanx présentant les mêmes Idrmes, avec souvent 
en plus (02 i)? (021), (111), (^'"''^(111) et niaclés suivant la 

loi de Carlsbad avec allongement soi vaut Taxe vertical (fi g, 3, page 181). 
Ces cristaux ressemblent beaucoup plus par le développement à Tor- 
thosc (pdà Talbite. 

Ce feldspath est depuis longtemps cité comme andeHine. Isl. Klc- 
inent en a donné [Hull. Mus. hisl. ?iatur. Befgifjue^ V, 108. 1888) 

ranalyse suivante : 



Si O". . . . 


6Û,:i9 


AF 0" . .. 


22, i2 


Ca O 


5,39 


A’a" O , , . . 


7,73 


K= O. . . . . 


0,52 


Fe" 0^ . . 


2,2^É 


Ug O 


0,15 


IPO. . . , . 


1,24 




100,00 



L’examen microscopique montre que ces cristaux sont criblés d’inclu- 
sions de calcitCj de muscovite et d’épidote. On s’explique des lors facile- 
ment que l’analyse en bloc de tels cristaux ne représente pas la composi- 
tion du minéral lui-même. 

L’étude des propriétés optiques de ces cristaux ne laisse aucun 
doute sur leur véritable nature. 

M. Michel-Lévy m’a signalé rexistence de Talbite dans un autre por- 
pbyroïde de la vallée de la Meuse (gisement 7 de M. Gosselet à 
800 mètres au nord de La Petite-Commune [L^Ardenney p. 87. 1888). 
I/albitc paraît abondante dans les roches similaires de rArdennc : 
elle se trouve aussi dans leurs fentes {voir page 157). 

c) Dans /es s^énîfes et les sî/énîtes nép/iél/nûjifes. 

IjCS syénites, et particuliérement les syénites néphéliniques (Pouzae), 
renferment de Talbite seule ou associée a raiiorthose en mlcroper- 
tbite. Aucun gisement français ne se recommande spécialement a cet 
égard. Cette albite est en partie d’origine secondaire. 



Ar.BiTïi: 



1^7 



ci] Danf: les diaùases^ fes ^^abhros, les kersaniiles. 

3 î) C O m m e é 1 é ïii e n t no r ni n L 

CorSG. — M. Ntniticn a bien voulu me communiquer tles masses 
luminaires cl'albite nyant plus de 5^'^ de cotL% qu"il a recueillies près du 
cap Corse, duiis des liions minces (20 à 50 d* épaisseur), remarqua- 
blement réguliers, c[iii traversent la serpentine du Monte Grosso (près 
du sémaphore)* D’après ce géolog'ue, le feldspath est accompagné de 
diallage, de mugoétite, de sphène, etc, : la roche est donc un gabbro 
albiliqiie* Il huit voir sans doute dans cette curieuse roche réqiiivalcnt 
des filons d'oligoclase-albite décrits plus loin, filons que j'ai observés 
dans de semblahles conditions au milieu de la Iherxolite du Tue d'Ess 
[Haute-Garonne)* 

Alpes. — Haute-Saeoie* M. Michel- l.cvy a aussi trouvé de Talbite 
comme clément csscnlicl d’une sorte de kersantite très feldspathiquc 
du Parquet eu C ha biais. 

P) Comme produit secondaire. 

Alpes. — Cors6 . L’albite n'est pas rare comme produit secon- 
daire microscopique résultant de la saussuritisatiou des feldspatbs tricii' 
niques basiques (voir P* 46), C’est sous cette forme qu’on la rencontre 
abondamment dans les gabbros (euphotides) des Alpes et de la Corse. 

Plateau Central. — Apei/ron* L’albite et le grenat se trouvent 
aussi dans la no ri te d’Arvteu comme produit de transformation du 
labrador (voir tome T, page 557). 

L’albite existe aussi parfois dans les roches basiques, comme pro- 
duit secondaire macroscopique ïormé par altération sur place (périmor- 
pkose) des feldspatbs que ces roches contiennent ï a ce point de vue, je 
citerai le gisement siiivaiit. 

Pyrénées. — Hasses-Pî/rénées* Je dois a Tohligeance de M. de 
Limur des cristaux nets d’albite formés dans la diabase amphibolique 
de la butte d'Ogeti. Dans les cavités miaroUtiques de cette roche, on 
voit, sur le labrador ancien trouble, apparaître des cristaux limpides 
et transparents d'albite, géométriquement orientés sur Jui. C’est un 
cas très net de groupement par périmorphose. Les petits cristaux d’al- 
bite présentent les formes coîimuuies avec les macles de Cari s b ad fré- 
quentes et aplatisse ment suivant (010). 
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C'est peut-être par une formation sur place qu’il y a lieu d'expli- 
quer la production d’albite dans une opliite du col cPAyré, dans la 
vallée d’ O SS au, à moins que cette al bile ne soit un produit drusique a 
reporter page 154* L’unique écliantillon que j’üie examiné se trouve 
dans la collectioa du Musêiiin; il est formé par une masse miaroli- 
tique eoristituée par T enchevêtre ment de cristaux aplatis suivant 

(010). Je n'ai pas visité moi -même ce gisement* 

e) Dans les roches microlitiques . 

Bretagne* — ~ Maijenne, M* Michel-Lévy a découvert des roches 
microli tiques à albite [albUües)^ en étudiant des échantillons d’nne roehe 
filonicniie du Begoii près Entra mues que lui avait soumise 

M. Œhlert. Cette roche est noire ^ compacte j et ne montre a l’œil nu 
que des cristaux vitreux de Feldspaths ayant quelques millimètres de 
longueur. Au microscope , on constate que E albite existe en phéiio- 
cristaux et en mîcrolites^ accompagnés par quelques microlites d’or- 
ihosc et par des éponges de quartz : il existe, en outre, de la chloritej 
de la magiiétite, de roligtslc, etc* (C. /ï* 1895), 

Dans un filon voisin, les phénocrisîaux sont formés par une micro- 
perthite d’albite et d’anortliose* 

Plateau Central. — Saone-ct~Loire, .rai indiqué page 5 Eabon- 
dnnee de Talbite comme produit secondaire iormé aux dépens de la 
leucite et remplissant les cavités des leucotéphrites carbonifères des 
environs de C 1er main. 

S'’ Dans les schistes cristallins et les schistes métamorphiques y 
comme élément cssentieL 

L’observation faite plus haut au sujet du granité peut s’appliquer 
aux schistes cristallins et aux schistes paléozoïques transformés par 
métamorphisme général. L’albite accompagne souvent rorlhose des 
gneiss à la façon de celle des granités; elle entre probablement dans 
la composition de beaucoup d 'cuire eux. 

Dans les Alpes et eu Corse, Talbite est notamment abondante, en 
grands cristaux globuleux, comme élément récent des schistes paléo- 
zoïques et peut-être même plus récents (.schistes pliyliitenx du massif 
de La Vanoise (Termicr, B. C. F. n^ 20. 1891) et du point 1514 au N. 
du Bourget, près Modane, etc*, et en Corse, schistes verts de Canari 
(cap Corse), etc.) [éeluintillons eommuiilqués par M. Nentien]* Cette 
albite est très fraîche; elle est souvent non maclée ou maclée seulement 
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suivant la loi de Carlsbad. Elle est parfois extrêmement riche en fines 
aiguilles de rutile tout à fait analogues h celles qui seront signalées dans 
Talbite de Modane ; elle renier me souvent des in cl usions charbon ne uses, 
des inclusions liquides et ga^îeuses, de raetînote, de Eépidote i elle est 
Ire que ni ment moulée par des ch I or i tes. 11 est intéressant de remarquer 
que Eorigine de cette albite est, dans beaucoup de cas, à rapprocher de 
celle qui a été citée plus haut dans les gabbios saussuritisés. Beaucoup 
des schistes dont il vient cEètre question semblent être en effet des gab- 
bros transformés et laminés, 

3 ^ Dans les fissures de roches diverses (éruptives ou 
mélamorphiques) * 

Les cristaux de cette catégorie de gisements sont, en France, géné- 
ralement fort beaux ; ils présentent des aspects très variés ; on y 
distingue tous les types établis plus haut, sauf la péricline et ceux qui 
présentent la maelc du Roc l'ourné. Les cristaux sont souvent accolés 
suivant un plan perpendicidaiî e a faisant partie de la zone verti- 
cale, de telle sorte qu"üs présentent quelque ressemblance avec cette 
dernière maclc, mais il est aisé de s'assurer qu’i! y a la un simple 
accole ment sans retournement. 

L'albite, dajis ce genre de gisement, est souvent associée à 
a Vasheste^ à Vépidole, au (juariz, à heakite, à Vaxinile, kVanaiase^ à la 
brookïle, à la turnerilej etc ; elle est fréquemment pénétrée de rîpldoliîe, 

La région la plus typique a cet égard étani le Dauphiné, je Eétu- 
dlerai tout d'abord pour éviter les répétitions. 

Alpes. — -Isère, L'albite est, en effet, très abondante dans le Dau- 
phiné surtout aux environs du Boiirg-dT>isans. Ce sont ces gisements 
qui fournissent la plupart des échantillons d'alhitc renfermés dans les 
collections et indiqués comme provenant des Alpes, 

Ils peuvent être divisés en deux calégorles, d'après la nature des 
roches traversées par les fissures que tapissent les cristaux; chacune 
d’elles renferme des mluéraiix spcciau.x. 

T.a première est eonstituée par tous les gisements énumérés, tome I, 
au sujet de raxinîte ; ils se trouvent sur la rive droite de la Romanche, 
à rextrémité sud du massif des Grandcs-Rousses, dans la zone de mica- 
schistes (entre le Bourg-d’Oisans et La Balme d'Auris) et de schistes 
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précïimhricns gramilitises (entre La Balnie tLAuris et Le Freney cFOL 
sans) qui supportent les assises liasiques cFAiiris. 
Ils se trouvent aussi sur la rive gauche de la 
Romanche et an sud de cette rivière, entre le pont 
Saint-Gu illerme et Le Freney, Les gisements tes 
plus riches sont : le rocher d^Armentières, qui a 
loiinii les beaux cristaux d axinite représentes par 
la fi g. 32 de la page 298 du tome [ralbite de 
ce gisement en cristaux jaunâtres atteignant 2^^” ne 
se trouve guère que dans les vieilles collections], La 
Bal me d'Auris, Le Freney (sur schiste amphi- 
bolique). 

L'albitc est fréquemment associée â raxinite, 
à du quartz, de l’orlhose, de répldote; elle est 
assez souvent chloritée. 

La seconde catégorie de gisements se trouve au sud de la première ; 

elle est limitée an nord par 
la Romanche, à roues t par 
la vallée du Vénéon. 

Lhdbïte s’y rencontre, le 
plus souvent, dans les fen- 
tes d’une grannlite â grains 
fins; elle y est associée à du 
quartz J de Fa du la ire, du 
sphéiie, de ranatase, de 
[’ il me ni te (ch ri ch boni te) , 
plus rarement de la broo- 
kite et de la tu me rite* 

Les cristaux que j’ai 
eus entre les mains sont rarement chlo rites, moins gros, mais plus 
limpides, que ceux des gisements de la précédente catégorie* Les gise- 
ments les plus riches se trouvent aux environs de Saint-Chrislophe- 
en-Oisans (à la montagne des Puys notamment). 

Dans cette région, Falbite se trouve plus rarement dans les fissures 
des schistes amphtholiques (combe de La Selje), avec adulaîre, preh^ 
ni te, épidote, quartz, etc. 

Les cristaux d’albite du Dauphiné présentent une grande variété 
d’aspect, bien (|LFen rcaüté ils n’aient qu’un nombre limité de formes : 





Albite de î'Oiaan^. 



Al.BlTE 



151 



,.1/2 



(Ht). Dans la plupart des 



piOOV), / {OlO)^n (liOM (UO), V_(130), {130), (iOi), (403), 

.zV"(20lj, (443), (112), (Ui), 

cristaux J la macle de 
Talbite est macrosco- 
pique, bien que Ton 
reucoiître aussi des cri- 
staux en apparence 
simples. Le plus grand 
nombre de ceux-ci ce- 
|>endant sont ma cl es 
suivant la loi de TaU 
bite; mais Tun des in- 
dividus de cette macle 
a , en quelque sorte, 
avorte, tandis que Tan- 





Figr. e. 



AlliiEc lie l'OkrtnB. M»c|^ de i’EiIblic. 

Ire a pris un très large développement. 

Les cristaux siniples ou ma clés présentent les variétés suivantes de 
développement. 

Type L Cristaux allon- 
gés suivant Taxe vertical 
( fi g . 3 e 1 4) et le plus souvent 
aplatis parallèlement à 
(01Û)(fig*2), Ils sont sou- 
vent maclés suivant les lois 
de l'albite (fig. 5 et 6) ou de 
Carlsbad ( fig. 7). La coexi- 
stence de ces de ux ma de s 
(fig. 8) est extrêmement 
IVéquen te dans les cristaux 
atteignant qui, dans 

ia région de S ai nt- Cl i ri- 
stophe, accompagnent le quartz hyalin, les rhoinboèdres /? (1011) de cal- 
cite, Tanatase, la brookite, etc. Les faces (Tl2) sont généralement 
petites, les (aces (111) larges* Les figures 2 à 8, empruntées à 
der Kri/s(al/formen de 1\L Sclirauf, représentent les cas signalés par 
cet auteur. Dans les cristaux que j 'ai étudiés, raplatissemeni est généra- 
lement plus marqué que dans ces figures, surtout quand cristaux 
présentent les deux macles de Cmlsbad et de Talbite. fxs faces de la 
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Fig. 7. 

Albky d« rOiaans. 
Maole de Caid^bad. 



Fig. s. 

Âlbite de rOisftûfl. 
de rnlbilc et de Carlebad. 
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7 O ne vcïticnle sont très striées et ne don lient pas do mesures précises. 
Type II. Cristaux allongés suivant rareté (OiO) (iTl) et sou- 

vent aplatis suivant Ils ne difTèrentdu type précédent cjuç par la direc- 



Fig. 10. 

Albjte du Fi'^iïriey II, paF^^^gn' au type IlE). 



Fig.O. 

Albitu de rOifiriîis {Typt; tl). 



lion de rai longe ment et le développement très grand des (aces de la 
zone/?//^^. Ces cristaux sont simples ou inaclés suivant la loi de l al- 
bite; les niacles de Carlsbad y sont irétpieiites (Armentières, TjC Fro- 
ncy), La fig, 10 représente la forme de petits cristaux d'albile i\ lace 
brillante, en partie chloritéSj provenant d'Armentières ; ils ne pré- 
sentent ([lie les faces 
et : ils sont intermé* 
diaires entre le type II et 
le type IIL 

Type IIL Los cristaux de 
ce type sont très aplatis 
suivant (101] et allon- 
gés suivant Tarote 
Tandis que, dans les cri- 
staux P recède lits, les faces 
/^^^^ciaient très larges et 
les faces (TOI) réduites 
ou absentes, dans les cristaux de ce type, au contraire, (iOi) 
est très développée et très réduite (fi g. 11)* Dans cette forme, 
qui est assez fréquente, les ma cl es de Carlsbad sont fort rares. 

'Fype IV. Cristaux aplatis suivant (OiO) avec p (001) et égale- 
ment développées j les cristaux observés sur ont la forme de 
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losanges aigus; r/* (TOI) est géoévalcment rétlintc à une fine facette. 
J'ai cependant trouvé de gros 
cristaux clilo rites no présentant 
que les formes {LÜO), /> (OÜI) 
et ( 101 ) : ils ne diffèrent de la 
fig. 10 que par un grand aplatisse- 
ment suivant ( 100 ) et l’égalité 
de développement des faces /; et 

/'/l ï #>c ■in-i Cri-^Uus trallntc acce>lés amvnrit le plan de la lOîie ver^ 

a . Les CI istaux au IJpe i V , ana- pcrpetidiculfdre à ( 0 n>) (Type II). 

logues an type de Schmirn, sont relativement rares dans rOisaiis : ils 
présentent presque toujours la macle de Carlsbad ; ils sont souvent for- 
més parle groupement a axes parallèles de plusieurs individus (fig 12 ), 
Dans un écliantillon du Freney, j'ai observé une macle de Caiisbacl 
ayant pour faces d’association, non pas 
^d(OlO), mais une face de la zone verti- 
cale perpendiculaire a (fig. 13). 

Ces différences de formes sont intéres- 
santes, mais il n’est possible d’en tirer 
aucune conclusion, car elles coexistent 

souvent dans la meme géode et on Mnelo de Cnflèbad avec accolemcm ü^uivant la 
, , n 1 J" > 1 fîictî Je !■'' verti[;Ë: 1 e perpcEuIicul^ii'e 

trouve entre elles de Ircqii eut s passages. 5 (oio| [Ll> Freucy). 



Ilaiiles- Alpes. Le glacier de La Meije près de La Grave fournit, depuis 
quelque temps, des cristaux d’aiiatase, de brookite, de turnerite que j'ai 
récemment décrits ( 6 \ /?, CXXIÏ. 1420. 1896). Ils tapissent les fentes 
de filoniiets d’albite qui traversent les schistes cristallins, l.es cristaux 
d^albite sont petits, peu nets, et présentent les memes formes que ceux de 
rOisaiis (types let II dominants). Les cristaux non inaclés ne sont pas 
rares. Les nombreux échantillons que jhii étudiés m’ont été commu- 
niqués par M. Laurent, 

Les fentes des chloritoscliistcs de la cascade deFréaux sont tapissées 
de très petits cristaux d’albite accompagnés de cristaux transparents 
danatase jaune d’or. 

Hautê-Sai^o/ê. — Massif dn moul filanc. On a vu plus haut, aux 
articles aa'ùulei épidote, pre/tnùey etc., l’analogie que présentent les 
minéraux formés dans les druses de la protogiue et des schistes cristal- 
lins du massif du mont Blanc et du Dauphiné; cHe se retrouve dans ics 
cristaux d'albite. Ce minéral y est abondant, présente les mêmes 
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nssaciiitlüiis et les mômes formes que dans le Dauphiné : ses cristaux 
sont rréqneimnent couverts et imprégnés de ripiclohlc. 

On peut cîtei\ comme plus particulièrement intéressants au point de 
vue de ralbite, les gisements suivants : le glacier de Trelatéte (Brun : 
Z. f. A. VIL 389. 1882}^ les Courtes (dans protogine)^ L aiguille de 
Miage (dans inicasehistes granulitisés)^ le dôme du Goûter, etc. 

Bretag^ne. ^ — Morbihan. ^L de Limur a signalé Lalbite [op, çit,^ 
02) en petits cristaux nets dans les fentes des micaschistes de Bellc- 
Ule-en-Mer. 

Le meme minéralogiste m'a donné un intéressant échantillon de rlpi- 
dolite écailleuse recueilli dans les fentes des micaschistes de la pointe 
d'Knfcr à Tîle de Groix. Cette ch lo rite renferme des octaèdres rie 
magnétite et des cristaux d'albitCn sans aucune macle apparente ni 
microseopifjucj ayant environ de plus grande dimension. Ils sont 
remarquahles par leur foi me dyssymétrique : ce sontj en elTet, de petits 




rEg. Uetio. mettent aisément de les 

Aibitc a. la poinu. j’Kofcr iGroi^r). orienter. Ces cristaux 



P res en te ni une grande analogie avec ceux du même minéral provenant de 
Schueel>erg{Tyrol)etdécrits par M, J, Rumpr(7scA<e/7^m/L, 3lùiheii. L874, 
97). Les propriétés optiques sont celles de Talbite normale. Le meme 
niinéral se trouve dans les lentes des micaschistes de Tile de Groix en 
masses lamellaires ou en petits cristaux analogues a ceux de LOisans. 

Pyrénées ■ — Dans les Pyrénées, Falbitc est tout à fait identique 
comme formes à celle du Dauphiné; clic se présente gcnéralemeul avec 
les memes associations. 

Bais.ses-Pi/rénée^^. .Lai ïamueilli, dans les déblais du tunnel de CamLo 
(fissures du gneiss), de petits ci Istaux d’allnte limpides du type I (flg. 2, 
6 , 8 ). 
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Hautes-Pyrénées, Les fentes des schistes pnlcozoujucs mctamor- 
phisés par le granité de la Piquette dé ras lids ont fou mi autrefois de 
magnifiques spécimens dhdbite. Des échantillons de plnsienrs déei- 
î mètres carrés couverts de cristaux de ce feldspath en ont été extraits. 

1 Ils sont 1 a renient incolores et limpides^ le plus souvent ils sont d’un 

1 blanc laiteux J généralement serrés les uns contre les autres, et pré- 

sentent souvent plus de de plus grande dimension ; ils sont presque 
toujours associés à dePasbeste, parfois a du quartz hyalin, de répidote, 
de raxlnite, de la calcile, etc. 

Ils présentent les formes m {110), ^ ( 1 U)), (010), ( I30j,g^ ( 130 

quelquefois (2C)i) très réduite, (TT2) petite, 
c^^'^ (lTl), (021) etfD- (021) petites. Ils sojit aplatis suivantÿ^ (010) et 
correspondent aux types l et IV du Daiqdiiné. Les types II {fi g 16) et 
III existent aussi, mais ils sont rnoms abondants que dans les Alpes ; 
les macles suivant la loi de Carlsbad 
sont très fréquentes. 

ï^a caractéristique des cristaux de 
ce gisement consiste dans les groupe- 
ments à axes parallèles dhin grand 
nombre d'individus. Us ont Heu par 
empilement (avec pénétration) suivant 
Taxe vertical ou Taxe a. Ils donnent 
naissance a des groupements crêtés 
parfois très confus et imprégnés 
d'asbeste. Souvent aussi, les cristaux 
portent sur leurs faces (ÜIO) des 
prolongements lamellaires, constitués 
par un grand nombre de petits cri- 
staux très aplatis et orientés comme le cristal auquel ils servent d'enve- 
loppe. Ces lamelles n'ont pas de faces nettes, mais, quand on les lait 
miroiter devant une vive lumière, on obtient des réflexioiis régulières 
correspondant aux faces principales du grand cristal central. Parfois ia 
régularité est plus grande et Ton peut constater que les lamelles exté- 
rieures présentent des formes nettes p (ÜOI), m (il0),a^ (101, b qu'elles 

sont constituées par de radulaire (fig. 50, page 111). 

Des cristaux d'albite analogues à ceux qui viennent d'ètre décrits se 
trouvent dans les mêmes conditions aux pics de Montfaucon et d'Arbi- 
zon, ainsi qu'au quartier de montagne La massoye entre les pics d'Arbizou 
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et d’EspacIc iCharpentiei% c/l , 272 ^), dans les fentes des schistes 
métamorplusés par le granité, cnfm dans les fentes des se Inst es gra- 
niilitisës du massil du pic du Midi de Bigurj'e (région du lac Bleu), 

Ariège. J'ai recueilli dans l’Aricge de jolis cristaux transparents d’al- 
hile du type 1, mais avec allongement suivant Taxe vertical et apla- 
tissement très prononcé parallèlement a g^ (OLO)* Ils se trouvent dans 
les fentes des schistes meta niorphi ses par le granité à la descente du 
port de Paillères vers Mijanès, sur le bord du chemin qui traverse le 
bois près du roc d’Encledoiis, si riche en gros cristaux de grenat 
(tome 1, p. 224L Les échantillons d’albite se rencontrent dans les mêmes 
èboulis; ils sont quelquefois associés a de Téjîidote, Lhilblte est plus 
rare avec les mêmes l'ormes, au milieu des roches de cou tact du gra- 
nité^ au roc Blanc et au pic de Ginevra (sud-ouest de Querigut). 

Vosges. ~ [AAvr/ee]. Delessc a signalés dans les fenlcs du gahbro 
(eiiphotide) d’üdern, tles cristaux d’alinte associes à de Taxinite, de 
répidotCj de la cal cite j du quartz, 

Corse. — L'allute, seule ou associée au quartz, forme de nombreux 
fl lo nu ets dans les schistes sériciteux et amphiboliques du IsL-E. de la 
Corse. Ces fil on nets, larges de quelques millimètres h 20'^”^ au plus, 
coupent les strates ou sont interstratifiés au milieu d'elles, suivant alors 
toutes leurs ondulations. Hs préseulent parfois des géodes dans les- 
quelles s’observent des cristaux nets de quarts et d'albite,soiiveut couverts 
de ripidolite. Je dois ces reuseiguemeuts à robligeance de M. Nenlien, 
qui m'a également fourni des échantillous provenant des localités sui- 
vantes, partleiillèremeut intéressantes à ce point de vue ; mine de lum- 
cone, gorges de Bevines près Bastia {fd on nets à rentrée du travers- 
banc principal); le minéral exploité est de la clialcopyrïte imprégnant 
des schistes amphiboliques. Les cristaux de ce gisement atteignent 
2 à 3^"^ de longueur et forment de beaux échantillons de collection; 
ils sont souvent accompagnés de cristaux d'épidote, L’albitc existe aussi 
sur la route de Vivario à Vezzani, en fflonnets dans les schistes ampbi- 
bobques, au sud de la mine d’Ersa (cap Corse), et en d'autres endroits 
du cap Corse. 

Je dois a M. Antoine quelques bons cristaux d'albite qu’il a recueillis 
près du couvent des moines de Saint' Antoine à environ GÛO mètres de 
la ville de Bastia. Ils sont implantés sur des masses kminairesblanches 

I. Le même iiiiteur signale aussi le pie d’Ise. (Voii' 1 a note delà page 231 tin 
tome I.) 
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I du mt'irie îuîneral. J'ai observé sur ces cristaux les types 1, II et IM 
de l'Oisans. Les formes représentées par les figures 2 et 4 se groupent 
I souvent en grand nombre a axes parallèles. Il n'est pas rare de trou- 
, ver des cristaux de la figure 2, ma clé s suivant la loi de ralliite, dans 
lesquels est très développée ety; (001) réduite à de petites facettes. 

' Au couvent SainL-AutoinCj les fissures de la roche sont parfois rem- 
plies par de la ripidolite englobant des cristaux trapus d’albite maclés 
’ suivant la loi de Talbite et présentant les formes -(Jjmy ^gy a^y 

etc. J ondes cristaux aplatis siiivant^>^ (010), allongés suivant Taxe verti^ 
cal et maclés suivant la loi de Caris bad- Ils atteignent 3 centimètres. 
Ces cristaux sont comparables comme genre de gisement à ceux de 
Tile de Croix cités plus haut, 

Ardennes. — Les fentes du porphyroïdede Revin ont fourni des cri- 
staux d’albite de 2 à 3^"'”, simples ou maclés suivant les lois de Lalbite 
et de Carlsbad : ils sont aplatis suivaot^j^^ (OiÜ) et ont les faces p (001) 
très développées avec en outre (130), (130), m (iTO), ^(110), 

(021) ; cPP (^01), (403) et (ü^) sont moins développées 

(Franck,, BuU. Ac, Sc. Belg. XXL 603, 1891). 

4” Dans les filons méiallifères. 

Ce genre de gisement se rattache d'une façon intime au suivant, car, 
comme lui, il est dû a des circulations thermales ; je Fai étudié à part 
cependant, parce que Lalbite y est associée a quelques minéraux spéciaux. 

Pyrénées. ^ — Basses-P tjrénêes , Je dois a Lobligeance de M. Braly 
d’intéressants échantillons recueillis dans le filon de blende qui, a 
Anglas près des Eaux-Bomies, traverse les assises dévoniennes. 
L’exploitation est aujouiarhui interrompue. 

L’un de ces échantillons renferme en grande quantité des cristaux 
blancs d’albite ayant environ 5""'" de plus grande dimension dans leur 
face d’aplatissement (OiO) ; ils ont la forme de lames losangiqiies 
(type jV de FOisans'iyj ,001;, (010), m (iTO), ^(110), ^-(130), ^^^^(130), 

(1-11), (A (loi); ils sont maclés suivant les lois de Falbite et de 
Carlsbad et associés dans une géode h de gros cristaux de blende 
noire, à du quartz hyalin, de la clilorite, de Fhamiotome, etc. Beau- 
coup de ces cristaux ofTreut sur ^^^(010) une gouttière semblable h 
celles de la fi g. 12 (page 153). Ces cristaux sont a comparer, comme 
lormc et mode de gisement, a la zi/gadke d'André a s ber g (Hartz), 

Ariègâ. Dtirocher a signalé (A. ;l/. VI. 82, 1844) des cristaux 
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d’nlbite accompagnés de cale i te, sidérose, oligiste et pyrite, à l'eo- 



Alp6S^ — Savoie, Les plus beaux cristaux d^dl>ite qui aient été 
trouves en France proviennent des mines de galène de Pesey près 



mallienrciisement plus exploité depuis de longues années. L’a limite, en 
grands cristaux, est limpide et associée à du quartz hyalin, à des 
rhomboèdres de dolomie. Les cristaux de ce gisement offrent une 
grande analogie avec ceux de Schmini, Ils ont la forme du type 
IV de l’Oisans, mais sont toujours un peu allongés suivant Taxe ver- 
tical; parfois Farête est plus longue que rarètey^^g^. Tous les 

cristaux que j’ai observés préseutenl la double inacle de i’albite et de 



groupements a axes parallèles sont très fréquents (fi g. 12). 

.y Dans les roches sédimenlaircs et en particulier dans 

les calcaires. 



[ophltes) et de la îherzolite. 

Bretagne — I/albite a été signalée a Pétat microscopique dans 
les grès et schistes sédimentaires de contact des dial>ases (adinoles, 



Paiialysc chimique soit nécessaire pour établir sa présence (roches 
siluriennes métumoi'phisées par les diabases du Menez-IIom, massif 



iP 7. 41. 1889}}. 

Pyrénées. — Dans les contacts des ophites et de la Iherzolite pyré- 



dipyre,a lu leuchtenhergile, au quartz. Ses cristaux dépassent rarement 
5 de plus grande diinension; plus rarement encore ils sont microsco- 



tréc de la mine de fer de Rancié près Viedessos. Je nhu pu les retrouver. 



î\L)u tiers en Tareiitaise, Le filon situé entre le trias et le permien n’est 




a) Comme produit de métamorphisme formé au contact des diabases 



spilosiles) : elle est le plus souvent assez mal individualisée pour que 



séparant la presqu’île de Crozon du reste du Finistère (Barrois : B, C\ F~ 



smioiictte de Ifl {ÜlOi de Fim des gmirpcs d'iiîi- 

dîvidii» dit lii madr de C-Ju-Iwljftd : U eül formé pnr 
dcMs criâtniix lYiacWs l'Oiic eux stuivanl la loi du Roo 
Touroé Pou /-au). 




Fis?. tT. 



néeiines, au contraire, l'albile est 
parfaitement cristallisée, toujours 
en cristaux distincts, remarquables 
par la netteté et la constance de 
leur forme. Klle constitue run des 
minéraux caraelcrîstiques de ces 
contacts, et particulièrement de 
ceux des ophites. Dans ces der- 
niers, elle est souvent associée an 
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piques : leur taille moyenne est tle 5“^'" environ, lis présentent tou- 
jours les memes formes; ils sont aplatis suivant avec les macles 
de Talbite, de Carlshad et du Roc Tourné; ils correspondent au 
type II établi plus loin pour les cristaux de Modaiie; leur forme de 
losanges aigus d’environ 52^’ leur est donnée par la prédominance 
des (aces (00 L b ( i L L) et (l Li) (fig. 1.7)* La face (010} priv 
sente une gouttière fermee par les faces Ces cristaux sont géné- 

ralement incolores dans les calcaires blancs; ils fixent le pigment 
coloré dans les calcaires noirs ; plus rarement, ils sont noirs dans des 
calcaires paidéiteinent blancs, dont ils ont absorbe tonte la matière 
colorante originelle* 

J’ai décrit en détail tous les gisements (pii suivent, dans mon mémoire 
sur les phénomènes de contact de la Iherzolitc et <les ophites [B. C. F, 

n" 42. 1895). 

Basses-Pi/rénées . An pied du Moun caon, près des bains de Durrieu 
(hameau de llourat en Louvie-Jiizon), les calcaires sont devenus très 
cristallins et se chargent d'une c|uantitc considérable de cristaux 
d’al).>itc avant de 2 à 5*""^ de plus grande dimension. Ce sont eux qui sc 
trouvent dans les collections et qui ont été signalés par von Lasaulx 
[Z. f. A, V* 34 L* 1880) sous le nom d'albite du mont Cau ou du cirque 
du Pé de llourat, d’après des échanli lions reeueillis par M, de Limur, 

J’ai trouvé en place ce minéral au contact immédiat de la lherzolite 
dans le {piartier d'LscambcIé entre le petit sentier forestier elle ruisseau 
du Bazel, qui coule en contrc-ljus à quelques mètres du sentiei'* L’albite 
ne se développe cpiejusqu’a une trentaine de mètres de la lherzolite; 
elle se trouve dans un calcaire lilaiic, en cristaux tantôt blancs, tantôt 
d’un noir Ideuâtre ; dans un même bloc, les crislanx ont toujours la 
même couleur; ils sont associés a de la pyrite en cristaux très nets, à 
de la phlogoplte, généralement incolore, et à de la leuchteiibergile, 
également incolore ou légèrement verdâtre. 

Les cristaux sont distribuées d’une (éeon quelconque dans le cal- 
caire; ils sont parfois extrêmement abondants. On les voit aussi for- 
mer des couronnes concentriques a des nodules cristallins jaune rou- 
geâtre qui, au microscope (fig. 18), se montrent exclusivement formés 
par de l’albite, de la phlogopitc jaune rougeâtre et du sphène épigé- 
nisant de rilmcnite* Ces nodules sur leurs bords passent d’une 
façon iiisctisilde au calcaire; ils doivent être le résultat du métamor- 
phisme de galets de composition difréreiile du calcaire et originaire- 
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ment englobés par celui-ci. Les cristaux d’albite (jui les constiluent 
ne renrerment aucune des inclusions charbonneuses (jui abondent dans 
les cristaux d’albite de la couronne périphéri(|ue. 




Fig. 18. 

Laniü mince d'un nodule h albitc du calcaire du Moun caou. L'albite (a) est accom- 
pagnée de plilogopile (ot) et d'ilménitc se Irniisformant eu sphènu (s). 



J’ai recueilli un bloc de calcaire très cristallin ayant à son centre un 
fragment de calcaire compact blanc jaunâtre qui avait échappé au 
métamorphisme. 

Ce gisement est celui des Pyrénées qui fournit en plus grande abon- 
dance les plus beaux cristaux d’albite des calcaires métamorphiques, 
ï^es cristaux apparaissent en relief sur les surfaces exposées à l’air. 

M. des Cloizeaux a signalé (o/;. c//., 324) l’albite dans des calcaires 
en contact avec l’ophite d’Asté-Béon (vallée d’Ossau). Le meme minéral 
existe comme élément microscopique dans un calcaire situé dans les 
mêmes conditions à Castel, entre Asté-Béon et Louvie-Juzon. 

L’albite se rencontre aussi dans les calcaires triasiques au contact 
de l’ophitc du clocher de Bédous, dans ceux de la tranchée du chemin 
de fer qui précède le tunnel de Yillefranque, sur la voie de Bayonne à 
Ossês (avec dipyre et quartz), dans les calcaires on contact avec l’ophitc 
située sur le bord de la mer entre Biarritz et Caseville (avec dipyre et 
quartz) (Beaugey, B. S, M, XllL 57. 1890). Elle est peu abondante 
dans les gypses à tourmaline de Lys. 

Ilautes-Pijrênèes, J’ai décrit [B, S, J/. XL 70. 1888) les cristaux 



ÂLBITE 



161 



cl 'ni hile trouvés pnr M. Frossard diuis un bois de lictres sur la route 
de La Serre de Pouzac a Bagne res : d'uu blanc laiteux, ils ont un ou 
deux millimètres, sont engagés avec leiichteiibergite et quartz dans ou 
calcaire jaune ; sur lu route de Palomières, ils sont noirs et atteignent 4'*^^“. 

H ante-Garonne. C’est à M, Gourdon que je dois la connaissance de 
cristaux blancs cPalbite engagés dans nn calcaire jaunâtre du cap de 
^lont (S ai ut- Béat). Le même minéral, en cristaux blancs, se trouve 
dans la carrière de Rié. Il constitue, avec apatite, fuchsite et fluorine, 
des masses vertes bordées de violet qui, par leur couleur, tranclienl 
sur la blancheur du marbre. On y trouve aussi fréquemment, comme 
élément microscopique, du rnlile, de la pyrite, du quartz. La coloration 
verte est due à la fn ch site, la violette â la fluorine, qui est réiément 
formé le dernier et qui englobe tous les autres en cristaux nets, y 
compris la calcite. Dans les collections minéralogiques, les échantillons 
de cette roche sont indiqués sous les noms les plus fantaisistes. 

Ariège. Des cristaux cl’alhlte accompagnent le dipyre dans la vallée 
de Bethuiale près de Bordes-sur-Lez (M. Gourdon). Enfin j^n rencon- 
tré de gros cristaux du même minéral associés à du quartz et â de jolies 
rosettes de leuclitenhergite, dans un calcaire dolojnitique des carrières 
d'Arnave. Ils sont généralement un peu jaunâtres. 

Algérie. — Alger. L’albite en cristaux identiques à ceux des 
Pyrénées se trouve dans les gypses algériens associés à des ophites. 
Elle y accompagne la lourmalinc, le dipyre, la phlogopite, le rutile, 
la pyrite. MM, Curie et Flamand Ponl signalée à Noisydes-Bains 
[Rock, érnpi. (F Algérie. 1889), Je l’ai observée avec leuebtenbergite, 
pyrite, quartz et tourmaline verte dans les résidus du traitement par 
tes acides du calcaire de FArba (Oued-Djemmah) que nPa remis 
M. Del âge* M. Gentil me Ta aussi signalée â Rovigo (vallée de 
POued liauach) et surtout à Letourneux, dans des calcaires en blocs 
au milieu du gypse. Les cristaux y atteignent 

Oran. M. Gentil a trouvé, dans les calcaires jaunes de POued Madar, 
de petites lamelles d’albite accompagnées de tourmaline et de quartz, 

[BS, M, XVm. 25. 1896). 

b) En dehoj^s de racüoii de roches éruptwes. 

Les cristaux formés dans les calcaires sédimentaires eu dehors de 
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ruction dos roches éruptives présentent les memes formes f[tie ceux 
f[ui viennent d’ètre étudiés îui contact des ophitcs et de la Iher^ïolite. 
Je n’ai a les signaler (jue dans les Alpes. J’ai fa il i^ejnari|uer toutefois 
C. F. n^ 42. 1895) que pour quehjues gisements alpins l’ absence 
complété de liaison entre la production de Talbite et raction sur les 
calcaires de roches éruptives a besoin d’une eonfirinatiouj car, aux 
environs de Modane et au mont Jovet en la ren taise, il existe, au voi- 
sinage des caleaires h albitc, des euphotides qui semblent leur ctre 
postérieures. N’ayant pas étudié sur place ces gisements, je me borne 
à poser la cjneslion, qui est intéressante^. 

Quoi qu’il en soit, il n’est pas douteux que, dans les Alpes eomme 
dans les Pyrénées, l’ai bile de ces roches soit d’origine hydrother- 
male et que ce minéral ait pris naissance par les mêmes réactions 
chimiques. Ce fait, joint a la coninuinanlé du milieu calcaire dans lequel 
s’est elléctuée la cristalüsaUon, permet de comprendre l’identité des 
formes et des niacles des cristaux d’alhite de ces divers gisements. 

Ils sont aplatis suivant (010) et présentent la macle du Roc 
Tourné, Suivant les gisements, ils e<ïrrespoiident au type 1 ou au 
type fl établis page 1G5. Les deux types coexistent quelquefois dans 
la même localité. 

En outre des gisements qut vont être décrits et qui fournissent des 
cristaux macroscopîqaes d’alhite, Lory a fait voir que tous les calcaires 
Iriasiques des Alpes françaises rcii ferment le même minéiad comme 
élément mîcroscopifpie [IF S. G. XV. 43. 1816). 11 a notamment cité à 
ce point de vue le marbre triasiqiic de l'Etroil de Siex, entre Moutiers 
et Anne en Tareiitaise; il a fait voir en outre que la présence de ces 
cristaux n’étalt nullement lice à la ci istallinité générale du trias alpin, 
car ils existent aux environs de Grenoble, dans les dolomies Iriasiques 
de Vizilie, d’Allevard, dans rinfralias a Aincula contorta recouvrant le 
gypse des carrières de Champ près Vizille, dans les septarias oxfor- 
diens à géodes de Meylan, dans le lias supérieur à Vilette en Tarentaise 
et enfin dans les calcaires miminulîtiques de Montrieber près Saint- 

1. La même observation peut èti-e ffiiie an fçujet d’un intéressant gisemoiit 
signalé par M. Issel {C. iî- CX, 4’20. 1890) aux environs de Rovegno, sur la Treb- 
bia près Pavie ; des cristaux d’olbïte se sont fonués dans des calcaires éocènes, 
alternant avec des roclies verles (serpentine, euphotide). Ils englobent parfois des 
foraminiferes. J'ai pu en examiner des échanlillons, grâce à robligeance do . Issel; 
ils sont semblables à ceux des Alpes. 
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J e an- cl e-M U mienne (C. B. CY, 99* 1887). Ce fait concorde avec les 
observations consignées page 108 au sujet de l\>rthose. 

Alpes. — Mfissif dn mont Blanc. — Hmiie-Savoie, Des cristaux 
d'albite ont été, pour la première fois^ signalés par A. Brongniart {Jfi\ 
Miner, l. 362^ 1807), d’après Brochant de Yilliers, dans un calcaire com- 
pact d’un blanc jaunâtre au Tovasset (col du Bonhomme), sur le che- 
min de Courmayeur. Les formes de ces cristaux ont été décrites par 



^403), sont aplatis snivant^’^ (0 10) [fîg. 19, d’après M. des Cloizcaux) 
et ma clés suivant les lois de Lalbite et du Roc 



18)j tantôt les cristaux sont allongés suivant , (Macie du roc Toumo. 

Les macles de Cailsbad ne sont pas rares. 

Savoie. Les gisements de Modane en Maurienne sont ceux qui, dans 



par Brochant de Villiers {/. M. Y. 234. 1808} et ont été depuis lors 
souvent étudiés [des Cloizeaux {B. S. G. XVIIL 804. 1861; op. 
ciL, 1 ), Lory {B. S. G. XYIIL 732. 804, XXIL 54, notes 1864, XV. 
43, 1886), G. Rose [P. A. CXXV. 457. 1865, etc.]. 

Les plus grands cristaux se trouvent dans le calcaire blanc ou gris du 
Roc Tourné, du rocher des Amoureux près du Bourget ; des cristaux 
plus petits, noirs, se rencontrent non loin de là dans les calcaires noirs 
de Yülarodin, en relation avec le gypse. C’est ce dernier cjul est à 
proximité d’un pointe ment d’euphotide auquel j’ai fait allusion plus 
haut. Des cristaux d’albite se rencontrent dans la vallée de TArc, en 
amont des gisements précédents, au delà du fort de l’Esselllon, mais 
en aval de Bramans. 




Tourné (voir plus loin, type I) et parfois de Carls- 
bad ; les deux groupes d’individus de cette der- 
nière maele ont en général une épaisseur et parfois 
des formes cliffé rentes. Je n’ai eu Toccasion d’étu- 
dier qu’un seul échantillon du calcaire du col du 
Bonliomme : les cristaux, dégagés par les acides, 
constituent de petites lamelles ayant environ 
de plus grande dimension dans ils présentent 
les formes p (OOlj, (010),^/^ {110),^,^'' (i_30), ^ 30), 
(TOI), (403), i'/^(lil), (111) : tantôt p 







et sont également développées (type delà figure 



Albite tlu tfll du Bonhomme 



les Alpes, fournissent tes plus gros cristaux d’albile. Ils ont été signalés 
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J'ai eu roccasiaii tréludier plusieurs milliers de cristaux du Roc 
Tournéj provenant de la dissolution d'une centaine de kilogrammes 
de calcaire qu’a bien voulu me faire ramasser M. le Ply, Je n'y ai 
trouvé aucune face nouvelle, mais j’ai rencontréj dans les macles, de 
nombreuses particularités intéressantes a ajouter à celles qui ont été 
indiquées par M. des Cloizeaux et par G. Rose. Les fig, 2t), 21, .25 h 
29 sont empruntées au mémoire de ce dernier ; j’ai dessiné les autres 
d’après les cristaux que j'ai personnellement étudiés. 

Tous les cristaux de Modane présentent au moins les doubles maeles 
ile Talbite et du Roc Tourné. On a vu, page 128, que la macle du Roc 
Tourné pouvait être considérée comme une double macle de l’ai bi te : 

deux groupes de cristaux maclés suivant 
cette dernière loi étant maclés entre eux 
par rotation de 180*^ autour d’un axe nor- 
mal à (010), avec penération irrégulière 




\ g''" 



Maclc du Roc Tourné* clivén fluivsml 
fucea p. 



ÿ 

Fig, 21. 

Projection sut un plnn perpendiculaire à rase 
dtî la macle thi Roc Tourné. 



r 

'm/ 



verlicâl 



(!t non accoleinent régulier comme dans la fîg. théorique 21 ; tous les indi- 
vidus delà macle ont un même axe vertical ; les faces (OIÜ) sont sur le 




Maele suivant la loi du Roc Tourné {tjpe 1), sîlliouettc de (010) 

même plan ou parallèles entre elles ^ sur (010), les traces de /; (001) de 

1. Atîn de ne pfis compUqaer ces fii^ures el les suivantes, on a indiqué seulement 
les contours de Lt Rice^*, sans projolcr sur le plan les faces c*/^, p. 
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tous les individus sont parallèles. Quand on brise un cristal (figv. 20 ), 
on constate que les faces p qï J} font un an^le rentrant ; les faces p et p 
un angle saillant ; les plans p et p^ p e\p ont respectivement la mémo 
orientation. La fi g, 21 représente une projection sur un plan perpen- 
diculaire à Taxe vertical de la 20. 

O 

On observe dans les cristaux qui 
nous occupent les deux types sui- 
vants : 

Type I. Les cristaux de ce type 
présentent toujours les faces 

(130) [en gouttière sur g^ (010)]^ 
p (001) et (201) ; ils ont la forme 
de petites lamelles paraüélipipédiqucs 
(fig. 22 et 23); les faces m (lIOj, 

^g (130) existent souventj mais elles 
sont très petites. Les cristaux de ce type sont de petite taille (0'^'"3 à 
0^111 5 dans g^ (010)). 

Parfois on voit apparaître les faces (lïl) //^-(TTl) {fig, 24), 
Quand elles deviennent très développées, le cristal s^^ilonge suivant 
une arête c ^ (010) (111) ; ces cristaux sont souvent plus gros et 
plus épais que les précédents : ils atteignent l""'^ dans^j^ :010), 

Dans le type II, (201) est très réduite et même le plus 
souvent disparaît complètement. Les cristaux ont la forme de losanges 
allongés (fig, 31) ; ils présentent la particularité d'étre toujours maclés 




Fîg. 24. 

Mad]ç la loi du Roc Tourm?, sllhouetEc 

de (OiO), {Type 1). 




Macle >41 il va lit la ïoi de Carlsbail de deux j^rotipiüa de tiialanx macléa, 
b U i va ni ta loi du Uoe Tourné et de L'albile. 

suivant la loi de Carisbad en meme temps que suivant celle de Palbite, 
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Les Lices (U 1) sont très développées et autant que les faces 
P (OOi) ; les cristaux ont alors la foriiie de losanges presque réguliers 
(fig- 25 et 26). Les cristaux "de ce genre sont ceux qui atteignent les 

plus grandes dimensions ; iîs 
dépassent souvent 2'^'” de lon- 
g U e U r dans (0 1 0) , 

G. Rose a fait remarquer 
qu e d ans la m a cl e d e C a rl sha d 
les deux individus contigus 
de la ma de de Falbile sont 
généralement peu développés 
et qiFîls peuvent même disparaître complètement; ce sont alors les 

cristaux extérieurs qui déter' 
minent 1 aspect du groupe- 
ment, et, quand les cristaux 
intérieurs ont complètement 
disparu, on observe la forme 
représentée par les fig, 28 
et 29. On constate que la 
ma de est bien une made de 
Carlsbad on regardant le cri- 
stal par transparence à tra- 
vers on voit alors le cli- 
vage P des deux individus se couper suivant un angle d'environ 128*^, 
Dans ces macles, raccolement de la niade de Carlsbad se fait, tantôt 
par la face^j^* (OiO) droite (fig. 26), tantôt par la face^d (010) gauche 
(fig. 25). 




Mode triple de t al bile du Roc Toiiroé et de Carlsbad ne préeeniatit pas las formes datis les individus 

cempuseuts [silhoueUe de g* (010)], Les notatlong entre ( ) correspondent au groupe inréricur de k maclo 

do Carlsbad. 

Tandis que, dans les calcaires des Pyrénées, les cristaux oUrant les 




Fig. ââ et 29. 

Mêmes figures que fig, S2j avec dispasîT ion de deux couples iul£- 
rîüurs de rà&&cinbkge. 




Fig. 27. 

Pfojeeticjh sur un pkn perpeiidîeukiro à rnxe vi-riiesl d'une 
ïïiacle triple suivaat la loi do Iklbite du Hact Tourné et do 
Carlsbad. 
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ma cl es triples présentent une grande rëgiilariléj ceux de Modane, an 
contra ire, montrent de grandes variations, qui tiennent an développe* 
meut inégal des faces m (llO), ^ÿ’(13Û], c^^^(iil),a Tab- 

sence ou a la présence des faces (2011, Enfin les quatre paires de 
cristaux maclés suivant la loi de Palbite n'ont pas nécessairement les 
memes Oices (fig, 30 et 31), 

,rai observé souvent des macles de ce genre formées par l’empile- 
ment, suivant Taxe vertical, de plusieurs de ces groupes, individuelle* 
ment variés de forme (fig. 32) et donnant des assemblages en forme de 
dents de scie. 




Dans d'autres cas, la partie antérienrc du groiipement est développée 
normalement et la partie postérieure atrophiée (fig. 33), 

Maclc, suivant la loi du Roc Tourné, d'n ne ma de double 
(lois de r a 1 b i t e et de C a id s b a d ) et tl' u n e maclc simple sui- 
vant la loi de Talbite, - — .(c n'ai Irouvé que peu d’échantillons de 
ce curieux groiipemcutj il difrère des 
groupements triples habituels en ce que 
la partie antérieure est constituée par 
une seule ni a de de Ealblte ayant ï' épais- 
seur du groupement de Carlsbad de 
rextrémité postérieure. En général, 
cette macle de Talbite a la fornie des 
inaeles simples, c'est-a-dire que y 
est très développée. Ces groupements 
ont lin aspect dissymétrique représenté par la fig, 34. 

Made quadruple. ^ — ,1’ai observé un seul cristal atteignant dans 
(010) 3"^^“ et dont la projection est représentée par la fig. 35, 




Fiff. ,34. 

Maclc ^ulvaoL la loi du Roc Tourné d’une 
maclc double (macle de l’âJlïite et dn 
Carlsbad) et d'une made de J^albitc, 
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C’est une macle triple avec tllsparition des iiiclivicliis centraux et qui 
à sa partie postérieure est composée par trois ciâstaux dont les deux 

extérieurs possèdent I a 
meme orientation* Le ci'i- 
stal siipplcmeiitaire // est 
donc maclé avec le cristal p 
suivant la loi de Carlsbad, 
mais avec jdan de péné- 
tration perpendiculaire à 
livages* 

(TTl). 



- 

Fîg, 35. 

Projection Blir un plnn perpeiKiiculnire ù l^axe vertical d'uuç 
inactif! IJ uâ dm P I a dÈnfùrjmi dc^^ niaclcs rcpré^rotéci= par les 
Tig. âS et par radjoiictÉon d'un cinquième criistal mftelf^ 
nvee le criftinl de gauclic (en i>aîî) ftiiivîtcit Is loi de Carlf:bad 
avec aecr>lGDLcnl suivant nn plan pcrpcndfculaii'u à {UK}). 

(010). (^c groupe itîéntqliîpl^^ sur la face g 



tatie un clivage suivant 



G. Rose a signalé dans iMlbttle do Mod 

Les cristaux d’albhe ls^nt'-'id^istribué dans le cEdeaire diine façon 
f|uelcoïif[ue ; on les trouvé' paiïois associés, dans des veines ou filons, 
à des rhomboèdres de doiïoniiè;'des crislEuix de quartz hvEdin dépourvus 
de faces prismatiques. Ms ren ferment souvent des inclusions de rutile, 
qui les colorent en noir. Dans le résidu dn trultenieot du calcaire par 
un acide, j’ai trouvé des cristaux de rutile, de spliène, de pyrite. 

Des filonnets de quartz Eiyant quelques centimètres d’épEiisscnr 
sont recouverts de cristaux d'alhitc a leur contact avec le calcaire. 
LVxamen niicroscopique de ce qiu^rtz fait voir qu’il englobe des cristaux 
d'albite et qu’il est très riche en inclusions liquides a bulle molnle et à 
cristaux cuhiques de sel gemme. 

Dans des calcaires jaunes oiqnoirs du fort de rEsseillon, j’ai observé 
de petits cristaux noirs d’albite offrant une forme différente de ceux 
£jui viennent d’etre décrits : ils sont très allongés suivEint raxe vertical, 
formés par les faces m (ITO), ( (iûO), /j (OOl), (ÎOL), avec ou sans 
(010). Quand cette face manque ils ont F aspect de Fadulaire. 

M. Sella a signalé {/l. Lùicei^ IV. 454. 1884) dans le gypse du glacier 
de Gébroidaz, près du chalet du Saut, des cristaux d’albite associés a 
de la seUdïte^ de la /fitoriney de Vanhi/drilej du soufre, de la dolomie ^ du 
ffttariz et de la cétestine. Ils sont rares, aplatis suivant g^ (010) et pré- 
sentent les macles de rall>ite Eivee les formes î p (001), (010), t (ilO), 

Enfin A. Favre ii observé dans les calcaires triasicpies du mont Jovei 
h Test de Moutiers en Tarenlaise [Recherches géoL sur la Saooie, III. 
230. 1867) des cristaux d’albite blancs dans les calcEiires blancs, noirs 
dans les calcaires noirs. Il attribue leur formation à Faction des roches 
vertes (serpentines) voisines. C’est la le second gisement dont Fétu de 
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deYrait ctre reprise au sujet de la recherche de rorigine de Talhile, 

OLÏGOCLASES 

OLIGOCLASE-ALBrXË, OLIGDCLASE, OLIGOCLASE-AN DÉSINE 

(Ab, 2 An, à Ab^ n,) 

m — 7,7 à 25 

Triclinique : mt ~ {oUgociase i\ liat/i). 

ô:c:/i = 1000 : 008,95 : 5(1{),63, I) = 844,86. d = 534,00. 
angle plan dep = 115^23 
angle plan de m= 106''25' 
angle pian de £ = lOl/' 4' 
a :è:e = 0.63206 : 1 : 0.55239 
pz = 93^4' =- 116-^22' xy = 90^4' 

X =93^28' Y = 116^25 Z = 91“37^ 

Les mesures données par M. des Cloizeaux (pp. cit , I. 312) ont été 
prises sur roligocluse-andéslne d’Arendal. 

Formes observées et mades. Dans iiu seul gisement, j'ai observé des 
cristaux à tornie de péricline : en général^ ces l'eldspatlis ne se ren- 
contrent qu'en masses laminaires dans lescfuelles Texamen niicrosco' 
pique montre les macles de Talbite, de Carlsbad, de la péricline. 

67 / 9 âges . C 1 i ^^a ge /; (001) p a r fa i t , moins fa c i 1 e suivant g^ (0 i 0) , i m p a r- 
hiit suivant m (iTO), parfois (Penfield. Z. XXIII. 262. 1894] plans 
de séparation suivant, [id g^] (l2l) : l’angle px~ 92*^35' ; sur 
la trace de ce clivage fait avec la trace de g^ un angle de 38"!'. 

On relé. 6. 

Densité. 2^635 à 2.671; 2.635. ol.-albite du Tue d'Ess. 

Coloration et éclat. Incolore, blanc laiteux, rosée, rouge ou verdâtre 
(altération). Transparent ou translucide. Eclat vitreux, nacré sur/j (001). 

Inclusions, La pierre de soleil doit ses rcllets a des inclusions lamel- 
laires d’oligiste régulièrement orientées. 

Propriétés optiques. Voir page 135. M. des Cloizeaux a observé une 
dispersion assez forte p < autour de avec dispersion tournante 
notable d un coté et fa il) le de Taiitre, combinée avec dispersion inclinée 
plus ou moins ibrte. 






170 MINÉRALOGIE DE LA FRANCE 

Les données suivantes ont été fournies par des oligoclases étudiées 
plus loin * . 

Extinctions sur 

Tng Sop 2 1! 2 V p (001) ^^(010) Densité 



Oligocla«e-albite 


Tue d'Ess 


6« 


84® n voisin de ^)0® 


8®.30'àir » 




Vallée de Lesponne 


» 


» » D 1® à 3® 


5® à 7® » 




Guyane 


M 


N 9.3®80 » loà2® 


5® à 7® » 


Oligoclasc 


Guyane 


4 à 5» 


880 à 89® 92°6'à95®40' » 1® à 2® 


a 2,007 à 2,6 16 




M oloinpize 


0®30' à 1®30' 


2® à86» 2H2097®10' a » 


» » 






Sng 


à 100®20' 








Tnp 




Oiigoclu.so-nudësinc Alagnon 


0® à i^ao' 


70® à 72® » » » 


2, 640 à 2,646 




Vidalenc 


5® à G® 


77® 1 » 90® env. a 


2,638 à 2,643 




Oudon 


A 


» 9'*® env. s 1® à 1*30' 


5® à 7® n 



Compoiiion chim ’ume. Voir page 130. 

Analyse de rdigoclase-andésine de la vallée d’Alagnon par M. Fouque 
{pp, cit,^ 3G3j. 

SiO- 62,4 

APO" 22.8 

CaO 7,0 

Na^O 8,4 

K*0 0,5 

101,1 

Je donne comme documents les analyses suivantes faites par divers 
auteurs sur des oligoclases de gisements français, que je ne puis clas- 
ser exactement en l’absence de propriétés optiques : ces analyses 
anciennes ont du être faites sur des matériaux impurs, autant, du 
moins, que l’on peut en juger par l’examen des feldspaths de roches 
similaires provenant des memes régions. 

Analyses : a) de l’oligoclase de l’Ariège, par Laurent [in Dx. op, cit,^ 
315); 

b) de l’oligoclasc bleu verdâtre de la protogine des Alpes, par 
Delesse [B. s\ G. VI. 234. 1849) ; 

c) De l’oligoclase de la kersantilc de Vissembach, par Delesse 



705. 18.50) : 




f') 




Si O'^ . . . 


. 62,6 


63,25 


63,88 


AP O V . . 


. 24,6 


23,92 


22,27 


Fe^ O * . . . 


0,1 


» 


0,51 


Na‘ O . . . . 


. 8,9 


6,88 


6,66 


O 


» 


2,31 


L2l 


Ca O . . . . 


. 3,0 


3,23 


3,45 


MgO..-. 


. 0,2 


0,32 


» 


Perte 


» 


» 


0,70 




99,4 


99,91 


98,68 



1. Voir la note de la page 176. 
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Ahérations . Les altérations sont les mêmes que celles de ralbite; la 
kaolinisation y est moins fréquente. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

l/o/igoelase-all>ile et Vo/igoclase paraissent être moins répandues que 
Voiigoclase-andéÿine^ au moins dans les gisements passés en revue 
ici. Ces feldspaths se rencontreni : 

Dans les roches éruptives ; 

2^ Dans les schistes cristallins. 

Dans les roches érupllves. 
a ) D an /es / ‘o a h es gra n ü iq n es . 

D'après des of^servations que M. Fouqiié a bien voulu me commu- 
niquer, Foligoclase'albite et roligodase sont l>eaiicoyp moins abon- 
dantes dans les granités qu'on ne le suppose généralement; les feld- 
spaths tricliniqnes dominants de ces roches sont surtout roligoclase- 
andésliie et Fa n dé si ne-o ligne la se, 

L'oligoclase-albile a été trouvée notamment dans le granité d^Esquiers 
près Perz et de Saint-Exupéry [Corrèze)^ dans celui du Creach- Saint- 
André en Saiiit-Pol {Finistère) J Foligoclase, dans celui de Flamanville 
[Manche)^ de Hiielgoat dans le iv/zzW/ére (associée a Falbile}. 

Ces oligocia ses mamjuent souvent dans le granité à amphilmle, qui 
renferme des feldspaths plus basiques. 

Dans les granités, les plagioelases sont rarement homogènes et les 
cas de feldspatlis zones sont presque la règle, Forthose ou le microoliiie 
leur sont postérieurs. 

Par contre, dans les granuliles et les pegmatile.s, Foligoclase est très 
fréquente, tantotseule (Fleurie(/^/nke)etc.), tantôt associée a Foligoclase- 
albîte, a Foligoclase-andésine (Saint-Prix-sous-Beuvray {Saime^et-Loire)^ 
etc., Pont-du-Vernet [Cantal)^ etc.) ou à Falbile. 

Cest dans les pegmatites que peuvent être recueillis des échantillons 
bien individualisés de ces feldspaths. Je signalerai spécialement a cet 
égard les gisements suivants, dont j’ai pu étudier des échantillons. 
C'est à cette catégorie qu’appartiennent notamment les feldspaths des 
pegmatites à pyroxène et sphène endomorphisés a leur contact avec les 
schistes cristallins basiques. 

Bretagne. — Loire- Inférieure^ Les feldspaths des pegniatîtes tra^ 
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versant les gneiss à dipyre de In cni'rîère de l'Etüng près Saint-Nazaire 
sont formés par de roligoclase ; ceux qui se trouvent dans les memes 
conditions dans les gneiss à dipyre de la carrière de Roi loup pres 
Sain t-Bre vio et dans les éclogilcs de la R ou xi ère près Saint-Caloni- 
bin, sont constitués par de roligoclase-albite, 

Pyrénées. — L’oligodase-albite parait être le feldspath triclinique 
dominant des peginatiles à mierocline bleuâtre si abondantes dans le 
massif du pic du Midi de Bigorre [ lac Bleu, îiolamment), dans TAriège 
( particnlicrement au sud d^\.x). Le feldspath étudié par M. des Cloizeaux 
(voir p. 170) et indiqué ccmimc recueilli dans la vallée de Lesponne, 
provient crune pegmatite probablement ébouiée de la région du lac Bleu, 

Plateau Central. — /fattie- Loire. L'oligoelase-andésine accompa- 
gne fandésine dans les gr a milite s à coidiérite des tufs volcaniques du 
Yelay. 

CaniaL M. Fouqué a trouvé de roligoclase en masses blanches dans 
des filons de pegmatite traversant des gneiss ampliiboliques de Molom- 
pize. Ce feldspath y est associé à de l’anortfiose et de randésine, 

L’oligoclase-andésine se trouve dans les mêmes conditions en masses 
blanches laminaires sur les bords de rAlagnon (vallée de B les le, à 2 kilo- 
mètres en amont de ce village, sur la ronie conduisant à Molève) : elle 
est associée à la hornblende, 

R/ione. Les pegmatites h pyroxéiie de Duerne renferment de Toligo- 
clase-albite et de roligoclase laminaires. 

Saone-el-Loire, Les oligoclases, et particulièrement Toligoclase-andé- 
sine, accompagnent randésine en masses blanches ou d\m blanc rosé 
dans les filons de pegmatites traversant les gneiss basiques de T Au tu - 
U ois, notamment à Marmagoe. 

Vosges, — Il en est de même des feldspatbs des pegma- 

tites â pyroxène et spliène traversant les eipolins delà carrière Saint- 
Philippe â Sainle-Marie-aiix-Mines. 

Guyane. M. des Clolzcaux a étudié une oligoclase accompagnant 
le mierocline dans une pegmatite de la Guyane. 

b) Dan,s hs roches grenoes non rjuartzifères. 




Les oligoclases de ce groupe existent dans certaines diorites, dia- 
bases, kersantites; je iFai pas de documents su ITi sam ment précis 
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pour citer des {gisements. Dans tous leS' cas, ces feldspatlïs n'y forment 
que de petites musses grenues ou aplatit^ suivant ;0i0) dans les ker- 
santites et les dia bases ; roligoclaso-andésine y est la plus abondante. 

c) Dans des f/om ira^^ersanl fa Iherzoltle, 

Pyrénées. — Hante-^Gfironne. Au Tue d'Ess en CoulédouXj j^ai 
observé au milieu de la Uicrzolite des filons de quelques mètres con- 
stitués par de roligoclasc-albite blanche ou noirâtre en masses lami- 
naires atteignant 20*^'^* de plus ^grande dimension. Ce feldspath, fine- 
tuent maclé suivant la loi de ralbite, est associé à de la hornblende et 
se transforme localement en dipyre; scs fissures sont parfois tapissées 
de larges sphérolites de trémolite. 

Les lames de clivage sont fréquemment courbes et rexamen micro- 
scopique montre des phénomènes de déformation mécanique (sti'uctiire 
en ciment) des plus remarquables. 

Ariège, J’ai retrouvé ce feldspath dans les memes conditions en filons 
dans lalherzolite serpeolinisée de Serieing en Sentenae. 

Ce genre de gisement est a comparer à celui qui a été signalé, 
page 147 J dans la serpentine du cap Corse. 

d) Dans les roches mierofàiques. 

Dans les roches volcaniques, roligoclase-albitc et roligoclase ne se 
rencontrent que dans les types acides (trachytes et trachy andésites), 
soit en microliles, soit en grands cristaux. H résulte du travail récent 
de M. Fou que que ces Feldspath s y sont rares (voir page 80). En 
tons cas, ils ne se rencontrent, dans aucun gisement français, en 
cristaux macroscopiques dignes d'ètre cités. L'oligoclase-andésine et 
raiidésiiie-oligociase constituent les microlites de la plupart des andé- 
sites à hornblende et biotite du Cantal. Ces feldspaths existent aussi 
en microlites dans certains trachytes (orthophyres) et andésites (por- 
ph y ri tes) anciens. 

2^’^ Dans les SC /lis les crisiallùis. 

L’oligoclase-alhite, Foligoclase et roligoclase-andésine se trouvent 
dans les gneiss acides et dans les roches granitiques de composition 
analogue ; ces feldspaths y sont abondants ; ils se rencontrent dans les 
gneiss amphiboliques et pyroxéniqiies (qiiartzifères), mais je n’ai étudié 
spécialement que les échantillons des gisements suivants, 

Bretagne. — Loire-Inférieure. A la carrière (le la Mena géra îe^ 
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près Saiiil-Viaucl, se trouvent des gneiss amphiboliqnes, dont le 
feldspath est constitué par des cristaux un peu aplatis suivant 
ayant souvent des formes distinctesj p (001), m (iiO), / (HO), (010)* 

Ils sont en grande partie constitués par de roligoclase souvent for- 
tement translucide* Ils sont très fendillés, ce qui leur donne leur 
couleur blanc nacré; les cristaux atteignent un centimètre de plus 
grande dimension, lis sont associés à de la hornblende et parfois k 
des orisLanx (Hl) de magnétite îi clivages octaédriques faciles. 

AL Baret m’a communiqué des masses laminaires blanches d\>ligo- 
clase-andésiiie provenant des gneiss amjduboliques d^Oiulon et de la 
carrière de rAndouillet près pressa y. Les cdigoclascs se rencontrent j 
comme élément mierüSCopi<jue grenu dans les gneiss à pyroxène 
quartzlfères des environs de Saint-Nazaire et de Saint-Brévitu 

Pyrénées. — Ifaifles-Pt/rénées. A la montée du lac Bleu (massif 
du pic du Midi de Bigorre), j'ai recueilli, dans les fentes de gneiss à 
pyroxène, quebfnes cristaux d'oHgoclase-albite ayant 8 millimètres. Ils 
présentent la forme de la périeline {fi g. IG, page 28 )j sont simples ou 
ma clés suivant îa loi de la périeline : ils oIVrent les formes p (001) 
(403), //Z (ilO), t (llÜ),^-‘ (Olü), (Tîl), c''" (iTl). La maele de 
Lalbite est microscopique. 

ANDÉSINE 

AXUÉSÏNB-OLTGOCLASE ET AXOÉSlNE 

Abj An^ à Ab,, kn^ 
m = 33,3 à 42,9 

Tricl inique : /«^=12Ü"40' {a/ulesinc, v. lUUb.) 
ù:c: A=10ÜÜ : 1000, 2Ù7 : 1f5(),2%. I) = 844,Ü8. 
angle plan de /> =1 15" 7' 
angle plan de /« = 10G"4S' 
angle plan de t = 100"55’ 

a : b 7c — - 0,63550 : l : 0,55206 
iji. = 9 3 '■23’ zx 1 16"29' xy — 89"59' 

X = 93°46' V = 116“32' Z = 91"40 



Fonnea observées^. p(OOL), m ri0)^^(L10j, ^10), (130), g“ (130), 

(201), (021), (021), (111), (111). 



ANDESITES 



175 



Macles. Macles de l'albite, de la pcricline^ de B aven o, de CarlsLad 
et de FEsterel» Les niucles de la péricllrie ne s\>bservent qiFa l'état 
microscopique. 

Les cristaux: décrits plus loin oc pcruieUent (jiie tics mesures au 
goniomètre d'application . 









Auj^lca calculés. 




Angles enlculéSp 


~m t 


120i't0' 


-p e’ 




( p( 


114*33' 




118'’25' 


*p gnuc! 


le 




122"1G' 




I20‘‘5fy 


pr>^ 


133029' 




118“2G' 


Jt' g" gauclic 


B8“20' 


i' 


%%r 




111*40' 


/i^ a lit. 


il6'=32' 




11|0 (V 










pc^>^ adj. 


125“ V 







Faciès des crisUiux\ Les cristaux d'aodcsinc ne se trouvent isolés 
que dans les gisements de rEsterel; ils ont souvent l'apparence de 
cristaux d'orthose, par suite de Tabsencc fréquente de fa macle macro- 
scopique suivant la loi de Talbite. Les cristaux simples se rapportent 
au tvpe l [allongement suivant Taxe vertical [page 257)] on au type II 
[allongement suivant rareté p [001) :0i0), avec parfois aplatissement 
suivant P (00 1]]. l^es ma de s de Carlsbad et de rEsterd sont fréquentes. 
Ces cristauXj extraits d'n ne microgranulite à pyroxëne, ont toujours 
des faces ternes par altération superficielle. 

Clivages, Clivage ^(Oül) purfaitj d (010) moins facile, parfois clivage 

Dureté. 5 à G. 

Densité. 2,671 a {oligoclase-andésine), a 2,684 (aiidésine). 

Coloration et éclat. IncolorCj blanc souvent laiteux, jaune, plus rare- 
ment rose ou verdâtre. Edat vitreux, nacré sur le clivage facile. Pous- 
sière blanche* Trausparentc ou translucide. 

Propriétés optiques. Voir page 135* Dispersion autour de n, ^ > c, 
avec dis j>er s ions horizontale notable et inclinée faible (Dx.). 

Nous avons mesuré, M, Michel-Lévy et moi, les indices suivants sur 
Tandésine de Roebe-Sause (Na) 

= L556 
n.n = L553 
np - 1,549 

Les données suivantes sont dues à M. Fouqué (o/î. ck,)\ celles qui 
ont été fnurnics par M, des Cloizeaux iji. S, M , Y IL 313) sont suivies 
de la mention Dx, 






1. Les propriétés optiques de l’andésine-oligoclase cl de roligoclasc-aiidésine ne différant les unes des autres que par le 
signe, il est possible que quelques-uns des oligoclases-audésines du chapitre précédent soit à rapporter aux andésiues-oligo- 
clases ou réciproquement. Les densités données dans ce tableau ne fournissent aucune indication précise, les feldspalhs étu- 
diés étant tous plus ou moins piquetés de produits secondaires. 
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M. des Cloîzcâux it trouvé, sur un feldspath des sables d’Espaly 
[I faille^ Loire) y des nombres aberrants qui ont peiit-ctre été pris sur 
des fragments de feld spaths di fièrent s. 

P S 2 ’V^ extinction sur p cxtiacUon sur 

1 1 lo30' il il 4^30' 68^>58' (?) ~ 1'= à 2^30' — 2o ù 3^30^ 

Composition ühùniffue^ Voir page 130 pour la composition théorique. 

Analyses de randésiiie : à) des tufs basaltiques de Roehesauve, par 
M. Damoiir {B. S. JIL VL 287* 1883); 

à) des tufs basaltiques de Chenavarl, par M, Fouqué {op. cit.); 

e) delà mierograiinllte à amphibole fporphyre bleu) de Saint-Raphaël, 
par Ch. Salnte-Glaire-Devîlle(A. P. C. XL. 285. 1854); 

d) id. par M. Rammelsberg d. minerai. Chemie. L860, p. 608) ; 

e) id. par vom Rath (P. A. CL XLIV. 245. 1871); 

f) des gneiss de Francheville, par M. Damour [B. S, M. VH. 323, 1884) ; 

g) de la pcg matité de Mar magne, par M, Damour (m Dx., op. ait.). 

h) du porphyre brun du Rimbachthaî (Alsace), par M. Osann {AlPi, 
geoL Speciafliarie Elsass-Lothr. III. lleft, 2. 1887). 



a] A) c) d\ e) f) g) h) 

SiO= 58,71 58,65 59,07 58,32 58,03 57,23 55,69 54,09 

25,49 26,50 26,67 26,52 26,64 27,60 27,23 28,98 

CaO,__. 9,05 9,41 7,96 8,18 8,07 6,52 8,76 9,13 

iSVO 5,45 6,09 4,95 5,27 6,16 7,89 7,34 5,L9 

K^O 0,78 0,37 traces 2,36 0,97 0,38 î,19 

MgO » tt 0,58 0,11 >ï » » 0,94 

Perle au feu ja ' » 0,77 0,60 0,90 1,06 » 



99,48 10R02 100,00 10L,36 99,87 100,52 100,08 99,52 

Densité 2,68 2,66242,685 2,678 2,68 » 2,68 2,67 2,697 



Les analyses suivantes ont du être faites sur des feldspaths impurs. 
Analyses : a) du plagioclase des diabases du Bourg-d'Oisans , par 
Lory (in Dx., op. cif.) ; 

/>) de randcsinc blanche du granité amphihalîque de Servaiice, par 
Delessc (A. M. XIll. 673. 1848); 

e) do randésine rouge du granité amphibolique de Corarvilliers , par 
Dclesse (A. M, XlIl. 673. 1848); 

d) de l’aiulésiric de la diorite de Faymont (val d’Ajol), par Dclesse 
(A. il/. XVL 3.i7. 1849); 

12 
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a) 


!>) 


<^) 


d) 


SiO" 


59.9 


58,92 


58,9 ï 


59,38 


AI"0^ . . . . . 


25,1 


25,05 


24,59 


25,57 


CaO 


■Ù 


5,64 


4,01 


6,50 




K=0 


lA 

1,2 


7,20 

2,06 


7,59 

2,54 


1 ^,30 





3,7 




0,99 




MgO 


0,7 


0,41 


0,47 




IP 0 




1,27 


0,98 


1,25 


Densité 


99,7 

'!> 


99,55 

2,683 


100,00 

2,651 


100,00 

a 



Essaie pt/rognoi^liqHCS. Fusible^ sur les l>ords seulcnicntj enée^ûlles 
minces. Très diiïicilement attaquée par les acides, 

Aflérations. C chu me oliguclase. 

Diagnostic. (Voir page 135.) 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

L’aiiclésioe se rencontre dans un grand nombre de gisements. 

1^ Dans les roches granitiques ; 

2^ Dans les roches porpliyriques ; 

3^ Dans les roches vc>lcanic|ues non (jiiartziléres et dans leurs tufs; 

4*" Dans les schistes cristallins. 

D Dans les roc/ies graaùiquei;. 
a) Dans le granité. 

Les andésincs sont abondantes dans les granités; elles constituent 
les plagioclases basiques lesplus IVcquents desgranites normaux; dans les 
granités amphiboliqueSj elles sont souvent, au contraire, associées à des 
leldspaths plus basiques. Les analyses de Delesse données plus haut 
SC rapportent a des fcldspaths des granités amphiboliques vo sgi en s. 

b ) Dans les grannliles et pegmatites. 

Les aiidésiiiesse rencontrent dans un grand nombre de granuhtes et de 
pegniatites et, d\ine façon toute particulière, dans celles de ces roches 
qui SC trouvent en filons ou en lits dans les schistes cristallins basiques 
(amplübolitcs, gneiss amphiboliques et pyroxeniques). Elles y résultent 
d'une transformation endomorpluque de la roche éruptive ; le fhit peut 
être facilement mis en évidence par Fétude comparative des filons de 
pegniatites qui dans une môme localité traversent !es gneiss acides et 
de ceux qui coupent les roches basiques intercalées au milieu des 
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premiers, Li\ plupnrl des andésiiies étudiées par M. des Cloizcaiix 
et par M. Fooqué provieuiient des pegmatites dans lesquelles elles 
forment des masses laminaires de jurande dimension. Je ne citerai ici 
que les gisements dont les échantlUons ont été examinés optiquementj 
en appelant rattention des minéralogistes sur rinlérét qu'il y aurait a 
multiplier Texamen des feld spaths se rencontrant dans les conditions 
qui viennent d'être spécidees* 

Plateau Central. ~ II ante- Loire. L’andésine abonde dans les 
granulites avec ou sans cordiéritc que Ton trouve en blocs plus ou 
moins fondus dans les tufs des environs du Puy (Denisej rochers Cor- 
neille et Saint-Michel, CheyraCj etc,). Les grains d'andésine des sables 
crKspaly ont cette même origine i^Dx. ; B. S. 31. VIL 309, 1884). 
M. Jannettaz a analysé [JL S. d/, V. 324. 1882) un feldspath de cette 
région qui semble être une enclave fehlspEithique en partie fondue, 

CaniaL L’aiidéslne se trouve à Molompizc, dans des filons de pegma- 
tite, coupant le gneiss amphibolique : elle forme des masses d’un blanc 
laiteuXj avec aiiorthose, microcllne, oligoelasey quartz et biolite, 

Snone-el^Loire. C'est encore un gisement analogue qui a fourni h 
MM. Damour^ des Cloizeaux et Fouqué les masses blanches d'andésine 
de Marmagne, dont Fanulyse et les propriétés optiques ont été données 
plus haut; elles sont accompagnées d'oligoelase^aiidésine rosée. 

c) Daiiii roches crupthes ùasifjnes. 

Les andesines sont les feldspïiths constitutifs fréquents des kersan- 
titeSj des diorites; elles sont plus ra,réS;dans les gabbros et norites. 
Elles s'y présentent en masses lamelliairiéÿ!^ formes géométriques. 
Dans les diabascs (ophites des Pyrénées), elles sont souvent aplaties 
suivant ^;^^(1Û0). 

d) Dans les roches porphÿrûfnes. 

Les andesines se trouvent en grands cristaux dans beïiucoupde roches 
quartzifères h deux temps de consolidation [micrograuuîites, rhyolites, 
(po7p/ujres)y etc.]. Il s'y présentent parfois avec des formes très nettes ; 
ils atteignciil même plusieurs centimètres de longueur, mais ils sont 
toujours de taille plus petite que les cristaux d'orthose quand ces der- 
niers existent eu même temps. Ce sont ces gisements qui présentent les 
seuls cristaux nets d’andésinc dont j'ai à m'occuper ici. 

Vosges. — J'ai donné plus haut T analyse faite par 

M. Osann sur randésiiie du porphyre brun du RimbachtfiaL Leur 
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ingle crextinctioîi suryj (001) est de — 5® à 6^, sur (010) de — 19'^ ù20^, 

EstereL — Var. Lit micrograim- 
lite à amphibole (porphyre 1>1 eu), située 
entre Saint-RapliaCd et Agny ivoîr 
Michel-Lévy, B. C\ F. 1896), ren- 
ferme en grande qiia utile de Fandé- 
sine j l’une des variétés de cette rocliCj 
provenant de lîoulouris iBoulerie) 
(derrière le pensionnat) et des Petits- 
Caoux, en contient de grands cristaux 
dépassant parfois 2*"'"; ils ont en 
moyenne Quand la roche est 

altérée, il est possible de les extraire. 

Souvent analysés (page 177) et étu- 
diés optiquement, ils ont été notani- 
meut examinés à ce dernier point de vue par M. des Cloizoaiix [op. 
ctV,, I. 310 et B, S. AL A IIL 313, 1885) et par M* Fouqué [op. cil,). J’en 
ai étudié un grand nombre de cristaux isolés, que je dois a l’amitié de 
M. Segond. 

Type 1. Cristaux simples ou maelés suivant la loi dePalbitc. Ces cri- 
staux sont aplatis suivant^i;^ (010), allongés suivant l’arète pg'^ (001) (010), 
suivant l’axe vertical on suivant Par etc p g^ , 
Le plus souvent les seules faces existantes 
sont P (001),^^^ (010), (201), m (iTO) et t ;110) ; 

les cristaux olïreiit le type de la fig, 1. D’autres 
cristaux correspondent au type H ffig, 2 de la 
page 25) avec quelquefois aplatissement suivant 
P (00 1}. Dans les cristaux du type de la fig, 1, les 
formes c^l‘ (lîl), F (TIl) peuvent prendre autant 
de développement que m et;, et être accompagnées 
de (130), et (130), Beaucoup de CCS cristaux 
ont rapparence simple : les macles de l’albite 
rry pouvant être décelées qu’au microscope. 

Type II, Maeîe de Carlsbad, Ces macles pré- 
sentent les deux aspects de celles de rorthose; 
les formes sont les memes que dans le type I, et sont absentes 
(lîg, 2; ou réduites a de petites facettes, les faces 1 ^ 021 ) et 




Fijf. 2. 

AndéHinc de Rotilouriiï 
(siiacle de GnrlsbttdJ, 




ANDESINES 



181 



(021) sont rares et peu développées. Ces mu cl es sont toujours allongées 
suivant Taxe verticaL 

La face d^associütioD de la macle de Carlsbad n’est pas toujours 
(010), mais parfois une face de la zone verticale perpendiculaire (010)- 
Cest là un cas analogue à celui que j’ai cité page 153, dans Talbite. Un 
groupement de ce genre peut se produire entre un cristal simple et une 
macle de Carlsbad ordinaire (fig. 3.) 

Type IIL Macle de rEsterel (fig. 6). Ces 
macles ont été décrites parM. des Cloixeaux 
{pp. cii.y L 310). Elles sont, en général, for- 
mées par des cri- 
staux w(l 10), i{110), 
/^(OOl), (OiO) 

(111), etc., maclés 
suivant la loi de l’al- 
bite et généralement 



aplatis suivant p ou 
Deux de ces cri- 




Fig, 3. 

MaeJe de Carlsbad avéc accokment 
i^nlvant uoc face de la vepii- 

cale perpéiidkukirc à ^ (Silbouettc 




y 










r 



staux se groupent 
du i Fijkrd (figure ihéarique). entfo eux par rota- 
tion de ISO"^ autour de l'aréte p avec p (001) pour face d’association. Ce 

gioupement devrait produire un vide entre lesfiices p de deux des indi- 
vidus composants (fig. 4), mais Tun des individus se développe d'une façon 
exagérée, de façon à le combler (fig. 6). L’assemblage offre alors quatre 
faces m (lIO) dVm côté, et quatre faces t (110) 
de Ta litre, un angle rentrant entre deux de 
ses faces lui angle saillant entre les deux 
autres, enfin les deux ren- 
trants entre ses faces p (001) 
siq>érieures et inférieures. 

Le plus souvent, tandis que 
Tune des extrémités de la 
macle est terminée par les 
faces l’autre est formée 



Fig. p. 

Ajad^^ine de BoulouriE 
(macle <lt rEstertl), 



1- 




par un pointement a quatre 

dieulaif' ' ” 
tréiuità 

(201) : les formes 



faces ou ^ Vaxe a d\me eic^ 



sans 



tréiuità d'uDb macle dç l'E$— 
terel. L^aagle reatraut de la 
fl g. 4 a dittparu, 

sont comparables aux figures 14 et 16 de la macle de Four la Brouque 
de l’orthose. 
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Type IV. Ma de de Baveno, J*ai observé un seul groupement cruci- 
forme suivant cette loij rappelant Taspect des macles de rharmotonie. 

Groupements complexes, — Les combinaisons dé ces diverses 
macles sont assez nombreuses. J'ai observé notamment les suivantes, 
cjui peuvent être comparées à celles de Torthose de Foni‘ la Brouque. 

a) Macle de Carlsbad et cristal simple, La ma de de Carlsbad, allon- 
gée suivant Taxe vertical J repose sur un cristal simple de même épaisseur , 
allongé suivant rareté (Comparer à la figure 27 de la page 90. ) 
^lade de Carlsbad et made de FEsterel, Les relations mutuelles 
de ces deux macles sont les mêmes que dans la figure 24 de la page 89, 
dont le cristal simple serait remplacé par la macle de ITisterd 

y) Made de T Ester el et cristal si ni pie. à) Un cristal simple repose 
sur la macle de FEsterel comme celui de la figure 10 de la page 79 
repose sur une made de Baveno, ~ h) La made de EEsterél englobé 
un cristal plus petit, made avec elle suivant la loi de Carlsbad. 

e) Dans les roches oolcanî(pies, 
a) Comme élément constitutif. 

Ces f'eldspalhs sont ceux qui, dans les roches volcaniques l'rancaises, 
présentent la pins large distribution (voir page 59), Dans celles du Plateau 
Central, randésine ne se trouve que comme élément accessoire des 
basaltes normaux, elle se rencontre en phénocristaux clairsemés dans les 
labradorites, les basaltes andésitiques et les andésites augitiqnes. Les 
microlites sont en partie constituées par de raiidésine-oligodase, les 
grands enstaux macroscopiques par de Tandésine. 

A ce propos, la roche doléri tique de Beaulieu [lionches-du-Rhone] 
mérite une mention spéciale : die constitue une gi'ande masse au milieu 
d'un basalte compact. Elle est, en partie, formée par des ieki spaths 
aplatis suivant (OiO), se présentant parfois avec de petites fiicettes dis- 
tinctes dans les nombreuses cavités de la roche, où ils accompagnent 
des lamelles d'ilménite, de raugite, M. Fouqné a fait voir i7^. S. M. 
X^dL 568* 1894) que ces feldspaths sont constitués par de Tandésine 
associée à un peu de labrador; ils sont très zones et entourés par de 
ranortliose (fig, 21, page 33). Tous ces feldspaths sont madés suivant 
les lois de Talbite, de Carlsbad, de la péridine et parfois de Baveno* 
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La structure de cette roche a un seul temps de consolidation rappelle 
celle de certaines diahases anciennes. 

Les andésines sont les plagioclases macroscopiques dominant des andé- 
sites à hornblende et à biotite du Cantal^ bien qidelles soient associées 
parfois aux types plus acides ou plus basiques; elles y forment des 
cristaux atteignant : je n’ai pu en extraire aucun cristal distinct. 

Je renvoie page 60 pour l’indication de quelques gisements. 

Ces feldspatbs se rencontrent avee les mêmes particularités dans les 
roches microlitiques antétertiaîres : ils y présentent les mêmes altéra- 
tions que dans les granités. 



P) Dans les tufs volcaniques. 



Plateau CentraL — Les tufs basaltiques du Phiteau Central con- 
tiennent dans quelques localitcsj et particulièrement dans le massif des 
Coirons [Ardèche) et dans la llaute^^LoirCj des fragments de feldspatbs 
hyalins a angles arrondis, très variés an point de vue de leur composi- 
tion (orthosej anorthose, andcsinc, labrador, bytownite, etc,). 

On peut se demander quelle est leur origine. Sont-ils en relation 
avec le magma volcanique qui les a amenés an jour et sont-ce des 
enclaves bomœog’ènes, ou bieiij au contraire, ne sont-ils que des frag- 
ments arrachés de la cheminée volcanique (enclaves énallogènes) ? La 
première hypothèse est probable pour les deux gisements suivants : 



Ardèche^ M. Damour a analysé des fragments transparents d’andé- 
sine provenant des basaltes de Rochesauve [B, S. M, VI. 287. 1883}, 
Ce feldspath a été étudié par M. des Cloizeaux et par M, Fouqiié; il 
est accompagné de labrador, de magnétite, de sphène jaune, daiigite, 
etc. Il SC trouve aussi en enclaves dans le basalte de la même localité. 
M, Gaubert a trouvé, dans les mêmes conditions, au volcan de Ghena- 
vari, des fragments aîn;ohdÎËi,Tdi’îiùfi^SLne, de labrador, de sanidine et 



d’anorthose. Dans ces 



d e n O r i t e à g ra t n s fi n s . { Vo iF 11 



î dùM% 



* ' '' P'il' ir ’ 

2^ t acàistes cris la llins , 



s se trouvent des enclaves sfr<5îiues 

D 

thène,) 



Les andésines sont associées ii d’autres plagioclases dans les schistes 
cristallins, et leur présence dans ces roches peut donner lieu aux mêmes 
observations que dans le granité. C’est surtout dans les gneiss amphi- 
boliques qu’elles sont abondantes, Ellesy forment des masses laminaires 
sans formes géométriques. Je citerai comme exemple la localité sui- 
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vante, oii l’andésine se rencontre en masses blanches très caractérisées. 

Plateau Central. — Rhône, MM. Damour, des Cloizeanx et Foii- 
quc ont étudie Tandésine du Pigeonnier de Francheville, provenant 
de gneiss amphibolicpie décrit par Fourmet sous le nom d’oligoklasite 
(Drian, op. riL, 289). Ce plagioclase y forme des masses laminaires 
blanches. 

LABRADORS 

LAiniADOH HT LAUMAÜOK-H YTOWXITH . 

Ab^ An.^ à Ab^ An, 
m = 50 à ()G,G 

Tricliniquc. nit = 121^57' (lal)ratlor-l)ytownitc.) 
b:c:h: 1000 : 98G,392 : ^j5^i,783. I) = 8H,G^i9. d r- 522 J25. 
angle plan de p — l H?29'30' ; 
angle plan de/;? = I05°33d2" ; 
angle plan de / = UKP'i(V25". 

a: b :c:= 0,G1859 : 1 : 0,538"i5 ’ 

yz= 92*^38' zx = 1 1 5‘"32 xi/ = 90\>3 
‘X = 93*^20' Y = 1 15‘>31 Z = 92^ ^ 

Formes ohsen>ées. p ^001:i, /;; (iTO), / (TlO), (010\ (201), 

(iTl). 

Maclcs. Macles de Palbite et de Carlsbad apparentes; ces deux 
macles sont constantes dans les cristaux que j’ai eu l’occasion d’étu- 
dier. IMacles de la pcricline, de Baveno, microscopiques. 





AllgIcK 
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Angles 
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calculés 




calculés 


m t 


121037' 


L PP renlr. 


173O20' I 


g^ gaucho 


114044 ' 


m adj. 


11 7030’ 


I p m anl. 


llQoôO' 1 


g' gauche 


62059 ' 


«ÿ^aclj. 


120o53' 


L pc^'" adj. 


125028' 




8 O 052 ' 


mm 


125» 0' 


r p t anl. 


113034 ' 




136041' 


t r 


1180 14' 


L p adj. 


12204 2' 1 


L 

1“/ sup. 

1 ; “ inf. 


8'»ol2' 
1350 12' 


p adj. 

p droit 


98058' 

93o20' 


r* gauche 

L ^ovi. 


9Qo20' 

I 7902 O' 



Faciès des cristaux. Tous les cristaux de labrador qui seront décrits 
plus loin proviennent de roches volcani([ues ; ils sont aplatis suivant 
(010), maclés suivant les lois de Palbite et de Carlsbad ; ils présentent 

1. Ces paramètres sont ceux de Marijjiiac-dcs Cloizeaux, avec des corrections 
que M. des Cloizeaux a bien voulu m’indiquer : ils diffèrent assez notablement 



LABRADORS 



m 



h\ forme de Inmelles lituitées par p :001), (l 11) avec parfois {201). 

Le labrador se présente aussi en masses grenues on laminaires* 

Ciimges. Clivages parfaits snivanlY^ (001), faciles suivant (010), diffi- 
ciles suivant m (110) et divers autres prismes. (150), (150), 

(180), (170) (plans de séparation?)* 

!)ur(^té- 5 à 6. 

Densité. 2,694 a 2,716; 2,698 labrador-bytownite de La Besseyre 
(F O tiqué). 

Coloration et éclat. Blanc, gris noirâtre, gris violacé. Transparent 
ou translucide. Éclat vitreux, nacré sur le clivage p (001), Quelques 
variétés en musses laminaires préseiïtent:, dans (010), des reflets 
chatovants parfois métalloïdes avec teinte jaune, rouge, verte. 

Les labradors colorés et chatoyants renferment, en grande 
abondance, des inclusions lamellaires d’oligiste ou dTlménite. On trouve 
aussi parfois des Inclusions noires acîculaires rectilignes ou ondulées, 
courbes, etc*, régulièrement orientées dans leur hôte (gabbros, norites, 
météorites)* Les reflets du labrador sont liés h rexistence des inclusions 
régulièrement orientées suivant Taxe vertical et Taxe a. 

Le labrador renferme fréquemment, en outre, des inclusions de grains 
extrêmement petits de divers minéraux plus anciens (augitc, aniphi- 
bolc, magiiétite, etc*}, ainsi que des inclusions ll{[u[des. 

Propriétés optiques. Voir page 133. Autour de dispersion p > o 
avec dispersion tournante notable dans les deux systèmes d5iuneaux 
et dispersion inclinée faible (Dx*). 

Les données numériques suivantes ont été fournies par les cristaux 
des gisements étudiés plus loin. 

Angle 
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flo Cüus donnés, page L^L d’après M, Grotb ; ces derniers s'üccardoiil mieux avec 
la théorie de la cônlînuilé cl sont probabtemenl plus exacts ; je donne cependant 
ceux de >rarignac, parce qu’il sont déduits de mesures eflecluées sur des cristaux 
de eom position conuue, L'étude crisUdJograpliique de ce minéral est du reste à 
reprendre. 
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Composition chiniifiue. Voir pîJge 130. 

Analyses : du labrador-bytownite a) des tufs labradoriques de La 
Besseyre, par M. Fouqué [op, cit., 333) ; 

b) du labrador des labradorites de la Cjuadeloupe par Ch. Sainte-Claire- 
Deville (Z?. A. G. VI 11. 42G. 1851); 



c) de la noritc d’Arvieu 


, par M. 


. Pi sa ni 


iC. n. I.XXXVl. 1420 . 1878); 


d) du labrador altéré des labradorites de Belfahv 


, par Del esse (.4. M, 


XII. 1847'. 


a) 


!>) 


c) 


d) 


SiO'^ 


5^i,5 


54,25 


52,90 


52,89 


APO" 


29,8 


29,89 


29,40 


27,39 


Fe^O'^ 


» 


» 


1,30 


1,24 


CaO 


ILl'i 


11.12 


11,30 


5,89 


Na^O 


4,5 


3,63 


4,28 


5,24 


K-0 


0,3 


0,33 


0,30 


4,58 


MgO 


» 


0,70 


1,20 


0,30 (Mil O) 


Perle 


» 


» 


0,43 


0,28 




100,5 


99,92 


101,11 


99,86 


Densité 


2,698 


)) 


2,72 


2,714 


Essûùi P yrogn ostiqu es . 


Fusible en un verre in 


colore. Très diffici- 


lement attaqué par une 


longue 


ébulliti 


on dans V 


acidc chlorhydrique 



chaud. Beaucoup de cristaux zonés s’atla(jucnt partiellement, par suite 
de Texistence de bytownitc ou d’anorlhite. 

Altérations, Les labradors présentent des altérations micacées (c'est 
le cas, notamment, des feldspaths appelés vosgites par Dclcsse) et la 
transformation en saiissuritc décrite page 46 (dans les gabbros); la 
dipyrisation y est fréquente dans les Pyrénées, etc. Les labradors des 
roches volcaniques se transforment en hydrargillitc. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Les gisements des labradors sont moins nombreux et moins variés que 
ceux des feldspaths précédents. 

J’aurai à Fétudicr dans les conditions suivantes : 

P Dans les roches éruptives et dans leurs tufs ; 

2® Dans les schistes cristallins. 

Les labradors accompagnent accessoirement la bytownite et Panor- 
thite dans les météorites (eiicrites), ainsi que dans les roches de contact 
du granité et de la lherzolite des Pyrénées, mais ils n’y jouent qu’un 
rôle secondaire et y sont toujours microscopiques. 



LABRADORS 



187 



1 ® Dans les roches éruplwes. 
a) Dans les granùes. 

Les [ubi'adors se re ne outrent dans les gnmites à ampliibole plus fré- 
quemment (jiion ne le croit généralement , Ils s'y trooventj soit en indt- 
vkius distincts, soit associés, dans des cristaux zones, à des plagio- 
clases plus acides ou plus basiques ou meme à tous deux. 

Les gisements les plus remarquables à citera ce point de vue sont 
ceux du sud d'Ax [Aricge]^ de Yaugneray dans le iUiône (vaugnérite), 
de Tile delà Grande-Galitte [Algérie). 

b) Dans les roches grenues non qttartziferes. 

Le véritable gisement des labradors estconslilué par les roches gre- 
nues basiques ; dans les diorites, les diabases, les gabbros et no ri tes 
grenus, ils forment de grandes plages sans formes géométriques dis- 
tinctes, des masses laminaires de plusieurs centimètres de coté. Dans 
les diabases et les gabbros ophi tiques, ces feldspatlis ont la forme de 
lames aplaties suivant lOlO). 

Bretagne. — Loire- Inférieure. Le massif de gabbro ophi tique du 
Pallet [B. S. 31. XII. 238. 1889) renferme des roches à grands 
éléments dont on peut extraire de belles masses violacées de 
labrador et de labrador-byto^vnitc (no tain ment à la carrière de Liveau). 

Pyrénées. — Le labrador et le labrador-bytownite consti tuent 
les feldspaths dominants d^un grand nombre de diabases opliitiques 
(ophitcs) des Pyrénées ; ce sont ces feldspaths qui sont fréquem- 
ment dipyrisés (voir page 45). Ils y forment des cristaux aplatis sui- 
vant g^ (010) ; il est fort difïicile d’en extraire des lames atteignant 

Les memes feldspaths se rencontrent aux environs de Saint-Béat dans 
des diabases à hornl>lende brune : ils y sont souvent dipyrisés. Il en 
est de même pour les roches analogues que j’ai trouvées au port de 
Salcix [Ariége) ; ces feldspaths sont souvent cerclés d’aiidésine. 

Le labrador-byto^vnite, plus rarement le labrador, sont associés h la 
bytownite dans les belles diorites a gros grains du sud d’Ax (voir a 
hiftoamiÊe) . 

Plateau Central. — A^egron. La norite à grands éléments d’ A r vieil 
renferme un iabrador-bytown itc en petites niasses lamellaires d’un 
blanc laiteux à éclat nacré, dont l'analyse a été donnée en c). Î1 pré- 
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sente de fréquentes alténitioris et il est en partie transformé en grenat, 
albite, a et i II Ote (voir l\ antltophyihle^ tome I, page 639)* 

Alpes et Corse. — C’est au labrador et au labrador-bytownite 
([u’il faut rapporter le feldspath de beaucoup de gabbros et de iiorites 
iigrands éléments des Alpes et de Corse {Casahina, cap Corse, etc.). Ces 
fcid spaths sont fréquemment sanssuritisés, et, dans beaucoup de loca- 
lités, surtout dans les Alpes, leur transformation est complète* 

NouvellB-Calédonie. — Ces deux feldspaths se trouvent aussi 
dans les gabbros et norites à grands éléments, en filons dans les serpen- 
tines de la Nouvelie*Caiédonie. 

c) Dans les rot lies microliliynes. 

Les labradors n’existent qu’en petite ([uantîté parmi les grands cri- 
staux des roches volcaniques acides (trachytes de la chaîne des Puvs 
et du mont Dore); leur véritable gisement se trouve dans les roches 
volcaniques plus basiques qui vont être passées eu revue par ordre 
d’importaoce à ce point de vue. 

Le labrador et le labrador-bytownite constituent les feldspaths 
essentiels et caractéristiques des basaltes du Plateau Central, où les 
basaltes aiidésitiques sont rares* Suivant les localités, c’est Tun ou 
Tautre de ces feldspallis qui domine (voir page 58)* Quelques gisements 
méritent à cet égard une mention spéciale : ce sont ceux dans lesquels 
le feldspath est distinct à Fceil nu, 

a) Basaltes doléritiques — Sous ce nom, Fouqué a décrit [B. S. AL 
XVII. 430. 1894) des basaltes {ciolériles des anciens auteurs français) 
caractérisés par rexistence d’un seul temps de cristallisation* Les 
feldspaths, très abondants, sont aplatis suivant (010) et enche- 
vêtrés comme dans les diabases, englobant du pyroxène, derolivine, de 
la magnétite et de rilménîte ; la maliore vitreuse est rare ou absente* 
Ces roches sont miaroli tiques, et dans leurs cavités se présentent 
pari ois des cristaux feldspathiques distincts oÜfraul toujours F aspect 
de hmielles aplaties suivant ^*^*(0 10) avec les formes (010), p (001), 
(loi), (ïTl)j (lîl) et quelquefois m (lIO), t (110), (^01)* Ces 

lamelles, extrêmement minces, sont maclées suivant la loi de Falbite et 
souvent aussi suivant celle de Carisbad* 

Les principaux gisements à citer sont : 
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Plateau GentraL — CantaL Bouzentcs près Siunt-Flour, Serters, 
Besclievalj Espliiasse, CussagoL 

Pnij-de-Dvme. Battu, environs trArdcs. 

Madagascar. — Dans les basaltes clolérîtirpies de Diego Suarez, 
j’ai observé des cristaux nets de labrador possédant la forni€î indi- 
quée plus haut. Dans un échantillon recueilli par M. Gautier à Mnron- 
dava, le plagioclase en grands cristaux est le labrador^bytownite. 

La Réunion. — 11 eji est de uiéine pour les basaltes doléritiqiics de 
la rivière Saint Etienne à la Réunion, d'oii j’ai extrait de petites lames de 
lahrador-bytownite de 0“"'^ 5 se prêtant bien à Tétude optique sur (ÜlO). 

//) Basaltes à leldspaths. — - Ces basaltes diirèrent des basaltes nor- 
maux en ce qu’ils renferment dans une pâte microlitique une grande 
quantité de phénocristaux de plagioclases pouvant atteindre 4'“"" de 
diamètre. Les plus beaux types que Ton puisse citer a ce point de vue 
sont ceux du basalte du Alont Dore appelé « basalte demi-deuil n par 
Lecoq et décrit par M. Michel-Lcvy sous le nom de «basalte sejni- 
ophitique » (IP S. G. X\ II1. 829. I890j. Dans une pâte brune ou noire 
se détachent de gros cristaux d’augite aplatis suivant Id (100), des 
lames blanches de plagioclases aplaties suivant (010) possèdent 
les faces p (001), //^/^ (111), c (111) et quelquefois (201). Ces 
cristaux sont souvent orientés, et les hlocs de la roche montrent dans 
certaines directions non plus des lamelles, mais de fines baguettes striées 
qui sont constituées parles cassures transversales des premières. L’exa- 
men des propriétés optiques a montré à M. Michel-Lévy et à M. Fou- 
que [op. cil.) que h plus grande partie de ces feldspath s est 
constituée par du labrador avec (en petite quantité) des types plus 
acides et des types plus basiques (labrador-bytownite et bytownite). 
Ils sont niaclés suivant les lois de ralbile et de Carlsbad. Ils sont 
associés ophitiquement avec des cristaux distincts d’augite et englobés 
dans un magma microlitique. 

La Banne d’Ordenche, la Croix-Morand, Mareuge sont les localités 
à citer pour ce basalte curieux, dont les cristaux feldspalhiques sont 
surtout très apparents sur les surfaces exposées a l’air. 

Madagascar. ~ Des basaltes à grands cristaux de labrador sc 
trouvent aussi a Madagascar. 

Antilles. — Des basaltes et labradqrifps k hypersthène, riches en 
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<;vramls cristaux de labrador et de labrador-bytownite, associés parfois 
à des plagioclases plus basiques, sc trouvent en abondance à la Guade» 
loupe et à la Martinique. (Voir l’analyse b.) 

c) F^asaltes normaux. — Dans la plupart des basaltes d’Auvergne, la 
forme des mlcrolites n’est pus facile h distinguer, a cause de la trop 
grande cristallinité de la roche dans laquelle les microütes sont pressés 
les uns contre les autres et de plus gênés dans leur développement 
par les autres éléments : augite, magnétite, etc. Il n'en est plus de même 
dans quelques basaltes très vitreux qui se sont refroidis brusquement 
après la production de gros microlites fcldspathiques. Ceux-ci sont 
mis en libeiié parla décomposition, à Tair libre, de la matière vitreuse 
qui les englobe ; ils apparaissent alors sous forme de petites paillettes 
jaunâtres faciles à blanchir a l’aide d’un Iraitement par l’acide chlorhy- 
drique. lai forme de ces paillettes est celle qui a été signalée plus 
haut dans les basaltes doléritiqaes , elle est comparable a celle de 
Tortlmse figurée page 25 (fig. 5), avec, en plus, la macle de Carlsbad. 

Le gisement le plus remarquable à signaler à cet égard est celui qui 
a été trouvé par M, Munier-Chalmas, et décrit par M. Michel -Lévy 
{IL S. AL X. 71. 1887), à Périer prés Issoire, dans le gisement de zéo- 
lites qui sera étudié à I^irticlc chabasie. L’angle d’extinction dans 
(010) est de — 20*^ h 23*^. Ges lames feldspathiques présentent une 
grande analogie avec celles du Schiffenberg près Giesseii, étudiées par 
M. Streng ; elles atteignent rarement P""' de plus grande dimension. 

cl) Labradorites. — Les labradors des lahradoritcs du Plateau Central 
présentent les mêmes particularités que ceux des basaltes. 

e) Andésites. — Dans les andésites augitiques et dans une partie des 
andésites à hornblende du Plateau Central, le labrador est le feldspath 
dominant en phénocristaux ; il est parfois associé a du lalirador- 
bytownite, plus souvent à de l’andésine, qui domine dans les andésites 
à hornblende et Iviotite et surtout dans les andésites à biolile. Dans 
ces dernières rot'hes, le labrador n’existe pas en microlites ; les 
phénocristaux de labrador des andésites paraissent être en moyenne de 
plus grande taille et moins aplatis suivant (010) que dans les basaltes. 

Je ne me suis occupé jusqu’ici que des roches volcaniques tertiaires, 
pleistocènes ou modernes, les labradors se rencontrant, bien entendu, 
dans les roches de composition analogue d’age antétertialrc, mais leurs 
cristaux, au lieu d’être vitreux et frais comme dans les roches plus 
récentes, sont le plus souvent troubles, opaques, ternes, colorés de 
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diverses racons et particulièrement; en vert; ils possèdent un éclat 
cireux. Je ferai une mention spéciale pour les gisements suivants, 

Pyréné6S‘ — HaïUeïi-Pip'énèeîi. Sur lu bordure nord du massif 
granitif|ue du N é ou vieil e, depuis le pic d’ A r bizou jusqu'aux environs de 
Barègcs^ ainsi cjue dans le massif du pic du iMidi (lac Bleu), j'ai observé 
de nombreux fdons minces de roches micnditiques* Ils se trouvent dans 
les roches éruptives (granité, granullte), dans les schistes et calcaires 
paléozoïques métamorpliisés par elles. Ces liions dépassent rarement 
quelques mètres d'épaisseur; ils n'ont souvent que quelc[ues centimètres, 
I.eur composition oscille entre celle d'andésites et de labradoriles (por- 
phyrites) ; leur erlstalliiiité est assez grande pour en faire presque des 
di a base s. Parfois {ravin d'Escoubous près la Piquette déras lids en 
Barèges, et lac Bleu, massif du pic do Midi), ils renferment des phéno- 
ci'istaux de plagioclases dépassant I""' de plus grande dimension. Ces 
cristaux font saillie sur les surlaces exposées à Pair, Ils sont généra- 
lement troubles, d'un blanc laiteux, mais parfois (lac Bleu) ils sont 
vitreux et aussi frais que dans une roche volcanique moderne. Ils 
sont constitués par des labradors. Leurs altérations consistent en 
cal cite et en produits micacés, 

Vosges, — Vosges. Haitle-Saône. Territoire de Belfort. Les labni' 
do rites (porphv rites), en coulées dans le culm des Vosges à Belfahy 
[I {aiite-Sü6ne)y Glromagny (Fo.?g"cs) et Le Puix près Belfort, présentent 
de remarquables phénocristaux de labrador. 

Ces roches sont très analogues au porphyre vert antique de la Laconie 
utilisé par les Romains, Sur une pute d'un vert sombre se détachent 
des cristaux de labrador d'un vert plus ou moins clair, atteignant 
ainsi que de petits cristaux clairsemés d'augite. Dans les échantillons 
polis, on constate que les cristaux feldspathiques sont zones et qu'ils 
possèdent fort souvent près de leur périphérie une zone ayant la couleur 
de la pâte de la roche. Ils sont aplatis suivant (ÜIO), mais beaucoup 
moins que ceux des basaltes récents, Lcui's formes sont : (010), 

/^(OOl), ^ï^( lOl), ,;201), etc, ; ils sontmaclés suivant les lois de Lalbite 
et de Carlshad (niacles macroscopiques), de Baveno, de la périclinc 
(macles microscopiques), et présentent des groupements de plusieurs 
Individus qui fourniraient des observations interessuntes s'il était 
possible de les isoler. 

Us sont criblés de pi oduiLs micacés, de calcite, etc. 



192 



MINÉRALOGIE DE LA FRANCE 



d) Dans les itifs volcaniques. 



Plateau CentraL — Hauie-Loire, Ardèche, Les lufs bnsi(jiies de la 
Ïlaute-Ijoire (Tiotamment à La Bèsseyre) et des Coirons (Chenavari, 
Rochesain^e) renferment des cristaox arrondis transparents de labra- 
dors, associés a d’autres feldspatbs et à de nombreux types d’enclaves. 
Fréquemment accolés a de la magnétite, de l'augite; du spbèncj ils 
proviennent de crislallîsallons profondes du magma basique. 



Les labradors sont extrêmement abondants comme éléments consti- 
tutifs des gneiss amphiboliques et pyroxe niques français [Bretagae^ 
Plateau Central^ Morvaii), Aucun gisement ne mérite cependant, à ma 
connaissance, une mention spéciale à cet égard, les léldspalbs en ques - 
tion s’y présentant en grains sans contours distincts cl de petite taille. 



Macles, Les macles de l’albite et de Carlsbad se rencontrent à l’état 



de Baveno et de la péricliuc y existent à l’état microscopi([ue. 



Dans les schistes cristallins , 




[Ab^ An, J à Ab,j An J à [Ab, An h Ab,, An,] 



Triclinique : m t = 120^30' (anorthite, L)x,). 




angle plan de p = \ I o^'lO'oO'' 
angle plan de m ~ 106'^3r48'' 
angle plaji de ^ = lOO^'AO' 





macroscopique dans les cristaux d’anortliite étudies plus loin ; celles 



J"ai pris les iiiesurcs clomiées dans ce tal)leau sur les cristaux cFanor- 
ihite de File Saint-Paul* Les angles des ma des se rapportent a la 
made de Falbite* 






Ân^lcfl 

L-nIculua meaiir^-A 



Angles 



*mt 130^30' mm' 

117^3V 117-30' 
l'Zl’SG' lâlW 
l^auche 87“ G' 87-17' 
mm 124-52' 124-49' 

té 116- 8' Il6n2' 

128-29' 

9S-4G' 99“ 

133M4' 133-14^ 
adj. 132-36' 132-38' 

*pg^ gauche 85-50' 85“57' 



137^21' 137-20' 
^lu'p 43“îr 

p-nmlr. 171“40' 171“43' 

ÜV'48' 

^p m ant. 110-40' 11D“39' 

P adj . 1 ^ 1 '2 5-4 0' 

C “ r- m adj . 1 - ' 1 23 -34 ' 

1 14-14' 

/^/ant* M4« 7' 

//4'^-adj* 122- Ü' 

F 115-14' 

«V sart '^- Ol“47' 

c^-g^ adj. 117-47' 117-40- 



90-23' 90“22' 
a‘ - Â sort. 179M4' 

«/^<'^adj. 126-46' 

ma^ '-adj. 136-22' 136-30' 

m 4’ sur a' 98-35' 

m p'r^siir ft'ri 53“! 4' 

85-10' 
ùdj. 134“36' 

Jfc"=sura"'' 94-24' 

^t'"^surfi’ '- 50-14' 



Faciès des crislaî(n\ Les cristaux d’anorthile étudies plus loin sont 
rarcnient développés d\me façon a peu près égale suivant leurs trois 
axes cristallographiques : le plus souvent ils sont aplatis suivant îOiO), 
La bytownîte el Fanorthitc se rencontrent clans les gisements 
Irançais plus souvent en masses laminaires qu’en crislaiix distincts* 
Cfii^ages. Clivage j? (001) parfaitj (Û IO) moins facile. 

Dareîé. 6 à 6,5. 

Densité. 2^728 byto>vnlte; 2,736 ii 2,749 anorthite de Saint-Clé- 
ment (M. FoiKjué); 2j737 a 2,758 anorthite pure* 

Cohraûoit et éclat. Incolore, blanc plus ou moins laiteux, jaune, 
rouge par altération. Eclat vitreux* Transparente ou translucide* Pous- 
sière blanche. 



Propriétés opiifptes. Voir page 135* Autour de /q,, dispersion p < 
avec faibles dispersions inclinée et tournante (?) (Dx). 



Les données suivantes ont été prises 


sur des 


cristaux provenant de 


gisements français (Fq*)* 

Bytm^'nite Sf'iînl-ClémeDt 


Sop 

57û 


Tn, 

42« à 430 


Eülllïctioii 
fi tir 

» 


AnoHitite 


Xakely 


57<^ 


49a 


ii 




Obock 


53=mV 


48°30' 


» 




Sïiint-Gléiuent 


53o k 56“ 


4;o à 48o 


— ajo 




Saint-Paul 


SD 


» 


— Dx* 



A, Lach(}|.Yk — MlnirtilùgU, ÎI* 
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Sur Fanortliite de Sainl-Clémeiitj nous avonsj M. Micliel-Levy et moij 
mesuré les HKllces suivants (6\ IL CXL 846, 189ü){Na). 

ns^ L586 

nm= L58I (?) 

np = 

— np ^ 0,012 

Composition ckimùjne* Pimr la composition liiéoriquCj voir p. 130* 
Analyses : 

a) de la hytownite delà diorite orbieulairc de Santa Lucia de Tallano, 
par Delesse {C. IL XXVll. 4L 1848); 

/}) de ranorthite de Saint-Clément (^Lx.) ; 

c) de ranorthite de la météorite de Jnviiias, par M* Ranimelsbcrgj 
déduction faite des impuretés [in Cohen ^ Metcoritenkuodcj 307* 1894). 





«) 


(A 




SiO^., 


48.G2 


46,05 


42, S 4 


Al“^ 0^ . 


:i4,66 


35,10 


36,78 


Ca O , * , , 


12,02 


18,32 


18,18 


Na- O . . 


*,...* 2,55 


0,50 


1,85 


O . . , 


1,06 




0,35 


MgO... 


****** û,3a 


» 


» 


KeO . . . 


Ô.66 


» 


» 


H=0.. ** 


****** 0,49 


» 


» 




100,39 


100,07 


100,00 


Donsité 


2,737 


» 


» 



j\L Rupprccbt a donné Tan a lyse de deux anorthites du val d'Orezza 
[CoJ\se) dans une dissertation inaugurale (ErlaiigeUj 1889) que je idai 
pas eue entre les mains* 

Essais pyrognostiqties. Fusible an chalumeau en un verre incolore* 
Facilement attaquable (surtout Fanorthite) par les acides, avec résidu 
de silice gélatineuse* 

Allératio?is. Dans les gisements étudiés pins loinj ranorthite présente 
les altérations micacées la saussuritisation ainsi que la transformation 
en Avollastonite décrites page 46* La oosgite de Delesse est un labrador 
altéré* 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La bylownite se rencontre dans les conditions suivantes : 

Dans les roches éruptives; 

2° Dans les météorites ; 

3® Dans les roches sédimeiitaîres modifiées au contact des roches 
éruptives; 
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4® Duns les roches sédîmentaircs modifiées par les incendies soiiter- 
niiîis ; 

5‘- Dans les schistes cristallins* 

V* l)(f/is les roc /les erupltces. 
a) /J a ns fes roches ^rarülifjnes. 

Les bytownilcs et ranorthîte ne se rencontrent que rarement clans les 
roches qiiarlzifèrcs. Dans les fj^anites amphibolî(jueSj ces feldspaths 
sont parfois associés a tonte une série de feldspaths trichniques moins 
basiques. Ces cristaux sont généralement très zones. 

L'existence de ces feldspaths basiques dans le granité amphibolique 
(vangnérite) de Vaugneray {Rhône) explique une observation de Driaii 
{oj}. ciLj 511.) qui indique que les feldspatlis de cette roche s'attaquent 
h la Ion gu e par T a ci de su 1 fii r iq ue é t e n du * 

Dans les gra milites et les pegmatites^ ces feldspatlis se rencontrent 
surtout au contact de roches cristallines basiques (gneiss a pyroxéiiej 
ainphibolites, cipolins); ils y sont le résultat de phénomènes d'endo- 
niorphisme. On s'explique aisément les variations de composition des 
feldspaths de semblables roches, Tirrégularité de leurs zones et. Texis- 
lence fréquente, au centre des cristaux^ de types moins basiques que 
ceux de certaines zones* 

C’est à ce genre de gisement qu’il y a lieu de rapporter une partie 
des feldspaths de Saint-Clément (^Pat/^de-Do/ne); les veines de granu- 
lite de ce gisement sont si intimement associées aux gneiss a pyroxène, 
qu’il n'est guèi e possible de les en séparer : je les étudierai page 202. 
J'en ai ol> serve aussi de renia n[iiables exemples dans les granités 
endoniorpliisés an contact des calcaires paléozoïques du sud d’Ax 
(Baxouillade en Orln, Roc Blanc, etc.) (Arir^e). I.'anorthite coiislilue 
fréquemnient une zone intérieure entre une zone de labrador et des 
zones périphériques de labrador, d’andésine et d'oligoolase. 

1)1 Dans les roches (hnip/ives prennes hasi</ffes. 

Les gisements principaux de la bytownite et de t'auortliite dans 
les roches éruptives grenues sont les gabbros, les norites, les diabases, 
plus rarement les diorites. J'ai observé accidentellement ces miné- 
raux dans une lherzolite. 

Je ne m’occuperai ici que de r[iielques gisements dans lesquels ces 
feldsj)aths conslit lient des masses importantes dont il est possilile 
cL extra ire de gros échantillons. 
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Pyrénées^ — HatUe-Garotme. J'ai signalé [Nom\ Arc h h es du 
Muséum^ VL 1894} un cas curieux de production d’anortlüte dans une 



SC transforme localement en une roche verte cnmpaclc, t[in^ au micro- 
scope, se résout en une dentelle de hornblende dont tous les vides 
sont remplis par de grandes plages dhinortliitc, maclées suivant la loi 
de Fai Lite fig. 30, page 39). 

J'ai signale également^, dans les diallagites de Moncaup, des transfor- 
mations analogues. 

Ariège. 11 a été c[ nos lion plus haul des dio rites que j'ai trouvées au 
sud d’Ax et au pic de Bédcillat entre la petite vallée de Gnôles ( montée 
du lac Xagüillc) et celle de Paraou en Orlu. Le feldspalli en grands 
éléments atteignaiU parfois plus d’un centimètre est constitue souvent 
exehisivemcnt par de l'anorlbitc ou de la bytownite, qui est en général 
/muée et associée it du labrador-bytownite, du labrador et de Tandé- 
sine. De même que dans les granités endomorpbisés de Baxoüilladc 
dont il a été question plus liaut, Panorthite n’occupe souvent pas le 
centre des cristaux. Il est fort possible, du reste, que les diorites de 
CCS gisemeuts ne soient que des poinlements granitiques entièrement 
endomorphisés par absorption d'assises calcaires. 

Corse. — On a vu a la page 48 que le gabbro à smaragdite [perde di 



de horubletule (Levie, San Gaviiio). La bytownite est rélémeiit donii- 
iiaiit de la diorite orblculaire qui a rendu célèbre le gisement de Santa 





Corsica) d'Orezza renferme de 
Panorthite transformée en wol- 
lastonite. Ce Tel d spath, ainsi que 
la bytownite asst^ciée parfois au 
labradoiL paraît très abondant 
dans les flîvers gabbros, norites et 
diorites du X.-E. de la Corse (voir 
t O m e T , P a ge 5S9) (Monte G r o s s o , 
au cap Corse) ; ees minéraux y 
sont souvent saussuritisés. 



staux nets est parfois englobée dans 




Dans les gabbros et noriles de 
Pin ron disse ment de Sarlèiie, la 
bytownite et Panorthite en cri- 
de grandes plages pœcilitiques 
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Lucia dé Tallano. Cette roche est constituée par des or b i eu les attei- 
gnant 8 centimètres de diamètre essentiellement eonstituès par du 
(eldspatli et de raniphihole. Ils sont réunis paj' un mélange grcuu des 
mêmes éléments* Les orbictdes se montrent à ToGil nu, surtout consti- 
tuées par du feldspath; ils ont une structure fibrolaiiiellaire divergeant 
d'iiii centre* Des zones concentric|ues sont dessinées par de Tamphi- 
bole verte. Dans certains échantillons à plus gros cléments, le (éld- 
spath existe presque seul* 

An microscope, on constate souvent une structure parsecteurs : (dia- 
cun de ces derniers est constitué par rontassement de grains de bytow- 
nite, à axes obliques, ofïVant une association extrêmement répé- 
tëede macles de Talbitc cl de la péridîne (fig. 2). Le plus souvent, ces 
ni a cl es, au lieu de for- 
mer deux séries de 
bandelettes se cou- 
pant régulicrcmeiiL 
COR tit lient utie série 
de bandes enchevê- 
trées et interrompiics 
dé fi a n t la d cseri p t i ü n * 

Tantôt les zones 
le î ds P a t h i qu es sont 
a bsol ü m e n t il ép ou r- 
vu es d ’ a Jii [i li i l>o l e, t a n- 
tôt, au contraire, ce 
minéral se rencontre 

en riCtîtS éléments rame mmee J'tm glabulc <le U Hgurc l. 1-1 n bail L 11 n griinJ crisi,t| lie born- 
^ biciiile î te reste de in pr/îpîiriilûîti c&l rorni6 par tle raaoi-Uiîtc. 

clairsemés* Dans le du ctioii d'une [Ibolograp hic. Lumitirc pelni-iiîèe.l 

magma à grands éléments, englobant les oi-bicules, la hoiblende verte 

est souvent ophitique par rapport au feldspalli. 



Nouvelle-Calédonie. — l.es périd otites .chinites) de la XoLivelIo- 
Calédonie sont traversées par des filons minces de nombreuses roclics 
feldspathiqncs basiques (iioritcs et gabbros), dans lesquelles Ibuiortliite 
l'se présente parfois en masses laminaires dépassant. 5'"'" de plus grande 
dîmeiision ; cela a lieu notamment à Nakéty, sur la cote nord de rile, 
d'oii provient récIumtîHoii dont les propriétés optiques ont etc données 
plus haut. Je dois cet échantillon à l obligeance de M. L. Pdatan. 

Dans la même région, les gabbros et norites a grands éléments sont. 





accompagnés par des roches fiucmeni grenues, blanches ou cFun vej*t 
é m e r a li d e , v e n d a e s d a ns le c o ni m e r c e s o u s. 1 o no m d e j a d e océa n le n . 
Ces roclies sont des diahases ou des gabbros montrant an microscope 
les phénomènes d’écrasement, de structure en niortler, les plus remar- 
quables, î'dles sont constituées en grande partie et parfois exe lus! vac- 
illent par des feldspaths tricliiilqiies (anorlhite, bytownite ou labrador), 
avec ou sans uupyroxène qui possède nue helle couleur vert émeraude 
il laquLdle la roche doit sa couleur. C’est dans une diabase de ce genre 
que SC rencontre rouwarovite décrite tome I, 230. 

Dans mon travail sur les gneiss a pyroxène (/i. S. M, XI 1. 348* 
1889), j'ai signalé ces roches, en faisant remarquer leur analogie avec 
certains gabbros îi sanssurite* Kii Pabsence de documents strati gra- 
phique s sur ia région dont elles proviennent, je les avais citées pour 
mémoire, en les comparant aux gneiss ii pyroxène de Bretagne, 
dont elles possèdent la stritclure. Des indications de M, Pelataii, il 
résulte que ces roches forment des filons minces dans les ser]ientines 
et qu’elles doivent par suite être rattachées au groupe îles roches érup- 
tives grenues. 

e) Dans les roches çolcanuiues. 

La bytownite et Tanortliîte ne se rencontrent, comme élément essen- 
tiel, que dans un très petit nombre de basaltes du Plateau Central j c’est 
dans des gisements coloniaux qu’il faut aller chercher des échantillons 
]>ien caractérisés de ces minéraux. Ces feldspaths se présentont avec 
Paspect vitreux et la structure fendillée de la sanidine. 

Obock. — Dans des basaltes envoyés d’Ohock au Muséum par 
M. Maindron, j’ai trouvé des échantillons renl'ermant de grands cri- 
staux i'eldspathicpics d’anorlhite qui atteignent i Dans les cendres 
basaltiques de cette région se trouv'cnt des fragments transparents du 
même minéral, qui ont permis à M. Foiiqué de déterminer les proprié- 
tés optiques données plus haut. Ces échantillons ont été recncillis sur 
la petite placfc d’une 1 au sue de terj'C située au fond oriental du Gubhet 
El Kharaln 




Iles Saint-Paul et Amsterdam. — IM. \'élain a signalé [Desvr. 
géoL de la presijnile d'Adetiy de la Rihuilon^ etc* Paris* 293* 1878) 
Pabondance de Panortliite dans les lïasaltes des îles Saint-Paul et 
Amsterdam, en cristaux porphyroïdes, atteignant parfois plusieurs cen- 
timètres* Ces roches a anorthite sont remarquablement belles etollrent 
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Fîff. 3. 

AiiorthUc de T île , 



la plus grande ressemblance a%^ec les laves l\ anorthîte décrites par 
M, Fûiiqué à Saiitorin* 

Le meme feldspath se rencontre en grande 
abondance en cristaux , pour la plupart isoles, 
dans les tufs accompagnant ces basaltes à l’île 
Saint-Paul ; il y forme des cristaux jaunâtres très 
riches en inclusions vitreuses, associés à des 
cristaux d'a agite* Je dois à l' obligea ii ce de M* 

Vélain un très joli petit cristal jaune provenant 
de ce gisement ; il présente environ 5*""* dans la 
direction de chacun de ses axes et oirre les 
fo laïi es P 00 1 ) , //; ( 1 1 0 ) , 1 LO), (010) , a ^ (20 1 j , 

(021), fE- (021), /.‘/^ (111), ^^^^ (lîl) {üg^ 3). 

C'est sur ce cristal que j’ai pris les mesures données plus haut- Les 
propriétés optiques de cette anorthite sont très voisines de celles de 
Tanorthite de la Somma* 

d I Dans les e n ü la vm de ro ch es êra p t wes , 

Plateau Central. — J’ai indiqué, tome I, page 565, Texistence, 
dans les basaltes du Plateau Central, d’enclaves grenues, riches en 
hypersthèiie, augite et plagioclases. Je les considère comme des 
enclaves énaüogèiies des basaltes, bien que quelques- unes d’entre 
elles puissent être des enclaves Iiomœogènes, c’est-à-dire des produits 
de formation du magma basaltique hü-méme» La bytownlte et Tanor- 
thite constituent un éicment essentiel de quelques-unes d’entre elles. 
Ces feldspatl)s se rencontrent parfois dans les enclaves homœogèncs 
grenues des andésites, lahradorites et basaltes ayant la composition 
de diorites ou de diabases [Les encl. des roches uo/e,), 

EstereL — Vat\ M, Michel- f,évy m’a signalé rexistence de la bytow- 
nite et de l’anorthite comme élément essentiel d’enclaves homœogèncs 
à grands éléments trouvées dans la microgranulite à amphibole (por- 
phyre bleu) du Dramont près Agay. J’en ai examiné un bel échantillon 
que je dois à robligeance de M, Xentien, C’est aux dépens des 
feldspaths de ces enclaves que se sont formées les zéolites (analcinie, 
stilbite, laumonite) dont il sera question plus loin, 

2^ Dans les météo rites. 

L anorthite et la bytownite constituent un des éléments essentiels 
de certaines météorites. Quelques-unes de celles-ci (type encrite) saut 
très analogues, comme structure, à des lahradorites à structure oplii- 
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tique (Jonzac, près Barljczieiix {Charenle-Infèrieitrè'^, 13 juin 18 IG, et 
Juvinas {AnUchc), cluitc tlu 15 juin 1821), alors que d’autres {howav 
dite], a stj’ucture extrême ment déidrtuée par action mécanique, ren- 

lerineiit du péri dot et peu- 
vent être comparées à des 
diiibases a enstatite et 
olivijie 1res dyimmométa- 
morphisccs (Le Teilleul 
[hîanche^^ 14 juillet 1845). 

Dans la météorite du 
Teilleul, ranorthite est en 
petites plages mîcrosco- 
pjcpies ; il n’en est plus de 
même de l’eucrite de Jovi- 

ActoH\iiic (lo la mfU'Oi’ile (cucriÈé) drt Jinvirtâ^, cri^tsil HÎin|tlc ["UlSj fpil CSt tî'L'S CriStullilie, 
[fi|r, 4), criâtüil maclü iiilvfliit la l(ii de Cai'lshnd 5). . , , . 

mmrolitiqu6j et qui pré- 
sente des géodes d’ou ont été extraits les cristaux de pyroxène étudiés 
tome Ij page 598 ^ et des cilstaux d’anorthite qui ont fait l’objet d'n ne 
dose ri P lion cristallographique de G. Rose et de M. von Lang [SîtzlK 
Akad* iVis.^en.sc/i . Wien^ LVL 1007), La fig, 4 représente un cristal 
décrit par ce demie r, tel quhl a été redessiné par !\L Schrauf {Atlas 
der Krjptallfhrman^ 1^64)^ la fig, 5 est une macle de Carlsl>ad, d’après 
1\\. Tscliennack, 

Les cristaux sont aplatis suivant (010) et présentent les faces 
^ (00 L), (010), m{lÏÏ)), r (1 10), (ÎO L), e^^^(021), ^^^^(021), (TTl), 

c’/^(tll); ils sont maclés suivant les lois de Talhite et de Carlsbad, 

L’examen microscopique fait voir que la i‘oehe ressemble à une brèche 
ignée J par places assez brisée. La structure est ophi tique avec de très 
grandes variations dans la dimension des éléments constituant une même 
section mince. Les Icldspalhs moiUrent les deux macles signalées plus 
haut, et en outre la macle de la péricline. Quand on les étudie an point 
de vue de rextinctLoii dans les sections perpendiculaires aux bissec- 
trices, on constate que le Icldspath dominant est ranorthite associée 
à de la bytowuite et l\ du labrador- bytownite . Ils renferment des inclu- 
sions ferrugineuses analogues à celles des gabbros Scandinaves. 

Dans la météorite de Jonzac, le feldspath se présente en cristaux 
ayant les mêmes fonnes que dans celle de Juvinas, mais atteignant de 
plus grandes dimensions. 
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3 * Dans hs rovhes sédimeatiüres mctamorphhées par îesrovhes 

éniplives, 

a) Contact de la lherzoUte. 

Pyrénées* — Oii trouvera à l’article la description des remar- 

quables roches silîcatées que j'ai observées au contact des Iherzolitesefc 
des calcaires marneux jurassiques des Pyrénées. Dans ces roches méta- 
morplnques, ranorthite et la bylownite sont associées à Torthose* Ces 
minéraux sont finement grenus et ne peuvent généralement être décelés 
que par le microscopej mais j'ai trouvé aussi [Bois du Fajoii près 
Caussou (i4/'/èg^e)] des cornéennes blanches presque entièrement formées 
par de Faiiortliite en plages de plusieurs millimètres^ englobant des 
cristaux de pyroxéne^ d’amphibole (structure pœcilitique). Dans l’anor- 
thite de ces roches de contactj je n’ai observé que la macle de ralbite, 

b) Contact du granité. 

La bytownite et l’anorthite ne sont pas rares en plages linement gre- 
nues dans les cornéennes résultant de la transformation des calcaires 
paléostoïques par le granité. Dans tous les gisements étudiés (Norman- 
die J Pyrénées, Plateau Central), ces feldspallis sont microscopi€|ues* 

Dans les roches houillères fondues par les incendies 
souterrains. 

f/anorthite en microlïtes abonde dans les roches néogènes formées 
par la fusion des schistes houillers dans les incendies souterrains 
(voir tome 1, pages 53 L et (>02), C’est Mallard qui a signalé le premier 
[B. S. J/. IV, 230* 1881) ce minéral à Commentry [ÀUier)^ ou il s’isole 
parfois dans des géodes eu petites lamelles (010), aplaties suivant 
cette face pà^ mî). Je l’ai retrouve à Cransac (.leeyrow), Kpiiiao 
[Saone-el-Loiré)y enfin M. Vélain m'en a communiqué de jolis cristaux 
provenant des mines d’aothracite de Peychagnard {^Isèref Ils consti- 
tuent des lames (OiO), très min ces ^ limitées par les faces p (001), 

(loi), ^^P( 403 ), (20i), M (ilü), t (110), 

5 ® Dans les schisies cristallins. 

l/anorthite et lu bytownite sont fréquentes dans les gneiss amphi- 
boliques et dans les gneiss pyroxé niques associés ou non à des cipo- 
lins. Quelques-uns d’entre eux méritent une mention spéciale; pour 
plus de détails sur ces gneiss et en ce qui concerne leur bibliographie, 
je renvoie à la description que j’en al publiée [B. S, M. XII. 1889). 
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Bretagne. — Morbihan, Le gneiss à pyrr>xèiie de Roguédns près 
A^aimes est cou nu depuis longtemps pouf son ariorthîte, associée du 
reste a d'antres plagioclases. Cette aiiortliite est transformée en partie 
en wollastonitc. 

Plateau Central. — Ardèche, Des gneiss à pyroxènCj à anor- 
thite^ bytownite et AvoÜastonite, se rencontrent en bancs minces près 
de Saint-Félicicn [à la sortie du village dans un chemin conduisant 
a la scierie). 

Pnii-de^Dôme, J'ai dontiéj dans le mémoire cité plus haut (p* 146), 
la description du gneiss à pyroxène de Saint-Ciémeiit^ découvert par 
M. G ou nard. Cette roche avait été décrite an té ri eu rem eut sous le 
nom inexact de or gabhro à anorthite » [/i. A. J/. IX. 46. 1886). Ce gise- 
ment de Saint-Clément est intéressant, car il renferme des roches dont 
les variations de composition sont dues a ce qu'aux gneiss à pyroxène 
sont associées des veinules degranulite qui ont été eiidomorphisées et 
qui présentent des feldspatks très divers. M* Gonnard m'a remis des 
gneiss à pyroxène renfermant des morceaux defeldspaths qui mesurent 
plusieurs centimètres de plus grande dimension : ils soûl mélangés seu- 
lement d'un peu de pyroxène, alors que d'autres sont associés à du 
quartz. La composition de ces feîd spaths oscille entre celle de Tanor- 
thitc presque pure et celle de la bytoAvnite. fl parait probable qu'une 
étude approfondie dhm plus grand nombre d'échantillons ferait décou- 
vrir, dans les roches quartzifèreSj des feldspaths moins basiques. Cetlc 
roche renferme des associations pœeilitiques d'anorthite et de pyroxène. 

Loire, M* de Chaîgnon m'a communiqué un superbe gneiss pyroxé- 
nîque a grands éléments analogue a celui de Saint-Clément. Dans 
quelques cchantillons, la bytownite forme des lames de clivages de plu- 
sieurs centimètres carrés, riches en cristaux de pyroxène (structure pceci- 
litique). Cette roche a été trouvée en blocs dans les champs sur le bord 
de la route de iMoiUbrison à Bar, à 300 m. au delà dupont qui fninchit 
le Cotoyet. Elle constitue vraisemblablement des bancs dans les gneiss 
de cette région. 

Saone-ci-Loire, L'anorthite abonde dans les gneiss ainphiboliques 
du Morvan et notamment dans ceux du mouliii Gu iss c no l près Broyé. 

EstereL — 1/ anorthite est le feldspath dominant de quelques 
gneiss amphiboliques de Saint-Maxime. 
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f.c groupe des we me ri tes est constitué par des minéraux quadra- 
tiques (avec liémiédrie pyramidale) clivables suivant les laces du 
prisme et présentant entre eux de remarquables relations ^ analogues 
à celles du groupe des felcl spaths. 

M, Tschermak, en ed'ctj a lait voir [Ber, AkacL ll7e«, LXXXVIII. 
1842, 1883) que leur composition chimique pouvait être interprétée 
en admettant qu’ils sont constitués par des mélanges isomorphes des 
deux tenues extrêmes : 

Meàmàe . , . . Ca^ AP Si^ = Me 
Maria II le • . . N<P AF Si'' 0^'* CI = Ma, 

Des noms spéciaux ont été donnés à un grand nombre de ces miné- 
raux, On peut admcttrCj dans leur sériej les groupements suivants : 

Méionite. , . , Me à Ma^ 

Scapôùle , , , Me^ Ma^ à Me^ Ma,, 

Dlpijre * * • , * Me^ Ma^, à Me^ Ma., 

Marialile . * • Me, Ma^ à Ma 

correspondant aux compositions suivantes : 





Me 


Ma, 


Mo, Ma, 


Mo. Ma, 


Me, Ma, 


Me, Ma, 


Ma 


Si 0" 


40,5 


4G, 10 


48, 03 


51,90 


55,85 


57,85 


63,9 


Al-^ 0% * , * 


Si. 4 


rî0,4g 


26, 16 


26, 47 


23,73 


22,35 


18, t 


Cu 0 


25,1 


19, 10 


17, 04 


12, 90 


8,67 


6,53 


a 


Na* 0 . . . . 


U 


3,54 


4, 76 


7, 15 


9,G2 


10, 87 


U, 7 


Cl 




LOI 


1,35 


2,04 


2,75 


3, 10 






100, Ô 


100,23 


100, 34 


100,45 


100,62 


100, 70 


100,9 



à déduire O == 2 Cl. 



Quelques vveriierites renrerment en outre un peu eVe^u et d’acide 
sulfurique. 

En 1889 5 j’ai fait voir d’autre part (Ü, S. M, XII. 356, 1889), par 
les mesures d’indices de réfraction reproduites plus loin, que les 
indices des diverses wernentes décroissent d’une façon continue de la 
méionite à la marialite, entraînant un décroissement consécutif de la 
biréfringence* En d’autres termes, les vveriierites sont d’autant plus 





réfrinsfcntcs et plus birélVingeutes que leur teneur en chaux est plus 

eu chaux de 2,506 



Hüllesta (Suède), , , . 

Christiap^iancl .,**** 

SoTiima , . * , , 

Boltoii 

Malsj'6, 

BoUop, 

Baïkaî (glaucolÎLe) ». , 

Lauriiikari (FinUiude) 

Aroiidal (Xorwège). » . 

Ei'sby (Suède). 

A rend a [ (Dx.) -.*..*. * 

Pargas [Suède) ...... 

Pouzac 

Pierrepoiiit 

Ile tlo Procida ....... 

Des travaux nouveaux seraient nécessaires jïùiir préciser les rela- 
tions des propriétés optiques et de la couiposition, mes recherches 
n'ayant fixé que le sens de la variation. U serait indispensablcj pour 
une étude de ce genre, d’analyser leci'istal môme qui a servi aux déter- 
minations optiques, la composition chimique des wc mérités dhui 
meme gisement n^ctant pas toujours constante. Ia\ question est cepen- 
dant plus simple que pour les l'eldspatlis, car je nhn pas constaté de 
cristaux composés de groupements physiques de plusieurs des types 
indiqués plus haut. 

Parmi les minéraux du groupe des werneritcs, seuls le dipyrc et la 
scapolite se rencontrent en France ; c’est d’eux seuls dont j'aurai à m’oc- 
cuper ici* 

DIPYÜE 







tk.: — ilp 


1,584 


1,557 


0,037 


1 ,592 


1 ,552 


0,037 


1,594 


1 ,558 


0,036 


F;i88 


1,552 


0,036 


1,588 


1.553 


0,035 


1,588 


1,552 


0,03 i 


1,581 


1,551 


0.030 


1,588 


J , tïad 


0,030 


1,583 


1,554 


0,029 


1,570 


1,547 


0,023 


1,500 


1,545 


0,021 


1.577 


1 ,550 


0,017 


1,558 


1,548 


0.015 


1,562 


1,546 


0,0 16 




» 


0,010 




F 
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Macfes, Dans les roches à tlipyre de la Loire-InférienrCj souvent 
observé une jnncle dans laquelle Taxe vertical de run des individus fait 
un ang;le de 90'* avec celui de rautrc (fig* 






calciiléü 






Atiglc?t 



nitÿurç^ 



'ntiti 90“ 90“ I lr> h' 




153^33' 


fG.) 


L />' // 


mh' lu y» I31«ô6' (G.) 


16l«34 






fi' //t 


135® P* «‘«/‘s 


P H5«9' 


115^9' 


[Us. 


I " m 


m !,- Iâ3“26' [ 


122**25^ 


122«2^ 






1G1“27', 15(G.) f '» 


1140 ir 









i:i3o38‘ 

1570 1^1 15>:î0' (Dx. 
à 1 36^30^ 



Faciès des cris(aax. Quand le dipyre sc présente en cristaux 
distincts, il forme des prismes quadratiques m (110) avec souvent 
de petites facettes Id ( tOO) ; ils sont très striés vertiealenient. Les cristaux 
terminés par des sommets distincts sont rares et n’ont été trouvés 
qu’à Pouzac et à Saint-Béat; le prisme /d (100) y est rarement plus 
développé que m (110). Les faces de la zone prismatique sont striées 
verticalement (iig^* 7 et 9), 

Le plus généralement les cristaux n^ont aucune terminaison g'éomé** 
trique; ils sont souvent creux, arrondis et ovoïdes. Le dipyre forme 
fréquemment des cristaux en forme de grains d'orge ou en globules; 
c’est la forme sous laquelle on le rencontre dans les roches de contact 
entièrement slHcatécs. 

Déformations irufcariifines . Les cristaux de dipyre des Pyrénées pré- 
sentent de nombreuses déformations mécaniques; dans les calcaires, 
on les trouve souvent écrasés et brises en plusieurs tronçons que 
cimentent de la calcite. Dans les roclies entièrement silicatées à dipyre, 
ce minerai est fréquemmeut écrasé, il présente des phénomènes de 
torsion, des extinctions roulantes ainsi que la striictin'e en ci me ni, 

Climges. Clivage suivant m (Ilü) plus ou moins facile suivant les 
gisements ; traces de clivage ou cassures transversales suivant p (001). 

D fl relé. 0. Frasfdc. 

O 

Demhé. 2,G2 à 2,646 (Libar renx), 2,08 (Pouzac). 

Coloration. Incolore et limpide, souvent blanc laiteux ou verdâtre, 
gris, noir, violacé, grâce à de nombreuses inclusions (voir plus loin). 
Éclat vitreux, un peu soyeux dans les variétés fibreuses. Transparent 
ou translucide. 
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fnchtHons^ Le clipyi'e est très riclie en inclusions ; leur étude a un 
grand interet, car elle permet d’expliquer les diirérences présentées 
par les analyses de dipyre d’une même localité et de rejeter comme 
non justifié lé nom de couHeranitc donné îi certains dip\res* 

Au point de vue des inclusions, il y a lien de considérer successive- 
ment le dipyre des calcaires et celui des imches enliêrcment siHcatées* 
Je ne m’occupe ici rpic dos inclusions primaires, renvoyant au para- 
graphe altérations ])our les inclusions second ailles, 

a) Dans les calcaires, ■ — ' Les cristaux hyalins les plus purs de 
dipyre renferment toujours des inclusions de calcitc; ils sont souvent 
creux et présentent des irrégularités de structure qui sont bien mises 
en évidence par les coupes minces des roches qui les renferment, 
aussi est-il difïicde d’obtenir un cristal entier parTattaque des calcaires 
par les acides* 

Si des cristaux hyalins, on passe aux cristaux colorés et particuliè- 
rement aux cristaux noirs des calcaires noirs de TAriège (Seix, port de 
Salcix, étang de Lherz, port de Classai, etc.), on constate que !e pig- 
ment charbonneux du calcaire s'est toujours concentré dans le dipyre j 
il y est associé à des paillettes de mica, des grains de quartz* Souvent 
ces inclusions s’accumulent au centre du cristal dont les bords restent 
libres. 11 n’est pas rare de trouver des cristaux de dipyre gris ou noi- 
râtres dans un calcaire blanc; dans ee cas, au moment de sa i'ormation 
le dipyre a attiré à lui tout le pigment de la roche. 

Ce sont ces cristaux noirs d<mt, en 1828, J, de Charpentier décrivit 
les caractères extérieurs {pp, cit,^ 225) et qu’il proposa de nommer 
CO usera nltcK Dufrénoy {À, Pc\ XXXV 11 L 28Ü. 1828) en fit une nou- 
velle étude, les crut monocliniques, en donna Tanalyse (^) et confirma 
Lopin ion de Charpentier. Il est cAirieux qu'aucun de ces deux savants 
iLait eu l'idée de comparer ce minéral an dipyre qu'ils connaissaient 
cependant a Engoumer, il quelques kilomètres de leur gisement de 
CO U sera ni te, 

Dans les calcaires de Prades, j'ai souvent trouvé, dans le dipyre, des 
inclusions de feldspath, d’amphibole ; dans un échantillon du ravin deXa- 
daUsspresViedessos, chaque aiguille de dipyre renferme un petit grenat* 

I Ce nom est tiré de celui de Laïicieiine province du Cousorans ; roHbo^rajïhc 
doit être « couscr*mile » ; on écrit « iiicorrecloincTit » couzérauilc », « eousé- 
rairilc », 
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b) Dans les hc fastes micacés de contact des o pluies. — Du ns les 
schistes micacés de contact des ophites qui seront décrits plus loin, le 
dipyre est criblé de paillettes de mica, d’aig-inllcs de tourmaline, de 
rutile, d'aclinote. On s'explique dés lors les couleurs variées, brunes, 
violacées, etc., des soi-disant coiiseranites des divers msernents et 
notamment de Pouzac. Tantôt ces inclusions sont distribuées d’imc 
j'açon quelconque, tantôt elles sont orientées suivant Taxe vertical du 
dipyre. 

c) Dans les roches silîcatces de contact de la IherzoUte. — Dans ces 

roches dépourvues de pi jument charbonneux, le dipyre globuleux ren- 
i'erme en inclusions tous les autres éléments de la roche (mica en pail- 
lettes arrondies, pvroxéne grenu, tourmaline, etc.) ; soit en fragments 
ultramicroscopiques, soit en individus asse;; il en résulte alors 

une structure pœcilîtique (fig, l, 8, 10). 




Fîg.l. 

Lame mioce de dipyre d‘unc eernéenne cln hoî§ d\i l’ajoii. mon- 
traïU kfi iDclusions de diopüide dEtïis Je dipyre, (Ltimkre 
naiiirelle. grosfiissement de tWfl diamètre^.] 

Dans les schistes micacés et surtout dans les cornéennes, les inclu- 
sions sont souvent beaucoup plus abondantes que le dipyre qui les 
ren ferme ; ceîui-ci est réduit h une sorte d^éponge cristalline servant 
de ciment aux autres minéraux. J'ai donné antérieurement de nom- 
breuses figures de ces inclusions du dipyre Arch, du Mnsénni^ 

VI. pL 7. 8. 10. 1894). 

d) Dans les gneiss à pyroxène et à dipyre. — Dans le dipyre des 
gneiss à pyroxène de la Loire-Inférieure, j'ai observé de très fines 
aiguilles noires opaques distribuées parallèlement a Taxe vertical de 
leur hôte ; elles occupent souvent le centre seulement du cristal ; elles 
sont insolubles dans Tacide chlorhydrique et paraissent primaires, -car 
on les trouve aussi dans la calcilc a&sociée à ce gneiss ii pyroxène. 
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Propriétés optifjNes, Un iixe négatif. Les indices mesurés pitr _M. des 
Cl oiseaux (verre rouf^e) o) et par M. Lattermano A), sont les suivants : 



a) h] 

H g — 1 j558 1,5545 

Ht ^1,545 1,5417 

H- — 0.015 ÛjOlîK 



Composition chimique, ^ oir p, 204, pour la composition théorique. 
Il y a lieu de Taire remarquer qu’aueiuic des analyses du dipyre des 
Pvrenées ne montre de chlore. 

Analyses : a] du dipyre hyalin de Libarretix, par Dclessc (/L M, 

IV. 614. 1843); 

//) du dipyre transparent du même gisement, par Pisani (voir Dx., 
op. cU., 227) ; 

e) du dipyre de Pouzac, par M. Damour in Dx. [op.cit.^ 1. 229): 
(/; du dipyre de Pouzac, par Schulze, in Goldschmldt (iV. , Beil,^ Bd 
L 22G. 188i); 

Cette dernière analyse paraît avoir été faite sur une su Instance ren- 
fermant des inclusions de phlogopite incolore ainsi qu'en témoigne la 
grande quantité de Mg O et de O, 

e) du dipyre noir (coiiseranite) du nort de Saleix, par Duiréiiov 

(A. M, XXXVIIL 280. 1825). 
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0,49 
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1,40 


1,40 


Perle au feu 


B 


4,55 


2,41 


0.98 


a 




99/4 


101,08 


99,70 


98,77 


99.12 


Densilé : 


2,646 


2,62 


2,65 


2.613 


2,69 



Essais pprognostiqnes. Au chalumeau, blanchit et fond lacilement 
en un verre blanc bulleux; les cristaux noirs colorés par de la matière 
charbonneuse se décolorent par calcination. Difllcilement attaquable 
par les acides. 
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A/térafiom^ Les produits (réitérât ioïi formés aux dépens du dipyre 
sont nomlïreuxî ils se rencontrent surtout dans les schistes micacés 
de contact des ophiles et dans le dipyre des calcaires. C'est u une 
partie de ces cristaux, et notamment à ceux de Pou>îac, c[ue Ton a attri- 
bué le nom de cotisemnùe (page 108), M, Frossard a même proposé 
récemment (S, S. AL XI U. 187, 1890) d'employer désormais ce nom de 
comeranùe pour désigner le dipyre altéré. Un semblable change ment 
est contraire aux règles de la nomenclature scientilique ; il serait peu 
logique, du reste, les cristaux origâoaux de couseranite de Charpeii' 
ticr et de Dufréuoy n'étaiit pas constitués par du dipyre altéré, mais 
comme je Fai dit plus haut, par du dipyre surtout lâche en inclusions 
variées. 

J'ai observé les modes suivants d’altération i 

1® Allératlon formation de produits crista/Iisés, — Le dipyre, 
avant de se déco m poser, présente des clivages largement ouverts et 
prend une structure fibreuse; il est alors blanc soyeux. Au micro- 
scope, les clivages soûl bordés par une zone monorélriugente et le 
minéral oflVe, entre les niçois croisés, Tap pareil ce d'un feldspath 
triclinique avec bandes alternativement monoréfriiigentes et biréfrin- 
gentes (fig. 2). 




Fig, 2 . 

Lamu Jiance triin gneiss à dipyre de Samt-liruvîii formé par du diopsidc 
roîigouînse (fi) et dxi dipyrtr (Î6J Urvonu par oUératinn. 

2*^ Transformation en mica. — Celte altération est assez fréquente ; 

A. L^cnoix — IL 
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le clipyrc est le plus souvent complètement transformé en un agrégat 
cryptucristallin de fuies paillettes micacées très biréfringentes ; ralté- 
ration se propage souvent le long des clivages. Le minéral devient 
tendre J très diiîlcilement fiisil>le au chalumeau sur les bords. 

C'est probablement à ce mode dhdtération qu’il y a Heu de rapporter 
l'analyse suivante laite parM. Pisaul sur les cristaux (dits oouseranite), 
de Pouzac (voir Dx.j op. cil. y I> p^ 23 4J. 



Si .. . 58,33 

AP 20,20 

FeO 1,90 

MgO 7,20 

Ca O..., . ... 0,99 

K’ O. 8,82 

N;PO 0,76 

H=Ü 2,35 



100,55 

3^ T ram formation on leiivhtenhergiiv . — La pseudomorpliosc s'ef- 
fectue de la même iaçon que la precedente, mais les lames de la leuch- 
tenbergite sont de plus grande taille et il est facile de détcrimuer 
toutes leurs propnétés optiques (voir tome l). Ce mode d'altération 
est fréquent à Lîbairenx, l^ouzac, etc, La formation de leu dite n ber- 
gite est souvent accompagnée de celle de cal ci te. 

4^ CaJvifiL'aîion et ^narix^ficaî^on^ — Fréquemment les cristaux de 
dlpyre sont transformés en cal cite cryptocristal liue^ aceomj>agnée ou 
non de quartz. Les plus beaux exemples de ce genre d'altération s’ob- 
servent a Gerdej dont les cristaux de 1 se dissolvent presque eomplè- 
tement avec effervescence dans les acides en laissant un résidu pulvé- 
rulent dans lequel n’existe souvent plus trace du minéral primordial. 

5“ Tramfornuiliùn en zéoUles. — Les gisements de dipyrc des 
Pyrénées sont souvent riches en zéoUtes qui se sont formées à leurs 
dépens. J’ai pu, du reste, eoustater le fait d’une façon positive dans 
Pophite de Lez oii la chabasie et la slilbïtc forment des géodes dans 
le dipyre lui-mènie. Celui-ci montre au microscope Taltération suivant 
le mode 1 : c'est dans la matière colloïde d’altération que sont logées 
les zéolites (chabasie et stilbitc). 

Diagnoniie. Le dipyre se distingue des autres wernerites par sa faible 
bircfringeiice^ du quartz qiu Paccompagne souvent par sa biréfringence 
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plus forlCj lo sig^ne négatif de sen axe optique et enfin par son système 
cristallin. 

Ainsi cpie Fa fait remarquer déjà M. des Cloiïïeaüx [op. cil.^ 234), on 
trouve souvent dans les collections sous le nom de couseranitc les 
minéraux suivants ena*at^és dans des calcaires noirs : P cristaux noies 

O O 

de quartz (Pouzae, pic de Ger près les Eaux-Bonnes); 2“ hornblende 
noire (cirque de Trou mou sc, dans la vallée de ïléas); 3*^ orthose noire 

(llO)j P ^001) (vallée de lïéas, Serx, cap de Mont, etc,). Il faut y ajouter^ 
en outre, 4® albite noire m (110), ( (I 10]? p (000). La forme de ces 
cristaux ne permet pas ee pendant de les confondre avec le dipyre* 

On a vu eu outre (tome I) que M. Charpentier a attribué îi F anda- 
lou si te (chias tolitej les cristaux de dipyre noir de quelques calcaires de 
la Haute-Garonne, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

.Fai montré à diverses reprises la diffus ion du dipyre dans les gise- 
ments les plus variés. 

Les Pyrénées sont à ce point de vue fort remarquables en présen- 
tant ce minéral en abondance consldérabie dans toutes ses diverses 
conditions de gisement. Je l'ai observé : 

Dans les schistes cristallins et les cipollns qui leur sont associés ; 

2“ Dans les roches d’âge secondaire métamorphisées au contact des 
Iherzolites et des ophites; 

3"^ Dans des roches éruptives comme produit secondaire. 

Dans les schistes cristallins el les cipoli/is qui leur sont 

associés. 

Dans mon mémoire sur les gneiss à pyroxètie elles roches à ^^*enlerüe^ 
j’ai fait voir, par de nombreux exemples, Fabondaoce du dipyre dans 
les gneiss â pyroxène grenus qui sont souvent associés a des cipolins. 

Il existe fréquemment des passages entre ces deux catégories de 
roches; ils se produisent par Finterniédîaire de gneiss particulièrenieiit 
riches en dipyre (/i. S, d/, XTI. 83-364, 1889 et Bull. Sc. nat, de 
V Ouest I. 173. 1891). Ces gneiss à pyroxène se trouvent en général 
à la partie supérieure de la série gneissiqiie; ils sont associés â des 
micaschistes granulitisés et à des roches amphiboliques. 

Bretagne* — Finistère. Le gneiss pyroxénîque à dipyre de Brun- 
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tlaanez en Guisscny (o^;. e/G , 134) est ni ban éj grâce îi To rien tat ion clii 
pyroxèjie et de rampliil>ole. Le dipyre est rélément l>Ianc dominant ; 
il est grenu J parfois un peu al lange suivant l'axe vertical et moule une 
petite quantité craligoclasc. 




Fig. 3, 

Uarnty niîticu Jii gneiss^ h dtpyi'c tl*? tKlang Snini-Naï.airc. 

10, Jjpyrc nvcc feirugintîMSCs ; 14, splitnc; 20, diop- 

îiid^Sh 

Loire-Inférieitre. Les plus importants gisements de gneiss à dipyre 
que j'ai étudiés se trouvent clans la Î.oirc-Inférienre ; Lun s'observe sur 
la rive gauche de la Loire, sur la route de Saint-Brévin ii Corsept (de 
petites carrières y ont été ouvertes à Utdloup, au moulin de la Grée). 

Les autres se trouvent sur la rive droite de la Loire près de SaiuL- 
Nazaire (carrière de l'Élangj à 5 km, 5 N. de cette ville, sur la roule de 
Sain t-Amlré-desÆ aux et a 2 km, E. de la ville, et sur la côte de Yille- 
ès-Martin, un peu avant le fort). 

Dans tous ecs gisements, les gneiss à dipyre sont des roches 
d’un gris jaunâtre, compactes, d’apparence souvent homogènes ; elles 
SC brisent facilement quand elles sont riches en dipyre : c’est dans 
celles-ci que j’ai observé les macles a angle droit de dipyre (fig, 4). 

La distribution du |ï\Toxènc ou de Lamplubole, suivant des plans 
parallèles, n'est pas toujours distincte dans la roche fraîche, mais 
dans les parties aU crées on voit toujours T indication nette du ruba* 
nement. 

Les roches à grands elémeuts que l’on trouve dans ces gisements 
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sont eu général des roches exceptionnelles dues à raction de la granii- 
litc sur les gneiss a dipyre. 




Lrtcïic mince d'im graapement Ja dipyrc du gneiss à di|iyr€ de ViUc^ùs-M.irtjn. 

Les pArlJcj^ éteintes sont croisées ii U® avec celles qui sont éclairées. Le dipyre 
est groupé en. oiicrapegDiatUca avec hii-tïiémo j ü renfertne des inclusions de 
diopside. 

Quand le gneiss renferme un peu de calcilc^ ce dernier minéral est 
dissous aux affleurements par les eaux atmosphériques et laisse a décou- 
vert les minéraux qu'il englobe. ïl en résulte de petites géodes dans 
lesquelles on trouve, mais en cristaux toujours arrondis, les éléments 
constituants de la roche : dipyrc, pyroxene, amphibole, pyrrliotinc, 
sphène, etc* 

Le phi s souvent, le dipyre est grenu, plus rarement allongé suivant 
Taxe vertical, mais il ne sc présente jamais en cristaux mesurables. Il 
est parfois associé à des feld spaths (oligoelase, orthose)* 11 existe tous 
les passages posslf>tes entre les gneiss à pyroxène riches en dipyre, 
dépourvus de feldspaths et les gneiss h pyroxène feldspathiques sans 
dipyre* 

Le gisement de Villc-és-Martin est fort remarquable, car on y voit 
une alternance de bancs minces de gneiss feuilletés, de cipolins et de 
gneiss à pyroxène. I^es sall>andes des cipolins sont constituées par des 
gneiss grenus a wernerite qui dérivent des cipolins par enrichissement 
de ces derniers en dipyre et disparition consécutive de la caleite. Dans 
ces roches de passage, j'ai observé des groupements pegmatoïdes de 
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dipyre dans dipyre, avec cette particularité c|ue les individus Ibrmant 
la P eg ni otite sont disposas de telle sorte que Taxe vertical de l'uii 
fait un angle de 90^ avec celui de Tautre, 

J'ai décrit de rem arqua blés modifications métamorphiques subies 
par ces gneiss à dipyre au contact de la granulitc [op. cit.^ 117); ils 
deviennent k grands éléments et Ton trouve des plages de dipyre 
déchiquetées au milieu de grands cristaux iiéogènes d^iligoclase. 

Pyrénées. ^ — Ariège. Dans le lit meme du ruisseau du liastard 
descendant du port de Massa t pour rejoindre le ruisseau de Massat au- 
dessus de 1 étang de Lherz, j'ai trouvé du dipyre ronnaut des masses 
fibreuses qui atteignent la grosseur de la te le et sont parfois mélangées 
d'amphibole. Ce dipyre se trouve dans des bancs de gneiss ampli ibo- 
liques intercalés dans des gneiss grenatiféres eiix-inèmes associés à des 
lits de granulite. Malheureusement toutes ces roches sont fort altérées 
et ne sont visibles que dans le ruisseau ; il n'est pas possible dés 
lors de savoir si le dipyre y est primaire au même titre que celui de 
la Loire-Inlerieurej ou secondaire, formé aux dépens des feldspaths des 
amphibolites comme au port de Saleix et à fétaiig de I.herz, cm enfin 
formé sous l'in fluence de la IherzoHle qui se trouve à peu de distance 
et développe du dipyre dans tous les calcaires du voisinage. 

Toutes les roches gneissiques du ravin du Bastard sont imprégnées 
de chabasie. 

2 ^ Dans les roches cfâge secondaire mélamorphisées au corHact 
des Iherzolites et des ophites. 

Pyrénées» — La formation du dipyre est Tu ne des caractéris- 
tiques les plus constantes de l'action de la lherzolite et des ophilcs 
sur les calcaires, les marnes calcaires et les grès secondaires des 
Pyrénées. 

Jbi publié deux mémoires sur ces phénomènes de luétamorpbisme 
de contact {No {nielles Archives (la Muséum^ VT. 209-308. pl. 5- 10. 
1894 et B. C. F. n® 42. 1-140. 1895), les renseignements qui suivent 
en sont extraits. Je crois devoir entrer dans des détails circonstanciés 
à cet égard à cause de Tim portance des gisements de ce minéral dans 
les Pyrénées : des phénonièiies de ce genre n'ont du reste pas été 
trouves dans d'autres régions. 
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Les phénomènes de contact de In lherzolite et ceux des o phi tes 
prosentent entre eux les pins reniarr|iiîibles analogies ; ils ne diHèrent 
guère les uns des autres que par leur intensité moins giandc dans le 
cas des ophites que dans celui des Iherzolites. 

En outre du dipyre» on trouve dans tous ces contacts^ comme êlo- 
ment s nèogènes, de la tournialincj des mi cas ^ de ralbite, des amplii’' 
büles, des chloriteSi du rutile, du sphène (voir à ces espèces), plus 
rarement du quartz. Mais dans les sédiments modifiés par la lherzolite 
ils sont sou veut accompagnés d’orlhosc, de microcline, de feldspaths 
trieliniques basiques, de pyroxèries, [/albite et la chlorite (leuchtenber- 
gite), sont plus communes dans les contacts d^ophite que dans ceux 
de lherzolite. 

L’existence constante du dipyre aussi bien au contact de la llierzo- 
lite qu’à celui de ropbite rend parfois difficile rexacte appréciation de 
la part duc à cliacune de ces roches dans les phénon^èucs métamor- 
phiques des régions oii elles existent à proximité runc de Lautre. 

Les trauBrormations métamorphiques ducs aux ophites peuvent être 
comparées à celles qui s’cflèctuent à quelque distance de la lherzolite 
plutôt qu’à celles que l’on observe au contact immédiat de cette roche, 
La lherzolite seule, en effet, détermine la formation de roches entiè- 
rement silicatces dont la cristallinlté rappelle celle des schistes cristal- 
lins (schistes micacés, cornéennes, roches amphiboliques), tiindis que 
le plus généralement les schistes micacés de contact de l’ophite sont 
constitués seulement par des aiguilles de dipyre et d’amphibole englo- 
bées dans une masse de mica microcristalün. 

En ce qui concerne plus spécialement le dipyre, on le rencontre 
dans les conditions suivantes : 

En cristaux allongés suivant Taxe vertical atteignant souvent plu- 
sieurs centimètres, ils sont engagés dans des calcaires plus ou moins 
cristallins ; ils sont bbincs si ceux-ci sont blancs; ils concentrent généra- 
lement le pigment cliarbonneux que possèdent souvent les calcaires. On 
a vu plus haut que ces cristaux de dipyre noirs ont été autrefois consi- 
dérés comme une espèce spéciale Je n’ai à citer que deux 

gisements dans lesquels ces cristaux de dipyre présentent des sommets 
distincts. Le plus généralement on n’observe que des laces prisma- 
tiques nettes, l.es cristaux ont subi de nombreuses déformations méca- 
nit[iies (voir plus haut)(contact immédiat des ophites et contact à dis- 
tance des Iherzolites). 
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2“ En cristaux allongés suivant Taxe vertical pouvant atteindre plus 
de 1 centimètre et engagés, avec ou sans actinote, pyrite, dans des 
schistes cryptoeristaîlins souvent calcifères. Au micj'oscope, on constate 
que la pâte de ces roches est constituée par un fond de b i otite micro- 
cristalline reti fermant souvent des grains de quartz, des aiguilles de 
rutile, de tourmaline. L^dbite y est plus rare. 

Ces schistes sont, eu général, peu cohereuts, se délayent dans beau, 
ce qui tes a fait désigner autrefois sous le nom d'argiles talqueuses. Ils 
passent aux ea Ica 1 res par actiuisition de cal cite (contact immédiat des 
opbitcsjj ils sont le résultat de la transfomiatiou de marnes calcaires, 
3^ En cristaux globuleux dans les roches entièrement silioatées de 
contact immédiat de la lherzoUtc provenant de marnes calcaires. J'ai 
distingué les types suivants parmi ces roches : 

a) Cornéennes. — Ce sont des roches très denses Idancdics, grises. 



li'i • 




Fig. 5. 

Loiue mincie d’un edii&te mi^Jüüé trayersé par no Ml tiiincc dé corridéniié (Foiitélé- 
rouge) 3 bylovniie («Jij Miolitfi (ni), dspyie arthos^j ^o), sphènu 

{Lrimlère unturrll^,} 

noires ou brunes, tantôt a éléments très fins, tantôt à éléments de plu- 
sieurs centimètres de plus grande dimension. Parleurs caractères exté- 
rieurs, elles rappel lent quelques gneiss à dipyre de la Loire-Inférieure, 
Leurs éléments essentiels sont constitués par le dipyre (qui forme sou- 
vent plus de 80^0 lit roche), des feldspaths (variant de rorthoseà 1 anor- 
thite), des pyroxènes, des am[dilholes, de la toumiallne, du mica, du 





sphèîie, du rutile. Elles sont fréquemment ruî)anoes par suite de la 
concentration de leurs éléments colorés dans des lits distincts. Les 
plus grandes variations existant dans ces cornéennes tiennent à la 
coexistence de plusieurs de ces minéraux comme élément essentiel ou 
àrexistence derun seulement d'entre eux. l'arl'ois les cornéennes riches 
en dipyre forment des lits minces au milieu des schistes micacés (fig, 5). 

La structure est gremiCj mais présente des variations individuelles 
considérables. Le dipyre est souvent comme spongieux, englobant une 
quantité considérable de grains de pyroxene, d'amphibole, de toiu ina- 
line, des paillettes de mica et présentent tous les types possibles de 
structure pœcih tique, 

b) Schîsfes tnicûcés. — Ces schistes ressemblent parfois à des mica- 
schistes, tant est grande leur cristalliiiitê. Leur mniéral caractéristique 
est la bioiite ; elle est toujours accompagnée d’un élément blanc, dipyre 
ou feldspath ^orlhose, oligoclasc-albile, bytownite ou anorthite). 

Ils peuvent à Tceil iiu être distingués eu deux groupes. Dans les 
schfsles fnicdcés (achetés ^ on observe, an milieu de la biotile riche en 
inclusions de pyroxène et de tourmaline, des taclies blanches ayant de 
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oiï plus rarement par un niclange cl'aiiorthitej de pyroxène avec ou 
sans dipyre. 

Dans line autre calégarle de schistes micacés, il n’existe plus de 
ta cil CS bl an elle s, le dipvre nu les feldspath s (variant de rorthose à Tan or- 
thitc a%'^ec souvent ces deux types extrêmes intimement associés) j 
ou bien ces minéraux réunis sont régoUèrement grenus ou généra le- 
inent moules par de la biotite. La structui'e de beaucoup de ces roches 
est remarquablement identique à celle des schistes micacés de conlact 
du granité, alors que dans d’autres, elle rappelle celle des mica- 
schistes. Quelques-uns de ces schistes rcnfcniient du quartz, de la 
hornblende. 

Ces divers schistes micacés a dipyrc alternent avec les cornéeiines j 
il existe des ternies de passage entre ces deux catégories de roclies. 

c) Roches ampkîho/i(/fies. — Ces roches présentent deux types : F un 
a Faspeet d’une diorite, il est formé en grande partie par l’endievé' 
trementde longues aiguilles de dipyre et d’aclinote. L’autre ofïre l’ap- 
parence d’une amphibülite; mais au microscope, il se montre générale- 
ment riche en rcldspuths basiques grenus, parfois en dipyre, eu cal- 
ci te et en sphène. 

Dans toutes ces roches de conlact immédiat de la llicrzolite, le 
pigmenl charbonneux qui les colorait originellement a disparu ; il n’en 
est pas de même quand on observe les mêmes roches i\ quelques 
mètres de distance de la lherzolîte. 

Les diverses roches métamorphiques qui viennent d’être énumérées 
sont parfois traversées par des filon nets de dipyre obliques à la schis- 
tosité, plus rarement par des filonnets de quartz renfermant du dipyre, 
de la museovite, de la zoïsite, etc. Enfin, leurs fissures sont tapissées 
de nombreuses zéolites qui seront étudiées plus loin, 

A'" En cristaux allongés dans des quartzites micacés résultant de la 
transformation des grès d’age secondaire an contact des ophites. 

Je passerai rapidement en revue les principaux gisemenis de ces 
divers types de dipyre. 

Basses-Pt/nméesK Le dipyre existe an contact des ophites dans 
les calcaires de la tranchée du chemin de fer qui précède le tunnel 
de Yi lie franque, sur la voie de Bayonne à Ossès (avec albile et quartz), 
sur le bord de la mer, entre Biarritz et Caseville. 

1. Los renvoU h op, cU. sont rohuifs à iiioo mémoire B. C. ê',, ^2, 1895. J'y 

ai fait la bibliogvapliio de la question, sur laquelle je ne revieudrai pas ici. 
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Le clîpyre se rencontre^ bien qu^en faible quantité, dans des cor- 
néennes a biotite, pyroxène, spliène, intHainorphisées par une syéoite 
augitique an km. 9 de la route cLArudy a Saint-Chris tau (marnes cal- 
caires ou tlysch ctuiomanien, d’après MM. Sennes et Beaiigey, qui ont 
décrit ce gisement). 

Le gisement de Libarrenx mérite une mention spéciale, car c’est là 
qu’en 1786, Gillet de Laumont et T. el lèvre ont découvert le dipyre. 
J’ai pu étudier leurs échantillons conservés au Muséum (coll. Gillet de 
Laumont)* Le gisement se rencontre à 2 km* au sud de Mauléon, un peu 
en avant du moulin de Libarrenx (coin, de Gotcin-Liharrenx) et dans !e 
lit meme du Saison. La zone metamorphisée est acluellement noyée 
dans le gave. 

Le dipyre se trouve : 1® dans un calcaire jaune en cristaux de 2 à 
souvent calcifiés avec phlogopite, leuchtenbergitej pyrite et 
grands cristaux de quartz; 2® dans des schistes micacés en cristaux 
hyalins avec faces m (110) et /d (1(30) nettes ou en cristaux globuleux à 
Ibrmc de e^rains d’oriïe. 

Les pseudomorphoses eu leuchtenbergite sont fréquentes. L’analyse 
donnée plus haut a été faite par Delesse sur le dipyre de ce gisement. 

Le dipyre se rencontre aussi, mais rarement dans les calcaires et 
gypses à quartz, leuchtenbergite, rutile, tourmaline (voir tome I, 
page 105), etc*, des carrières de gypse de Lys* 

Hautes- P y renées. Le gisement de Poiizac est un des pins célèbres 
des Pyrénées. La halte de Pouzacest située sur un petit pointement de 
syénite néphéliulque entouré par une ophitc. Contre celle-ci vient s’ap- 
pliquer une épaisse série de cou cl i es sédim entai rcs méiainorphisées 
qui peut être suivie vers le sud sur le chemin de Bagnères-de-Bigorre 
jusqu’à Mont! 00 , sur près de 1200 mètres. M. Frossard, qui étudie ce 
gisement depuis plus de 40 ans, a donné la liste détaillée des minéraux 
que l’on y rencontre [BalL Soc. Ramorid 1888). 

On peut y distingnerj comme dans les autres contacts d’ ophitc [op. 
cit. 102), des calcaires à minéraux parmi lesquels domine le dipyre et 
des schistes micacés à dipyre. 

Le dipyre est particulièrement remarquable dans des calcaires 
blancs marmoréens tachetés de jaune qui se trouvent entre l’ophite et 
la syénite néphéliulque et tout prés de cette dernière. Ils renferment 
de grands cr istaux hyalins de dipyre atteignant plusieurs centimètres 
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parmi lesquels oti trouve, bien que laremcnt, les faces ^?‘(10L) et 
/j^{ll2) associées aux prismes m (110), {100} 7), P ou A" (310), Ils 

sont accompagnés par de Tac ti no te, de la tré- 
molitc, do la pli logo pi te et de la pyrite. Ce 
dipyre est toujours intactj mais dans les cal- 
caires jaunes, ü est souveut épîgéiiisé par de la 
calcite ■ il y est accompagné par du f[uartz et des 
paillettes hexagonales de le u ch te ii ber gi te. 

Je ne crois pas que le dipyre existe dans les 
calcaires renfeimant des cristaux d’albite. Prés 
de la maison A ma ré sc rencontrent des caleaires 
extrêmement riches en dipyre violacé (ancienne 
couuçranilé) et en actinote verte ; ces crisUnix 
atteignent l’^’” et sont parfois si abondants qiden s’eiicbevctrant ils 
forment le squelette de lu roche qui est remplie par de la calcite grenue 
associée a de la magnétite, de la i>iotite et de la tourmaline, L'actiiiote 
est postéiacure au dipyre, 

La disparition de la calcite coiuhiiLà des schistes micacés crypto- 



Flt-. 7. 

Dipyre île Pouiac, 




Fig. 8, 

Lniiic iruo mkacé à ilîpyrc de PouïftQ, CJtobiilcsî do dipyre (rf) ot 

dNictiuoto (A} renfermïint dcfci pailleUcti de biotite el des aiguille à de (ourma- 
line, onglobëus dans do U bioUie de la toiirntaline et de la caJcil©. (/.rfimerf 

cristallins dans lesquels le dipyre et racliuote forment de grands cri- 
staux porphyroïdes (hg* 8). Fort souvent le dipyre ne forme pas de 




cristaux nets comme dans les calcairesj mais constitue des globutes 
ovoïdes rappelant la forme de grains d'orgue. 

Sur la rive droite de TAdour, en amont de Bagnères-de-Bigorre, il 
existe des calcaires à dipyre^ a Gcrde et h Asie, Les cristaux de Gerde 
se trouvent en grande abondance dans on calcaire jaune sous forme 
de longs cristaux quadratitpics a arêtes nettes j ils sont totalement cal- 
cifiés; il existe aussi des scliistcs micacés a dipyre dans ce gisement. 
Des roclics analogues existent à Argelês-Debat, dans le lit du Sus^ 
petit afllnent de TArros; M, Frossard a signalé le dipyre à Ossim 
(route de Pontacq) où je ne Tai pas observé moi- me me. 

I fan te- Garonne^ Le calcaire marmoréen de Saint-Béat renfermCj au 
Cap de Müiit^ des cristaux hyalins et incolores 
de dipyre atteignant 4^”^ de longueur. Dans la 
carrière de RlCj j^u trouvé de petits cristaux éga- 
lement transparents présentant les pointements 
£p(L01) souvent arrondis. Dans les calcaires noirs 
du Cap de Mont, le dipyre est lui-méiiie noir. 

Le calcaire de Saint-Béat renfernie de très 
nombreux autres minéraux (trémolitcj ortliose, 
aibitCj tourmaline^ micâjquartZy apatite, lluorliiej 
etc.)j qui sont étudiés dans cet ouvrage. 

l’ous les calcaires et grès secondai j’cs des 
environs de Saint-Béat sont riches en dipyre; il 
faut faire une mention spéciale pour les calcaires el les grès coupés 
par la route de Saint-Béat à Boutx, au voisinage de la tour de 
Lez : ils se trouvent en contact avec Tophite ; j’y ai décrit notamment des 
cornéennes et des grès micacés tachetés {o/>. cit.^ 98), Le dipyre, associé 
au pyroxène blanc jaunâtre, remplit souvent des fentes de ces roches 
métamorphiques et forme d Intéressants échantillons de collection sur 
lesquels M. Gourdmi a appelé mon attention. Des roches analogues à 
celles de cette route se rencontrent ù Cierp près Marignac^ sur le 
prolongement de la hande triaslque de Lez. 

Leymerie (6Vo/. de la H ante-Garonne) a signalé le dipyre dans les 
calcaires du Ger de Boutx ainsi qu’au contact de Tophite de Cazau- 
nous; on la trouve aussi â Moncaup, a Argué nos, au voisinage de 
Tophite. 

Le dipyre est extrêmement abondant dans les calcaires et les schistes 
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c|ii art zn micacés do la route de Sen^^ouagnet a Portet, nu voisinage du 
tue d’I^ss. A la Cornue de JLireille^ j’ai recueilli des schistes micacés 
quartzeuXj très durs, resseniblant, à s'y méprendre à Tœiï nu, 
aux CO nié en nés a andalausite de contact du granité. Sur les su rinces 
exposées à Pair, le dipyre forme de petites masses vemiqucuses globu- 
laires. Au contact immédiat de la Iherzolite du tue d'Ess, les calcaires 
liasiques des métairies du Tou sont prolondément ïuétamorpliisés ; on 
y trouve [op. ctl.^ 80), les calcaires à miuéranx, les schistes micacés 
(fig. 10) (souvent quartzirères), les cornéennes et les roches amphibo- 
liqucs éuumérées plus haut. Le dipyre est extrêmement abondant et 
larme souvent, dans ces roches métamorphiques, des filomiets obliques 
a leu r schistosité. 




10 , 

Lniiiu mlaic^î d’un Ri^hl^itî miciaci- tncticLe du Tou. Tache de dipyre (d), riciie eu 
pailleLtoR de biolîle (m) el en erî-slftnx de tourmaline (l) qui couütltuenl avec 
du quart 31 le fond tle lu roelie, {lamkrç ntHurdk.] 

Les calcaires jurassiques des environs de Portet d^\spet (roule du 
col de Portet, de Saiiit-Lary, col de Balagué, etc.), sont ext re- 
nie ment riches eu dipyre blanc ou noir (suivant les couleurs du cal- 
caire qui les renferme) J parfois associé à de la t ré moi i te, du mica, de 
la pyrite, etc. Ces gisements étaient connus de J. de Charpentier et 
de Leymerîe. 

Arîège. Les calcaires à dipyre de Saint-Lary sont le prolongement 
de ceux de Portet* Les environs d'Eugoumer, sur le bord du Lez, 



entre S^iint-G irons et CastilloiVj ont été signalés par de Charpentier 
comme riches en dipyre. Ce minénil se vvn contre dans les mêmes 
conditions et les mêmes gangues qu'à Libarrenx. 

Les schistes micacés à dipyre de Loutrcin (on Lottringen) et ceiix 
de la forge d'Engonmer ne se trouvent plus guère ([ne dans les vieilhis 
collections et ce n*est que dans les calcaires i[iie Ton peut actuellemenl 
tromper le dipyre* Le même minéral existe dans Ions les calcaires lia- 
siqnes de cette région au voisinage des ophites, M. Caralp les a 
notamment signalés [Et. géoL stir les Pf/rétiées Centrales. 279* 1888) 
à Cescan près Castilloiij et dans la vallée de Betmaîe, à Ourjou , 
Aulignac-en-BordeS'Sur Lez. 

Jhn découvert récemment à la ferme de Couines en Audressein et à 
la butte de Castera près C asti U on, sur le versant regardant Cescan, 
des iherzolites serpentinisées^ associées aux ophites et modifiant d’une 
iaçon intense les marnes liasiqnes qui sont transformées en divers 
types de coriiéeniies et de roches umphiholiques à grands éléments de 
dipyre : plus loin du contact, ces masses se transforment en schistes 
micacés noduleux, en schisUïS tachetés de moins en moins cristallins. 
De magnifiqLies échantillons de calcaires cristallins riches en cristaux 
hyalins on rosés de dipyre, accompagués de pyrite, d'actinote, etc., se 
trouvent au tnc de Coumes, à Salsein, etc. 

Le dipyre (noir et blanc) abonde dans les calcaires jurassiques au 
voisinage de ropliite qui se trouve entre Seix et Sentcaac (rive g. du 
Salat). C’est aux environs de Seix, à environ 2 km. au sud de ce vil- 
lage et au-dessus du chemin qui conduit au pont de la Taule, que J. de 
Charpentier a trouvé, pour la première ibis, les cristaux noirs de 
dipyre qu’il prit pour une espèce spéciale et décrivit sous le nom de 
cou sera nite {Ess. géogr. sur les Pyrénées. 226). Celte indication géo- 
graphique a été inexactement rapportée par les auteurs qui ont suivi 
J. de Charpentier et qui indiquent le dipyre au pont de la Taule ; celui- 
ci est construit sur les calcaires griottes paléozoïques qui ne ren- 
ferment pas de dipyre, minéral exclusivement cantonné dans les cal- 
caires secondaires* 

Les beaux cristaux de dipyre se rencontrent particulièrement aux 
environs de Seix dan& les rochers calcaires qui bordent la route du 
pont de La Quorre (beaux cristaux hyalins et groupés en gerbes 
atteignant un décimètre de longueur). Entre cette route et Sentenac^ 
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de superbes cristaux noirs se trouvent dans les calcaires noirs du 
hameau de Bouelic. J’ai recueilli des coruéeniies et des roches am jdii- 
boliques k très grands élcmenls de dipyrc en IDeychciij sous Senlenac, 
au hameau de la Soumeres, etc- 

La bande calcaire allant de Seix à Aldus rcn ferme du dipyre ; 
il a été notamment signalé au pic de Géoux {pi cou de Ceux), au col 
de la Trappe. H abonde à la porte d’Aulns dans tou les les nionlagnes 
calcaires qui domineiil; la roule au nord; il y est souvent associé ù de 
la tré nudité. 

Ou le trouve dans la meme zone calcaire depuis Aldus jiisc|idau delà 
du port Je Saleix. Dans ce dernier gisement, la zone à dipyre se 
trouve dans les assises des calcaires du lias moyen, intercalées 
entre la brèche du lias iiilérieur qui repose sur le gneiss et la brèche 
blanche du jurassique supérieur (o/j. cit,^ 75). TI forme de grands cri* 
staux noirs qui, avec ceux de la région de Uicrz dont il sera question 
plus loin, sont les plus gros qui existenl dans les Pyrénées ; ils al teignent 
4^'*" de longueur. T^es faces m (liO) et (iOO) seules sont nettes. Ces 
cristaux sont surtout engagés dans un calcaire noir et ils sont eux- 
mêmes extrêmement riches en pigment cliarbonneux. Ms sont paiTois 
associés à des débris de (bssilcs [i/éJemnileSy pecAefiy ^P(juà>alvis^ moules 
acéphales, etc.). Le dipyre est associé à la tourmaline et à quelques 
paillettes de Jiiica. Ce gisenumt de dipyre était connu de J, de 
Charpentier et de Dufrénoy, qui citent ces cristaux noirs comme type 
de leur cou sera ni te. 

U existe aussi au port de Saleix des calcaires extrêmement r ici) es en 
matière charbonneuse et en grains ovoïdes de dipyre (pii doivent leur 
(orme arrondie à des déformations mécaniques. 

Intercalés au milieu de ces calcaires, se trouvent des schistes et des 
(|uarlzites micacés, riches en matière charbonneuse, qui cou lien nent 
du dipyre globulaire ; iis sont coupés par des lilonnets^ minces de 
quai tic renfermant du cUpprey de Pactinole^ de la museovite. A leur 
contact, les schistes sont pins cristallins et la matière charbomieiise 
est transformée en graphite. 



1. I..ÛS fissures de ces solusles soiiL aussi parfois lapîssces de crislanx de /.oïsile 
blanc de lait, aUcîgoaal 5 de longueur; ils présenlcnl les faces m (IIÜ} cl uii 
cHuodome arrondi, C"est un nouveau genre de gisemenl de zoïsîte à ajotilcr à ceux 
qui OïU été cités page Lid du tome 1, 
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Ces roches l\ clipyre se prolongent h Test, dans la direction de Vie- 
dessosj sur la rive gauche du ruisseau de Sa Ici x. J\ai montré que le 
dipyre de tous les gisements de la zone calcaire, située entre Auliis et 
le port de Saleîx, était en relation avec les importants massifs de Iher- 
zolite qui se trouvent sur le liane nord de celte région montagneuse 
(étang de Lherz ; ravins de la Plagnole, de THomme-Mort et de Lherz 
débouchant dans le ravin du Bastard ; enfin près du port de Massat, 
rochers de Bernadouze, de T Esco urgent et divers autres points de 
la foret de Freychiuède sur la rive droite du ruisseau de Suc). 

Les plus gros cristaux de dipyre de cette zone se trouvent dans les 
calcaires liasiqiies noirs sur le sentier allant du col d'Eret h l’étang de 
Lherz {et tout prés du contact des calcaires jurassiques et des schistes 
cristallins), ainsi qu’à la montée du port de Massat^ cotre la tourbière 
de Bernadouze et le port (coté sud du port). Ils atteignent 4^”’ de lon- 
gueur; les faces de la zone verticale sont particuliérement nettes. 

Au voisinage immédiat du massif lherzolitique de Fétang de Lherz, 
des fragments de calcaire à dipyre se trouvent dans la brèche du 
jurassique supérieur dans le ravin d’Artigous, 

Au contact de la lherzolite, dans les ravins de la Plagiiole (pic de la 
Fontéte rouge), de FlTomme-Mort, j^ai décrit {ojj. ü3) une grande 
variété de roches à dipyre {schistes micacés non tachetés et parfois 
amphiboliques, cornéennes souvent feldspathiques, roches ampiiibo- 
liques et enfin calcaires à minéraux). Dans les contacts de FEscourg^at 
et de la forêt de Freychiuède, les roches dominantes sont des schistes 
tachetés à dipyre, des roches amphiboliques fcldspathiques, et enfin 
tous les types de cornéennes à dipyre, A FFseourgeat, j’ai trouvé des 
blocs rie dipyre fibreux atteignant la grosseur du poing. 

Aux environs immédiats de Viedessos, le dipyre abonde dans les 
calcaires basiques en cristaux allongés, associés à delà trémolite. Dans 
le ravin de Nadaliss et particulièrement au pic dcl Pi couder, au nord 
du bourg, ou peut recueillir de forts beaux échantillons de ce minéral; 
il s’y trouve en cristaux dhm blanc de lait [//z (110), A* (100)] remarquable- 
ment nets et atteignant 1 de longueur; ils font saillie sur les sur- 
faces exposées à Fair et sont parfois extraordinairement abondants, fis 
sont accompagnés de biotite et d’amphibole verte, de sphéiie, de 
quartz, etc. Dans un de mes échantillons, chaque cristal de dipyre 
renferme des inclusions de grenat, minéral excessivement rare dans les 
contacts de llierzolitc. 

A. LAcnoiü, — Miadrüia^f. 11. 
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Dans ces deux gisements, j^iî observé des roches enticremeiiL silica- 
te es, riches en clipyre (schistes micacés qiiartzifèrcs, cornéenocs, 
roches nmphiboliqucs). Il y a lieu de hiire, parmi celles-ci, une ineii- 
tion spéciale pour une roche composée de longs cristaux de dipyre et 
d^amphîbole vert foncé rappelant les ophites dipyrisées qui sont étu- 
diées dans le chapitre suivant. 

Un autre gisement fort remarquable est celui que j'ai découvert dans 
lu même région à la Croix de Sainte-Tanoquej au N,-0. de Lcrcouh 
Des calcaires à dipyre, pyroxène, mica, alternent avec des schistes 
micacés tachetés a dipyre ou à feldspath, et avec des cornée une s ;i 
dipyre. Ce dernier minéral se rencontre^ du reste, sporadiquement dans 
les calcaires entre Sem (mine de Ranci é) et Lercoul. 

Sur la rive droite de TAriège, H existe de nombreux gisements de 
dipyre. Le plus septentrional est celui d’Aniave. Dans les carrières de 
gypse à l’entrée du villag'e ainsi que sur la route de Cazenave (jusqu’au 
tournant de la route avant d’arriver au Castelet) et près de la chapelle 
Saint-Paul, les calcaires du trias sont riclies en dipyre, associé à de 
l’actinote et de la Icuchtenbergite. Sur la roule de Cazenave, j’ai 
recueilli, dans des calcaires jaunes, des cristaux de dipyre ayant plus 
de 6*^'” de longueur sur 1''^“ de largeur; ils sont toujours plus ou moins 
transformés en calcite et en leuchtcnbergitc et parfois associés à de 
ractinote. 

Des calcaires blanc rosé, intercalés dans le gypse d’Artiave, m’ont 
fourni de jolis cristaux transparents, blanc verdâtre, de dipyre asso- 
cies à du mica, h des cristaux d'albite accolés sur ceux de dipyre, etc. 

Enfin, ces mêmes carrières d’Arnave renferment des schistes mica- 
cés à dipyre et amphibole olFrant la plus grande analogie avec les 
roches similaires de Pouzac. 

Toutes les roches métamorphiques de ce gisement sont en relation 
avec une ophite. 

Entre le massif de schistes cristallins du pic Saint-Barthélemy et 
rArièa:ei se trouve une chaîne de calcaires secondaires du même 
age que celle de Viedessos, Lherz, Aldus, Seix, qui a été passée eu 
revue plus haut ; le dipyre y abonde partout oii il existe a proximité 
des opliites et des lherzolites. 

Les coteaux calcaires situés à îa limite des communes de Lordat et 
de Vernaux m’ont fourni non seulement de nombreux exemples de 
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calcaires blancs à beaux cristaux de cHpyre, mais encore une très n om- 
breuse série de schistes micacés tachetés j de cornéennes et de roches 
nmphiboliques a dîpyre. Dansée gisementj les roches métamorphiques 
sont très souvent traversées de veinules de clipyre grenu atteignant plus 
dhin centimètre d'épaisseur. 

Plus au sud-estj dans le ravin du bois du Fajou près Caussoiij se 
trouve un remarquable contact de lherzoHte et de calcaire liasiqiie 
{ofj. ciLjio) ofirant tous les types de roches métamorphiques décrits 
plus haut et particulièrement les schistes tachetés à dipi/rê^ des roches 
amphiboliques et une très grande variété de cornéennes à dipyre et à 
feldspath, 

La bande calcaire que nous venons de suivre s^iii fléchit vers Lest 
pour gagner le département de l^\udc ; aux etivirous de Prades, les 
calcaires à dipyre abondent j mais ce minéral ne s’y présente pas en 
très grands cristaux* De mêmej les roches entièrement silicatées à 
dipyre y sont moins développées que dans les autres gisements de 
l’Ariège, Le dipyre s’y observe souvent en filonnets ou en nodules 
associés à du pyroxcnc, du quartz, de la prehnitc. 

Aude. Ces memes calcaires à dipyre se trouvent sur la route de 
Prades à Belcaire et particulLerement aux environs de Camurac ; je ne 
les ai pas suivis plus loin. 

Pi/rénées-Orientales, Je cite comme document le dipyre des calcaires 
de la vallée de PAgly; je ne Py ai pas retrouvé* Durochcr considère ces 
calcaires comme crétacés et métamorphisés par le granité (A. M. VL 
82* 1844), J’ai montré (Zï. C. F. iP 53* 1896) que cette opinion est 
inexacte, le granité des environs de Saint-Paul de Fenoiiillet se trou- 
vant en galet dans le trias. 

Algérie* — Il existe en Algérie beaucoup de pointemeuts ophi- 
tiques associés a des gypses et îi des calcaires renfermant, d’après 
MM. Curie et Flamand {Les rocdies érupléçes Algérie^ 1890), des 
minéraux qui oITrcnt une grande analogie avec ceux se trouvant dans 
les Pyrénées dans de semblables conditions : dipyre, tourmaline, 
albite, pyrite, etc. (Aïn Nouissy, env. de Duhlineaii). Je n’ai person- 
nellement pas eu roccasîon de voir le dipyre de ces gisements qui 
n’a fait, jusqu’à présent, P objet d'aucun travail détaillé. 

D’après ces deux géologues, la roche à dipyre et amphibole décrite 
page 231 ne serait pas une ophite dipyrisée, mais une marne calcaire 
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métimiurphisce. L^étiule niincralogiqiie des écliantlilons que j^ai étu- 
dies ne permet pas de trancher défmitivemcnl la question. 

3 ® Dans les roches éruptives^ comme produit secondaire ^ 

Le dipyre qtii abonde dans les roches métamorphiques des Pyrénées 
au contact de la Iherzolite est très fréquent aussi dans les roches 
éruptives J mais toujours comme élément secondaire, 

a) Dans hs ophites et d autres roches feldspathàjues ùasùjues. 

Dans ces roches, le dipyre se produit aux dépens des feldspaths 
tricH niques suivant un mode, toujours le même, que j'ai étudié eu 
détail {B, S, M. XIV* 16. pL L 1891). 

Les ophites sont constituées, on le sait, par un assemblage holo cristal- 
lin de feldspath triclinique (oHgocIase et plus fréquemment labrador) et 
dcpyroxène, possédant la structure ophitique. Généralement le pyroxène 
est plus ou moins complètement transformé en amphibole par mira lit i- 
sation. Les ophites dipyrisées sont de couleur plus claire que les ophites 
intactes, l’amphibole est verte, l'élément blanc, d’un blanc de lait. 

Quand la dipyrisation commence, on voit, au microscope, se for mer 
sur les bords des cristaux feldspathiques de minces filets de dipyre 
qui, peu à peu, gagnent toutes les cassures du minéral, lorment au milieu 
de lui des plages venniculées et enfin l'épigénisent complètement (voir 
page 45, fig. 34), 

Un caractère remarquable de celte transformation est de donner 
lieu à des cristaux de dipyre ayant de grandes dimensions, cristaux 
formés aux dépens d’un très grand nombre de petites plages fcldspa- 
thiques. Il en résulte que la roche transformée possède une cristalli- 
ni té plus élevée que la roche intacte, 

La structure initiale reste souvent très distincte, mais souvent aussi 
les cristaux de pyroxène, au lieu de conserver leurs formes, se 
déforment en s'ouralitisant et alors la roche altérée possède une 
structure dilférente de celle de Fophilc intacte; dans celle-ci Lélé- 
ment coloré moulait l’élément blanc, tandis que dans la roche transfor- 
mée, c’est celui-ci qui englobe le pyroxène. Les roclies de ce genre 
présentent une grande analogie avec certaines roches amphiboliques de 
contact de la Ihcrstolite, et, dans quelques gisements pyréneens dont la 
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. situation stratlgrapbique n*est pas ncttc^ je n’ai pu trancher avec cer- 
; titude !a question de roriginc de ces de roi ores* 

La transformation du feldspath en dipyrc me paraît être un phéno- 
mène d’altération comparable à la zéolitisation . Ije dipyre ne doit pas 
être considérëj selon moi^ comme tuai produit de dynamométiunor- 
{ phi s me* On Tobserve, en effet, .au^sï biieo dans les régions pyré- 

néennes très plissées que dans la p%iïi6j d'ans des roches extrême- 
♦ ment écreasées et dans celles qui ne présiéiillént aucune trace d’actions 
^ mécaniques, 

La dipyrisation a dû commencer a une époque relativement 
ancienne, car j’ai observé des échantdlons dans lesquels le dipyre 
I avait certainement subi les mêmes phénomènes d’écrasement que les 
^ éléments normaux de la roche ; dans d'autres cas , le feldspath 

écrasé (structure en mortier) est,,, épigénisé par du dipyre qui est 
ë^id'en^ postérieur aux déformations mécaniques de la roche, 

- qu’U tend à masquer. Mais, d’autre part, il me parait évident que ce 
de dipyrisation se poursuit encore de nos jours et qu’il est 
* 'oÙMêt hpe altération superficielle ; cette opinion reçoit sa démonstration 
I par les faits suivants que j’ai constatés dans de nombreux gisements 
(Pouzac, Lez, sur ia route de Saint-Béat à Boutx, Casteret près GastiÜon), 
I Dans une masse d’ophiie, la dipyrisation est irrégulière, elle se pro- 
J pïigô suivant les diaclases de la roche et gagne de proclie en proche 

. I comme par imbibition ; déplus, la dipyrisation est superficielle, elle 

disparaît souvent à quelques mètres de la surface et atteint son maxi- 
mum d’intensité aux airieurcments immédiats. J’ai pu constater très 
nettement ce fait a Lez, où, lors de la rectification d’une route, la 
roche presque intacte a été mise a découvert, après élimination d’une 
zone très dipyrisée* Dans cellc-cL, le dipyre est intimement associé a des 
zéolites {stilbite et surtout chabasie) qui lui sont postérieures et se sont 
sans cloute formées à ses dépens. 

Dans cjuelques gisements , le dipyre fibreux forme dans l’opliite de 
véritables filonnets de plusieurs centimètres d’épaisseur. 

Pyrénées- - — ■ Les phénomènes ejue je viens de décrire s’observent 
dans deux catégories de roches pyrénéennes* 

Dans les ophites.Jene citerai que quelcjues exemples caractéris- 
tiques; 

2^ Dans des diabases a hornblende brime associées à des gneiss et 
^ dans des gneiss amphibolicpies. 
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Hautes^Pijrénées. L’ophite de Pouzac mérite une mention tout a 
fait spéciale à cause de l’intensité de sa dipyrisation. 

Haule'^Garonne , La diabase à hornblende brune d’Eup près Saint- 
Béat est très riche en dipyre où ce minéral a été signalé par 
M. Rosenbusch {^Mikros. Physiogr, IX. 212. 1887) L Dans les échantil- 
lons que j’ai recueillis, le dipyre en grands cristaux souvent altérés 
prend une structure fibreuse qui donne au minéral examiné entre les 
niçois croisés l’apparence d’un feldspath triclinique. 

L’ophite de Portet d’Aspet et celle de plusieurs des gisements de la 
Vallongue sont également dipyrisées. Il en est de meme des dioriles 
schisteuses qui percent en filons minces la lherzolite du Tou en 
Coulédoux. 

Ariège, Les ophites de Castillon, d’Aleu, d’Aulus (entre le village et 
le port de Saleix, etc.) sont souvent complètement dipyrisées. 

Au Castera de Castillon, on peut suivre avec la plus grande netteté 
dans de petites carrières la marche suivie par la dipyrisation, chemi- 
nant dans la roche le long des diaclases. Dans l’ophite de Bordes- 
sur-Lez (sur la route), j’ai trouvé un filonnet de dipyre fibreux mélangé 
a de la calcite atteignant 3*^“* d’épaisseur. 

La diabase à hornblende du port de Saleix (versant Est) m’a fourni 
l’occasion du travail précité sur la transformation du feldspath en 
dipyre. C’est une roche à grands éléments dans laquelle on trouve des 
plages de dipyre atteignant 1 de plus grande dimension. 

Les ophites de la foret de Freychinède (vallée de Suc) sont presque 
totalement dipyrisées. Près de TEscourgeat, j’ai recueilli des masses 
de dipyre fibreux blanc ayant la grosseur du poing et qui proviennent 
probablement defilonnets analogues à ceux de Bordes 

Les gneiss amphiboliques recouverts par les calcaires jurassiques 

1. M. Rosenbusch cite les localités de Garraux, Bézius, Eiip et Saiul-Lary 
(Haute- Garonne) ; les trois premières se confondent, la roche en question se trou- 
vant à la limite des communes d’Eup et de Bezins-Garraux. Je ne connais pas de 
roche éruptive à Saint-Lary (Haute-Garonne), Les plus voisines de Saint-Lary 
(Ariègc) sont les ophites de Portet d’Aspet [Haute-Garonne], Le même savant 
signale comme possible un passage entre ces diabases et les ophites par l’inter- 
médiaire de la roche du pic Saint-Mont ; il s’agit probablement ici du cap de 
Mont auquel est adossée la diabase d’Eup, mais alors les deux gisements n’en font 
plus qu’un seul. 
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de l’étang de Ldier;^ (sur le sentier de Tëtang au cul d’Rrel) sont riches 
en dipvre secondaire. .î*ai parlé, page 214 du dipyre des gneiss du 
ravin du Bastard, qui a peut-être la môme origine, 

Algérie. — Alger et Oran. Ijes ophites sont nombreuses en Algérie; 
je n’ai pas eu roccasioo d’en étudier d’échantillons, mais M. Dclage 
m’a remis des fragments d’une roche grenue essentiellement composée 
de dipyre et d’amphibole qu’il a découverte à FArba et décrite (le Sahel 
d’Alger. Montpellier, p. 153) sous le nom de diorite a ^vernerite. J’ai 
moi-meme décrit cette roche {B. S. M. XII, 167. 1889) eu la considérant 
comme une roche éruptive dipyrisée [Id. XIV. 22. 1891), On a vu plus 
haut que MM. Curie et Flamand la regardent comme une roche méta* 
morphique. L’étude des roches de contact décrites plus hautna’a rendu 
moins ailirmatif et je ne crois pas pouvoir trancher définitivement la 
question de Forigine de cette roche. Gepejulant la seconde opinion 
qui vient d’étre formulée paraît renforcée par la découverte que vient 
de faire jM. Gentil à Letourneux, a l’Oued Boumann (Alger) et à Noïsy- 
les-Bains X)ran)j de véritables diorites feldspalhiques en relation avec 
des ophites et dans lesquelles les feldspaths trîcliinques (andésines, 
labradors) se transforment en dipyre , suivant le mode habituel. 

b) Dans la Iherzolile^ 

Pyrénées, — Ariège. Je n’ai trouvé que dans FAriege le dipyre au 
milieu des lheistolites (op. cit.y 26). Il y remplit des diaclases cFiine 
épaisseur variant de moins del™“Mi 1*^™ (étang de Idier;?, Fontôte 
rouge, ravin de Fllomme-Mort, etc.). Le dipyre englobe de Famphi- 
boie verte en cristaux nets ou en groiipements dentelliformcs appli- 
qués eo litre les parois de la fissure ; ils sont formés aux dépens de 
tous les éléments de la llierscolite. 

La présence du dipyre dans de telles conditions implique un apport 
riche en alcalis ; il est probable pur suite que la formation de ces filonnets 
a été consécutive de Fin tins ion de la IherzoHte et qiFelle est le résul- 
tat d’ime action de fumerolles, le dipyre étant le minéral le plus 
développé dans les assises sédiment air es au contact de cette roche 
éruptive. 
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SCAPOLITE 



Diagnoiiiic\ I.e caractère dilTérentiel du dipyrc et de In sc a poli le 
réside dans lu biréfringence plus grande tle cette dernière, 

“ H|i = 0,024 i\ 0,025 (Mercas üt Arignac)* 

0^028 (CaKomive). 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La scapolïte se rencontre en France dans les gisements suivants : 

1® Dans les gneiss à pyroxène et les cipolins cjui leur sont associés; 

2*^ Dans les enclaves calcaires des roches volcaniques. 

1 *^ Dans les gneiss à pyroxène et les eipolins, 

Pyrénées* — Ariege. Je n’ai trouvé (/L C, F. IL 1890) la 
scapolite que dans quelques cipolins de FAriège ainsi que dans les 
gneiss à pyroxène qui leur sont associes, 

La scapolite est rare en cristaux niicroscopiqiies dans les cipolins 
d’Arlgnac et de Mercus, A MercuSj j’ai observé des gneiss grenus à 
scapolite dans lesquels ce minéral constitue les 3/4 de la roche. Tantôt 
celle-ci est formée de scapolite, de pyroxène, d’amphibole, de quartz, 
tantôt, au contraire^ la scapolite est remplacée par de Foligoclase ou 
du labrador* Ces roches rappellent les gneiss pyioxéniques du WakU 
viertel, elles passent aux cipolins : dans ceux-ci la scapolite est pris- 
matique. 

Sur la route d’Arnave à Cazenave (à mi-chemin de ces deux villages) 
et au N. -IL du dernier, j’ai trouvé au milieu des gneiss des bancs de 
cipolins à graphite, scapolite, pyroxène, ollgoclase dont les salblandes 
sont constituées par des gneiss pyroxéniques très riches en scapolite. 
Les gneiss présentent des Iras de puissantes actions mécaniques. 

A la montée du lac Nagiiille, les géodes de diopside renferment 
rarement des baguettes m (HO), fA (100) de scapolite blanche ullei- 
gnant 3 centimètres, suivant Taxe vertical, 

Madagascar, — Parmi les roches intercalées clans les gneiss 
recueillies par M* E* Gautier au col cPHelakelaka au du fort 

Dauphin se trouvent des cipolins et des gneiss a pyroxène riches en 
scapolite, wollastonite et pyroxène; ces minéraux sont englobés par 
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de roKhosc sodiquc. Je n^u rencontré dans aucim autre gisement ee 
type de roche à seapollte et à ■wollastonite sans grenat* 

2^^ Dans les enclaves calcaires des roches volcaniques. 

Vosges. — J*ai observé {^Les emL des roches colc. 152. 1893) la 
scapoUte comme élément inicroscopic[ue des corn éen nés produites par 
là transformation d'enclaves calcaires de la népliêlinite d’Essey-la- 
Cüte* Eli le moule de la wollastonitej de ranorthite et du pyroxène. 

Gisements de nature incertaine. 

Pyrénées* — Haules-P ijrcnèes . J. de Charpentier [pp. cii.^ 135) a 
signalé, d’après Picot de Lapeyrousej la scapolite dans les montagnes 
granitiques d'AiguecInse (gorge latérale de la vallée du Bastan , au 
sud- est de Barèges, Le minéral en baguettes divergentes m (llO), 
Id /iOO; de 4*^"^ de longueur est euticrement transfarmë en micas cryp- 
tocristallins (échantillon communiqué par M* Caralp)* La scapolite a 
été aussi signalée aux environs de Ludion dans les roches de contact 

O 

du granité ou de la granullte (Juzet, Montaiiban, etc.) : les «chaiitilluiis 
que j’ai étudiés se rapportent à la ’wolîastonlte ou au diopside. 

SPIIl'CA'E 

Ga Ti Si 0=^ 

Monocünique ; mm = 1 [;i";îl' (Dx). 
h:h = 1000 : 68 1 ,902 D = 798,207 d = ()02.:i84 
Angle plan tle /; = 105“5;V G" 

— de m ^ 107“22'27" 

Va \ b \c-. = 0,754.)0 : 1 : 0,8.Vi29“] 

L r.ï=G0M7' J 

Fonnes observées, p (00 L); m i'liO), /d{100); o“{l02), rt®/® (502) , 

(3.3.20), // (Ti2), 

! il l);« = (121), 

Macles, Macle suivant /t* (Véquentc, dormant aux cristaux groupés 
line apparence hémimorphe. Sur aucun cristal (Vanijais, je n’ai observé 
la macle suivant p {001}, ni celle suivant (A!‘^ (221) (rréquente dans la 
greenovite et la léderUé) qui est généralement accompagnée de plans 
de séparation parallèles à cette lace. 
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Les abréviations M. T. Lx. correspondent aux mesures respective- 
ment prises par Marignac sur les cristaux de 'l'alèire, par M. Tcrmier sur 
le sphène du lac Lovitel, et par moi-même sur les cristaux de sphêne 
de Maronne des Puits et de Saint-Biévin. 



Angles 

coleulés mesurés 



P O- 

L/; «2 /^ 

> r-* '2 

vp 

P 

» 

(P m 
P m (üUl.) 
pb^ (adj.) 
m (adj.) 



113 - 31 ' IIS^SO'M 

34'(U.)114‘“2Vr) 
14 G- 48 ' ;D.) 

IGO-IO' 159 <‘ 44 ' (P.) 
140 '* 47 ' (U.) 
l jy« 40 ' (U.) 

159 “ 34 ' (tx.) 



14G045' 
159« 0' 
1 40*43' 
119*43' 
159*35' 
123*59' 
G7*58' 
154*19' 
14D44' 
127-15' 
152*4G' 
114*30' 
139*2G' 
106*4' 



67*52 (M) 

154*19' 

141*40' iIa)142*15'(T) 
127*14' (T) 

152 * 45 ' (U.) 153 * (T) 
114 * 28 ' Lx.) 

139* ^T‘) 



ph^on:i 

pb^ (adj.) 

A * m (adj.) 
b^ /® sur w 

Pn‘ 

IP ;adj.) 

Jdb^ (adj.^ 

IP b^l’i^Al) 

,/l ^2 hAjZ 

ni O® (adj.) 
oV* 'adj. ) 

«2 ^adj ) 
w. (adj.^ 
o-b'^ (adj.) 



Angles 

calculés 

168*36» 
109«37' 
135053' 
IOS‘^39' 
120*36' 
77°r 
138*21' 
94*15' 
144o6' 
119*7' 
95*57' 
130*21' 
155*31' 
121*27' 
110*31' 
121*33' 



mesures 

168 * 12 ' (T l 
109 * 30 ' (Lx 
136 “ l'(Lx.) 
108 * 51 ' I 



95*13' 
145“ (T) 



131* 

155*25' 

121*30' 



(M) 

(.M) 

(M) 



121”»i0' (M) 
3ô'(h.) 



= »m.) 

m m.) 

;inl.) 

rf* »(/*'“ sor o' 
/»suru' 

f/i' b' 

6* b^ (i*dj-) 

{J. sur IP 
;jL IP 

/// anl. 

{A m ant. 
b^ ni ant. 

IP fx ant. 
b^ /a /2 

d'^ /2 d^ /- 



Angles 
calculéK 

133*20' 

112*58' 

106*5 

136 * 12 ' 136*lO'rrj(L\.] 

110 * 51 ' lll-\Lx.) 
113 * 4 ' 

133*52' 133*55' 

14D56'30" 

76* 7' 

151 * 7 ' 

133*20' 

112*58' 

84*30' 

151*32' 

131*10' 

inaele suivant IP 
70*8' 70*15' (U.) 



Faciès des cj'istaux. Les faces /P (100) et // (112) sont cannelées 
parallèlement h leur intersection avec ni (110). Les faces e^/^(021) sont 
striées parallèlement à leur intersection avec j) (001), (111) et b^i“ 

(111) : o“ est très souvent arrondie et présente des oscillations avec 
(205) et (5.0.12; (Dx.); p est parfois ondulée. 

Le faciès des cristaux de sphène est très variable, ainsi s’expli- 
quent les nombreux noms spéciaux qui ont été donnés aux variétés 
de ce minéral. Dans les gisements qui seront décrits plus loin, les cri- 
staux peuvent être rapportés aux types suivants : 

Type I. Les cristaux présentent les laces très développées ; ils 

ont la forme de petites tables rectangulaires formées par les faces rfy-, 
/P niy avec ou sans cr (fig. 11 à 13); parfois les cristaux sont plus 
ou moins allongés suivant une arête d^^“ d^i“. C’est la forme dominante 
dans les granités, les granulites, les gneiss, etc. 

Type IL Les cristaux sont (granité, gneiss, diorites, syénites néphé- 
liniques) allongés suivant l’axe vertical (fig. 17). Plus rarement (enclaves 
de roches volcaniques, syénite néphélinique, etc.), ils sont filiformes 
suivant l’axe vertical (fig. 20). 

Type III. Les formes dominantes sont d^^^ et //^, les cristaux ont une 
forme ovoïde rappelant celle des graines de lin, d’où le nom de sé/nc- 
linCy qui leur a été donné par Fleuriau de Bcllevue (fig. 17 et 18.) 
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Type IV. spinihère d'Haiiy offre le même aspect c[ïie la sérnélinej 
avec cependant les faces or (i02) constantes^ leur présence réduit les 
faces (fig. 6)* 

Type V. Dans la variété pietüe^ les cristaux sont très allongés sui- 
vant I^^rète (fig\ 5). 

Type VL Les fentes de gra milites et des schistes granulitisés de 
TOisans présentent des cristaux à aspect pseudo-rhoinbotiédriqne 
caractérisés par la prédominance des faces et d^ (U)2)à peu près 

également développées (fig. 8 et 9). 

Type VIL Les cristaux de ce type présentent sensiblement les memes 
formes c[ue ceux du type VL mais ils sont lamellaires suivant cr et par- 
fois minces comme une feuille de papier, bien qll^ltteïgnant 1 centi- 
mètre de plus gronde dimension (fig. 10). 

Type ym. Je range dans cette catégorie tous les cristaux (fig. 4) 
dépourvus d’allongemeut et d'aplatissement ; ils sont généi alement 
riches en faces. 

D\me façon presque générale, quand les cristaux sont ma cl es sui- 
vant (100) et que cette forme existe, ils sont caplatis parallèlement à 
elle. 

Cîwages. Clivage /?z (LIO) distinct, /d (100), (^12) difficiles; plans 

de séparation suivant b ^j^ (221) accompagnés de lamelles Jiémitropes. 

Dureté, 5 à 5.5. 

Densité, 3,4 à 3,541* 

Coloration et éclat. Jaune de mieL vert, rougeâtre, bmn 

plus ou moins rougeâtre, gris, noir. Poussière 
blanche. Couleur souvent inégalement distribuée. 

Eclat adamantin et résineux dans la cassure. 

Inclusions, Le sphène des filons alpins ren- 
ferme fréquemment des inclusions de ripidûlite 
identiques a celles de radulaire (fig. 49, p. 110), et 
de Talbite qu'ils accompagnent : elles sont souvent 
localisées an centre des cristaux. 

Propriétés optiques. Plan des axes optiques 
parallèle à (010), bissectrice aigue positim 
presque perpeiidicnlaîre à o^ (102). La bissectrice 
fait par suite un angle d'environ 51* avec Taxe vertical (fig. 1). 




optJqiicfi, 
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L^écartement des axes est très variable. 2 E varie de 32^ etiviron à 88^. 
Dans les sp lié ries français, j'ai observé : 

2 E (Na) = 44“^ lac Noie ; 48*^ Maroime (Spiiithère); 70^^ Sainl-Bi'ëvÛK 
Dispersion des axes très forte, p > e avec dispersion inclinée à peine 
sensible. 

Pour le sphène du Saint-Gotiiard, M. Biisz a trouvé pour les indices 
de réfraclioiL 





Li 


Nfi 


n 


Br = 


L9987 


2,0093 


2,0232 


llnt = 


1,8839 


1,8940 


L9Û41 


np = 


1,8766 


L8S79 


1,8989 


2 E = 


57^20^ 




47^54' 


2 V = 


29«30' 


27« 


24“37' 




Dans le sphène de quelques localités (Dauphiné^ Cirisonsj etc.), j’ai 
observé de curieuses anomalies qui n’ont pas été signalées et qui sem- 
blent indiquer que le réseau du sphène est en réalité tri cl inique. La 
fig. 2 représente nue section cr de sphène du lac Noir, Quand on Lexa- 
mine en lumière polarisée parallèles il y a éclairement coinoum lorsque 
les diagonales de la face sont parallèles ou perpendiculaires aux sec- 
tions principales des niçois. Les secteurs opposés par le sommet ont 

même orientation et s ^éteignent sous des 
angles atteignant 17^ de la ligne de jonc- 
tion avec le secteur contigu. Cette extinction 
ne peut être ohtenue qu’en lumière homo- 
gène. Chaque secteur est lui- même formé 
par des lamelles hé mit! opes parallèles aux 
contours extérieurs. 

I.a face du spinthère (fig, 3) est constituée de même, mais les sec- 
teurs ne possèdent pas de bandelettes et sont indivi- 
duellement liomogènes. 

Des sections^* (OiO) et paraissent homogènes, 
car Té carte ment des axes optiques est très faible et 
ces axes se trouvent dans la zone de symétrie de 
/d-^ ces groupements complexes, qui réapparaissent 
dans les sections obliques et notamment dans les 
sections (112), lorsqu'on a eu soin de les faire pas- 
SCI- clans le cristal «le telle sorte qu’elles intéressent 
plusieurs des individus constituant le groupement. 



Lume iBÎticc cï^ {103J du ftphùiic du 
lac Koir. (Lumiùnc polnrist^e.) 






± 






PhhchrolHtne. Le pléochroïsine du sphène est paiTois extrêmement 
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lu le [ISO, particuliorcment diuis les Yûriétés très colorées. On observe 
les teintes suivatrtes dans les lames minces (Ü“"“ 02) de beaucoup de 
cristaux de s plie ne et notamment dans ceux des gneiss îi pyroxène : 

Ilg = rose saumon, 

JlfB — rose verdiUre. 

H]î ^ jaune verdâtre, 

ComposUion ckùnûine^ Le sphone ne se présentant j a niais dans les 
gisements rraneais f[u'en petite quantité, je idai pu eu faire aucune 
analyse. La composition suivante correspond à la formule Ca Ti Si 0^^, 

SiOL..,.. 30,6 

Ti 40,8 

CaO,.,.,. 28,6 

100,0 

Une petite quantité de la chaux est parfois remplacée par du proto- 
xyde de fer. H existe souvent un peu de 1er, de manganèse, d’yttria 
[grothite). 

Essais pifrognostlques. Au chalumeau, certains sphènes jaunissent. 
Le minéral est fusible en un verre incolore ou plus ou moins coloré 
suivant sa teneur eo oxyde métallique. Avec le borax, il donne un verre 
légèrement jaune verdâtre. Avec le sel de phosphore et dans le feu 
réducteur donne une perle violette. 

Difïicilement et imparfaitement attaquée par Tacide chlorhydrique 
bouillant. I.a solution concentrée et additionnée d 'étain métallique 
donne une coloration violette (Ti). Attaquable complètement par Tacide 
sulfurique. 

AhêratioTis, Le spbène en s'altérant perd sa dureté et son éclat. Il 
a été indiqué comme se transformant en ilménite, en rutile, en ana- 
tase, en peiwvoskitc, en calcite ; enfin A. Millier a décrit les curieuses 
pseudomorphes eu brookite, dont il est question, page 252. 

■le dois a Tobligeance de M. de Limur de petits cristaux jaune 
clair de Tile de Croix devenus ternes et à aspect terreux; ils ressemblent 
beaucoup par leurs caractères extérieurs au xanlhitane de rHeuderson 
C* (N. Caroline) décrit par M. Eakîns {é/. S. G. Suroey. BnU. 60. 135. 
I89Ü) et considéré par ce savant comme un produit de décom- 
position du spbène, sorte d'argile dont la silice serait remplacée 
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par de Tac i de titaniquc* L*exumen microscopique lait voir que les cri- 
staux de Groix, très fendilléSj sont en partie intacts et imprégnés par 
im produit jaune amorphe. 

Diagnostic. Les formes sont caractéristiques du sphène. Dans les 
roc lies J ce mioérat est en outre facile à reconnaître, grâce à sa très 
grande rélriiigence, jointe à une birélVingence très élevée^ le signe 
positif de sa bissectrice aiguè autour de laquelle les axes optiques sont 
peu écartés. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le spliène est un minéral extrêmement abondant; Texamen micros- 
copique le Élit trouver dans presque toutes les roches, aussi ne 
m’occuperai-je ici que des gisements dans lesquels il existe en cristaux 
distincts. 

■p Dans les d ruses des roches éruptives et cristallins ; 

2*^ Comme élément normal de ces roches ; 

3^ Comme produit secondaire de décomposition sur place de miné- 
raux titanifères [hucoxène). 

La première catégorie de gisement est celle qui fournit les plus 
beaux cristaux. 

l'* Dans les driises des roches éruplwes et des schistes 

cristallins. 

Les plus beaux cristaux de sphène, ceux qui présentent la plus 
grande variété de formes se rencontrent dans les cavités des roches 
éruptives et des schistes cristallins. Je renvoie au paragraphe suivant 
rindication de quelques rares exemples de production de cc minéral 
dans les cavités des roches volcaniques ou dans celles de leurs en chutes 
pour ne m’occuper ici que des minéraux formés dans les fissures de 
roches intrusives ou de schistes cristallins. 

Pyrénées. — Basses~Py rénées. de collections françaises 

renferment, sous le nom de a sphène de Sainte-Colombe », des cristaux 
transparents d’nn jaune citron un peu vert, vert clair ou rougeâtre; 
Ils sont moulés par du gypse et tapissent les fissures de l’ophitc 
altérée de Lys prés Sainte-Golome (cette ophite se trouve au milieu 
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du gypse h iournialiuc dcci'it a la p^ige 105 du tome I), Les échan- 
tillons que je dois à Lobligcance de M. de Limur et de M. de Gramorit 
ainsi que ceux de la coHeetion du Muséum sont tous formés par un 
grenat (211), dont les cristaux arrondis et déformés ofïVeiit 

une biréfringence des plus marquée (type I). Je n*ai pu trouver parmi 
eux trace de spliène* Leur aspect extérieur et leur couleur expliquent 
dans une certaine mesure qu*on examen superficiel les ait lait prendre 
pour ce ininéraL 

C'est probablemeut dans les fentes d'une opïiite qu'ont été trouvés 
de petits cristaux de sphène jaunej associés à ralhile du col d'Ayré 
(vallée d'Ossau). 

llaiiles-Pi/réfiées . Des cristaux de sphéue ont été si gai a lés aux 
environs de Barége ; ils doivent probablement accompagner Talbite, 
je n'en ai pas eu a ma disposition. 

Alpes. — Massif du mont Blanc. Haule-Sa9oie. De très beaux 
cristaux de sphène se rencontrent dans le massif du mont Blanc, dans 
les fentes de la protogine et des schistes cristallins qui fournissent 
FalbilCj l'adulaire, la ripidolite, la prehnite, l'axinite et le quartz. Le 
sphène y est associé au quartz^ à Talbite, à radulaire^ a la ripidolite 
et surtout a la calctte. îl se présente avec des aspects très différents. 

Rarement ces cristaux sont globuleux et riches en faces (type VIII). 
La fig, 4 donnée par M, des Cloizeaux {op. cit.) montre les laces 
(LIO), ¥ (100), P (001), (102), (021), (lil), ¥ (Ï12), (121) 

et représente un cristal du Taîèfre. 

La forme la plus fréquente consiste en cristaux jaunes ou rosés 
aplatis suivant (102) (type VU), minces 
comme une feuille de papier et extrêmement 
tranchants (fig. 10). Ils proviennent du jardin 
du glacier de Talèfre, des Courtes, de la 
montagne de la Cote près Chamonix, etc. 

Ceux que j'ai examinés font partie de la col- 
lection du Muséum oii m'ont été communiqués 
par MM. Brun et Leroux. Les ma cl es suivant ^ ^ ^ 

^ Spliwnc du Inlèfre ftype VIlll. 

h sont assez fréquentes. 

Dans le massif du mont Blanc il existe une forme plus rare de 
sphène (type V), Pictet a décrit, en clï'et, en 1787 (/. P. XXXL 308) 
comme espèce nouvelle de petits cristaux, d'un hyacintlie paie, rap- 
pelant la couleur de l'axinite et accompaguant la ripidolite, le quartz 




et le feljdspathj chuis les fentes d'nn bloc de protogine éboulé dans la 
moraine du glacier des Bois au-dessous du Talèfre* 
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n.-B. de Saussure réunit ce ïninéra! au sphène 
en le désignant sous le nom de schorl ?’a^onné 
en gonlfière. [Voy. daiu /es Alpes. IV* 105, 1796.) 
De I.ainetherie admit Thypo thèse de Pictet et 
décrivit le minéral [Théorie de la Terre. IL 282. 
1797) sous le nom dey;iV^r'£e. Cette substajice paraît 
avoir été fort rarOj car en 1822 Soret publie sur ce 
sujet une note [Bihl, Univ. de Genève. XIX, 134. 
1822, et Rapport sur les minéraux rares de fa 
collection de Gencee. 1828) dont les éléments lui 
sont fournis par échantillon de Pictet j ce savant avait trouvé 
depuis la même substance en meillcui's cristaux à B i mien, dans le 
Valais, Tl en donne la description cristallographique et persiste à con- 
sidérer la plctite comme une espèce distincte- Cette opinion u’a pas 
prévalu et il ne faut voir dans la pictite qidun sphène présentant un 
développement spécial. Les cristaux sont, en elTet, allongés suivant 
Tarête ^ (012) (012) et termines par les faces (Ü2) et m (110) 

(fig, 5), Je n'ai pas eu entre les mains de plctite de cette loeaUtc* 
D’après Pictet, les cristaux étaient très engagés dans la gangue et 
difficiles à mesurer; la fig* 5 représente, d’après M. des Cloizeaux, 
leur aspect caractéristique* 

La pictite a été aussi signalée dans la protogîne elle-niènie a Por- 
menaz. Le sphène jaune que j'ai observé dans cette roche appartient 
au type T et possède les formes représentées par les fig, 11 à 13 et 
non celles de la pictite. 

Isère. Dans le Dauphiné, te sphène se trouve dans deux régions. 

Le premier groupe de gisemeiits est situé dans la chaîne des Grandes- 
Rousses et se prolonge au sud jusqu'à lu Romanche. 11 est beaucoup moins 
riche que le second ; le sphène s'y rencontre surtout avec du quarts byaïln 
et de la eu Ici te. F. es filons de quarts de Maronne (entre la Garde et Huez) 
qui ont fourni autrefois de si beaux cristaux de calcile et de quartz enfumé 
renferment comme grande rareté de petits cristaux hlaiic verdâtre, sou- 
vent imprégnés de chlorilc qu'Haüy désigna sous le nom de spinthère 
par allusion au scintillement qu'on observe sur leurs faces quand on 
les fait mouvoir devant la flaimuc d’une bougie (oy?. cil. 398, 1801). 
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L*annlyse ii’ayaiit pas cté faitc^ Haiiy plaça le spîiithère parmi les 
espèces incerta i lies. 

Pleuriau de BelleYUéj un prticurscur peu connu dans rotude 
micruscopique des minéraux, montra la resseniL lance de ce minéral 
et de la sémefine qu’il avait découverte dans des roches volcani- 
ques (/, P. LI. 447. 1800). Dans la seconde édition de sa miné- 
ralogie (IV. 510. 1832)3 ïlaüy exposa les analoi 
gies de ces deux minéraux, sans toutefois se 
décider à admettre leur identité qui n’a pas été 
mise en doute par les minéralogistes qui Font 
suivi. 

Le spinthère se présente en petits cristaux 
aplatis ayant la l'or me d’une pointe de lancette ; 
ils présentent le plus souvent les faces (102), 
w (111)? avec rarement (100). Cette 

forme représentée par la fîg. 6 est celle des 
deux petits cristaux de la collection de Ilaüy ^ 

et d’un très joli cristal de la collection du (simitiiiro do Maronoc}. 
Muséum. 

M. des Cloizcaux a donné ( 0 / 3 . cil,. Allas, Fig. 242), d'après Phillips 
{IfitrocL ta Àli/ieralogy, 1837, 259) le dessin d’un cristal qui présente 
en outre les Lices A^(IOO) et (502) (fig. 7). 

flesscnberg {Senck-Af/kand^ V. 256, 1864) a mis en doute Pexacti- 
tiule de cette interprétation, et pensé que le cristal en question devrait 
être noté de la façon suivante : 




Dx. 




/P (iüO) 


0^ (102) 


m (110} 






(lit) 


0^(102) 


/|‘ (100) 


(502) 


P (Oüll 



J’ai pu mesurer le cristal type de la collection d’IIaiiy (fig. 6) et 
constater que l’interprétation de M. des Cloizcaux était correcte. 

La face qui à la suite du mémoire d’IIessenberg avait été suppri- 
mée de la liste des formes du sphène, semble donc devoir être main- 
tenue ; je ne l’ai pas observée. 

L’examen tnicroscopique fait voir que les irrégularités des faces du 
spinthère sont dues à de très nombreuses inclusions vermiculées de 
ripidolite d’un vert extrèmeinent pale. 

A. I-iAcnütx. — Mirffffihÿie, IJ. IG 



Delafüsse cite ccUc variété clc s|>li6ne l\ Chai anche s, prés Allemoul, 
Lévy {^DescripxolL IleidcuuL IIL 355* 1837) a figuré 
un cristal de sphéiie de Maronne provenant dhin 
groupe de petits cristaux dhm brun clair éclalant 
engagés sur du quartz hyalin avec c a Ici te* La figure 10 
de la planche LXXVIII de Lévy montre que Ihdlon- 
gement des cristaux a Heu suivant une arête j il 
semhie quhl laille rapporter ce cristal h mon type Y1 
(fig, 8) dans lequel rallongement suivant // 1^^ serait 
exagéré. Le cristal olTre les memes facettes secondaires 
avec a en moins. 




Je ferai remarquer en passant que Lévy n pris poui' 
le sphcnc une forme primitive dîHérenle de celle adoptée ici. Voici 
la concordance des deux systèmes : /> = /d (Lévy), /d = 

= m = é^f = /n, en ce qui eoiicerne les faces du cristal ci- 
dessus. 

La collection Haüy possède, avec la simple indication Isère a, 
un ëchantillon tle quartz hyalin qui semble provenir de Maronne et 
qui supporte de petits cristaux analogues à la fig. 10. 

Le second groupe de gisements est constitué par la régitm située au 
sud, entre la partie de la Ilomanchc coulant E. O. avant dhrrriver au 
bourg d'Oisaiis et la vallée du Vénéon à Touest. C’est celle dont il 
a été déjà question au sujet de Falbite et sur laquelle je reviendrai 
longuement dans le tome III aux articles brookite, anatase et turnêritc. 

Le sphene s’y rencontre avec albite, aduhiire, quartz, ripidolite dans 
les fentes des graiiuUtcs. Les principaux gisements a citer sont les etivi- 
rotis de la montagne des Puits près Saint-Christophe, le glacier du 
mont de Lans, le lac Noir au pied de la Tète du Toura (côté Nord). 

Ces cristaux (ivpc VlJ sont de beaucoup plus abondants ([iie dans 

les régiojisprécédentes ; ils atteignent 
parfois plus d’un centimètre, mais 
ils sont généralement pauvres en faces. 
Ils ont un aspect psendorhomho- 
édrique par suite de Fégal dévelop- 
pement des faces o^(102) /P (T 12) qui 
les constituent (fig, 8), Leur couleur 
est très variée et souvent inégale, le sommet pseudoteniaire du cristal 
étant plus clair que les bords. J’ai observé des crislaux gris de fumée 



F^î,^ 8, 

(Type VI) du lac Nuir, 
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Fig. U. 

Section de la niaclc suivant A* (100) 

d’un cristal du type VI. (Lac Noir.) 



presque blancs au centre, presque noirs a la périphérie (Montagne 
des Puits), Il n’est pas rare de trouver dans cette région des cristaux 
de sphéne oflrant une l’or me diderente au centre et à la péri- 
phérie. ï..e centre, toujours réduit aux 
formes et 6^, est coloré par des 
inclusions microscopi([ues de ripido- 
lite verte ou jaune pâle. Le plus sou- 
vent ces cristaux sont brun rougeâ- 
tre avec parfois des rcllcts cuivrés 
(cristaux implantés sur quartz avec 
ripidolite bruns à éclat métalloïde du 
lac Noir) : ils sont quelquefois maclcs suivant /P (100) (lig. 9.) 

Cette forme n’est pas la seule que l’on trouve dans cette région, j’ai 
étudié des échantillons provenant du glacier du mont de Lans, près du 
lac Noir; le sphène s’y présente en cristaux minces identiques à ceux du 
massif du mont Blanc (type VII), 
avec albite, adulaire, ripidolite. Ils 
présentent (fig, 10) les mêmes 
faces que dans la figure 4, mais 
toutes les formes autres que et 
sont réduites à de très petites 
facettes. On y trouve parfois des 
macles suivant li^ constituant des 
cristaux cruciformes de deux lamelles. 

Enfin, la collection du Muséum renferme un échantillon provenant 
de Saint-Christophe, sur lequel sont implantés de petits cristaux jaune 
d’or (type V) de pictite (fig 5.) : ils sont accompagnés de quartz hya- 
lin, d’albite et d’anatase. 

2 " Comme élémenl normal de roches. 




Fig. 10. 

Spliènc du lac Noir (Type VII). 



a) Dans les granités, les gra/iulites et les syéniles. 

Le sphène se rencontre comme élément presque constant en cris- 
taux microscopiques dans toutes les roches énumérées ici; il s’y trouve 
parfois en grande abondance en cristaux macroscopiques qui présentent 
des lormes remar([uablement identiques dans tous les gisements, il 
est surtout abondant en beaux et gros cristaux d’un brun cho- 
colat dans les roches amphiboliques ou pyroxéniques et particu- 
lièrement dans les granités ou pegmatites endomorphisés au contact 
d’amphibolites, de gneiss à pyroxène ou de cipolins. 
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Ces cristaux de splicne correspondent au type 1 ; ils sont aplatis 
par suite de la prédoiuimuice des laces (ili) accompagnées de 




P jOOl), td (100) (fig. 11) quelquefois de m (110) (fig* 12) et de o~ (102) 
(lig, 13). Quand ils sont allongés, c^est suivant T arête Les 

macles Jd (100) sont assez fréquentes, avec apla- 
tissement P a rail élément à Jd (fig. 14 et 15). 

I?lus rarement J les cristaux correspondent au 
tvpe II, ils sont allongés suivant l’axe vertical 

(%. 17 ). 

Voici quelques gisements particuliérement riches 
en cristaux macroscopic|ues de sphéne, je ncmViccU' 
perai pas des gisements de cristaux microscopiques, 
car ils sont innombrables. 

Normandie. — Maache. DulVénoy a cité le 
sphène du granité de F la m an ville. 

Bretagne. — Loire- Inférieure^ Les gramdites ou filons dans les 

gneiss pyroxéniques ù dipyre des environs de 
Saint-Brévin (carrière de Uoiloup) ont subi 
des phénomènes d’cndojiiorphisme intense 
qui se sont notamment manifestés par hi pro- 
duction de beaux cristaux de pyroxène et de 
sphène a faces brillantes [B. S. M. XI L 120, 
1889). 

Les cristaux de sphène, d’nnbriin rouge, 
olL'c n t les (br m e s h a 1 j i tuol 1 e s d' ^“ ( 1 1 1 ) , /> (00 1 ) 
M.idû fd (100) avoc pai fois Ics fuccs o“(102) rédui- 

tes iule petites facettes triangulaires (fig .lia 13). Rarement rimportancc 





rig. U. 

Projcclion sur ÿ* (Olft) du 
Jtt niQclc Hvûvaiu (lOÛ), 
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relative des faces p (OU) et (102) est renversée, fiCS ni a cl es suivant 
(iOO) sont Iréqu entes, A T in verse des cristaux simples^, ces maclcs 
sont aplaties suivant (IOO) (fi g, 15), 

Ces cristaux a faces très brillantes atteignent exceptionnellement 
longueur J ils ont en moyenne 0^^’^5 et peuvent aisément se 
détacher de leur gangue feldspatliique. 

Pyrénées. — ïla^Bm-l^yréném, Dans le massif du Laboiird, j^ai 
trouvé de jolis cristaux bruns de sphène associés a du sîircon de même 
couleur (/i. S.M, XîV, 324. 1891); ils se rencontrent dans un filon 
de peg matité à mi croc line en filon dans le cipolin de la carrière d’ïtsat- 
sou ; ils présentent les mêmes formes que ceux de Saint-BrcviiK 

Plateau Central. — CanlaL La même forme se trouve dans le 
sphène des pegmatites en filon dans les gneiss amphiboliques de Molom- 
pize. 

Loire. C"est également au même type qu’il y a lieu de rapporter les 
gros cristaux de sphène brun des granidites endomorphisées au con- 
tact des gneiss à pyroxène de Saint-Denis-le Courreau, 

Rhône, M. Gonnard a trouvé, dans les memes conditLOUSj des cri- 
staux de 2""'’ dans les granuliles endomorphisées de Duerne (/i, À. M, 
X\L 2:35, 1892), Le sphène est très abondant dans le granité du Rhône 
et du &ud de Saône-et-Loire. M, Drouot avait même distingué à Fleurie 
des types excessivement riçhps en ce ininéi aL 

Vosges. — I Lè très abondant dans les granités 

Il amphibole (ancienne 'sÿènîte) des Ballons (Scrvance, CorarvillierSj 
vallée de Senones, etc.); ils ont été étudiés par Delcsse [A. M. XÏIL 
382, 1845) et Carrière {A. Sac, d'Em. Vosges, 218, 1852). Ses cristaux 
varient du jaune au brun foncé ; ils présentent la forme desfig, lia 14. 

Le meme minéral se rencontre dans le granité à amphi- 
bole du Champ-du-Feu et de la JægertliaL Mais le gisement le pins 
remarquable à signaler dans cette région consiste dans les filons ou 
nodules des gramdites à pyroxène se trouvant dans les cipollns de la 
cariuèrc Sa int-l^hi lippe près Saintc-Maric-aux-Mines et a la partie 
supérieure de celle du Val de Ville. Ce sphène en beaux cristaux mar- 
ron foncé a été étudié par Delcsse ; ees cristaux atteignent plusieurs 
centimètres de longueur ; ils ont la forme habituelle dans ce genre de 
gisement (fig. 11 a 15). (Voir page 252.) 
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Alpes. — M{is,nfda mont f liane, — ^ Haate-Saeoie. T.e splu-iu* eri 
petits cristaux jaune de miel est l'réci tient dans la prologiiie cl parLicu- 
lioreniéiit dans celle h grands cristaux de microclinc qtii se tnriivc dans 
toutes les cû lied ions sous le nom de protoginc de Pormenaz. 

Isère, .fai observe de jolis cristaux de sphène dans des idocs de 
granité à amphibole {cristaux jaune de miel) erratif|ue à la Placctlc près 
Pommiers {fig. 11 îi 15) ainsi cjue dans un granité à microcline très 
riche en cristaux nets d'amphibole et pauvre en ([iiartz (passage a la 
syènite) recueillis par M, Rouastj sur la rive gauche du lac Lovitel 
(ou lamvitcpj près le Bourg-d' O isatis. 

Au moment de la mise en pages de cette lèiiillcj M. Tcrniier vient de 
déerire ce gisement [B, S. M. XÎX. 81, 1896), 
Les cristaux sont, d'après lui, surtout ahondaiits 
a la base des escarpcinents qui dominent Vtva- 
ras J au nord-ouest du lac et près du chemin 
muletier. Ils dépassent rarement 5 millimètres. 
En outre des formes oonmiimcs que j’ai obser- 
vées j M. Tcrmier a trouvé des cristaux un peu 
allongés suivant la zone verticale, et présentant 
les faces d* (112) et les l'or me s nouvelles 
(883) [ou (221)] et b (3.3,20) [on (116)], 
La lig, 16 représente ces cristaux d’après l’au- 
teur pi'écité : cet aspect est celui qui domine 
dans les petits cristaux. Les macles /d (100) sont rares dans cette com- 
binaison. 

Corse. — Le granité ampliibtdique porpliyroïde a microcline rose 
d'AlgajoIa est depuis longtemps célèbre par ses beaux cristaux de 
sphène brun atteignant 1^'" (fig. Il a 15) ; ils sont souvent recouverts 
d'un enduit d’üménite. 

D’après les indications que M. Ne n tien a bien voulu me coin mu ni- 
quer, la plus grande partie du granité de la feuille (carte d’Ivlat-Major) 
de Calvi est riche en cristaux macroscopiques de sphène; on peut citer 
plus particulièreineut à cet égard le granité de la partie ouest de la 
vallée du llézino, celui coupé par la route de la Haute B a la gu c, entre 
Cateri et Avapessa, celui d'Aregno. 

b) Dans ies sf/énites népitéiindjifes. 

Dans les syénites néphéliuiques comme dans la plupart des roches 
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so cliques, la forme dominante du sphène est celle de la séméliue 
ïll), avec parfois allongemeul suivant Taxe vertical, surtout quand 
les cristaux sont maclés suivant (100). 

Pyrénées. — [faates-Pi/r(hiées^ Le sphène est assez abondamment 
répandu dans la syénite néphéliniqiie de Pouzac. A la partie supé- 
rieure de la carrière de la Sablière j sc trouve 
une variété très altérée de eette roche, se désa- 
grégeant facilement j elle est très amphÜjoliquc 
et contient souvent assez de sphène (type III) 
pour qu’il soit possible cren extraire eu abon- 
dance de nombreux cristaux jaune de miel 
ayant jusqu’à 3 et présentant les formes 
(111), m (110) et A;! (100), m et sont 
également développées, alors que /P ne forme 
qu’une petite facette (fig, 17) ou est absente 
(fig. 18). Les macles suivant /t^(lOO) sont rares 
dans les cristaux que j’ai observés. 

c) Dau s les dio nies ^ les d ta h as es et / es ga h h vos . 

Le sphène est fréquent en gros cristaux dans 
les diorites, diabases, gabbros. Il y présente 
généralement les memes formes que dans les gisements granitiques. 

('l'ype I), (fig. 1 1 à 15). 

,Ig ne connais pas d’autres gisements qui méritent une mention spé- 
ciale que les suivants : 

Bretagne. — Finistère. Dans la diorite du Moulin-Chatel, en 
I^annilis^ M. Ban ois a trouvé un échantillon contenant un gros cristal 
brun de sphène qu’il a bien voulu me communiquer; ce sphène est 
très pléochroïque ; d’après ce savant, ce même minéral serait très abon- 
dant dans les diorites du N.-O. du Finistère et dans celles de File de 
Batz. 

Pyrénées. — Ilaule-Garonne. Le sphène se trouve en grands cri- 
staux d’un jaune foncé dans la diorite d’Eup près Saint-Béat. Je dois 
à l'obligeauce de M. Gourdon un cristal net présentant la forme de la 
figure 19. 

d) Dans les roches çolcaniqnes. 

Plateau Central. — Certains trachyles, certaines andésites 
acides et les phoiiolites du Plateau Central renferment du sphène en 
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nsseic grande aboiuhmce comme élément microscopùjHe ancien. Ce 
minéral devient parfois macrùscopùjue et peut s*ob server en cristaux 
bruns ou jaune d*or ; le type séméline domine (fig, 17 et 18), inoclilié 
parfois par raccourcissement des faces de la zone prismatique (fig. 19). 
Je citerai à cet égard les quelques gisements suivants : 



iïatite-Lùire. M. Boule m'a remis de jolis 
cristaux bruns de sphène engagés dans la jïho- 
iiolite d'Arautes, iîs ont de 1 à et présen- 
tent les formes des figures 17 et 18. 

Le même minéral se trouve en cristaux jaune 



Cantal. M, Fonqiié m’a donné des échan- 
tillons du trachyte de la Font d’Alagnon ren- 
fermant de jolis cristaux de sphène qui inc surent 
de 3 h Le gisement précis de ces cristaux 

se trouve au nord de F ancien ne route passant au col 
du Lioraiij entre FAlagnoii et le col (au-dessus 



miel {type III) dans les phonolites du NI ont 
Dore et notamment dans celle de la San a do ire. 
On le trouve aussi dans la phonoüte de Chaux 
NIontgros [cristaux jaunes translucides de 2”^”' 



avec les faces (lH)? (110) et d (100) 



(lig, 19),] Le même minéral se rencontre dans 
les trachyles à biotîte (dcVmites) de la chaîne des 
Piiys (puy de DomCj Sai‘couy^ pu y C 11 opine, 



M, Gonnard [op, cil.j 82) l’indique en petits 
cristaux à la surface des lames d'oligiste de la 




citron dans les trachytes d’Ardemaisj de Sainte 
Pierre Eynac (L, Pascal), 



Sphèni 

I 




Pnrj-de-D6me. Le sphène sc rencontre en petits cristaux jaune de 




etc,). 



{Cium^ domltc du puy clc lu Taclic, 



e) Dans les enclaves des roches volcanup/es. 
a) Enclaves ho m œ o g è n e s , 

Plateau Central. — Le sphène se rencontre fréquemment dans 
les sanidinites des trachytes. 
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CanlaL Le gisement de Me net est h ce point de vue très cnraciéris- 
tique. J’y ai trouvé [B. S. AL XIV* 315. 1801) le spliene à deux états, 
en grands cristaux de 5^""^ jaune de soufre, l'end il lés, présentant les 
faees m (110) et (^^ 0 egalement développées avec (100) très 
large (type de la fig- 16), et en cristaux transparents filifornies suivant 
Taxe vertical, souvent maclcs (fig. 20) et terminés par les faces (1 L). 
Ces derniers cristaux se rencontrent exclusivement dans des géodes où 
ils se sont produits par sublimation; leurs faces sont généralement 
caverneuses. Ils y sont associés h des aiguilles de zircon rose dont 
rallongement contraste avec la forme trapue des cristaux rouge hya- 
cinthe do même minéral qui se présente comme éléjnent normal de la 
sanidinite. 



End avr e s é n allogènes. 

Plateau Central* — HatUf^-Loire. Cest éga- 
lement par voie de riimerollcs que le spliénc s’est 
produit dans les cavités du tracliyte de Montcharret 
en La P rade formées par la résorption d^enclaves 
qu a rtzo feldspath iqii es. Il y constitue des cristaux 
atteignant à peine 1 ^^'"5 extrêmement aplatis et 
souvent maclés suivant (100); ils sont associés 
à de ra^gyrine, de la chahasie, du quartz, de la 
Iridyniite, etc. Les échantillons que j’ai examinés 
jn'ont été communiqués par M. Gonnard. 

Pnj/-€le-D6me. J’ai rencontré de très jolis cristaux 
de sphène dans une enclave de gneiss à cordiérilc du 
trachytedu Capucin (Mont-Dore), 




Fig 20. 

Splii&ne îles annîdinîleâ 
de Menet. 



y) Dans les tufs volcaniques, en cristaux isolés. 

Plateau Central. — Ifanie-Loù^ê. I^cs scories basaltiques de la 
naute-Loirc et les sables des ruisseaux qui les traversent renferment 
fréquemment de gros cristaux roulés de sphène d’un bnin rougeâtre 
associés à des cristaux de zircon, de corindon; ils provicunent de la 
démolition de roches lèldspatbiques arrachées des profondeurs par les 
éruptions basaltiques [scories du Croustet, de Taiilliac, de Sainzelle, 
sables du Riou Pezzoïiliou (PhscuI, ap. ciL)]. Les cristaux que j’ai 
observés atteignent parfois plusieurs centimètres de longueur, ils jiré- 
se nient les Ibrmes m (110), /P (100), fP^^(lll), (111) : ils corres- 
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pondent au type l!l (fig. 21)* cjuclrpiefnis les laces (I l L) sont extraor^ 
dlnalrenient développées, le ciistal est allongé suivant leur intersec- 
tion iiintnelle, les autres formes étant réduites à de petites facettes 



Quelt[iies cristaux soiil allongés suivant Taxe verlicalj alors que 
crautresj de couleur plus claire^ sont à rapporter an type L 

Ardèche. Les tufs liasaltitiues de Rochemaure et de Chenavari four- 
nissent quelques cristaux isolés de sphéne. 

Algérie. — Oran. Dans les memes conditions, M. Gentil a trouvé 
un cristal de sphène {Type I) rouléj associé a des cnstaiix d auglte et 
de hornblende dans le cratère de Ben Ganali (région cl A'm Te mou- 
client), La roche volcan iqne de ce gisement est une leucotéphrite. 



Le sphène se rencontre abondamment dans les schistes cristallins, 
surtout dans les types amphiboliques. Il y Ibrine des cristaux de beau- 
coup plus grande taille que dans les roches éruptives ; ceux-ci ont gené- 
ralenicnt la même forme que dans le granité. (Type 1) (fig, 11 à 16), 
Dans les a m phi bol i tes et les micaschistesj on a signalé des cristaux 
constitués par les faces (111)^ (H^)- 

Enfin, dans les schistes cristallins, se rencontrent d'énormes cri- 
staux sans faces distinotes, arrondis et clivables suivant m (LU)). 





Fig. 21, 

SpliËne des c<ïïi<lrtP îîii Ci'tHîRtct 

{Type III). 




Dans les SC /lis tes crhlallins. 
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Bretagne. — àMorblhan. De l>e(uix cristaux do sphèiic sc li'ouvcïù 
à Tile de Groix et notamment dans les chloritoschistes de Ta use de 
Bilhéry; ceux f{ue je dois a robligennce de M. de Limur sont ternes 
et souvent assez analogues comme aspect an xanlhitane des gisements 
américains (voir page 237). Von Lasaulx a signalé {^Verhnndl. m'eder- 
rhem. Ver. Ro?ut^ XL. 271. 1883) dans les fentes des micaschistes de 
la baie de Poiirmelin dans la même île, de petits cristaux ma clés sui- 
vant /d (100) et clivables parallèlement à Id, 

Le spliène est peu abondant en pelils cristaux bruns dans les gneiss 
à pyroxèiie du Morbihan (Roguédas). 

Loire-Inférieure, IM, Barct a trouvé un joli cristal transparent de 
sphène jaune d'or dans les gneiss de Saint-Viaucl ; le cristal n'a pu 
être mesuré. Dans les gneiss amphibolîcjnes de la Ménagé raie près 
Saint-Viaud, se rencontrent des cristaux bruns semblables comme 
formes et dimensions à ceux des graiiulites de Saint-Bréviu : dans la 
carrière de la Ramée, au contraire, ils sont jaune de soufre et nttei- 
gnent leurs faces sont arrondies (fig, 19)* 

Des cristaux (fig. 11) atteignant 1 se rencontrent dans les 
micaschistes granulitisés de Villc-ès-Martin près Saint-Nazaire (cri- 
staux bruns), daus les amphibolites de la Cliaterie en Saint-Hei-blaiu 
(cristaux et musses clivables jaunes), dans les gneiss amphiboliques 
du chemin de k Jutière en Port-Saint-Père, dans les micaschistes de 
la Tremissiuière (petits cristaux jaune citron) près Nantes, et dans 
de nombreux autres gisements des environs de Nantes. 

Pyrénées. ™ Basses- P}jrénée.s, Dans les ci poli ns et amphibolites 
de Cambo, j'ai recueilli des cristaux déformés de sphène brun attei- 
gnant 2^'“ de plus grande dimension ; ils sont accompagnés de pyrite, 
d'actinotc, cPépidote* 

f fautes-Pyrénées. Des cristaux de sphène brun se rencontrent dans 
les mêmes conditions et associés aux mêmes minéraux îi la montée du 
lac Bleu (massif du pic du midi de Bigorre), 

Plateau Central, — Le sphène se présente en abondance dans 
les amphibolites et gneiss amphibolic|ues du Plateau Central; je n'ai 
pas de docunienis personnels précis sur cette catégorie de gisements. 

Haute- Vienne, f^a collection llaüy renferme une amphiboÜte indiquée 





comme provenant du Pont rompu {Haule-Vhnné) et reniermant un cri- 
stal jaimè pale de sphène à formes distinctes flypc fig* 11). 

Corrèze^ Dans la meme collection j se ti‘oüve une ampbibolite 
recueillie à Uzerchc ; elle contient un agrégat de cristaux de spliéne 
dbm jaune sale atteignant de plus grande dimension, (^e gisement 
a été signalé par Haüy {op. ciL, IV- 359. 1822). 

Pfnj-dc-IJome, M. Gonnard m'a indiqué de gros crislaiix de sphène 
dans Téclogite de la cote de ht Pinatelle, à Ardes. 

lUtone^ Drian {op. ciL^ 412) cite des cristaux de sphène dans le 
gneiss amphiholique du pigeonnier de Francheville. J’ai indiqué plus 
haut le sphène des granuli Les de Dnerne associées a des gneiss h pyroxène. 

Vosges. — Vosges. De gros cristaux de sphéne hrun dépassaiU 
1^”^ ont été décrits par Delessc (A. AL XVI. 361. 1849) dans les gneiss 
amphiholiqiies du Val d’Ajol, à Faymont^ sur la route de Coimipt à 
Girmont (Carrière op. cît., 218), dans ceux d’Etival près Raoii-rEtape. 

Le même minéral se rencontre en cristaux nets dans les cipoliiis de 
Lave II ne et du G h i pal. 

Dans la carrière de Saint-Philippe près Sainte-Marie-aux- 
Mines, le sphène ne se rencontre pas seulement dans les bancs de g ra- 
il ni! te (page 245) : on le trouve aussi dans les cipolins et dans les 
nodules feldspathiqucs transformés en psendophite, décrits page 43. 

11 y est parfois extrêmement abondant; Carrière dit en avoir isolé 
plus de 50 dhiu bloc de psendophite de la grosseur du poing. Ges cri- 
staux sont souvent recouverts d’une pellicule blanche doAVn (acile 
de les dégager. C'est dans cette gangue que A. Millier a trouvé 
de curieuses pseudoniorphoscs de sphène en h?'ookUe (^Verluindi. 
d. nanirforsch. GeselL Basel, 1857. 573) ; les petites lamelles de 
brookite d’un gris bleu épigénisent complètement ou partiellement le 
minéral qui conserve sa forme extérieure ; elles sont implantées per- 
pendicnhiireînent aux faces du sphène , leurs intervalles étant remplis 
par une matière ocrcusc jaune. 

Nouvelle -Ca.lédOïlÎG. — Des cristaux de splicne se rencontrent 
dans les micaschistes de la vallée du Diahot. Au microscope, on 
constate qu’ils ont parfois un centre de rutile. 

4” Dans les roches de vonUicl des roches cruplives. 

Pyrénées. — Arlège. Dans les roches sédimentalres inoddiées par 
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les roches cruptives le sphèiie est assez fréquent comme élément 
microscopique. Je ne Tai observé en cristaux distincts macroscopiques 
que dans la foret de Freycluiiède au milieu iVun calcaire jurassique 
modifié par fa llierzolite. Il y forme des cristaux distincts, bruns ^ de la 
forme commune (fig. 11). M, des Cloizeaux T avait déjà signalé dans 
de semblables coiiditioos au milieu de calcaires modifiés par la llicr- 
zolïte a Engüimier (o/j. cil., L 151). 

Dans les roches sédimenlaires modifiées en dehors de 
racîion des roches éruptà>es\ 

Alpes. — Saçoie. En dissolvant dans les acides une grande quan- 
tité de calcaire triasique de Modaiie, j’ai trouvé, en outre, des nom- 
breux cristaux d’albite décrits p. 163, du rutile et do jolis cristaux 
traus[jarents de sphène jaune d^ (Lt)2), (112) (type VI, fig. S); ils ne 

dépassent guère 1^""^ de plus grande dimension, Ilssont rarement accom- 
pagnes de petits cristaux transparents de tourmaline, et sont souvent 
embrochés par des aiguilles de rutile. 

6 ® Comme produit secondaire dans diverses roches. 

Le sphene se rencontre avec une très grande fréquence comme élé- 




V\^. 23 . 

Lame mÏTice d’un cristFil d'ilrn<ittite e» paetic traiisfoirmtj ca >jpbëne 
(^abbro du cap Corüe). (LumîÈre pûljieiüëc.) 



ment secondaire dans toutes les roches renfermant des minera iiîc tita- 
nifères. 
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n se produit d’une façon spéciale aux dépens de rilméoitej de la 
magnétite tifanifèrej du rutilcj mais toujours comme élément micro- 
scopique» La figure 23 représente la photographie dhiii cristal dhlménite 
transformé en spJiène. On reconnaît la symétrie ternaire du minéral ori- 
ginaL Cest cette variété de s p hé ne qui a été tout d’abord considérée 
comme un minéral spécial et appelée titanomorphite^ leucoæène. 




SJLlCAri'S HYDRATES 



ZÉOLITKS 

Les zéolites eonstitiiciit une nombreuse et intéressante i’aniille de 
minéraux, oUVant entre eux les plus grandes analogies de mode de l’or- 
malion et de conditions de gisement. 

Leur caractère distinctif parmi les silicates réside dans une grande 
fusibilité au chalumeau, accompagnée d’un bouillonnement cpii leur a 
fait donner leur nom (Çsîv, bouillonner; A'Oc;, pierre), dans une faible 
dureté, dans une faible densité (2,0 à 2,4) et enfin dans une facile 
attafjue par les acides avec production de silice gélatineuse, floconneuse 
ou pulvérulente. 

Les zéolites sont des silicates hydratés d’aluminium, de calcium, 
de potassium ou de sodium, avec plus rarement du baryum ou du 
strontium. On les a depuis longtemps comparées à des feldspaths 
hydratés : les rapports atomiques de quelques-unes d’entre elles, déduc- 
tion faite de l’eau, sont ceux d’une anorthite ou d’une albite calcique, 
et ces produits peuvent être obtenus par fusion et recuit de ces 
zéolites ; mais là s’arrête l’analogie avec le groupe des feldspaths. Les 
zéolites en effet ne forment pas un groupe continu : elles constituent 
des espèces ou des groupes d’espèces indépendants les uns des autres, 
différant à la fois par leur formule chimique, leurs formes et leurs pro- 
priétés optiques. Dans les groupes particuliers de cette famille, il 
n’existe pas non plus de série comparable à celle des feldspaths tricli- 
niques. Dans le groupe des natrolites, par exemple, le sodium peut 
bien se substituer à une partie du calcium, mais l’existence d’un type 
exclusivement sodique n’entraîne pas dans celui-ci une élévation de 
silice comparable à celle qui distingue l’albite exclusivement sodique 
de l’anorthite complètement calcique. 

L’état dans lequel l’eau existe dans les zéolites a provoqué des travaux 
dont la discussion sort du cadre de cet ouvrage : je rappellerai seule- 
ment que CCS minéraux perdent et reprennent leur eau avec la plus 

1. On peut joindre aux zéolites proprement dites un petit groupe dépourvu d’alu- 
miuium, celui de Vapophyllite. 
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grmide facilité. AL Damoiir n fait à cet égard des expériences clas- 
siques (d . IK 6\ LUI. 438* 1858), Divei's auteurs^ et notamment 
Alaliard, MM, Klein et Rinnej ont montré comment, dans beau coup de 
iïéolites, cette perte et cette reprise de rean étaient accompagnées 
d^intéressantes modifications optitjucsj modifications observées tontes 
les Ibis qu'on chaulTe ces miner aux. Ces modifications dues a la perte 
d'eau peuvent servir a expliquer les anomalies optiques ofFcrtes par 
quelques-uns des minéraux qui nous occupent. 

Au moment de la mise en pages de cette feuille j AL G. Friedel a 
montré (B, S. AI. XIX, 93. 1896) que T eau de toutes les zéoütes peut 
être totalement chassée sans que le réseau cristallin de la substance 
soit détruit : non seulement celte eau peut être reprise avec énergie, 
mais encore elle peut être remplacée par divers gaz (gaz ammoniac, 
hydrogéné sulfuré, anhydride carbonique, alcool éthylique, hydrogène, 
air atmosphérique), par des composés volatils du silicium (fluorure et 
tétrachlorure) et meme par de la silice. Suivant une expression de 
Ma [lard, tous ces corps imprégneraient donc le réseau cristallin des 
zeolites comme une éponge, AL G, Friedel a pu colorer les zéolites en 
leur faisant absorber, après désbydralalion, diverses substances miné- 
rales ou organiques, sans pouvoir cependant leur donner du pléo- 
çliroïsnie (C. IL CXXII. 1009, 1896), 

Au point de vue de leur mode de formation, les zéolites sont toujours 
des produits secondaires d'altération formés par voie aqueuse aux 
dépens d'autres minéraux et particulièrement de silicates : elles sont 
associées entre elles ou avec d’autres produits secondaires : calcitc, 
aragonite, quartz, opale, datholite, prehnite, pcctolitc, épidote, chlo- 
rites, etc. 

On peut distinguer les genres suivants de gisement : 

1*^ Formation actuelle dans les grandes profondeurs des océans. — 
M, Renard a montré {BuiL /le, Sc. BelgujuCy XIX, 1890), par relu de 
des produits des sondages du Challenger, qu'une zéolite, la christia- 
nite, se ibrme en proportion considérable dans les grandes profondeurs 
de rOcéan Pacifique, par la simple action de Peau de mer à -p 2^" à 3^ G, 
sur les produits volcaniques basiques qui en constituent le substratum, 

2* Formation dans les sources thermales, — Les travaux de AL Dau- 
brée ont montré qu'un grand nombre de zéolites {ebristianîte, cha- 
basie, etc.) se sont formées par T action lente de sources thermales 
peu minéralisées sur tles briques et bétons romains. 1^11 es ne se pro- 
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d ni sent c|ue du ns ces produits ciilciquesj auxquels ils empruntent leurs 
élénienls. Lu stilbite a été trouvée aux grÜTons de îa source d/Olette* 
La température de ces sources est inférieure a 100*^ C, : 78^ (Olette), 
70^’ (Plombières), 08'^ à 58^ {l^ourbonne), 46^ (Luxeuil), 

3® Dans les filous métallîlères. — Ce mode de lorinatioii se rattache 
étroitement au précédent* Les espèces produites (harmotome, cbabasie, 
stilbite, heulandile, laumontite; se ti'ouvent surtout dans tles fdons coii- 
crétionnés plombifères, argentifères ou zincifêres h gangue calcaire et 
plus rarement quartzense* 

4^ Dans les fentes de roclies diverses, — C'est encore par circulation 
d'eau que les zéolitcs se forment dans les fentes des roches les plus 
diverses — éruptives (granités, dio rites, diabastrs, gabbros) — cristaL 
lophylliennes (gneiss, micaschistes) ou sédirnentaires métamorphiques 
(phyllades et calcaires paléozoïques, calcaires secondaires, etc.), A 
cet égard, les gisements décrits plus loin apporteront de nombreux 
documents nouveaux sur cette catégorie de gisements dans lesquels 
on trouve surtout: cbabasie, stilbite, heulaiiditCj brc^vsterite, laumon- 
tite, a n aie i me, s cote cite, tbomsonite, etc. 

Dans ces gisements, les zéolitcs se sont formées par altération des 
roches qui les renferment, soit sous Ta et ion d’eaux thermales ascen- 
dantes, soit plus souvent par ruissellement superficiel des eaux plu- 
viales ou de celles des névés : c’est ce qui a lieu notamment dans beau- 
coup de gisements des Pvrénëes. Les éléments de ces minéraux ont 
souvent été empruntés sur place aux roches zcolitlfères, dans d’autres 
cas, ils ont été en partie apportés, c^est ainsi que ce sont des zéolitcs 
calciques (cbabasie, stilbite) et non des zéolitcs potassiques ou sodiques 
qui se sont produites dans les fentes des granulites et gneiss acides 
de Canibo. 

5^ Dans les vacuoles de roches éruptives et particulièrement dans 
celles des roches basiques. — Ce genrede gisement est le plus généra- 
lement connu. Dans les basaltes et labradorites amygdalaires, les zeo- 
liles se produisent sur place aux dépens des feldspaths de la roche ou 
de ses enclaves ; les espèces lormées dans ces conditions sont nom- 
breuses r c’est le gisement principal de la mésotype et des autres natro- 
lltes, de la cîiristianite, de ta gismomline, etc.; tonies les autres espèces 
peuvent s’y rencontrer. Les memes minéraux sc trouvent dans les pho- 
nolites, les trachytes ; ils y sont formes aussi par corrosion sur place. 
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THOMSOMTE 

iCa, Na^i AP SP 0^ + 2,5 0 

Ortliorliombîque. mm ^ DO'^ 2<V (Bn)gger)* 

b: k = 1000 : 7li\/iS0. J) ^ 709,707. 704/i87. 

~^ri: bi 0,9925 : I : J ,( 

Formes o/jsenfàes. p (OUI), m (110), /P (100), (010), 

Faciès des crhiaux. Les cristaux de tliomsointe sont géntn^alemeiil 
allongés suivant l'axe vertical, les faces de la zone prismatique sont 
striées verticalement ; souvent le minerai est lamelleux suivant (OlO), 
ses cristaux sont parfois termines par des pointements ^>(001)* Enfin 
quelfpics variétés sont fibreuses et se présentent en masses mamelonnées 
à éclat soyeux : ce sont cdles qui ont reçu le nom de mèsoie. 

67 h âges . (diva ge g^ ( 0 1 0} parlait, /i ^ ( 1 00) d i Hi c 1 1 e , trace s u i ^^a ii t 
P (001). Cassures transversales, cassure inégale. 

Darcié. 5 à 5,5, 

Densité. 2,3 a 2,4 j 2,357 (bois du Fajou). 

Coloration et éclat. Incolore, blanche, jaune ou rougeâtre. Poussière 
incolore, Transparente ou trarislueide. 

lllelat vitreux pai'fois un peu nacré, b'clat 
soyeux dans les variétés fibreuses. 

Propriétés opti<iues. Plan des axes optiques 
parallèle ii p (001) c*cst-a-dire transversal à 
rallongement du minéral. 

La l>issectrice aigue est posiiice perpen- 

diculaire à g^ (010), La dispersion est notable, 



. 
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Fig, i. 

Épure de U face (100) per- 
pündieulaiix à la btfüj^«c- 
trice /f,, 



2 V — 53 * otivirün. 
m = 1,525 Dx. ; 
H,n = 1 , 503 ; 
np = l/t98; 
ng — Hp ^ 0 , 027 . 



1. Cos pîiramotros nietlCDl ca évidence le réseau psoudocubique de la thomsonilCÉ 
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Cof)tpoHition vlümifjue. Composition théorique réponchuit à lu hïrmulc 
(Cu, Na-) Al- Si" O" + 2,5 11- 0 : a) avec Cu O : Nu" O = 3 : 1. ; 
avec Ca () : Na^ 0 — 1 : 







d 


Si 0“,. ... 


37,0 


36,8 


0\... 


* ^ÏA 


31,3 


C;i O 


. 12,9 


8,6 


A^r-0 


4. B 


9,5 


K- 0 




i> 


Il- O 


13,9 


13,8 




100,0 


100,0 


I.t;s mé.soles sont soiiveiit 


plus riches 


en silice que la thomsonite* 


Essais pyrognostiques. Ali 


chalumeau. 


fond avec gonllcment en un 



email blanc* Décomposée par raelde chlorhydrique en faisant 

Dhgnostic* Parmi les z colites, la thomsimitc possède une ])lace a 
part an point de vue du diagnostic, giaicc à la position du plan des 
axes optiques perpendiculaire a rallongement de ses fibres, et a sa haute 
birérriiigence* Ce dernier caractère optique est nécessaire pour d i si i li- 
guer ce minéral de la inésolite, ta difFereu dation n’étant pas possible 
par des essais pyrognostiques ou qualitatifs* 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La thomsonite est toujours accompagnée par d'autres zéolitesou par 
de la prehnlte. Elle existe en France dans les conditions suivantes : 
i** Dans les roches volcaniques basiques* 

2^ Dans les fissures des schistes paléozoïques, 

3*^ Dans les calcaires et les marnes calcaires mëtamoi‘pbisces par la 
lherzüiite, 

1“ Dans (es roches volcaniques basiques. 

Dans ce genre de gisement, la thomsonite se présente souvent sous 
forme de mamelons fibreux [mé.^olé]^ 

Plateau Central* — Ardèche. J'ai observé de beaux échantillons 
de mésole en globules atteignant 1'^'” de diamètre dans le basalte por- 
phyroïde d'Aubenas, riche en enclaves calcaires. Ce minéral y est 
intimement associé à de la ehristianite et pins rarement à de la cha- 
basie. M. Connard Ta rencontré dans le basalte de Cliabane près de 
Saint-Agrève* 
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Pay^d^- Dôme. Ou vtirra puge 279 que le minerai de Gignat i plateau cto 
la chaux de Bergonue), qui a été décrit comme mèsole^ constitue une 
espèce spéciale \'<\ gonncirdile, ,1e ii\ii trouvé que rarement les globules 
de ce minéral recouverts d'un enduit de thomsouitc o friant une struc- 
ture à la lois zona ire et fibreusCp 

Gonnard m’a lait savoir que les petits globules blancs du basalte 
de Prudelle qu’il a cites autrefois comme rnésole [op^ clL 75; sont en 
réalité constitués par de la cale i te. 

Loire. La christianite des basaltes du bois de Verrière est accom- 
jjagnée de petits mamelons de rnésole et de cristaux divergents de 
tlmmsoîiiteà formes nettes rappelant celies de la comptonlte de Bohème 
(Go U nard). 

Algérie* — Al^et\ Les labradorites des environs de Dellys et parti- 
culièrement celles du cap Bengut en (ace du phare) contiennent de nom- 
breuses zéolites parmi lesquelles Gentil a trouvé de la thomsooite* 
Ce minéral y forme des niasses fibreuses divergentes dont les cristaux 
constitutiis dépassent 1 de longueur : ceux-ci sont blancs, transpa- 
rents ou fortement translucides a leur extrémité libre et intimement 
associés a de runalcime. Le minéral est très altéré ; aussi sa densité 
n’est-eile que de 2.25 iJL S. M, XVIU* 374, 1895). 

2'^ Dans les fissures des schistes paléozoïques. 

Pyrénées. — llatUes-Piiréuées. Le seul échantillon a rapporter a 
ce genre de gisement m’a été signale par M. Gourdon. 

La thomsonite forme de longs cristaux aplatis suivant (010) asso^ 
ciés à de la prehnite dans les fissures d’un schiste paléozoïque métamor- 
phisé du pic de Sarrouyès (vallée de Louron), 

3'' Dans les calcaires et dans les marnes calcaires 
metamorphises par la Iherzolàe. 

Pyrénées* — Ariige. J’ni trouvé la thomsonite dans les fissures 
des schistes micacés tachetés à dipyre du bois du Fajou, près Caussou 
cl de TEscourgeat dans la vallée de Suc (voir a dipt/re). Elle y lornie des 
croûtes crêtées J a surface régulièrement ondulée. Les cristaux sont 
punelleux; ils iic constituent pas de sphérolites, mais sont implanté 
normalement à la paroi schisteuse. Les lames de clivage (010) laissent 
voir de petites facettes Id (100) et p (001), 
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lîYDRONÉPnÉUTE 

H Na- AP SP 0 "^ + 3 H" 0 

Ilcxagonal- 

Faciès, LMiydronépliélite forme des masses ii apparence compacte j se 
mantrant au microscope constituées par des plages cristallines globu- 
leuses ou un peu fibreuses. 

Dureté, 4,5 a 6, 

DenMté. 2,263. 

Coloration et éclat. Blanche, rosée ou dhin gris noir. Eclat vitreux. 
Translucide on opaque. 

Propriétés optiques, Uniaxe et positif. 

II31 — ll)ï ^ 0.010 environ. 

Composition chimûpîc^ La rormnle donnée plus haut correspond îi la 
composition suivante : 

SiO-.._ 39, a 

APO^... 33/* 

Na^O.,_ 13,5 

tPO 13,8 

100,0 

Une petite quantité de calcium remplace souvent une proportion 
équivalente de sodium. 

Essais pyrognostiques. Facilement fusible en un émail blanc. Décom- 
posée par Tacide chlorhydrique en faisant gelée. 

Diagnostic, L’hydronéph élite se distingue de la mésotype par liémail 
hianc qu'elle produit par f’usionj et par ses propriétés optiques (axe 
unique positif). Les groupements de mésotype décrits page 165, eoii- 
duisant a Funiaxie, ôtent de sa valeur à ce dernier caractère. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

I/hydronéphélite est im produit d'altération de la social ite et de la 
néphéline. Je Fai rencontrée dans les roches des gisements suivants : 

l*' Dans les si/énites néphéllnifiues, 

Pyrénées- — Hautes-Pyrénées, Dans la syénite néphélînique de la 
Sablière de Pouzac, la socialité et la néphéline présentent de fréquentes 
altérations qui ont été décrites dans le tome I, Il n’est pas rare de voir ces 
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minéraux tranfonnés en hydranéphéltte souvent mélangée cieniésotype. 
Je ii’al pu isoler ii rélat de pureté une quantité su (lisante de matière 
pour (aire des essais chimiques quantitatifs. Les propriétés optiques ^ 
cependant^ ne laissent guère de doute sur Texistence de riiydronépiié- 
lite dans ces pseudomorphoses. A Tœd nu^ elles se présentent avec mie 
teinte grise ou légèrement rosée* 

Dans les nep/tcîirules 

Plateau Central- — Pinj-de-Dome, A T article népliéline, jhd 
signalé la remarquüLle roche à grands cristaux de néphéline do puy 
de Saint'Sandoux (Barneire). Ldiydronéphélite y est Iréquente eoniine 
produit secondaire formé avec la niésotype et la christi unité aux dépens 
de lu néphéline et des feld spaths* 

GROUPE DES NATROLITES 

Les natrolites présentent entre elles de remarqualiles analogies, 
liien que cristallisant dans des systèmes dillèrents [orthorhomLiqLiCj 
monoclinique J tri clin! que)* Leur forme extérieure est pseiidoquadra- 
tique; cette pseudo symétrie est parfois accentuée par des ma des micro- 
scopiques. Tous ees minéraux se clive nt facile me ut suivant les faces 
dhin prisme voisin de 9 P. 

Le plan des axes optitjues est compris dans ou 

dans }d (400) [scoUcite) : il est presque pcrpeiidicnlairc h Taxe vertical 
dans la mésolae; la bissectrice aiguë est parallèle à l'axe vertical et 
positive dans la màsolf/pe^ ou seulement voisine de cet axe et négative 
dans la scolécùej alors que c^est l’indice moyen qui occupe cette position 
dans la masolhe. 

Ce groupe comprend les trois types suivants : 

Mésofppe., NirAP SP + 

ScoliX'àe Ca AP Si'^ + 

t //i Na" AP SP 0^'^ + 

} + ri Ca Al" Si^* + 



î IP O 
:i II" O 
2 IP O 
:i IP O 
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MKSOTYPE 

Na- Al- Si" + 2 0 



O l'thorho ni b i q u e . mm = 91" 

h : h = 1000 : 251,071 D 713,250 d = 700,909 



Mae! es, D5iprès M. Brogger [Z, K. XVT, 596. 1890: une partie des 
mésotypes seraient mono cl iniques (/?//^ — 9Ü“5^} et présenteraient mie 
symétrie pseLïdoorthorhomhiqne grâce h des macles suivant (100). 
On verra plus loin que la niésotype oflVe cl^ntércssantes ni a cl es micro^ 
scopiques suivant m (110), 

Les abréviations G et sont mises en regard des mesures prises par 
M. Goiinard sur les cristaux de mësotype du puy de Marman et de la 
tour de Gevillat. 



Faciès des cristaux. Les cristaux de me so type des gisements français 



sont toujours allongés suivant Taxe vertical; llsofïVentun aspect pseiula- 



[rî : i : = 0,98270 : I : 0,35201] 





cakunH 
91^ 0' 



91« 0' [ s. 120=110' 126"53'(G)35'(Gi 



[ 12(1=110' 
I 43" 1 25-30' 



b' -b'^^-s.p 12d=i'i0' 126"53'(G)35'(G'() J-a; avant. 146=28' 1W17' (G) 

43 " «" 4 : 1 ;., S" g ^ 125-30' fil'" c6t6. 107" à' 



ffiJS* 13â«30- I 125-30' 



134=30' 1.4* s. /> 112»33' 113“ 8’ (G) 



. ,=5 I— '3 ^ ur ^ 

74*«m 116=40' 116‘>42'(G)12'(G') 4V*4*/-côlé. 142=40 142“44'(G}11'(G*; 



41/0 4i(« J P 112033' 113“ 8’ (G) **'« 4*'" avant. 108=32' l08»29'(Ol 

4*(* 4* /(* côté. 142=40' 1 42“44'(G}1 1 '(G* ; mï- 1 13=38' 1I5=37- (G) 

4-* 4*/* 108=20' 108«48' (G*) /,* .t 108=51' 



439/.0 117=15' 117=12' ,G)5' (G‘)r4'* 41/* 108=20' 108«48' (G*) 

, 4*''œ 146=26' 146=30, (G 4* *A‘(®avanl. 143'20' 143»41'fG*l 



4*''œ 146=26' 146=30, 



4*»A*'/3avanl. 143'20' 143»41'(G*) b^«'^o æ 1770 177o30'(G) 




Pig. 1. 

Forme coinoiuod <U la méi^otypc 
d'Auvcr}rn.e. 



Projection sur p (001) d’un pointe ment 
de iiiuEîotype du puy de Marmmt. 



Fig. 2. 
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qiiacîratique (fio\ i et 2) ; les laces prismatiques sont souvent ternes et 
cnnneiées verticalement. La niés a type tLAuvergne présente (Véqiiemmeul 
fies poiïitenieots dyssv métriques (fi g. 9 à 16), 




Fîgr, 

Mi'rtoiypc filirobncillairc de PrircntigEiat, ^Gt"a^ld!«n^ iiüiii relit,) 



Ce minéral a une grande tendance à Tonner des masses bacillaires^ 
fibreuses on spbéralitiques (fig. 2). Les variétés à appa- 
rence compacte sont en réalité finement fibreuses. 

Cli{Higes. Clivage m (liO) parfait; clivage ou plan de 
séparation suivant (010) iinparfait. Cassure inégale. 
Dureté. 5 a 5,5, 

Deumté. 2,2 à 2,25; 2,213 (le Palîet^; 2,255 (P. de 
M arm an); 2,27 (Esse y-la- Côte), 

Coloration et éclat. Incolore ou blanc, gris jaunâtre 
ou rougeâtre. Kclat vitreux. Transparente ou translucide, 
pkti des .ixtH op- Propriétés optiques. Plan des axes optiques paral- 
'' Icleà^d (010). Bissectriee aigue, positive perpendi- 
culaire â (ÜOI), P < c. 



i 


soj/ 

/ 




^rn- 



ns = L4887 (rouge) Dx. 

Iliu — l/i797 [Pny ào 

np = E47G8 

flg — Hp = 0,01 [9 

doiï 2 V = 59“29' et 2 E = 9W27' 

96^28' rouge ) 

Il' { lîitîsuro directe 
9o^ol bleu \ 



J'ai constaté que les cristaux du piiy de Marman et de Parentignat, 
malgré leur apparente homogénéité, présentent d'une façon presque 
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Fijr, 5. 

Lrtïue/5 (001 1 de itiéHotypc du p\»y de Mfii'iuan. 
(LumiL^rc païnririée.l 



Fig. 0. 

[.anic f (001} de la niéi^oiypc de F&iiïae. 
( Lnmicre prtljariüÿe.) 



sectiao parallèle à p (001), on la croit homogène, miiis si on loi super- 
pose lin mica quart cronde, on constate que la bordure de ta plaque 
est criblée de bandes ou de petites plages irrégulières dans lesquelles 
le plan des axes optiques est situé sensiblement à 90^ de celui du reste 
de la préparation (fîg. 5)t 

La iiiésotype fibreuse de Pouzac est formée non par un cristal à orien- 
tation dominante renfermant des plages irrégulières à orientations dif- 
férentes, mais par renclievètrement en damier irrégulier tVun grand 
nombi^e d'individus o lira ut des orientations à angle droit (fig. G), J’ai 
observé une disposition analogue dans la ÿaJactûê de Bishopton 
(Écosse). Dans la mésotype de Dellys, le centre des cristaux est homo- 
gène, il est entouré par une bande de meme diamètre que lui, présen- 
tant la structure de la figure 6, 

Dans la mésotype fibreuse du pny de la Piquette imprégnant un 
fragment de lignite, j’ai constate l’exis- 
tence d'un cristal unique limpide, en- 
touré par une zone fibreuse dans laquelle 
les fibres sont assez finement et assez 
régulièrement entrecroisées pour con- 
duire à l’uniaxie complète {fig. 7), 

Ces groupements s’expliquent aisément 
par une macle suivant m (HO), avec 
rotation de 90^ autour de Taxe vertical, 
qui est presque un axe pseiuloquaternaire. Cette macle a, du reste, été 



Fig. 7. 

La m^ P (001) a P an pu y J*; 

In Piquet re. (LuTuiùre puia risée.) 



constante des modes en rapport avec leur symétrie pseudo-quadra- 
tique. Quand en ellét on examine en lumière polarisée parallèle une 

Â’ 





signulëe dans les cristaux de Marbtirg, mais avec /; (OOi) comme plan 
d'accolement (Stadtliinder, N, J. 1885. H. 113). Les gisements qui 
viennent d'étre décrits sont remarquables par la îicUcte et la constance 
de ces groupements pscudoqiiadratiqiies qui existent également mais 
moins nets clans Vedùi^lonùe d'Ecosse, M. O. Nordenskiold a dn reste 
montré Eisomorphisme de redingtonlte de Suède et de la niésotvpe, 

M. Rinne a étudié [op. ciL) les variations de propriétés optiques 
consécutives à la perte d’caii par la chaleur signalée plus loin. En per- 
dant de TeaUj ïe minerai devient monocli nique {mêtanatroüte). Une sec- 
tion P (001) nVst plus homogène et se divise en quatre secteurs dans 
laquelle les axes /ip des deux secteurs eontigns font entre eux un angle 
d'envi l'on 15"". L'auteur admet que Taxe vertical devient alors l 'ortho- 
diagonale du minéral monoclinique. Les faces m devien lient (101) 

et (Toi) et le cristal est maelé suivant /d (100) ou p (001). 

Co/npf}sflhn chimùjtie. a) Composition correspondant a la formule 
théorique Na" Al" Si^' O''' + 2 H" O, 

Analyses ; /;) et c) de la mésolype d’Auvergne par J. N. Fuchs 
(7. fiirhi. fi. Ph. Sc/iH^ei^ger. XVIIL 12. 1816).' 

^1] de la mésolype du puv de Mann an, par M. G on nard :7?. N. d/. 
XIY. 169. 1891). 

û) de la mésotype de la tour de Gevillatj par le même {id.). 





a) 


*) 




d] 


c) 


Si O- 


47 /* 


48,17 


47,76 


48,03 


47,88 


Al= 0“ 


26.8 


36,51 


25.88 


26,68 


2 6, P2 


Mir O...,., 


16Ji 


16,12 


16,21 


15,61 


15,63 


Cil O 




0,17 


0,13 


» 


0/i5 


H- ü 


9,5 


9,13 


9,3i 


9,62 


9,80 




100,0 


100,10 


99,29 


99,94 


99,88 



M, Damour a montré [A, P. C. LUI. 438. 1858) que la mésolype 
pulvérisée ne se déshydrate pas quand elle est placée dans Tair sec, 
mais a 240^ C. elle pei^d la presque totalité de son eau eu devenant 
laiteuse et opaque. Par exposition à Tair humide, elle réabsorbe Ecau 
perdue sans cependant reprendre sa transparence. Cette eau réabsorlvée 
disparaît h environ 90* C. 

EssaLs pÿro^ftostff/nes. Au chalumeau, fusible à la (1 anime d'une 
bougie en un verre incolore. Dans le tube, blanchit et donne de Eeaii. 
Fait gelée avec les acides. 

Dîap^nOHtic. La mésotype se distingue aisément des autres zéolites 
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fibreuses ; de la tliüinsoiiitej par su biréfringence, la position du plan 
des axes opfcicjnes parallèle a rallongement, sa perle incolore an chalu- 
meau ; de la mésolite et de la scolécite par son système cristallin ortho- 
rhombicpie, le sig[ie positif de son allongement, enfin par sa perle 
incolore et babsence dhnie quantité notable de chaux, {Voir à Iit/droné~ 
phéiile^) 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le gisement principal de la mésotype en France est le Plateau 
Central ou elle se trouve dans les roches volcaniques et particulièrement 
dans les roches hasiques. Les gisements situés en dehors de cette région 
sont peu nombreux et plusieurs d’entre eux demandent une confirmation, 

1* Dans /'ockes voioaniqaes. 

Languedoc» — liera uIl Je dois a Tobligeance de MM. Del âge 
et de Mourgues la conimu nient loii dhin fort bel échantillon de méso- 
type qu’ils ont recueilli dans le basalte de Montferrier près Montpel- 
lier, Ce minéral qui tapisse une cavité de la roche forme des houppes 
fibreuses constituées par de très fines aiguilles d’un blanc jaunâtre 
de 2*"' de longueur^ libres à T une de leurs extrémités. Elles sont, du 
reste, peu cohérentes, dhuie délicatesse et dame fragilité extrêmes. 

Plateau CentraL — Ardèche* Faujas de Saint-Fond a découvert 
en 1775 la mésotype fibreuse dans le basalte de Rocliemaure {liech* sur 
les mlcans éteints du Vharais et dn Velaij, 103 et Minéralogie des 
Volcans* 1784). ï.c même minéral a été signalé clans le basalte de la 
source de la rivière de Pourseille, près Montpezat (DelmaSs Jyescrlpi, 
géoL de r Ardèche* 1872, 38), 

Il parait ii'être pas rare crime façon générale dans les basaltes des 
Coiroiis, mais je ne crois pas cpi’il y ait été rencontré autrement qiFcn 
niasses fibreuses, 

Kanle-Loire* Pascal [op* cit*, 392) a indiqué la mésolype dans le 
trachyte de Gcrbison, de Monedeyre oh elle est associée a la chabasie, 
dans les basaltes de rAubépin, de Saint-Pierre Eynac, dans les laves 
de Farges, de Cou boO (avec chabasie). 

Elle se trouve en sphéroUtes dans les cavités de la phonohte de la 
ferme de Jacassy sur le sentier allant du village des Esta blés au sommet 
du Mézenc, associée à lu néphéline (Bourgeois, IL S. M* 16. 1883), 
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CantaL Je dois à M. Rimics rindicatlon de mésotype en masses 
bacillaires dans les cavités du basalte de Coissy^ près AnrillaCj dans les 
scories rouges du basalte^ au-dessus de La couda mi ne y près Au r illac et 
d'une façon générale dans les vacuoles du basalte des plateaux du 
Cantal ; dans cette rcgîoUj l'aragonite est très abondante cta été souvent 
prise pour de la mésolype. 

Puy-de-Dôme, Le Puy-dc-Dotiie est la région d'Auvergne 
riche en cristaux de mésotype; ce minéral a etc 
indiqué pour In première fois par l^asumol à 
Gergovia [in Faujas de Saint-Fond y op, cï'l). Il 
a fait depuis lors Fobjet de nombreux travaux. 

M. Gonnurd a publié récemment sur ce sujet 
deux mémoires [B, S, M. XIV, 164, 181)1 et 
XV I 221. 1892) y dans lesquels il a fait la 
critique des observations aoriennes et y a ajouté 
les siennes. J'y renvoie pmir les gisements dou- 
teux et ne uFoccuperai que de ceux dont Texis- 
tence est certaine. au pny 

Le gisement le plus remarquable pour la beauté des cristaux et par 






Fîff. 9 ûL Id. 

Projection suf p {flflî) de eristaux de mésotype ^ poîntcments dyssymétrlqucïs 
ilu pu y de Marmaiii 

leur abondance est celui du pu y de Marina n, près des Martres de 
Veyre; la mésotype s y rencontre dans les cavités des basaltes ou des 
pepérites qui les accompagnent. Ces géodes atteignent parfois plusieurs 
décimètres et les cristaux qui les tapissent plusieurs centimètres. Ou 
trouve aussi ce minéral en fuies aiguilles ou en masses fibreuses. 
C'est de ce gisement que provieimeiit la pin part des échantillons de 
mésotype d'Auvergne y que possèdent toutes les collections. 
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Les combinaisons de formes les plus fréquentes sont : m (1 10)j 



Projection ^îUi* p (flûlj de epi^tniixtle mÆ^olype dw |Hiy Jé Nf^minu à pondemeuts ilyssymclrîquc#. 



^ivo f33j[^, ]\I. G on nard a signalé en outre la l'rccjuciice 

d’une Jorme très voisine de Ç40. 40. 39); ainsi que la 



régulier de toutes leurs formes, les figures 9 a 16 empruntées au 
dernier mémoire deM. Gonnard moiitreiiL Tirrégularité qui est presque 



Marman est parfois recouverte de cristaux d’analcimc, de chabasie 
(phacolite) et de christianite ; elle forme rarement des sortes de stalac- 
tites autour d’uti axe de calcitc, ou se trouve en cristaux brpyraniidés 
englobés dans de gros rhomboèdres e* de calcite (Gonnard). 

De beaux cristaux de mésotype ont été tronvés à la tour de Gcvillat, 
près de Parentignat (ce gisement est quelquefois appelé tour de Bon- 





Fig, îl, II t i î3. 



présence de p (001), (OU) (fig’. 15) et de // (34. 3C. l)(6g^ 11) sur 
quelques cristaux plus ou moins riches en faces. 




Fig, li tl l'i. 



Projection sisr p (Oftl) de crlütnux de mâüotyjie du puy tic Mai'in«Q 
a pointctneDls dyssyniêt riqucà. 



r.es cristaux de mésotvpe sont loin de présenter un développement 



la règle dans leur développement relatif. La mésotype du puy de 
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Fif;. ir>. 

PrujLiction i^iir p (001) d'im erisïial «1c 
de tour dü CV^vÜlat. 



lacle); les combiiiiiisons que 1*011 y observe sont m //*'", m m 

et plus rarement x (10* 11. 11 ^ et ù Ces dernières Ibrines 

sont moins nettes qu’au Piiy de Marman, les niasses fibreuses sont 
fréquentes (fig. 3). 

^ Les cristaux de ces deux gisements 

))réseiitent d*une laçon presque constante 
les ma cl es microscopiques suivant m 
(t 10) (fig. 5 . 

J*ai trouvé dans la collection du Muséum 
i/L S. M, X\II. 4(L 1894) un éeliautillon 
de mésotype dont les cristaux peuvent 
lutter par leur beau te avec ceux des 
gisements précédents : il est indiqué 

comme provenant des pc péri te s du pnv de 
Saint- Sa ndmix (ou de Bariieire)* 

Au piiy de la Plqiiettej la mésotype fi>rme tics houppes de beaux 
cristaux transparents, atteignant leur forme est ut ;li0), 

/P lis accompagnent Papophyllitc dans les cavités des blocs de 
ca/caire à phrt/^anes^ englobés dans les pêpériles, Ces minéraux 
tapissent les cavités des tid)€S de pbryganes. 

La mésotype empâte aussi mi masses fibreuses d’un Idancde lait des 
fragments de lignite englobés dans les pépérites : ç*est cette mésotvpc 
qui présente les phénomènes décrits liage 265 (fig, 7). 

r>e basalte de Biiron renferme des nodules fibreux de mésotype sans 
cristaux nets; il en est de même de ceux de Peyreneyre, près SaiJit- 
Amand-'l'allende ; bien qiLaccidentcllcmcnl, ou trouve dans ce dernier 
gisement de beaux cristaux analogues a ceux du puv de Marman* 

Le puy de la Poix, près le puv de ('rouël a foiinn quelques jolis 
cristaux de inésotypc associés a de la cal cite. 

La chi'istianite et la chabasie signalées plus liant dans le basalte de 
Perier, près Issoire, sont parfois accompagnées par de la mcsotvpe 
fibreuse. 

Knfin la mésotype sc rencoutre encore dans la pépérite de Cournon, 
du puy de Mur, de Dallel sur ies bords de LA Hier, dans le basalte du 
puy de la Garde, au sud de Saiiit-Jean-des-Ollièrcs près Hillom [IL S 
M. XIV. 323. 1891'. ,Ly ai signalé dans ce gisement la for aie m 
(112), C’est (ILl) qu’il fiiul lire. 
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Saône-ei-Loire, i.e basulte du Drevin^ prèis CouchcSj reurermc 
quelques rares nodules de mesotype blanche fibreuse aUeignant hi gros- 
seur d\me noix, 

Vosges^ — Ln néphélinite d^Flsscy-la-C6te paraît être assez riclic 
en lïiësotype fibreuse - elle y a été signalée }ïar Lebrun (basalte crEssey- 
la-Cote, Nancy. 1858). J^ii eu roccasion dVni examiner quelques édiaii- 
tillons grâce â robligeance de M, Vêla in, 

Algérie- — A!ger, La mésotype a été signalée au cap Djinet près 
Dcllys,parM. Delage (Le Sahe! <(' Afger^ thèse); elle y rormc des niasses 
fibreuses dans un basalte. J'ai eu de beaux échanlilloiis de ce iriscmenU 
grâce à la bicnveinance de M. Damour r le minéral est intimement 
mélangé avec de rapophyllite : les niacles suivant m (110) y sont fort 
nettes, 

2 “ Dans les roches ériiplwes non voicanif/ues. 

Vondés, — Loire-lnfcrieure . A la limite du département de la 
V ondée J le gabbrô du Pallet renrerme une zëolite blanchej en rosettes 
dont les fibres atteignent un centimètre (échantillons reçue il H s par 
M. Barct), Je rapporte cette zéolite â la mésotype. Des essais quanti- 
tatifs que je n'ai pu faire seraient cependant nécessaires pour voir si 
ce minéral n’est pas une hydronéphélite j elle est sodique, mais ren- 
ferme un peu de chaux; les fibres sont parallèles à un axe optique unique 
positif ou a une bissectrice aigue autour de laquelle les axes optiques 
sont presque réunis. 

Pyrénées* — Hantes-Pi/rénées. On a vu tome I (jue la méso- 
type est associée à riiydronéphélite comme produit d'altération de la 
néphéllne et de la sodalite de la syénitc néphéli nique de Pouzac* Ges 
deux zéolite s forment des masses bhiucliesj grises ou roses, visibles 
à Pœil nu. Elles sont fibreuses ou compactes. Dans les variétés fibreuses, 
les macles suivant m (110) sont rcman|uablemcnfc nettes et s’étendent 
à toute Tétendue d’un meme cristal (fig, (î). Cette iiiésotypc est impré- 
gnée de ealcite* 

(iisemenls d o aie ux . 

Pyrénées. - — La mésotype a été signalée par M. Frossard au pic 
du Midi de Bigorre, au lac Bleu [B. S. J/, VL 87. 1883); les minéraux 
de CCS gisements (pie j’ai étudiés sont â rapporter à la laumontite ou â 
la scolécile. 

Alpes. — AMassifdii mont Bia/ic [HatUe-Süçoie). F, Soret a indiqué 
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la mcsalypc en fibres divergentes comme associée à la stilbite du 
glacier de INüage phys, Genève, 179. 1821), sur une roche formée 
de quartz, d'as b es Le et de disthone(?). On verra pins loin que ec minéral 
rdest pas de la mésotype , mais de la seolécite. 



Taxe vertical et striés longitudimilemeiit ; leurs formes extérieures semt 
celles de la mésotype. Ils se présentent le plus souvent en masses 
fibreuses plus ou moins divergentes. 

Macles, Macles suivant (100) fréquentes, se produisant très sou- 
vent suivant une surface irrégulière ; raremeEit macles mieroscopiqucs 
suivant m (110) semblables à celles de la mésotype. 

Clipages. Clivage m (1101 parfait. 



M. Luedccke a décrit des scolécites trieliniqucs (jV. /. 1881. IL 
19), que j\I . Stdimidl (Z. /C XL 595. 183G) regarde comme monocli- 
niques. Dans des sections de la scolécite du glacier de Miage perpen- 




Ca AP SP 0^^ + 3 0 



Moiioclinique : mm= 9V*22\ 



; -.r 88"5Ü' J 
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Formes et faciès. Les cristaux de scoîécitc sont allongés suivant 



Dureté. 5 à 5.5. 
Densité. 2,16 à 2.4. 



Coloration et éclat. Incolore, blanche. Transparente ou translucide, 
l^iclat vitreux ou soveux dans les variétés fibreuses. 



dicuïaircs à Taxe vertical, j’ai observé une division en quatre secteurs 
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SccLion tlâ acolËcîtc perpcïldîciilnirc ù TAXin 
vcrticsii, tîioiUraot les mpeles snlvfttit 
( U>Cï] ût iiuivant m (110) (gincici de Mipgc), 



scinbl ailles à ceux décrits par les auteurs précédents : ils cor- 
respondenlà la niaclc iJ OO)* Quand on dispose lu plaque de façon que 
scs diug'onales soient parallèles aux seC" 

Lions principales des niçois, on n\>b tient 
pas d’extinction comme cela devrait être 
si le minéral était monocÜniqne ; il y a 
égal éclairement commun, et il faut tour- 
ner de 3 on 4^^ il gauche on à droite de 
la ligne de macle pour obtenir successi- 
vement r extinction des deux paires de 
secteurs. Ce fait semble indiquer que le 
réseau des cristaux étudiés est eu réalité 
Ir ici inique. Ces cristaux sont trop petits 
pour pouvoir être taillés dans la zone 
verticale. Dans quelques sections de la 
scolécite de ce même gisenient, J*ai constaté rexistencc de plages 
niaclées avec le reste du cristal suivant m (110) {fig. 1). 

Propriélés optüjï(e.'f. Plan des axes optiques parallèle a (010). La 

bissectrice aigue nègaltve fait dans ^'^(010) un angle ^ 

de 15 a 16^(fig. 2) dans Pangle obtus de y//P(Ü01) (lOO), 

2 Er. — 53“41 iDx.); 
ng = 1,4952 (Schmidi). 

Propriétés électrirpres. l.es cristaux ni a clés île scolé- 
cite présentent des plicnomenes de pyroélectricité 
très nets. Le pôle positif par échauffe ment est placé 
à l’extrémité tenant a la gangue. MM. C. Friedcl et de 
G ram ont ont fait voir en outre VllL 75. 1885) 

que la scolécite possède deux axes de pyroclectricité 
dans (010) : rim sensiblement parallèle à l'axe c, l’autre sensible- 
ment bori^üntaL Dans la macle, les faces /P extérieures deviennent 
négatives par échau (fement, et les faces /d intérieures, positives. 
Quand on opère sur les cristaux inaclés, on constate, par suite, que 
les deux faces /d sont négatives et les deux faces positives par 
cchauffement. Ces savants en ont conclu que la macle avait lieu par 
rotation suivant l’axe c et non suivant la normale a /d (100). 




Pîg 2. 

Plan dci; axes 
paralUleâ (OlOf.® 
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Co m po si! io h c h ù} lifpie, La I b r mule C a A 1- S 0 ‘ -[-31 1 * 0 c o r- 
respond à la composition suivante : 



Sî O- . 
AP O ‘ 
Ca O . 

tl^ O . 




100,0 



La calcium peut être partiellement remplacé par du sotUiim {voir 

pagf 278). 

D’ a près M. Damour [op, cit,)j la scolécite ne perd son eau qu’au delà 
de 100'^; à 300“, il y a une perte de 5 qui est réparée par exposition 
du minerai à Fair humide, La perte est de 12 au rouge sombre et de 
13 au rouge viL 

Easais pi/rofffîos/ûjfies. Au chalumeau, hlanehlt, gonfle et fond facile- 
ment en un verre blanc bulleux à peine translucide. Décomposée par 
Facide chlorhydrique eu faisant gelée, 

Dtagnosiic . A l’œil nu, la scolécite fibreuse ne se distingue pas de la 
mesotype; la coustatation de la chaux eu quantité notable d’uue pari, 
rallongement négatif et rcxtinction oblique des sections de la zone 
prismatique de FaiUre permettent aisément de difierencier ces deux 
minéraux. Les propriétés optiques de la mésolite données plus loin et 
celles de la thomsonite exposées plus haut sont distinctives de la 
scolécite. 



Je ii’ai à signaler la scolécite que dans les gisements suivants : 



Plateau Central, — Ptnj-de-Dome, I/existence de la scolécite en 
Auvergne a été admise (Dufrénoy, Mînérahgie ; Delà fosse, Afinêralogief 
II L 334, 18G2) sur la foi de ranalyse suivante de Guülemiu (A, M. 



recherche de la soude est très facile, ce minéral étant cuti ère ment 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



Dans les roches çoicûaiqnes. 



XI f, 390, 1820). 



Si . 
Ai- 

GaO,, 
H-' O,. 




99,8 

Or ect auteur fait suivre son analyse de la phrase suivante : a La 
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soluble dans Ta eide* Les nombres ci -dessus rentrent dans la formule 
Xa Si^+ 2 Al Si + 4 Aqassifriioo à la mésotvpc d’Auvergne ». 

Il considère du reste le minerai analysé comme de la mésotype* 

II me paraît évident que c’est par une erreur de transcription (jue 
chaux a etc mis à la place de soude* En comparant Tan a lyse ainsi 
modifiée avec celles de la mésotype de IMarnian données page 266, il 
ne l'este aucun doute au sujet de rexactitode de cette interprétation. 

Lqs recherches faites par M* Gonnard (//* S. M. XIV, 165* 1891) pour 
trouver la scoléciîe dans les natrolites fibreuses d’Auvergne sont restées 
sans résultat r tous les échantillons qu’il a étudiés étaient constitués par 
de la mesotype* Toutefois c’est, selon toute vraisemblance, à la scolécite 
sodiqiic qu’il y a lieu de rapporter une :ïéoIlte fibreuse blanche que m’a 
cominnntquée ce savant. Elle tapisse en rosettes blanches les fentes du 
basalte de Gergovia, près du domaine de Frai (du côté de Sarliève); 
ses fibres sont négatives suivant leur allongement et renferment a la 
fois de la chaux et de la soude* 

La zone périphérique de la go/ma rdùe de Gignat est formée par 
des fibres très minces négatives d’une zéoUte qui est sans doute de la 
scolécite : elle paraît d’origine secondaire* 

2^ Dfuis les fentes des roches érupiiees anciennes 
et des schistes cristallins. 

Alpes — Massif du mont J^Ianc ifaute-Saçoie. Le minéral du gla- 
cier de Miage indiqué par Soret comme iiiésotype est en réalité constitué 
par une scoiccile sodiqne en petits cristaux nets implantés dans les 
cavités de la stilbite et de îa heulandite qui remplissent les fentes d’une 
granulitc. Ces cristaux sont toujours maelés suivant Id (100)* Ils pré- 
sentent les fi>rmcs //; (110). (100), (010), è^^"(Tll). Leurs 

propriétés (ïptiques ont été données plus haut. 

3"^ Dans les fentes des roches scdimentaires nieteimorphisees 
au contact des roches eruptioes. 

Pyrénées. — Hauies-Pijrénées, Les fentes des calcaires paléozoïques 
(mélamorphisés par la granulîte) qui avoisinent l’observatoire du 
pic du Midi de Bigorre sont rarement tapissées par de larges rosettes 
d’un blanc de lait formées par des aiguilles de scolécite longues de 
2 centimètres. Les essais microchimiqucs y décèlent de la chaux et de 
la soude. Au microscope^ j’ai pu constater la macle et les propriétés 
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optiques de k scolccite. Les fil>res sont en partie transformées en pro- 
duits nionorcfrîngents et imprégnées de calcite : c’est cette zéolile que 
M. Frossard a indiquée comme mésotype (Z?. M. VI. 87. 1883). 

Ariège, J’ai recneilH de larges rosettes de scolccitc crun blanc naevé, 
seules ou associées à de la chabasie, dans les fentes des calcaires paléo- 
zoïques de la vallée de Balboiine (eu amont de Tel an g) en IMijanèSj 
à leur contact avec le granité. 

Les fentes des calcaires et marnes calcaires liasiques métamorphlsées 
par la lherzolile renferment de nombreuses zéolites. Au bois du Fajou 
en Caussou et a rEscourgeat dans lu vallée de Suc> les surfaces tapissées 
de cbabasie sont souvent recouvertes par des globules de la grosseur 
d'un pois formés par des aiguilles entrelacées d’une scolccite assez 
riche en soude. 

Gisement douteux. 

Pyrénées. — Ha ules^Py rénées, M. Frossard a rapporté a la 
scolécite (/i. S. J/. YL 87. 1883) une zéolite en masse compacte d’un 
blanc rosé provenant de la syénite iiéphélinique dePouzac. Je n’ai pas 
trouvé cette espece dans Pétude que jLii faite de cette roche intéres- 
sante [B. S. G. XIII. 511. 181)0); les échantillons que je dois à Tobli- 
geance de M. Frossard sont constitués par de la niësotype (voir p. 271} 
imprégnée de ealcite. 



MÉSOUTE 

m (Na" Al" Si=* 0“ + 2 H" 0; + « (Ca AP Si' 0‘" + 3 H" 0) 

TricHnique. 

Formes et faciès. Les cristaux toujours groupés intimement possèdent 
des formes très voisines de celles de la scolécite. 

Le minéral ne sc présente que rarement avec des pointemeiits 
distincts; le plus généralement , il ne sc trouve qii’en masses divergentes 
finement fibreuses. 

M. Gentil a mesuré sur un cristal d’Algérie : 

m ~i ; m F I15^28^ 

Mades. Maclc microscopique suivant (100), constante. Elle ne peut 
être décelée que par l’étude optique. 

Ciif^ages. Clivages m (lïO), t (110) parfaits. Les cristaux sont fragiles* 
Les masses fibreuses le sont moins* 
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Dureté. 5, 

Densité. 2^2 l\ 2,4; 2,270 Dellys (Gentil). 

Colora lion et éelat. Iq colore, blanche, grise ou jamiatre ; les fibres très 
serrées sont d'un blanc de porcelaine. 

l^^clat vitreux dans les cristaux. Transparente ou translucide* 

Propriétés optiques. M. des Cloizeaux a montré, par Tétiide des pro- 
priétés optiques, que îe minéral est triclinique (o/?. cit, L 3S9) ; les 
sections perpendiculaires a Taxe vertical des cristaux quTl a étudiés se 
mon tient formés par 2 ou 4 secteurs. Dans le cas de deux secteurs 
triangulaires, leur extinction se fait à 20^^ ou 24*^ Tun de Tautre, Dans le 
cas de quatre secteurs, rextiiiction des secteurs opposés est la même : 
rextinction de Tune des séries de secteurs se produit à Tl'^ou J 5*^ de celle 
de Tautre. Dans les faces de la zone verticale, on voit parfois deux bandes 
dont Textinctîon difTêre de 5*^ à 6“ Tune de T autre. 

J'ai pu compléter Tétude des propriétés optiques de ce minéral, grâce 
aux cristaux des Féroé et dTslande que M. des Cloizcaux a bien voulu 
me donner ou que j'ai trouvés dans la collection du Muséum, ainsi qu’aux 
cristaux d'un nouveau gisement d’AIgcrie, que m'a remis M, Gentil. 

L’examen des sections perpendiculaii'cs à Taxe vertical de tous ces 
cristaux montre les secteurs signalés par M. des Cloizeaux ; iis sont 
identiques à ceux de la macle de la scolécite décrite page 273, mais 
les diagonales de la section ne correspondent plus, comme dans ce 
minéral, à des directions d'éclaircinent conimun. Tandis qu’une des 
paires de secteurs est presque éteinte quand les diagonales delà section 
sont mises en coïncidence avec les sections principales des niçois, 
l’autre paire ne s’éteiiil qu'à 15^ ou 18® de cette direction. Dans les 
lames très minces, les secteurs présentent des bandelettes très fondues 
rappelant celles des macles de certains microclines. 

L’examen en lumière convergente montre que la section est presque 
parallèle au plan des axes optiques. 

A travers une (ace prismatique, on voit, en lumière convergente, un 
axe centre : T hyperbole est bordée d'un côté par du bleu foncé et de 
l’autre par du jaune bronzé. Ce sont ces couleurs que l'on observe en 
lumière parallèle : elles rappellent les teintes de polarisation des pen- 
nines et de rapopliyüite. La bissectrice aiguë est positiite {rig) et sensi- 
blement perpendiculaire à (100). L'écartement des axes est grand 
et dilficite à mesurer exactement, à cause des superpositions dues aux 
macles. La dispersion ^ > e est très forte. T^'extinction des sections 
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perpendicülîiires luix deux bissectrices se fait h 5^ t>u 6"^ de Taxe verticiiL 
On voit par ces propriétés que la mésoïite se sépare nettenieut de 
toutes les autres iiatroUtes. L'allongement est tantôt positif, tantôt 
négatif. La biréfringence est plus de la moitié moindre que celle de la 
scolécite, et Ton s’exjdiqiie dès lors pourquoi les mésolites fibreuses 
taillées parallèlement a leurs fibres dans la zone d'allongement sont 
parfois presque mono réfringentes en lames très minces. 

M. Liieclecke admet (.V. ÏL 28. 1881 et ZeiL^ch. Nat. llaJJe. 
LXIIL 42. 1890) Te xi s t eu ce de trois mésolites, Tune orthorhombique 
et pauvre en chaux de Bishopton), une autre monoclinique 

comprenant la plupart des mésolites (Islande, etc.), une troisième 
enfin, trlcli nique, uniquement représentée par les cristaux décrits 
par M* des Cloizeaux {op. ciL, 1. 389), tandis que M. Schmidt, au con- 
traire, considère toutes les mésolites comme monocliniqnes. Les données 
nouvelles que je viens d'exposer ne laissent plus aucun doute de 
ride ntl té absolue de la galactite et de la mésotvpe (page 265) déjà 
montrée par M. des Cloizeaux ; elles permettent dàiffirmer rexistenee 
d'une mésoiüe tricfinirjite^ qui, bien loin d'ètrc rare et limitée au cristal 
décrit par M. des Cloizeaux, est, au contraire, très abondante dans les 
collections (Islande, Féroé, Algérie^ etc.) : je propose de réserver le nom 
de mésofüe aux cristaux possédant les propriétés que je viens d'établir 
et de ranger avec les scolécite s toutes les natroliles calcosodîqucs dans 
lesquelles la bissectrice aîgué est négative et voisine de l'axe vertical. 
C'est un de ces derniers minéraux dont AL des Cloizeaux a donné 
r écarte ment des axes dans son article méælùc [op. dt., 390). 

Composition c/nmirpte* La rnésolite peut être considérée comme un 
mélange de 

(Na AI + 2 IF 0) + (Ca AP SP + 3 0) ; 

mé-SuEyprï scraléclic 

m etn sont variables dans les divers échantillons étudiés. f,c pins sou- 
vent m : n = 1 : 2 et Ton a alors la composition suivante : 



Si O* 


46,4 


AD 0=*..... 


26,3 


NiD 0 


5,3 


Ca O 


9.6 


11 0 


12,4 



100,0 

Essais pyrognastiqfæs\ Donne de Feau dans le matras. Au chalumeau, 
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se gonfle J se tord et fond facilément en un email blanc* Décomposée par 
Ta eide chlorhydrique en faisant gelée* 

Dla^nosUc, I^a mesoUte se distingue de la mésolype et de la s col ce i le 
par les propriétés optiques qui ont été exposées plus haut. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Je nhü à signaler la més{)Iite que dans les deux gisements fi'aneais 
suivants : 

Dans les roches volcaniques. 

Algérie* — Alger. >L Gentil m’a remis un très joli échantillon de 
mésolite en houppes formées par de longues aiguilles de longuenj ) 
terminées par une pyramide surhaissée. Ce minéral a été reeucÜli dans 
une cavité de raadésile de la rivière de Takdempt près Del lys* 

M. Daniour m*a co ni mu niqué un minéral provenant des basaltes de 
Dellys et formant des niasses blanches divergentes très finement 
fibreuses, rappelant un peu rokenite. L’extrémité des fibres est souvent 
translucide et possède alors un vif éclat vitreux* Elles ne présentent 
pas de sommets distincts, car rintérieur des géodes de plusieurs centi*' 
mètres de diamètre qu’elles tapissent est rempli par de rapophyllite* 
L’examen microscopique montre que cette zéolite, malgré les réac- 
tions de la chaux et de la soude qu’elle fournit, n’est pas delà mésolite, 
mais de la mésotype normale imprégnée d’apophyllite* Les macles sui- 
vant m (110) y sont très distinctes* 

Martinique. — Les tufs basiques de la Martinique renferment par- 
fois de belles géodes tapissées d’aiguilles capillaires enchevêtrées de 
mésolite* 



GOXXARDITE 

(Ca, Na^ ^ AP Sf 0^" + 0 (?) 

Orthorhombique (?)* 

Faciès. La gonnardite forme des mamelons blancs a structure fibreuse 
rappelant l’aspect du mésoh. 

Dureté. 4,5 à 5, 

Densité. 2,246 a 2,26 ; 2,357 {Connard)* Ces variations sont ducs 
aux mélanges dont il est question pins loin. 
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Coioratîon et échiL Blanclic. On voit souvent, à Tœil nu, des zones 
d'aecroissenient plus ou moins blanches. Eclat soyeux; translucide, 
transparente en lames minces. 

Propriétés optiques. Plan des axes optiques parallèle a rallonge ment ; 
bissectrice aigue positive [n^ parallèle aux fibres, I/é carte ment des 
axes est extrêmement faible; le minéral paraît souvent uniaxe. 

Groupements avec (Vautres minêrauæ. Altéra lions, — La gonnardilc 
est rarement absolu menl pure. Le plus sonvent, quand on examine 
meme a rœil nu une lame mince du minéral, on constate que le centre 
des sphérolites est limpide, alors qiPà Textérienr se trouvent une ou 
plusieurs zones blanches diflusant la lumière, 1/ examen micimscopî([ue 
lait voir que ces zones blanches sont formées par des fibres entre- 
lacées, terminant sans solution de continuité celles de la gonnardite, 
mm s elles sont d’allongement négatif, et leur contact avec la gonnar- 
ditc se fait par une zone monoréfriugente par compensation. Il me 
parait probable que ce minéral d'allongement négatif est un prodoit 
d'altération de la gonnardite à rapporter peut-être à la scolécite [?), 
les images en lumière convergente sont trop mauvaises pour qu'il 
soit possible d'étre très affirmatif a cet égard. Il y a lieu de remarquer 
qu’il n'existe jamais de mélange, fibres à fibres, de ce minéral et de la 
gonnardite. Ces associations par zones alternatives, positives et néga- 
tives rappellent celles du quartz et de la calcédoine. 

Enfin plus rarement, cette zone d’altération est remplacée par une 
bande a la fois fibreuse et zonée Je thomsonite (mésolc) limpide. 

Composition chimique, La fornuile(Ca, Na^)“ 5,5 ll-Q [dans 

le cas O il CaO : NaK) = 5:3] correspondant a la composition donnée 
en a) a été déduite de Lanalyse //); peut-être celle-ci ne représente-t-elle 
pas exactement la composition du minéral, les mamelons de gonnardite 
étant, comme on vient de le voir, souvent cerclés de scolécite et de thoniso- 
nite et le produit analysé n'ayant pas été examiné optiquement, 
i) Analyse du minéral de Gignat, par Pisani [in Gonnard, op. cit,^ 75), 



a) h\ 



Si 0^., 


4L? 


42,30 


Al- 0^ 


•28,4 


28,10 


Ca 0 


9,7 


10,00 


Na* O 




6,70 


K* 0 




II' a ces 


H ^0 


13,9 


U, 10 




100,0 


101,20 



Essais pijrognostiques. Comme la mésolite et la thomsonite. 
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Dîagno&tit\ La fjoiinarclite sc dîstLiigue de la thomsDnite pnr 

sa biréfringence beaucoup plus faible^ la position de sa bissectrice 
parallèle aux fibres; de la mésotype, par sa composition eîiinilc[ué et 
sa biréfringence plus faible ; de la mésolite, par la position du plan des 
axes opticpiesj la biréfringence pins grande, enfin delà stilbite fibreuse 
[pullerîté)^ par le signe de scs fibrès et de sa bissectrice. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Les propriétés optif[ues qui ont été tlonnées plus haut, ainsi que la 
composition cbimlque, permettent d'affirmer que le minéral qui nous 
occupe ici est bien distinct de toutes les zéolites connues. Je propose 
de Je nommer gonnardiley en T honneur de mon ami ^1. Connard, le 
savant auquel TAu vergue doit la découverte d'un grand nombre de ses 
richesses minéralogiques et qui a le premier appelé Ta tt en Lion surle 
remarquable gisement de Gignat, croù provient la goniiardite. 

Plateau Central. — Pnii-dâ-Dôme. M. Gonnard a décrit, sous le 
nom de cc mésole », le minéral assez abondant à Gignat (Chaux de Ber- 
gone, plateau dominant la vallée d’Issoire) [Soc, agriculL et hisl, nat, 
de Lyon, 1871 et C, R. LXXltl. 1447, 1871) que j'appelle goimardlte. 

Cette substance, en mamelons blancs fibreux de la grosseur d\m 
pois, y tapisse les nombreuses vacuoles de la partie inférieure d'une cou- 
lée de basalte doléritique. Elle est recouverte par des cristaux de chri- 
stianite, de chabasie, d'aragouite, etc., et présente en outre les pro- 
priétés et particularités décrites plus haut. 

J'ai retrouvé le meme minéral dans les échantillons du basalte dolé- 
ritique du puy de Chai us près Cou mon, que m'a envoyés M. Boiihard ; 
la zone extérieure de signe négatif est plus large que dans le minéral de 
Gignat. Les roches de ces deux gisements sont, du reste, identiques. 



AXALCIME 

Na Al Si^ 0 

Pseudociibique, pseudoquadratique , probablenaent tricli- 
nique* 

observées, p (00 1), (211), (332), 

P adj., ;l29^46^ /; opp., :ll5^l4^ 
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Faciès des crislaii.r. La Ibnne la plus habituelle est le trapëzoedre 
réglai ier [fi g, 1)* Parfois le cube domine (fig. 2) et les facéties du Ira- 



Coloralioa, incolore, blanche, jaune, rose. Les cristaux de Cambo 



vitreux. Transparente ou translucide, 

Propriélés optiques, r/analcinie est un des minéraux pseu doc ii biques 
dont les propriétés optiques ont donné lien aux plus vives discussions, 
M, Ben Saude les explique par des décroissements de densité dans des 
pyramides élémentaires formant le cristal et ayant leur sommet an centre 
de celui-ci et pour bases les faces extérieures, 

Mallard a expliqué ces propriétés en admettant que le minéral est 
formé par le groupement a angle droit de trois cristaux pseudoquadra- 
tîques, chacun cPeux étant en réalité formé par deux individus orlbor- 
bombiqiies dont les axes a et /> sont égaux. Les vingt-quatre cristaux 
orthorhombiques qui constituent un cristal dbmaîcime correspondent 
aux vingt-quatre faces dbin bcxatétruèclre : il est probable que le l'éseau 
élémentaire n'est pas orihorbombîque, mais triclinique (Brügger), 

Je renvoie pour plus de détails aux inémoires des auteurs précités 
et à celui de M. Brauns, les cristaux des gisements français ne per- 
mettant d'apporter aucun jour sur la question : j'ai pu seiitement 
obtenir, sur un cristal de Cambo, une plaque parallèle à une face 
cubique, et voisine de la surface du cristal : elle se divise en quatre 
secteurs sensiblement perpciidiciilaires a une bissectrice aiguë négative 
avec axes optiques presque réunis, 

M, Ri II ne a montré (o/;, cit.) que la chaleur, en déshydratant Tanal- 
cime, la transforme en une leucite sodlque plus biréfringente que le 




pézoédresont alors réduites à de petites facettes 
sur les angles du cube. 



Les cristaux des gisements décrits plus loin 
sont quel(|uefois implantés sur leur gangue, de 
telle sorte que quelques-unes seulement de leurs 
faces sont visibles et développées d'une façon 
anormale. 



(^livages,, Ti'aces de cdlvage suivant p (001). 




Dureié.. 5 à 5,5. 

Densité. 2,22 a 2,278; 2,24 Dellys (M. Gen- 
til), 2,264 (lléunioji). 



sont parfois superficiellement colorés en jaune foncé et ii'isés. Hclat 
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minéral hydraté, Cello-cî est tricliniqne ; la bissectrice négative est 
inclinée de 4^ sur Taxe psencloquaternaire. 

M. G. Fricdel, qui a obtenu des résultats analogues sur la déshy- 
dratation de ranaleime {B, S. M, XIX, 14, 1896), a fait voir que, con- 
trairement à l'opinion émise par M. Klein, ranaleime ne devient pas 
isotrope quand on la chauffe dans la vapeur d'eau : d'après lui^ elle 
est peut-être réellement cubique après chauffage au-dessus du rouge* 
La biréfringence est très faible et voisine de 0,001 L 

Composilian chimique, a) Coniposltion théorique correspondant a 
la formule Xa AI SF O*' IP O ; 

h) Analyse de Fanalcime de Cambo (Lx). 



a) h) 

Si 5L5 5'*, 39 

ALO^ 23,2 22,97 

ILl 13,S9 

IPO,*,,., 8.2 8,78 



100,0 100,03 

Essais ptjrôgnoHliques, Donne de l'eau dans le tube* Au chalumeau, 
fond en un verre incolore. Attaquable par les acides en faisant gelée* 

Ahératlons, L'aniilcime se transforme rarement en albîte et en 
prehnite. 

Diagnostic, La forme de l'analcîmc est très caractéristique ; le dia- 
gnostic différentiel d'avec la leucite qui présente les memes formes 
réside dans rcxistence de Peau et de la sonde dans ranalcimCj alorsque 
la leucite est anhydre et potassique. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

L'analeime est une zéolite relativement peu abondante dans les gise- 

1. M. Br-ogg-or, en démontrant ndentité de Teudiiophite et de ranaleime (Z. K. XVÎ, 
589, note, 1890), considère la biréfringence de ce minéral comme égale à celle du 
labrador et contredit formellement Topicion que j'ai formulée [B, *!ï. A/. VIII. 359* 
1885) en disant que la biréfringence de cette substance est très faible. L'examen 
nouveau que j'aî fait de mes échantillons me permet de maintenir complètement le 
résultat de mes anciennes observations. Les échantinons que j'ai étudiés sont 
ceux qui ont été aiUérieuremeut décrits par M* des Cloîzeaux, ainsi que do beaux 
cristaux d'anulcimc du Langesund fjord provenant de la collection du Muséum* 
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ments français. On Fy rencontre exclusivement clans les deux conclLtions 
suivantes : 

Dans les roches éruptives d’épanclicmeiit et clans leurs tufs; 

2*^ Dans les fentes des schistes cristallins. 

I® Dans les roches éruptives <î épanchement 
el dans leurs tufs. 

a) Dans les roches basaltiques et dans leurs tufs. 

Plateau CentraL — Haiiie-Loire. L. Pascal [op. cit.) a cité Fan a F 
cime dans le basalte de Queyrières. 

Piuj^de^Dilme , I/aiialcime se rencontre soit dans les tufs basaltiques 
(pépérites), soit dans les basaltes compacts. 

a) Dans les pépérites. Elle a etc signalée pour la première fuis par 
Kleinsclirod {ZeUschr.Heriha, XIV. 22. 1828), dans la pepérite bitaini- 
lieuse de Poiitdu Chateau. M, Gonnard a indiqué [B. S. M. X. 296. 1887), 
le meme minéral dans les pépérites du Pny de la Piquette (revers regar- 
dant le village du Crest); les vacuoles et les fissures de la roche sont 
criblées de petits trapézoèdres trausliicides souvent acconipagiiés de 
mésotype. 11 est à remarquer que tandis que dans ee giscmeiitj Fapo- 
pbylllte en beaux cristaux se rencontre dans les blocs de calcaire à pbrV' 
ganc englobés dans les pépérites et iFexiste pas dans les pépérites elles- 
mêmes; le phciiomèiie inverse a Heu pour raiialclnie. 

Le même auteur a trouvé récemment Fana Ici me en petits cristaux 
limpides associés a de la mésotype ou à de la caleite dans les pépérites 
vacuolaires du piiy de Ch al us près Cournon* 

J'ai observé de petits trapézoèdres incolores d'analcime accom- 
pagnant des cristaux de quartz et de l^opale dans des pépérites impré- 
gnées de bitume, recueillies par M. Gautier an puy Long ; Us existent 
aussi dans celles dupuy de Saiul-Sandoux (ou de Barneire) près Cler- 
mont J où ils accompagnent la mésotype. 

b) Dans les basaltes. On rencontre Fanalcime dans le basalte du puy 
de M arm an en petits trapézoèdres hyalins et incolores on d’un blanc 
laiteux recouvrant directement les cavités de la roche. Elle est souvent 
elle niême enveloppée par de la caïcite de l’ormatlon plus récente. Elle 
ne paraît pas se trouver dans les mêmes druses que la mésotype qui a 
rendu célèbre ce gisement. L’an a Ici me existe aussi dans le basalte de 
Parentignat, sous la tour de Gevillat (rive droite de rAliicr], à Gergovia 
(carrière îi Feutrée du village de Merdogne) (M. Gonnard), 




A^îALCUtE 
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Algérie. — L’analcJme se trouve en gros tnipézoedresfi“(2J. 1) 
atteignant l^‘“de diamètre etcii masses dépourvues de formes géométri- 
ques , au cap Bengiit, près Del lys* M. Gentil T y a rencontrée intImemcJH 
associée à la thomsoiiite au milieu d\me labradorite très altérée* 



Hé union. — L’analcime n’est pas rare dans les basaltes va eu niai res 
de la Réunion, Ses cristaux sont paiTols parfai- 
tement limpides et dépassent un centimètre de 
diamètre ; ils se rencontrent notamment avec cha- 
basie au cirque de Salarie* La forme dominante 
est le trapézoèdre régulier {2ii] avec ou sans 
jj (iOü). J’ai observé plus rarement le cube domi- 
nant avec de petits pointements 2), 

Il6S Kerguelen. — ^L’analcime est abondante 
dans les cavités des basaltes doléri tiques plus on moiiis altérés des lies 
Kerguelen (Buchanan : Proceed, Roy, Soc, XXIY. 617* 1876; J. Roth : 
Ber, VerhancU, preiiss, Akad, Berlin. LX. 723* 1875) et particulière- 
ment dans ceux de Grecnland Ilarboorj de Sonutaghafen et de Ibdii- 
serhafen. 



_^J 



Fig. 2. 

Aiinltimc de la Hduiiioji. 



M* Laspeyres a décrit (Z* A’. L 204* 1877) des cristaux d’anal ci me de 
provenant des îles Kerguelen, sans gisement précis : ils présentent 
la forme des trapézoèdres <^^{211) accompagnés de (332); celte der- 
nière forme est limitée a de très petites facettes* 



b) Dans !es roches trachytoïdes 
{andésites acides ^ trac h y tes et phonolîtes), 

Pyrénées, — Basses-Pyrénées , L’andésite que Ton trouve près du 
village d’Arudy, sur la route de Saint-Christau renferme des trapé- 
scüèdres d’analcime très nets ayant 5 à 6'”'" de diamètre; ils sont en 
général transformés en albite et en prelunte* Les échantillons que 
j’ai étudiés ï>nt été recueillis par I\I, de Limur : ils sont d’un blanc 
jaunâtre et opaques; leur véritable nature est facile à déceler au 
microscope. La structure de ces pseudomorphoses est fort curieuse : 
l’albite forme, avec la prehnite qui Tenveloppej une véritable struclnre 
ophi(i/ide\ M. Kuhn {Zcitsvhr, d, d, geoL Gesellsch, XXX* 396. 1881) 
avait déjà cité ce gisement; il signale le même fait dans les diabases de 
la butte d’Ogeu et de Bélair, 

Pl£Lt6£iu C6Dtr3rI. — CantaL L’aiialcime se trouve en trapezoèdres 
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d~ (211) transi acides J de 5™"' de diamètrej dans les phénol i tes du 
puy Griüu et dans ses enclaves amphiboliques (//. S, M. XIV. 324. 1891). 

M. Raines me ['a indicpièe en trapëzoèdres incolores dans les cavités 
d*un Irachyte que Ton rencontre sur la route de Murat aux (]hazesj 
après avoir passé le pont de Pey retailla de. 

P U ïf -de- Dôme. Constant Prévôt a signalé de petits cristaux d"anal- 
cime dans la phénoliledc la Roche Tuilière au Mont-Dore [Ih S. G. IV, 
49, 1833). 

Canstanûne. De petits trapézoèdres dhmalcinic se trouvent dans les 
druses de l’andésite ejuartzifère de Bon Serdoun , près Collo, qui 
renrcrmeiit rapophyllitc (Gentil, B. S. M. XVIL 85. 1894'). 

Madagascar. — J'ai observé de très petits, mais très limpides 
trapézoèdres d'analciine dans les druses dhme phonolite néphél inique 
recueillie entre la baie de Diego Suarez et celle du Courrier. 

c) Dans les fentes des microgranulltes. 

Esterel. — Vai\ De petits cristaux limpides cr [211) d’analcime 
ont été signalés par M. Gonnard [H. S. M. XV. 231, 1892) dans les Tentes 
de la microgramilite à amphibole (porphyre bleu de Saint-Raphaël) 
d’Aafav. 

O 

M. Nentien m'a communiqué une géode d’une enclave granitoïde 
(aiiorthitc et hornblende) de cette même roche recueillie clans la carrière 
du Dramont [voir à andèsine). Elle contient avec des cristaux de 
stilbite, de launionlte et d’épidote de jolis trapézoèdres d'analcime. 

2 "^ Bans les fentes des schistes crislalUns. 

Pyrénées. — Basscs-Pijrênèes. J’ai rencontré de beaux cri- 
staux d'analcime dans les fissures des gneiss du tunnel de Cambo; c’est 
la zéülitc qui y est la moins Tréquente ; elle est presque toujours associée 
h la heulandite, à la ehabasie, à la calcite et a la pyrite. La seule (orme 
observée est le trapézoedre a- (211). Les petits cristaux de 1 h de 
diamètre sont parfaitement translucides et complets. 

l. Dans celle noîe M. Gentil a décrit, en outre, des ccistaux de daftwliie pi ovc- 
liant des jtiéines rocdics. C’esl un gisement a ajoider à ceux (|Ue j'ai donnés a la page 
77 du loinel. Ces cristaux qui seront étudiés avec plus de détails dans mon premier 
snpplénionl présenlent les Lices fC (100), ÎP (210 ), p (001), (01 1), y = (P j*' tCj 

(421), s = {fP ///■' ÎP) (2 U J. 
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Des cristaux de plus grande taille atteignant 5 de diamètre et 
d’un blanc laiteux sont appliques sur le gneiss; ils sont aplatis et 
déformés, ils constituent une soite d’enduit à la surface du gneiss; de 



peuvent être isolés de leur gangue* Quelques-uns de ces cristaux sont 
jaunes et présentent souvent un éclat pseudo-métallique, grâce a une 



L’analeinie recouvre toujours directement la paroi gueissique; toutes 
les autres zéolites lui sont postérieures* 



Le groupe de la lieulandite ne comprend que deux especes, dont la 
composition peut être représentée par imc même formule r 



Elles présentent de grandes analogies de formes, de clivages et de 
propriétés optiques* Toutes deux sont monocliniqucs avec fréquents 
groupements intimes* 



Monocliniqiie : mm = 1'(Dx.)L 

h-, h = 1000 : 790,105. D = 927, .SCO. ^/= :{79,I70. 
angle plan de liU? 314'; 
angle plan de m — 90"3rô9"; 

\a-.b\c = 0,40347 : 1 : 0,85858] 



Formes observées, p (001), m (110), ÿ* (010), o’ (101) «* (101). 

Les angles mesurés ont été pris par moi sur la heiilandite de la 



telle sorte qu’une partie seulement de leurs faces est visible et qu’ils ne 



légère pellicule ferrugineuse. 



GHOUPlî im LA IIEUJ.ANDITB 



Heidatuliie 

lire»‘sterile 



H' Cil AL Si'^ O’” + 3 H- O 
ir(Si-, Br, Ca) AL SL 0‘«+ 3 IL O. 



niiULANDiTE 

H' Ca AL SL 0‘" + 3 H- 0 



L 




1. J'ai îîdoplc, pour la hculnntlite et pour la brewstente^ les formes et les 
paramétrés dounés par M. des Cloizeaux;. Beaucoup d auteurs prennent pour c 
une valeur moitié moindre : (101) devient alors (201), etc. 
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oarrièi'c tic T Étang, près SaîiU-Na;îairc et sur celle tle Camba iLx,). 





Anjîles 




An^^lcs 




calculas inesurL'S 


(ïalt;ulés niE^surtn 


1 


n m m 




136'* Lx 


ly sur tu 129 40' 12W8^ Lx 


1 




111^58^ 11D40^ 


Lit 


p m ant. 9D19' 91 "12' Lx 


1 


rv» 


116^20' IUÎ’28' 


2^ Lx 


mo^ iidj. 147“16^ Î47-25' 10' Lx 


1 


1 *p 


ÎIV 0' lt4«53' 


10' Lx 


miU udj. 142*53' 146''50' Lx 


Faciès des cristaux. 


Les cr 


istaiix de heulandite sont peu variés de 



forme, lis peuvent être rapportes a deux types. Dans le premier, les 
cristaux sont plus ou moins aplatis suivant le clivage nacré (010) 
(fig. 2); ils présentent les faces (010)î P (0Ôl.)t (lOlj, fiOl). 
Les faces (I lO), presque ttmjours présentes, sont peu développées. 
Quelques cristaux sont allongés suivant une arête (Tûl) 

(fig. 5). La face est généralement plus développée que p et (TOl) 

(fig. 4 et 5). 

Dans le second type, les faces m (110), (101) et (101) sont à peu 

près également développées- Les cristaux sont peu aplatis et ressem- 
blent à des prismes quadratiques {beaumontite) (fig, 3), 

Clivages. Clivage (010) parlait, 

Dareté, 3,5 a 4, Fragile- 
De?isi(é. 2,18 à 2,26, 2,25 (Cambo), 

Coloration et éclaî. Blanclie, jaunâtre ou jaune , quelquefois rouge 
(inclusions ferrugineuses). Poussière blanche. Éclat vitreux, nacré sui- 
vant (010 , Transparente ou translucide. 

Propriétés optiques. Plan des axes optiques perpendiculaires a (0!0), 
le plus souvent presque parallèle à q? (001), mais quelquefois presque 
perpendiculaire à cette face, La bissectrice aigue pQsitÎ 9 e[n^ est perpen- 
diculaire a g^ (010), L’écartement des axes est très variable dans l’éten- 
due d’une même plage, 2 E = 0" a 92“, La valeur la plus habiUielle 
est voisine de 52^, Dispersion faible, p < c quand le plan des axes 
est parallèle a p (001), p > quand il est perpendiculaire a cette face 
(Dx,), Dispersion croisée très nette. Le plan des axes pour le rouge 
et le plan des axes pour le bleu sont inclinés Lun sur l’autre de 7^ à 12^^, 
M, des Cloizcaux a montré [op. l it.j 426) qu’en chan liant une lame de 
heulàndiie vers lOO'*, on voit récarteinent des axes rouges diminuer, 
devenir milj les axes pour le bleu s’ouvrent ensuite dans un plan pcrpeti- 
dieulaire a celui qui contenait précédemment les axes pour le ronge; pois, 
à mesure que la température s’élève, les uns et les autres s’écartent de 




iîel:laxj>[te 






plus en plus de ce plan, Mallavtl a Tait voir {B. S. M. Y* 255. 1882} que 
ce changement de propriétés optiques est lié à la perte de deux 
juolécules d’eau effectuée vers 150“ (la troisième 
part à 180“) j il est réversible quand la lieulandite 
les a réabsorbées par exposition à Tair humide. 

Quand le chauffage a été porté assez loin, 
la normale à la plaque n’est plus une bissec- 
trice, mais fîjn. A ce moment secteurs de 
la fig, 1 n'existent plus, et le plan des axes 
est parallèle h (010). M. Rinne {op. cil.), qui a 
repris la question, considère le minéral comme 
étant alors ortîïorhombique. Si la chaleur est 
poussée plus loin, les secteurs réapparaissent; 
le plan des axes devient pcrpendicnlaire ii et /q, , perpendiculaire 
à (101), Une nouvelle augmentation de température fait disparaître 
les secteurs et diminue la Liréfringence, qui finit par devenir nulle. 




Fig. 1. 

Lanic^’ (010) <Ic heuLmaite 
Cniiibo. 



U O 0 iî ( I-j . 0 1 Lj X . I ; 

Dm = U499; 
np = 1,498; 
n:r ^ np = 0,007, 

Composilion chimique, a) Composition chimique répondant à la formule 
lU Ca AP Si^ O'® + 3 IP O ; 
b) Analyse de la heu lundi te de Cambo (Lx,), 





«) 




Si 


. .. 59,2 


58,27 


Al* 0“.... 


. . 16,8 


16,79 


CaO 


.. 9,2 


8,37 


O . . . , 




UÎ5 


ÏPO 


. .. 14,8 


15.97 




100,0 


10Û/i5 



Une petite quantité de Caü est souvent remplacée par une proportion 
équivalente de SrO* 

Essais pgrognostiqaes. Au ebalumean, blanchit, se gonfle et fond en un 
email blanc* Décomposée par l’acide chlorhyclrique en donnant de la 
silice pulvérulente, 

Diagnoslic. La heiilandite se distingue aisément de la stilbite (qu’elle 
accompagne fréquemment) par son clivage facile, donnant des 

A. Lacroix. — Mmi?rûhgte, IL 19 
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lames unies et non oiul niées comme celui de la stilbîte ; oes lames de 
clivage sont perpendiculaires a la bissectriee aiguë positive et non 
parallèles au plan des axeSj comme dans la stilbîte. (Voir page 294 pour 
le diagnostic d^ivec la brewsterite,) 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



1*^ Dans les roches érupdves. 
a) Dans fe.^ roches volc^mr/ftes. 

La benlanditCj si abondante dans les roches volcaniques d’islandcj 
des Feroëj etc,, manque dans celles du Plateau central. Elle se trouve 
dans les amygdales des basaltes des gisements coloniaux suivants : 

Ile Saint-PauL — M, Yélnln a bien voulu nie remettre d’inté- 
ressants basaltes vacuolaires qu’il a recueillis a Elle 
Saint-Paul (baie des Manchots), et dans lesquels 
il avait remarqué de nombreux et brillants petits 
cristaux. Ceux-ci, dans les échantillons que j*ai 
examines, sont exclusivement constitués par de 
la heidandite présentant les formes habituelles 
avec aplatissement suivant (010} et allongement 
suivant Eaxe vertical. 




Iles Kerguelen, — La henlandite se trouve en grande quantité 
dans les fissures et les amygdales des basaltes dolériîiqucs des îles 
Kerguelen, et particulièrement h Greeuland IJarbour, au montMoselcy 
(avec chabasie et calcite), à Ilafeninsel, entre S on iitagh a feu et Palli- 
serhafen (avec chabasie, analeime, calcédoine, quartz; voir à ana(cime). 



b) Daus les roches érnpîlees anciennes. 

Bretagne, — Loire-hiférienre . Nous avons signale, M. Baret et 
moi [IL S, M. XII. 533, 1889), de petits cristaux de lieulandite iden- 
tiques a ceux de Saint-Nazaire décrits plus loin, dans les fentes du gabbro 
du massif du Pallet, a la carrière de Liveau, près Gorges; ils sont 
associés h la calcite et ne dépassent pas 1^"' de plus grande dimension, 

2“ Dans les fentes des schisles cristallins 
et des roches sédlmentaires. 



Je ne séparerai pas les uns des autres ces divers gisements^ qui sont 
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les seuls de la France continentale clans lesquels la heulanclitc ait été 
rencontrée jusqu'il présent, 

Bretag'ne. — La Ire- Inférieure, J^û décrit 
[U, S. M, XII, 103, 1889) de petits cristaux de 
heulandite d\in blanc jaunâtre, que M, Baret a 
découverts dans les fentes du g'neiss pyroxénique 
à cMpyre de la carrière de TEtang, près Saint- 
Nazaire, Elle présente les formes de la beaumon- 
lüe de Baltimore, Les cristaux n'ont ^uère ijIlïs 

^ * lidibnditc lie lïi carrière 

de 2^"^ \ ils sont rares, rÉiaiig, 




Pyrénées, — Basfte^-pynhiées, La heulandite de Cambo présente 
des (aces remarquablement nettes 
et brillantes ; c'est elle f|ui a fourni 
les angles donnés plus haut. Les 
cristaux ne dépassent guère 
Ils sont toujours associés à la 
chabasie et a Tan al ci me, plus rare- 
ment à !a stilbite. Les échantillons 
dans lesquels j'ai trouvé ces quatre 

zé pli te s réunies ne proviennent iieuiandae de éambo. 

pas du remplissage de fentes rectilignes comme celles c[ui abondent 
dans ce gisement, mais de géodes très irrégulières provenant de la 
décomposition profonde du gneiss j qui est littéralement imprégné de 
zéolites, il est par suite devenu très fragile et fendillé sur quelques 
centimètres. _ 

Les formes les plus habilueUes sont (010), (101), 

m (110), avec souvent allongement des cristaux suivant une arête 
{flg. 4 et 5). 

La heulandite de ce gisement est souvent colorée en jaune par des 
imprégnations ferrugineuses. Sa surface est parfois irisée et possède 
un éclat pseudo-métallique. Elle est nettement postérieure h ranalcime 
et quelquefois implantée sur la chabasie, 

lia fîtes- Pi/ renées, La heulandite est rare en petits cristaux dans les 
fissures de diverses roches niètainorpliiques des environs du lac Bleu 
(massif du pic du Midi de Bigorre), 

Elle se présente en masses laminaires de grande taille dans les lentes 
des calcaires paléozoïques de Rioumaou, sur la route de Luz à Gavarnie 
(voir à breivslerùé). 
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Ariège. La hculandîte accompagne en petits cristaux du prenitcr 
type la stilbile de la route d\\rnave à Cazenave. 

Alpes- — Massif da mont B/anc. Batde-Sa^oie. I.a heiilandite 
en petits cristaux ou en lames sans contours distincts est associée à la 
stilbite du glacier de Miage, 

Isère. Le même niinéralj arec ses formes habituelles, accompagne 
la stilbite de l’Oisans; U y est beaucoup plus rare que ce dernier 
minéraL M, Grotii Ta signalé iiotammerit avec calcite et axinite à la 
Balnie d'Auris. [Sitzb. d. bai/er Akad, 394, 1885,) 



BIÎEWSTIMUTE 

(Sr, Ba, Ca) AP SP 0^^ + 3 0 

Monoclitiique : mm ~ 13(P (Brooke.) 
b : A = 1000 : 779,42, 0 = 926,917. 375/267 

angle plan de/? = Lio"* iV6" 
angle plan de m = 9l'^22'3L 
\a:b I c = 0,40486 : 1 : 0,84084 
[ zx = 86'‘20' 

Form es o hse r pé es , /; (00 i ) , m (110), (010), (120), (016), J’ai 

mesuré les angles suivants sur les petits cristaux de Rio u union : 





Âiiglea 




An^l 


12S 




cakuWâ 


mesuré» 




CAlculés 


iflesiiréK 


m m 


136" 0' 


136“ 5^ 


r 


176“ 0' 


17S’ 4' 


mh^ 


Isa* 0' 


15S" 8' 


sur /> 


172" 0' 






112" 0' 


112"10' 


P ïtt 




S)3->28 


- J?" ;T’ 
*/ï IV 


12&"56' 


128“50^ 


c® m ant. 


94^53' 





Faciès des cristaux. Les cristaux de brewsteritc forment des tables 
allongées suivant Taxe vertical plus ou moins aplaties suivantg'^ (OlÜ)/ 
Les faces de ia zone prismatique sont si ri éc s verticalement ; p ete^ sont 
souvent arrondies* 

Clivages. Clivage paiTait suivant g^ (010), traces suivant /d (100)* 
Dureté. 5 à 5,5* 

Densités 2,12 a 2,45* 2,403* (Rioumaou.) 
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F%. 1. 

lipure de la face 
(Old). 



Coloralion et éclat. Blanche, jaune ou verdâtre* Éclat vitreux très vif^ 
nacré suivant le clivage facile (010), Poussière blanche. Transparente 
ou translucide* 

IncluHions. A Rioumaouj j'ai observé des cristaux pénétrés de ripi- 
dolite ePun gris verdâtre* Les lames minces du minéral sont tout îi lait 
identiques ii celles de T adula ire chloritée des Alpes représentée par la 
fig* 49 de la page 110, 

Propriétés optiques. Plan des axes optiques perpendiculaire (010). 
Bissectrice aiguë poshipe , perpendiculaire à 
cette meme face. Dispersion p > et dispersion 
croisée faible. Le plan des axes pour le rouge est 
incliné de 1 ® à 2 ^ sur celui pour le bleu. 

La brewsterite de Rioumaou présente souvent une 
structure homogène. Dans une lame (010) (fig, 1), 
la trace du plan des axes optiques fait un angle 
de 21 ^ à 23" avec /Pj dans Pangle obtus de pld (001) (iÛO) 

(rayons rouges), et un angle de 22 " pour les rayons 
bleus (Dx.). 

2 E = 102 à 103", lumière blanche 5 
94" — (rouge), 

La structure de la bre^vsterite iPest pas toujours aussi simple. Le 
plus souvent, les lames ( 010 ) présentent un secteur cunéiforme ayant 
une orientation différente de celle du reste de la plage. La fig, 2 
indique Paspcct de ces divers secteurs, d’après AL des Cloizeaux. 

Les angles d’extinction ne sont pas les memes pans le secteur central 
que dans la plage qu! reuglobe, ^ 

mais ils varient avec les localités. 

D'après les observations que M, des 
Cloizeaux a bien voulu me commu- 
niquer et que j'ai répétées sur les 
plaques qu *i 1 m’a don nées o u s u r celles 
des échantillons recueillis par moi- 
mème, dans la brewsterite de Slron- 
tian et du col du Bonhomme, l’angle 
d’extinctiou du secteur central (fig, 2 ) 
se fuit â 14 ou 15" de l’axe vertical; 
celle des deux autres secteurs â 19" environ de rextîuction de ce 
premier secteur, c’est-à-dire à 33 ou 3i" de l’axe vertical. 
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Dans des laines de Barèfjes, au contraire, Fangle d’extinction du 
secteur ccnti“al est voisin de 20 ^^ et celui des autres secteurs de 24® ; 
U n y a donc plus qu’une cHlFcrencc de 4® entre les diverses orien- 
tations de la lame (OiO) (fig. 2), Elle devient nulle dans les cristaux 
de Riouniaou dont les lames sont par suite homogènes comme on l’a 
vu plus haut, 

L* écarte ment des axes augmente légèrement par la chaleur. Le 
plan des axes optiques se déplace d’environ 4*^54 (rouge) entre 2L®5 C* 
et 146®5 G. (Dx.). 

ComposUion chimirpfe. La formule (Sr, Ba, Ca) AP Si*^ 0*^ -\- 
3 IP O correspond à la composition suivante, dans !e cas où le 
rapport Sr ; Ba : Ca =4:2 : 1 , 

SiO’^ 54,4 

AP O" 15,3 

Sr O 8,9 

IkO 6.r> 

CiiO., 1,2 

irO, ..... 13,6 

100,0 

Esj^ais pyroÿ/iosiùjae^. D’après M, Damour, la brewsterite perd 
1,65 d’ean apres un mois d’exposition a Pair sec. A iOO®, elle perd 
O 32 à 130®, 7,7 ®/o; ù cette température, les cristaux deviennent 
électriques et s’attirent mutuellement; ils sont blancs et opaques. Après 
48 heures d’exposition à Pair libre, la perte est en partie compensée 
{elle n'est plus que de 2,7 7o)- 190'^, le minéral perd 8,2 et revient 

à son poids initial après 48 heures d’exposition à Pair, A 270®, il perd 
10,1 et devient opaque; apres huit jours d’exposition à Pair humide, 
le minéral a réabsorbé de Peau et sa perte est réduite a 1,2 Au 
rouge sombre, la perte est de 12 , 8 ®/^, et le minéral ne réabsorbe plus 
d’eau. Au rouge vif, il perd 13,3 

Au chalumeau, la brewsterite fond facilement en un émail blanc 
bulleux; elle est attaquée par l’acide ehloi hydrique , avec dépôt de 
silice pulvérulente. 

Ahératkma. La brewsterite tles Pyrénées sc transforme en calcîte. 

Dia^mosiic. La forme et les propriétés optiques permettent aisé- 
ment de distinguer la brewsterite de la heu Lan dite, qui possède eu 
outre une densité plus faible: Pexistence de la baryte et de la strontiane 
constitue aussi un caractère difFérentiel important de la brewsterite. 
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GISEMENTS BT ASSOCIATIONS 

La brewsterite est un mirnîral des clniscs des schistes cristallins, des 
roches métamorphiques, etc. 

Pyrénéss. — Hantes- P y renées, brewsterite a été sîg^nalée par 
M. des Cloiïseaux, aux environs de Barèges, d'après des échantiÜons 
de la collection du Muséum et de celle de TEcole des Mines, recueillis 
autrefois par Picot de Lapeyrouse* 

J'ai trouvé ce minéral dans un grand nombre de localités de cette 
région* Le gisement le plus remarquable est raiicienne caj-rière de 
calcaire du quartier de montagne Rioumaou, sur la route de Luz il 
Gavarnie, peu après avoir dépassé le pont de Saint-Sauveur ; c'est de 
là que proviennent certainement les échantillons de Picot de Lapey- 
rouse* 

Les parois de cette carrière sont traversées par des diaclases 
tapissées de cristaux de brewsterite pouvant atteindre 1 centimètre 5 
de longueur; ils sont intimement associés à de lacalcite, lamellaire sui- 
vant (0001) ; les autres zéolites (chabasie, laumontite) qui se trouvent 
dans la meme roche s’observent dans des géodes distinctes* Les cri- 
staux, très Irais, présentent les faces (010), m (110), (120), p (001) 

et (016) (fig* 4 et 5)* 

Dans la collection de GiUet de Laumont, conservée au Muséum, j'ai 




trouvé un groupe de cristaux provenant de ce même gisement et attei- 
gnant individuellement 5 suivant l'axe vertical* Ils présentent les 
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formes p (001), (100), (010) : Us étaient étiquetés cf apophyllîte 

de Saint-Sauveur Ils constituent sans cloute les plus grands cristaux 



eux sont pscudomorphiscs en calcite ; ils doivent leur couleur gris- 
ver dàtre à des inclusions de l ipidoüfce. 



contacts granitiques des environs immédiats de Barèges, depuis la 



vent nets, mais moins abondants et plus petits qida UioumaoLn 



Alpes* — Massif da mont Bîajic, Dufrénoy a signaléj d/aprés 



col du Bonhomme, La forme, Taspect, les propriétés optiques de ces 
cristaux sont identiques à ceux de la browsteritc blanc-jaunâtre de 



tique); aussi peut-on se demander si le gisement en question est bien 
authentique, F origine des échantillons en c|uestion étant inconnue* Je 
ne crois pas que la brewsterite du col du Bonhomme ait jamais été 
signalée en place ni qu'elle existe clans aucune autre collection* Favre 
[Descî\ de /cï Savoie^ III. 53* 1867), en citant ce gisement d'après les 
échantillons précités, pense que le minéral en question a pn être 
recueilli près des chalets de la Saucé, où so trouvent des schistes cri- 
stallins, 

îscre, M, des Cloizeaux signale [op. cil. î. 422) Fexistencc de la 
brewsterite « dans le département de Flsère? » sans indication plus 
précise* Je iFai pu recueillir aucun renseignement précis à ce suret* 



de brewsterite qui aient été trouvés jusqu'ici* Quelques-uns d'entre 



La brewsterite n'est pas rare dans les schistes métamorphisés des 



Piquette déras lids jusqu'au col du 'lourmalet* Les cristaux y sont sou- 



Giscmcfits ùicerlains. 




Stroutian, en Ecosse; ils reposent sur la même gangue (gneiss grani- 



GHOUPE DE LA CMRISTIANITR 



Les minéraux de ce groupe sont au nombre de trois : 



Christianite 
Harmolome 
Stilbile. * , * 



(R^ Ca) AP SP O'" + 4,5 II^ O 
1F(K", Ba) APSPO‘^+5}PO 
(Aa% Ca) AP SP 0^" + (HP O 
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Ils présentent entre eux les analogies les plus grandes clans leurs 
formes et leurs propriétés optiques. Des groupements mtêrlenrH ou des 
macles maeroscopiqiics conduisent l\ des formes eælérieares pseudoc|iiu- 
dratiquesou pscudorhoniLiques : réUidc des propriétés optiques montre 
que le réseau est en réalité tricl inique, bien que pseudonionocl inique. 

Les macles sont les memes dans ces divers minéraux ; leur compib 
cation atteint son maximum dans la clirislianite : elles sont réduites îi 
des groupements microscopiques dans la stilbite. Mal lard a montré que 
ces minéraux avaient des paramétrés p s endo cubiques et qu'ai nsi s'ex- 
pliquent les groupements rectangulaires qui, dans leur état de per- 
fection le plus completj conduisent au i liombododécacdre régulier. Ce 
dernier mode de groupement est fort remarquable en ce qu'il apporte 
une preuve palpable a Tcxplication que iMallard a donnée de la struc- 
ture d'un grand nombre de minéraux pseudoeubiques , 

On peut joindre à ce groupe la 

Gùsmondùie , * - , . Ca AP SP + 1 H" O. 



CinUSTIANITE 

(K% Ga) AP SP 0^^ + 6,5 0 

Monoclinique : mm — ISO^'G' (Dx.) 
i : A = 1000 : 99G,1>99. D = 818,529. d ==- 571,660 
angle plan de m = 109^52' 30" 
angle plan de m = 109"* 8 8" 

^a : ù : c = 0,7018 : I : 1,2180 | 

L zx = 55'' [ r J 

Formes observées, p (OOi), m (110), /P (100), (010), (120), 

Les angles suivants ont été mesurés par M. Connard sur des cristaux 
du mont Simiouse. 





Angles 

calculés 


m m. 


1-20* 6' 


m ¥ 


150“ 3' 




160-5V 




139- 3 


U* 


90- 



Angles Angkd 

mesueéEf eiï1cu]C-« 

C P ¥ 124*49^ à 126-18' G. /; 135- 

110^22^ IlOW G. mm sorL 179^33' 

C ernant. tl9''39" macles de Marburg. 

m 7« 120-42' mm rentr. 180-22' 

macles de Pericr. 



Mac/es et faciès des cristaux. Les cristaux de christianite sont tou- 
jours maciés ; ils présentent les types suivants : 
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1*^ Mach simple (Mac le cio la morveinte) (voir à harmotome). 
— Deux ci istnux sont raaclcs suivant p (OOi) ; russeniblafje présente une 
apparence pseucloquadratique ou pseiulorhombifpie (fig. t). 

2"^ MachHjlmibles. Deux macles suivant la loi de 
la morvenitc se groupent en croix, de racon a être 
unies par une face voisine de (Oil) é étant 
très voisin de 90"^)* 

Ces groupements peuvent se produire suivant 
trois modes : 

Ci) a c l e de M a r b u r g , — Les faces (010) 
des cristaux sont à T extérieur du groupement, 
qui peut présenter des angles rentrants (fig. 2) 
ou en être dépourvus (fig. 14)* Les faces m (110) 
dn ])ointement présentent des stries parallèles à 
leur intersection avec les faces g^ (010) extérieures; 
les faces m adjacentes des deux individus font entre elles un angle 
rentrant à peine sensible* 




Vifr. 

Mocle de la morveniLc. 




h) Ma de de Périer* — Les faces p (001) sont à rexto rieur. Les 
stries sur les faces m (110) du sommet permettent de différencier celte 
maele de la précédente; elles sont perpendiculaires a Parète d inter- 
section de la face m et des faces extérieures* Les faces m adjacentes 
des deux individus contigus font entre elles un angle saillant a peine 
visible* Il peut v avoir (fig* 3) ou ne pas y avoir d angles rentrants 
(fig* 15). 
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On verra p!us loin que les propriétés optiques permettent lacile- 
ment de clîstingner ces deux macles Tune de l^iutrc, 
c) M a c 1 e de Bowling. — Plus 
rarement, la macle est disposée de telle 
sorte que les faces extérieures sont 
constituées à la fois par des plages p 
{00 1) et (010) (fi g, 4 ) 4 J'ai signalé 
cette disposition dans des cristaux 
d'harmotome de Bowling (Ecosse) : elle 
existe dans les cristaux du mont Si min use. 

3“ Mac/e,^ Irifj/es, Trois afroupements 

^ li ï 1 I T Tl 1 “ 

- fy 1111 t Maclc lïe Bowlmu:, 

crucil ormes de 1 un des types a ou h sont 

groupés suivant (tlO)* Les axes a des trois groupes de cristaux sont 
croisés à angle droit. Les figures 5 et 6, empruntées a un mémoire 




Fîg. 5, 0 et 7. 
Maclcs tripler de StcmpcL 



de Kübler [P. A. XXXVIL 560* 1836) ^ montrent les dispositions de 
ces groupements complexes qui peuvent coud ii Ire à un pseudo- 
rhombododécaedre [fig,7, d'après M. Streng {N, /. 1874, 561)], 

Toutes ces m actes se présentent dans les gisements français, passés 
en revue plus loin, 

Cltvages. Clivages p (001), (010), cassure inégale ; fragile. 

Duveté. 4 a 4,5, 

Densité. 2,2, 

Coioraiion et éclat. Incolore, parfois blanc laiteux, jaunâtre ou rou- 
geâtre par suite cTun commencement d'altération. Éclat vitreux. Trans- 
parente ou translucide. 
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Pf Y) P? ’ iél es opt ifju es . 




Plan des axes optiques perpendiculaire a 
Dans (010), la bissectrice aiguë po^ 
[n„) fait avec p (001), dans Tanglc aigu 
de ph^ (001) (100), un angle de 11^ à SO'^, 
suivant les échantillons (Dx.) (fig. 8). Cet 
angle est le suivant dans les christîanites 
IVaiiçaises ; 

17 ® 15 ' Verrièrd (Dx,); 

Prudelle (Dx.);, 

Il® P cri or (M L,L 

lipure tltf la fttce perpen- 
diculaire M la ^ , , 

L examen en luimere polarisée parallèle 
montre, comme Fa déjà signalé M* Lange manu, que la christiaiiLtc est 
bien triclinique* Sur (001) rextinclion dépasse souvent 10^ par rapport 
a La rote p Sur les sections perpendiculaires à Taxe a [voisines 
de (101)], Textinction des secteurs atteint souvent 5 ou 6“^ de part et 
d^autre de la ligne de ma de au lieu de lui être parallèle, comme cela 
devrait être si le minéral était monoel inique (fig. 11). 

Les propriétés optiques qui viennent d’être établies font voir qu’il 
est facile, à Laide des seules propriétés optiques, de distinguer Lune 
de Lautre la maclc de Marburg de celle de Périer. En effet, les sections 




Fi^. 0. 

Section dü la mack da Marburg 
perpendiculaire à l’oxe fl. 




Fig, 10. 

Section dû U uiaclo de Pdrier 
pcrpûiidiculaire à l'ase n. 



perpendiculaires à l'arête p c’est-à-dire à L are te d’allongement de 
ces mades cruciformes, montrent une division en secteurs dont les 
fig, 9 et 10 donnent la représentation thèorupte. En réalité, les lignes 
de jonction sont toujours irrégulières, le contact des individus ma cl es 
ne se faisant pas suivant un plan. Ces sections transversales^ étantper- 
pendiculairesàÿ'* (010)^ contiennent Laxe dans la niacle de Marburg, 
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est dirige presque perpendiculairement aux faces extërieuresj et, dans la 
niacle de Péricr, parallèlement a la trace de ces faces sur le plyn de 
figure* Il en résulte que, dans le premier cas (maele de Marburg^ la 
diagonale des secteurs triangulaire est de signe 
né^^aiif [i\g. 9) et qu'elle est de signe /;^m^/'dans 
le cas de la macle de Périer (fi g. 10). Ce moyen 
de diagnostic est très commode pour Pc tu de des 
cristaux de ebristiaoite engagées dans les roches. 

La figure il montre que les figures précédentes 
sont théoriques ; en réalité les secteurs sont très 
enchevêtrés. 11 se produit mèiiie des croisements 
de lames conduisant eu lu mi ère polarisée pa- 



Fig. lU 

Sec^t ioll {lu li3: macle de ïia].|jui^|f 
j.iierpen.dictikiirc Tniic <t {Si* 
mîousc), 

rallcle h des compensalions et en lumière polarisée convergente à une 
véritable uniaxie {partie pointillée de la 
fi reh 






Fi(î. 12. 

Section l'facft oxiOrlouirc) de la madé 
de Marbiirg, 



La macle de Marburg se reconnaît aisé- 
ment dans les sections parallèles aux faces 
extérieures (010), à condition que la 
plaque passe a la surface du cristal (fig. 12). 

Cette face est en effet peu oblique sur 
la bissectrice obtuse (fig. 11). SI la 
plaque iPest pas faite près de la surface 
elle intéresse tous les individus du groupe- 
ment, et alors on observe à la fois et souvent enchevêtrées des plaques 
parallèles a (010) et dhuitres parallèles a p (.001). 

Dans les échantillons de Glgnat, j’ai observé de curieux groupements. 
Une section d’un cristal de christianite, perpendiculaire à T a ré te pg^ 
montre la forme représentée par la figure 13 : elle est entourée par 
une ïîone a fibres positives implantées perpendiculairement à ses faces 
extérieures* Tout cet ensemble est englobé par de plus larges fibres 
respectivement parai le tes et perpendiculaires aux diagonales du cube. 
Elles sont de signe positif. On peut mettre en évidence ces deux séries 
de fibres en les éteignant successivement. 

L'angle des axes est très variables suivant les localités et meme les 
échantillons d'une meme localité, ce qui s’explique par les enchevê- 
trements décrits plus haut. 

2 V ^ 62« â 8Û^ 

L’indice moyen déduit des mesures d’écartement d’axes présente les 
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inclues variations n„, — 1,48 (Somma) 1,51 (Richmond) (Dx.). 

Hif ’ — ' Ilp — 0,003 environ. 




l'îg. 13, 

ScViicm jïürpcndîeulaire à Taxe n d'uue aiaclcde ËLâiïipcL (GignaC)- 

D*aprcs M. R inné (op. sous l’influence clc la chaleur, les pro- 

priétes optiques changent peu ; le plan des axes optiques se rapproche 
de P (001) et la bircrringencc diminue. 

ConiposàioH chimique, a) Composition théorique, correspondant à la 
formule (K^, Ca) Al^ Si^ 0^^ + II" O, dans Fhypo thèse Ca ' K“ — 2 : 1 ; 

b) Analyse de la ehristianilc de Priulelle, par Pisani (m Gomiard 
op, cil. 70), 

a) b] 



Si 0“ 


. . . 48, H 


'i5,10 


Al" œ. .. . 


. . . 


24,10 


Ca O 


/,6 


7,80 


O,.... 


. . . 6,i 


7,00 


AV O.,., 




0,74 


IP O 


. . . 1G.5 


10.84 




100,0 


101,08 



Essais pf/rogHosiifjdes. Au chalumeau, facilement fusible en un émail 
blanc, Fait gelée dans l’ncidc chlorhydrique. 

Diagnostic. Les macles constituent le meilleur caractère diflérentiel 
de la christianite. Elles ne permettent pas, cependant, de la distinguer 
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tle IMiurmotomc , qui est beaucoup plus rare; mais les propriétés 
optiques doiineut uu bon diagnostic; ce dernier minéral possède, du 
restCj une densité plus grande ; 2,44 a 2,50; il s’attaque par l’acide 
chlorhydrique sans faire gelée ; enfin, la chaux y est reniplaccc par la 
baryte, et il est plus pauvre en alcalis que la christiaiiite. Ces deux der- 
nières difrcrcuees sont faciles ii constater par un essai microcbimlqLie. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La christiaiiite n’avait été rencontrée que dans des roches volca- 
niques, et dans des sources thermales, jusqu’à la découverte récente que 
j’ai faite de cristaux de ce minéral au milieu d’autres zéolites produites 
dans les fentes de marnes basiques métamorplnsécs par la Ihcrzolitc ; 
la chahasie est son satellite le plus hahîtueL Souvent aussi la cîiris- 
tianitc est associée à de la thomsonite (nié sole), à de la caleitej à de 
l’aragonite, plus rarement à de Lapophyllite. 

Je rétudierai successivement dans les gisements suivants : 

Dans les roches voîcaniques ^ et leurs enclaves; 

2° Dans les roches métamorphiques (produit de d ruse s}; 

3^ Dans les sources thermales actuelles, comme produit de formation 
récente* 

1“ Dntiÿ les roches oolcanùjues et leurs enclaves. 

a) Dans /es roch(>s basiques [bmaltes^ lahradoriies^ néphéUniies) . 

La chrlstianite se forme le plus généralement dans les vacuoles ou 
les fissures des roches basiques ; parfois, cependant, elle les imprègne 
complétenient* Les roches acides (granité, gneiss, etc.), enclavées 
dans les basaltes sont généralement plus ou moins fondues; le verre 
résultant, laeilement attaquable, a très souvent donné naissance à des 
zéolites et particulièrement à de la diristianite, cc qui s’explique aisé- 
ment par la richesse originelle de ces enclaves en orthose, qui a 
ainsi fourni la potasse nécessaire à la production de cc minéraL 

Languedoc* ~ Hérault. MM. Delage et Mo orgues m’ont signalé 
l'existence de cristaux de christianite dans le basalte de Montferrier, 
près Montpellier, 

1. Je rappellerai en outre rahondaiice de bi clirUlianile en cristaux nrlcrosco- 
piques dans les grandes profondeurs de TOcéan Pacifique, surtout entre Hiovai et 
Tahiti : elle abonde surtout dans les argiles rouges, elle est plus rare dans les 
vases h radiolaires et dans celles à globigérines (voir page 256), 
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Plateau Central. — Ardèche, Les zôolitcs sont abonda ii te s dans 
le massif basaltique des Colrons. J’ai observé de beaux cristaux de 

christianitc ()”""* 5) dans un échaiitillmi du 
basalte constituant la nappe inlcricure du 
massifj à Saint-Jean-le-Centeniei\ Je le dois a 
rol>ligeance de M. Torcapel. Les cristaux 
maclésy suivant la îoi de ^larburgle plus sou- 
vent sans angles restreints (fi g. 14), sont peu 
allongés; les faces m (110) sont largement 
développées. Parfois, ces cristaux sont enca- 
puchonnés de cal cite qu’il est facile de faire 
disparaître avec une aiguille sans endomntager 
ia cliristîanite. Ti existe, en outre, de rares 
Made de Moriuirg sflrts angU-s cristoux de chabasic (phacoüte). Les vacuoles 

rcntrLinl» {Sairil - / 

renfennant ces zéolites sont étirées suivant la 
fîuidalité de la roclie ; elles dépassent 3''"" de ]>lus grande dimension. 

Les basaltes porphyroj'des d’Aubenas sont, par places, criblés de 
géodes, les unes vastes, les autres microscopiques, tapissées de 
lites* Le frère Eutbyme a bien voulu m’eii communiquer un grand 
nombre d’ëdiantillons. La christianite (macle de Marburg), avec ou 
sans gouttière, y abonde, mais forme rarement de bons cristaux. 
Elle constitue des croûtes cristallines incolores et hyalines, tantôt 
blanches et opaques (et ressemblant alors îi de la stilbite) par suite 
d’un commencement d’altération. Elle est associée à de la thomsonite 
spbéroli tique (inésole) et ii de rares rhomboèdres de chabasic, 

La christianite se rencontre dans lé basalte de Roeheniaure dans des 
géodes atteignant jusqu’à 20 centimètres de diamètre (Gonnard, 
JK A. 3L XIL h4. 1893); les échantillons que j’ai examinés présentent 
la macle de Péricr, Elle accompagne (macle de la morvéuiie) la gis- 
mondine et la thomsonite dans le basalte de Chabane, près Saintc- 
Agrève (G on nard, B, A, 3L XVI L 31* 1894), Ses cristaux s’accolent 
souvent sur de petits prismes allongés de sidérose ; ils sont recouverts 
par la gismondine* 

//aidû-Loire. J’ai signalé [B, A, M. XIV. 323. 1891) de jolis 
cristaux de christianite hyalins accompagnant la chabasic dans le basalte 
d’Araules et les labradorites vacuolaircs de la Croix des Boutières, au 
sud du Mezenc, que je dois à Pobligeance de M. Boule [B, C. 28, 




i'\g, it. 
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pp. 89 et 124* 1892)* Le gtsement trArauios se trouve sur le chemia 
Lilliuit de ce village ao col de Courcoules, au point ou il traverse im 
petit col creusé clans un basalte scoriacé* Les cristaux de christia- 
nitc atteignent 

D'après M. Goiinard (Zi* S. AI, XV* 28, 1892)^ la cliristianite se reu- 
contre en très petite f[uantité dans les basaltes de la rive droite du 
Lignou, au-dessous de Fa y- le -Froid, à Saint-Jeu res (rive gauche du 
Lignon), ainsi cju'aux environs du Puy, sur la route de Taulhac : ils 
présentent la macle de Marburg* 

CaniaL La cliristianite se trouve eu très petite cjuaiilité, associée 
à la chabasîe cle la route d'AlbepieiTe> pi'ès Murat, qui sera étudiée 
plus loin, 

Puij^de-Dùme, Le Puj^-dc-Dome est la régioii auvergnate dans 
laquelle j’ai a signaler le plus grand nombre de gisements de christia- 
iiite : elle a été particulièrement foui liée a ce point de vue par 
M* Gonnard ($ùc, o,gi\ et hist. nat, de Lijon^ 19 novembre 1869 
et 15 décembre 1871; /?* 18 décembre 187 J , 28 avril 1889; 

IL S, M, Yir. 156* 1884, et op. ciL p. 68), 

Les gisements décrits par ce savant sont les suivants i 

Fuy de M annan, au-dessus de Martres do Veyres, la christlanitc, asso- 
ciée à de la eh a Basic, y forme des croûtes sur des cristaux altérés de méso- 
type (fig. 7) ; le puy de la Velle, près Cliampcix; le cap de Prudelle, les 
cristaux de cette localité, souvent très beaux, se sont formes au milieu de 
cavités creusées dans des enclaves granitiques imparfaiteineut rés<ïrbces ; 
on les trouve aussi dans les fentes du basalte* Ils sont accompagnés 
d’apophyllite, de calcite et d’aragonite, M, des Cioi^^eaux y a trouve 
la macle de Marburg avec ou sans gouttière (JL S, AI, VIL 139, 
1884) ; Gergovia (ravin de Bouneval, près du petit Ferignat); au-dessus 
du village d’Aubières (avec aragonite); Gignat [Chaux de Bcrgonne,vaste 
plateau dominant Issoire, au-dessus de Saint-Germain* La mbron)* Dans 
ce gisement, la cliristianite présente la niaelc de Marburg et plus rai-e- 
ment celle de Stempel ; elle devient fibreuse ; elle accompagne la gon- 
nardite, la chabasie, plus rarement la gismondine. Ces zéolites se 
trouvent dans la partie inférieure (vacuolaire) d'un basalte à grands 
éléments (dolérite). Je dois à Pobllgcanee de Lun de mes élèves, 
M, Boiihard, une grande quantité d'échantillons de zéolîles de ce 



A. Lacudix* — Minérahgk. II. 
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gisement : c'e^t pnnni eux que ]"ai trouvé les curieux groupements 
décrits pnge 30i (lig: 13). 

M. Michel-Lcvy n signalé à Pérlei-j près Tssoire, un remarc[U<ibIe gise- 
ment de zéolites {//, A\ d/, X. 70. 1887) découvert par M. iMunicr 
Chnlmas, Il y Uj notommentj trouvé la ehristianite, la eliabasle (pha- 
colite). Ces minéraux se trouvent dans des vacuoles distinctes du basalte 

que Ton rencontre dans une petite futaie, 
sur le clicniin du village de Pérler au pla- 
teau de Pardi nés. Les macles de Périer 
sans angles rentrants (fig. 15) y cîoniînent 
dans les cristaux de quelques millimètres 
que Pou trouve dans le basalte eompaet. 
Elles sont très peu allongées et otl'rcnt 
très fréquemment les macles de Stempel 
(Il g, 6). Dans les vacuoles du basalte 
vitreux du meme gisement, se trouvent de 
petites aiguilles o lira ut les mêmes formes ; 
c'est sur elles que j'ai étudié plus spécia- 
le meut les macles que je désigne par le 
nom de la localité qui les foiinut. Elles sont associées à de petits mame- 
lons du meme minéral hérissés de pointes cristallines. 

.Pal observé de très jolis cristaux de christianite dans les échantülons 
de basalte, recueillis par M, Micliel-Lévy, dans l’éperon N.-E. de 
Chanturgues. Ces cristaux, très allongés, sont incolores et transparents. 
Enfin j’al trouvé (//. J/. XIV. 320. 1891), dans la carrière de Mon- 

tandoii près Royal, de très jolis cristaux translucides de christianite 
très raccourcis suivant 1 axe vertical ; ils présentent souvent la macle 
de Stempel, qui conduit au pseudo-dccaèdre régulier. Les cristaux ont, 
en général, la forme représentée par les fig. 6 et 7. Ce minéral semble 
rare, dans cc gisement, en cristaux macroscopiques ; il est accompa- 
gné de mesotype fibreuse, mais il abonde en eristaiix microscopiques 
(macle de Marburg) dans toutes les fissures des nombreuses enclaves 
de granulitc modifiées que r en ferme le basalte. 

De très beaux éclKuitillons de la macle de Stempel (avec lignes de 
suture distinctes) se trouvent dans les vacuoles du puy de Chain s, 
près Cou mon (échantillons que m'a remis M. Boubard). 

La néphcliiiite porpbyroïdc du puy de Saint-Sandoiix (ou de Bar- 
iieire) est imprégnée de christianite, qui constitue une partie notable 




MaUc de Carier sîmi^ reiitrn^iits 

^Fiïrier^. 
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de la roc lie comme ci émeut microscopique, Cetie roche est une des 
plus riches eu christianite que eu roceasion d^étiidier, 

Loire ^ M, Gounnrd a montré (B, S. 31. VH» 156. 1884, et XII L 70, 
1890)^ que la christianite était très abondante au mont Simiouse, près 
Montbrison, Au lieu dit « chcK Masson », le basalte, très vacuolaire, 
renrerme eu outre de la chabasie et de Vo/fréliie^ 

La christianite se présente sous deux variétés de l'ormes s'isolunt dans 
des géodes distinctes, La première est constituée par la ni a de de 
Marburg avec les laces p (001), m (110), (010), {120), on trouve 

aussi la made de Strempel (h g. 5) ; les cristaux, très petits, sont lim- 
pides et brillants, 

La seconde variété, plus rare, est fo rince par des cristay.x ternes 
aplatis suivant (010) et offrant la ma de de la mor- 
venltc, avec seulement les laces p (001), m (110), 

/f* (lOO) (fig, 10); ils prcscutent, en outre, parfois, 
la made de Bowling (fig, 4). 

D’après M, G on nard, la dirislianite serait le 
minéral que Grüner a décrit dans ce gisement 
comme mésotype [Desc. géof. et min. du dépar^ 
tentent de la Loire ^ 1857, p, 689), 

La christianite abonde dans les basaltes qui 
s’observent près de la route de Verrière a Saint- 
Anthènie, et dans ceux du hameau de Roliert et de 
Bruyère, aux environs de Gu minière s; ce minéral 
y forme des croûtes cristallines associées à de la niésotype fibreuse et 
a de la calcile. Les cristaux de Verrière, examinés par M, des Cloizeaux 
[B. S, M, VII, 1884), présentent la made de Marburg. 

Algérie. — Oran. J.es rodies volcaniques basiques (basaltes) de 
Tilc de Rachgoun, à rentrée de la Tafna, recueillies par M, Gentil et 
étudiées par lui, sont imprégnées de christianite, 

b) Dans les roches volcanûiues acides. 

Plateau Central. — l lame-Loire. Jhii trouvé eu abondance 
S. 3L XIV, 322. 1891) la christianite dans les enclaves de sanidinites 
du trnehyte du Suc de Monac, près Saint-Julieii-Cliapteuif . Les cristaux 
sont raccourcis et offrent les groupements suivant la loi de Slempel 
(fig, 6 et 7), Le pseudododécaèdre est parfois presque parlait [fig. 8), 
Les cristaux sont hhincs, laiteux et opaques, dès qu’ils dépassent 0'"'“ 5, 




Made de la njotvenilc 
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AL Gonnard a signalé de lu cliristiuuite blaiicliCj opaque et associée 
a Je jolis cristaux limpides de chabasiCj de quarts, etc., dans le tra- 
diyte du Alontcharret en la PradCj exploité prés du hameau de 
Boiissoulet [B. S. d/, XV- 28- 1892), 

2 ^ Dans les roa/ies mélamorphà/ues. 

PyrénéGS, — Ariège. Je n^ai trouvé la christianite que dans deux 
des nombreux contacts de lherzolîte et de manies calcaires que j’ai 
décrits dans les Pyrénées [B* C. F. 42, 1895), au bois du Fajou prés 
Gaussou, et a rEscourgeat dans la vallée de Suc, 

Elle y forme de petits cristaux ayant eoviron 1'"^’^, maclés suivant la 
loi de Marbiirg, associés à la chabasie, qui sera étudiée plus loin. 
Ces zéolites tapissent les fentes de schistes micacés tachetés a dipyre, 

CV*st lii, Il ma connaissance, le premier exemple de ch ri s tia ni te for- 
mée en dehors d’une roche volcanique. 

Dans les sources thermales aa la elles ^ comme produit 
de formation récente. 

Vosges. ^ M, Daubrée a signalé (6\ H. XLVI. 1086. 1858 et B, S. G. 
XII, 562. 1859) la formation de cristaux de christîuiiite associés à la 
chübasie, dans les bétons romains des sources thermales de Plombières. 
Je renvoie à 1 article chaimste pour la description plus détaillée de ce 
gisement si intéressant au point de vue théorique. 

Les cristaux que M, Daubrée a bien voulu me donner sont parfaite- 
ment hyalins. Ils présentent la ma de de Marburg et atteignent 2""" ; 
ils ont été autrefois mesurés par de Senarmont, et M. des Cloizeaux a 
constaté Pideiitité de leurs propriétés optiques avec celles de la chris- 
tianite des roches volcaniques. 

Champagne. — l faute-Marne. Jura, — flanie-Saône. Algérie. 
— ■ Oran. M. Daubrée a trouvé la christianite, la eiiabasie, etc-, formées 
dans les memes conditions qu^a Plambièrcs (d. Aï. VIIL 439, 1876), à 
Bourbonne-les-Bains [ffatae-Afarne'^f à Luxeuil [Ifaate-Sadne) et dans 
les environs d’Oran {A/gérîe). 
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(K% Ba) AP Sf 4 H" O 



Monocliniqiie : mm = 120"^ T (Dx*) 

b 1000 : 1007,0 I) = 8 1 8,02 d ^ :i7:>, 19 
angle plan de p = 109''4(v27" 
angle plan de m ~ lOO'^lO'oÜ" 



Macles et faciès des cristaux. Le faciès et les macles de rhiirmotome 
sont semblables k ceux de la christianitCj tout en présentant un moins 
grand nombre de types distincts* On observe : 



P (ÜOi), donnant naissance a des cristaux pseudoquad ru tiques ou pscu- 
dorhombiques analogues à ceux de la christianite (fig, l, page 298) ; 

2^ Groupements cruciformes de deux macles de la morvenite avec 
disposittoii caractéristique de la macle de Marbitrg (faces en dehors) 
(fig* 2, page 298j et fig. 14^ page 304), 

Les faces m et ^ présentent des stries parallèles à leurs intersections 
mutuelles. 

Clivages, Clivage (010) facile, p (001) difficile. Cassure inégale. 
Fragile, 

Dureté, 4,5. 

Densité. 2,44 à 2,50; 2,439 Vialas, 2,488 Piquette délias üds. 

Coloration et éclat. Incolore ou blanc laiteux, jaunûtre par altéra- 
tion. Eclat vitreux. Transparente et plus rréc[ucmment translucide. 

Propriétés opiifjues. Plan des axes optiques perpendiculaire a 
g^ {010). Bissectrice aigue nositipe (/îJ, perpendiculaire à la meme face 




Formes ohserpées. p (001), m (110), /d (100), g^ (010), 



F' 

I 



mm 

mh^ 



1' 

0'30" 




125*5tr 

âO'- 




lia '39^ 



1*^ Macle de la morvenite. Groupement de deux individus suivant 
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(dïstiiictioîi uvcc la cliristianile). Dans (^11^ U), la bissectrice obtuse 
fait un aiif^le de 62^30^ (rouge) avec Taxe vertical 
dans F angle obtus de ph^ {001) (1001 et par s ni te 
im angle de 62'^ 18^ avec la trace de p (Dx.l (fig. I). 



lim = L516 (Dx.) : 
Hk — ni> = 0,005, 



La niacle de Marburg prcle aux memes obsci^- 
va tiens L[ue pour la Christian i te. La fi g, 2 repré- 
sente la structure théarique dhiiie face (010) 
(F un cristal niaclé suivant celte loi. La fig, 3 montre 
la structure j^celle d'un cristal de Vialas; les sec- 
teurs sont iri'cguliers et souvent eiitremclés de plages sans extinction, 
produites par la superposition des deux orientations dues à la ma de. 




L 

Kpurd la face 

rjillâle 6\i plan dos axes 
opdqUO», 




Fig, 2. 

Face (OIÜ) de niaritioionie à disposition 
régulière {Vialas). 



Fig. 3. 

Face g'* (®10) de rimrrtiotomc à disposition 
enchevêtrée {Vialas). 




Un cristal de la Piquette délais lids (fig. 4) m’a offert tine partienla- 

ritc curieuse : le plan des axes, au lieu 
de faire un angle d’environ 63® avec 
y;(001)j fait avec la trace de cette face 
un angle de 45®, 11 en résulte que la 
lame (010), exaniiiiéc en lumière 
polarisée parallèle, paraît homogène, 
car elle possède une exlinction presque 
unique, avec quelques taches toujours 
éteintes et d’autres ne s'éteignant qu’im- 
parfaite ment. 

Quand on lui superpose une lame de mica quart d'onde, on voit 



Fig. 4. 

Face g* {010) à plages tminxes dt> 
rharniotaïuc de la Pt<|uclte déras lids, 
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îippnraUre la structure réelle. Dans les plages sans extinction , ou 
voit, en lumière convergente, des croisements d' hyperbole s, avec pré- 
dominance d’un système sur rantre. Dans les plages ton jours éteintes, 
il y a mélange J en égale proporlioiij des deux orientations et nnîaxie 
complète. 

D’après M. Lange ma un, niarmotome serait en réalité Iricli nique. 
M, Rinne a constaté que le plan des axes optiques se rapproche de 
P (001) et que la biréfringence augmente, quand on cliaune le minéral. 

Composition chimujue^ La composition chimique correspondant à la 
formule 11“ (K“, Ba) AD Si^ 0^^ -|~ ^ ÏDO est la suivante. 



' SîOL,..,. 47,1 

ADO" 16.0 

O 2,1 

IDO, 14y2 



100,0 



Essais pyn^gnosiiqites. c\\d\yxni^imy l’harmotorne s’émiette, puis 
fond en un verre blanc translucide* Décomposée par l’acide clilorhy- 
drique sans faire gelée. Donne la réaction du baryum, 

D iagn os lie , V o i r à c h ri s t i a n i t e , p . 302. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



L’harmotome n’a été rencontrée jusqu’ici que dans trois gisements 
français, dans des filons plombifères ou zincifères : les cristaux des 
deux derniers sont analogues à ceux de St-Andreasbergj clans le 



Harz. 

Pyrénées. — Basses- P y ré nées. J’ai ob- 
servé quelques superbes cristaux d’iiarmo- 
tome atteignant près de 1^™ de longueur 
sur des échantillons de blende de la mine 
d’Anglas près des Eaux-Bonnes, Ils sont 
associés aux cristaux d’albite cités page 157, 
a du quartz hyalin, de la cal cite, de la cala- 
mine et de la chlorite, La formation de fhar- 
motome est contemporaine de celle de la 
blende dans laquelle ce minéral est implanté* 
Ce gisement rappelle celui d’Andreasberg, 

L’harmotome d’Anglas possède les formes 




NEorvciiUo de la mine dAnglasi. 



simples de la morvenite 
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trÉcossc(Hg, Set fig* ij page 298); ses cristaux sont légèrement teintés 
de jaune par des produits fernigiiieux cUaltération * 

Haules-Pîjrénêes. Picot de [.apeyrousc a trouvé, en 1786, à la 
Piquette dé ras lids, un échantillon d'har- 
iiiotome engagé dans du quartz renfermant 
une trace de galène [ui. de Cdiarpcntieiv 
op, cfL, 277). 11 est P ro bah le qu’il provient 
dhin fdon quartzeux traversant le granité. 
Malgré mes recherches, je n’ai pu retrouver 
ce gisement. Grâce ii P oblige an ce de M. 
Caralp, j'ai examiné réchantillon original 
de la collection de Picot de Lapeyrouse, 
conservée à la Faculté des sciences de Tou- 
Uurmûtomc. de Ja rajw^itc lousc. Lcs crislaux ayant en movenne 2"^”^ 

lids : f 

présentent les macles cruciformes avec sou- 
vent des goultières très profondes : la jonction des individus du 
groupement n’a pas toujours la régularitc théorique et les poîntements 
pseudo(|iiatcniaires offrent fréquemment des angles rentrants. Ils sont 
translucides et associés à de petits cristaux de c a Ici te. 

Plateau CentraL — Lozère. Je dois a robligeancc de M. Garreau 
un bel échantillon d ha r moto me qui a été trouvé accidentellement, û 
Y a ime trentaine d’annccs, dans la galerie de Yillaret des nu nés de 
galène de Yialas, Les cristaux identiques à ceux de la Piquette dé ras 
lids sont implantés sur de la calcite ferrugineuse ianiellairc. 




STlLBim 

[NaS Ca) AF SF 0^® + 4 H- 0 

Monod i 11 i([ue : mm — 118*^50' 

^ : A : = 1 000 : 940, 74;i JJ ^ 795,204 d = 006,268 
angle plan de p ~ 105''2 I 37" 
angle plan dem= I10'^>7'TV 

~ a : ù: 0 — 0,762341 : 1 : 1,19424 ^ 

Z.V = 50*^50 

Formes observées, p (001),//i (110), (010), (011). 
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nglcs 


ci-contre 


ont 


élé 


mesurés 


Angles 
['aïeul î'S 






Angles 

ealctilû^ 


1 18*50 


iis^>4r 


pe ' e* 


sur ft 




120*35' 


liOi>32' 




137»I2'30' 


Î20UÜ' 


120<> 0' 


b’ 




132»4T'30' 


30*30' 











137<>1S 



r 

Ln'JW 



Angles 

calciiU-s me&uréa 
12L^5C30" i22'>jû' 
114» 7' U4'>15' 

131*30' 



gnei-es. 

[:: 

b;. 

ï.a correspondance de cette position (choisie pour mettre en 
lumière les analogies de la stilblte avec rhamiotome et la christianile) 
et de rancienne position admise par des Cloiy.eaux (hypothèse 
ortliorhombicpie) {op. cii.^ J. 416) est la suivante : 



(OtO) = (010) jl)x.) <ï' (lÛO) = P fOOl) 

m tUO) nU) (OU) = m (110) 

P (001) = (100) 



Maciei^ et faciès des cristauj:. Les cristaux do stilbite sont toujours 
maclês d\me façon analogue à la christianitc et à rharrnotome [maele de 
la morvenite suivant p (001)] ; les cristaux sont aplatis'suivant (010) 
et présentent extérieure ment une apparence orthoi hombique. 

lis se groupent très fréquemment h axes imparfaitement parallèles 
pour donner des agrégats en gerbes très caractéristiques. 

Clivage, Clivage (OtO) parfaitj donnant des lames plus ou moins 
gondolées; traces de clivage suivant p (001), 

Dureté. 3j5 a 4. Cassure inégale. Fragile, 

Densité, 2,09* à 2^205 ; 2,15 (Miage, Cossa] ; 2,123 Superbagnères; 
2jl43 Dellys (Gentil); 2,166 ^Col de Girabal); 2,167 Barlhèque; 2,168 
à 2,174 Cambo. 

Coioraélo/i et éclat. Blanche avec aspect plus ou moins laiteux, parfois 
jaune, brune, ou rouge, grâce à des inclusions ferrugineuses. Poussière 
blanche. Eclat vitreux, nacré sur le clivage facile (010), Transparente 
ou translucide. 

Propriétés optùjues. Plan des axes optiques parallèle à g^ (010), La 
bissectrice aiguë négative {n } fait un angle d’environ 5® avec la 
trace p (001) dans Pangle obtus pld (00 J) (100) ; elle est donc presque 
perpen dieu hure à (101) p 

2 Y =: 33^* environ. 

ng = L500 {ML. et Lx.) KîlpatHck (Na) ; 

Ua.= L498 ; 

n,. = 1,494; 

ûg np = 0,006. 



Ij6s lames parallèles a (OIÜ) se divisent en quatre secteurs assern* 
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Liés parüllèieiiietit ù p (0(Ji) et à (101) : T angle d'extinction s^y fait 
à 5* environ de part et d’autre de la trace de p (001) (fig. 1). 




ï.a stilbite en cristaux nets des gisements des environs de Bagnères 
de Ludion se comporte comme un minéral ortliorho ni bique quand on 
Texamine en ïamcs épaisses , mais en lames minces la division en sec- 
tions devient généralement nette : il existe des plages irrégulières 
rappelant celles de la heulaiidlte avec bandes parallèles aux faces 
extérieures du cristal (fig. 2). Les lames (010) ont rarement la régu- 
larité théorique de la lig, 1 : il y a généralement interpenétraiion de 
plages d’orientation didérente. 

D’après une observation de M, La iigema nu, la stilbite serait en 
réalité triclinique; rangle d’extinction dans JOl) étant de 5*^ par 
rapporta Farête ^ (TOI) (OiÜ). M, Rinne a fait voir que par Faction 
de la cdialeui j le minéral devient rigourensement orthorbombique. 
Les quatre secteurs de la lace (OlO) disparaissent et Fexti action 
devient parallcle à la trace de p (OOl)* 

Composition chimùjue^ d) Composition correspondant à la lormule 
ID (Na% Ca) APS W + 4 IPO ; 

Analyses : h) delà stilbite du glacier de Miage^ par Cossa [Ait. Acc. 
LinceiY. 87. 1880); 

e) de la stilbite de formation actuelle de la source d’Olclte, par 
J. Bonis [C\ R. XXX. YIL 234. 1853), 

a) iA c) 



Si O- 


. . 57,4 


56,47 


57,6 


APO= 


16,3 


17.06 


16,1 


C:i 0 


7,7 


7,74 


8, G 


Na= O 


lA 


traces 


B 


H- O 


.. 17,2 


18,26 


17,6 



100,0 99,56 99,9 

B 2jl5 » 



Densité 
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Es.^ars pyrognosO^jues^ Au clinluîiieîui s’exfolie , gonfle» puis fou ci en 
un émail Mauc. Décomposée par Taeide chlorliydrique sans faire gelée, 

Diagno^siic. La stilhite se distingue aisément de ïa heulandite, qu’elle 
accompagne si souvent, par la surface ondulée de son clivage facile et 
par les propriétés optiques de celui-ci^ qui est parallèle au plan des 
axes optiques au Heu d'ètre normal à la bissectrice aiguë positufey comme 
dans la heulandile» Ses Ibrmes extérieures ne permettent pas de la 
confondre avec la chrislianite cl rharmotome, qui ne sont jamais 
lamellaires suivant (OlO). 

gisements et associations 



Tous les gisements de stilbitc que j’ai h signaler se trouvent dans les 
fissures de roches éruplives métamorpliiques ou sédim enta ires. Elfe 
y est généralement associée à de la calcite, à la cbabasie, plus rarement 
à la beulandite, ranalcime, ou à la laumonite. On la rencontre : 

1*^ Dans les roches éruptives, les schistes cristallins et les roches 
paléozoïques mctamorpbisées j 

2"^ Dans les calcaires secondaires plus ou moins métamorpliisés ; 

Dans les sources thermales actuelles. 



Drms les roches éruplâ^es^ les sc/usles arisiallins 
et les roches paléozoïques. 

Pyrénées. — Basses'- P gré née^^ î^e plus remarqua hic gisement de 
zéolites existant en France est celui que j*ai décou- 
vert à Cambo [C\ R. CX. 967. 1890), Le tunnel du 
chemin de fer a été creusé dans les gneiss, coupés 
par de nombreux filons de pegmatite riche en mi- 
néraux (cordiéritej si lit ma ni te), A la sortie du tun- 
nel, du côté dTtsatsou, le gneiss est parcouru de 
fissures tapissées de zéolites. Lorsqiden 1890 j’ai 
visité ce gisement, j^ii pu observer, avant que la 
ligne du chemin de fer ne soit livrée a la circula- 
tion, des surfaces de plusieurs métrés carrés entiè- 
rement recouvertes de zéolites et notamment de 
cristaux de chabasie atteignant 5, Malheureu- 
sement, les fissures étant presque toujours per- 
pendiculaires à la schistosité d’un gneiss très compact, il est souvent 
très difficile d’obtenir des échantillons d’une certaine surface. 




F] g. 3. 

SttiljUc (fomic commune^ 
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La stilbite l'or me souvent des croûtes ci'istalliiies f[u'il est possible de 
dé tac ber en prenant cjnelqnes précautions. Ses cristaux ont, en géué- 
rulj de 4 îi ils atteignent rarement Ils sont aplatis suivant 

(010), allongés suivant p (001) (OiÛ) ; ils présentent les maries liabi* 
tuelles (fig. 1), La face (101) est généralement la seule qui soit très 
nette, et encore est-elle le plus souvent arrondie; il y a tendance à la 
production d'agrégats llabellirormcs. La stilbite rorme parfois à la 
surface du gneiss, lui- meme recouvert de calcite, des croûtes presque 
coiitimies constituées par des cristaux implantés normal ornent li leur 
paroi et serrés les uns contre les autres^ Souvent aussi les cristaux 
sont moins nombreux et implantés d'une fa^mn quelconque sur le 
gneiss. 

A Cambo, la stilbite se trouve plus souvent seule ou accompagnée de 
cal cite qu'associée aux autres zéolites : chahasie., analcime^ heuIandUe 
qui, au contraire, se rencontrent presque toujours ensemble; ces asso- 
ciations ont lieu dans les gneiss très altérés et creusés de cavités. 

Assez rarement, la stilbite s observe en grains flabelliformcs avec 
face (iOlj très large dans les gneiss a pyroxène de lu meme localité. 

M. de Gramont m'a communiqué des échantillons de stilbite flabelli- 
fomie qu'il a recueillis dans les fentes de calcaires noirs de Barthèque, 
près des Eaux-Bonnes. Ils sont d'un jaune foncé et atteignent 3^”' sui- 
vant Taxe vertical. Ils sont très analogues à f[uelqiics échantillons de 
stilbite du Dauphiné, bien que de couleur plus foncée. 

lîatttes-Pprénêes^ .rai rencontré la stilbite dans les fissures des schis- 
tes et calcaires métamorphiques du massif du pic du Midi et notamment 
au lac Bleu et sur le sentier conduisant de ce lac au col d'Aubc, Ce 
sont des cristaux blancs, laiteux, offrant la même forme commune et 
ayant une tendance à former des groupements fia bel li for mes* 

C'est sous la même forme que la stilbite se trouve très fréquemment 
dans les schistes métumorphisés par le granité (de Charpentier, op, ciî^ 
276) des massifs du Néouviellc et du pic d'Arbizou ; il n'est guère 
nécessaire de citer de gisements précis, car ce minéral se rencontre un 
peu partout dans cette vaste région ; j'indicjue cependant d'une façon 
plus particulière les ravins limitant la Piquette dé ras lids et le pic 
d'Rspade, les ravins et les talus même de la route du Tourmalet 
(M. Gogucl), les ébonlls des pics de Montfaiicon et d’Arbizon. 

Lorsque ces cristaux ont des formes n ettes (fi g. 3 et 4), ils se rapprochent 
de ceux qui vont être décrits à Luchon, mais ils sont toujours de plus 
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petite taille et le plus souvent criui hlanc laiteuxj jiumâtrcs et opaques. 

Lu stübtte a été Signalée (de Charpentier] clans les memes concH* 
lions à Rioumaou, près de Luz, Je n^û observé dans ce gisement que la 
henlandite^ la la u mont lie et surtout la brewslente. 

M. Frossard a trouvé ce minéral dans les fentes des roches méta- 
morphîsécs pur le granité du pic de Pégiière, a Gante rets. 

! faute-Garonne . Le gisement des Lyre née s qui a fourni les meïlïeurs 

cristaux de stilhitesur lesquels ont été prises les 

mesures données plus hautj est celui du Mail 

de Soulan, prés Bagnéres de Ludion. Ils se ^ //\ 

trouvent clans les cavités d'une granuîitc. Ils Æ... \ 

atteignent 8 îi 9’“"' et semt souvent parfaits et ^ M // 

^ ^ ^1/ P // * / 

très transparents. Ils sont aplatis suivant (010] ' 'g* I 

et présentent les faces // (OOL , w (110], ciL'Tül , / 

d (01 1) (fig, 3 et 4). .... ^ r / 

M. Gourdon m’a signalé de la stilbite colorée r -f ^ / 
en jaune par un enduit ferrugineuXj dans les 
fentes des chistes feldspathisés de Castel-Yiel. 

La stilbite a été indiquée dans les fissures de Fig. î. 



Barthélemy) et ii 2 km, environ de ce village, j’ai trouvé dans les 
fentes de gneiss [fi. 5. JL XII. 52Ü, 

1889) des fissures remplies par de la 



stilbite ddslande ou quelquefois des globules à fibres sensées analogues 
à ceux de la pullérîte du Tyrol. Il existe en outre, dans ce gisement, 
un peu de lieulandite, de laumoiitile. 

Le meme minéral se trouve en petits cristaux analogues à ceux de la 
région! du ?séon vielle, ainsi qu’en grandes lames sans formes nettes 



schistes paléozoïques, à Saint- Mamet» 

Ariège. Sur la roule de Ca zen ave à Arnave (massif du pic Saint' 




stilbite fibrolamellaire constituant 
des surfaces de plusieurs métrés car- 
rés. Elle est d’une couleur !)lanc 
jaunâtre ; les lames atteignent 1^'” de 
longueur. Parfois, dans les géodCs sc 
rencontrent des niasses flahelli formes 
à surfaces arrondies et brillantes 
(fig. 5). Elles rappellent celles de la 




Fig. 
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clans les schistes granulitisés du col de Girabal sur le liane ouest du 
pic Saint-Barthélemy, où il accompagne la chabasie. 

J’ai encore rencontré la stilbile dans les gneiss et les schistes paléo- 
zoïcpics de l’entrée du lac Naguille, dans la diorite et les schistes 
modifiés par elle du col de Terre-Noire et de la coume de Deilla 
d’Orlu ^ (lames blanches et très jolis cristaux transparents, fig. 3 et 4) 
et dans les schistes paléozoïcpies métamorphisés des environs d’Ax 
(Ascou, Savignac, etc.,) où elle accompagne la laumontite, beaucoup 
plus abondante qu’elle. 

Enfin, j’ai recueilli dans un couloir d’avalanche descendant du pic 
de Braceil, h environ 3 km. de la forge d’Orlu, un bloc curieux jaune, 
formé par des grains de diopside et de grenat englobes par de la stilbite 
qui, dans les cavités, s’isole en petits cristaux nets de la forme de ceux 
du mail de Soulan; ils sont de couleur jaunâtre et offrent des macles 
microscopiques remarquablement nettes. 

Alpes. — Massif (lu nionl Blanc. Haute Savoie. La stilbite est 
connue depuis longtemps dans les fentes du granité (protogine) et des 
schistes cristallins du massif du mont Blanc (Soret, Mêm. .soc. phys. et 
liist. 6V/^èce, 1822. 479 ; Brard, Minéralop^ie, 1838. 248, etc.). Favre 
l’a notamment signalée [Descr. de la SavoiCy 111. G8) avec Iluorine, 
laumontite ctscolécite. 

J’ai donné plus haut Tanalyse d’une stilbite eu masses fibreuses 
blanches publiée par M. Cossa (.Icc. Lincei^ V. 87. 1880). Ce minéral 
a été recueilli avec de petits cristaux de heulandite dans les fissures 
(obliques à la schistosité d’un gneiss du glacier de Miage, sur le versant 
qui va au Dorne du Goûter par raiguilic Grise (ait. 3,700 m.) 

Isère. La découverte de la stilbite dans l’Oisans est due à Schreibert 
(in Hauy, op. cit., III, 165). Ce minéral est assez abondant dans 
les fissures des schistes cristallins de la région du Bourg-d’Oisans 
et dans celles des granulites des environs de Saint-Christophe- 
eu-Oisans (combe de la Selle, etc.). Il y forme des masses flabelli- 
formes à sommets arrondis et brillants constitués par des cristaux 
lamclleux atteignant souvent 7‘*'“ de plus grande dimension. Ces échan- 
tillons sont souvent d’un jaune j)lus ou moins foncé. 

I. Dans CCS tçisenicnls il csl évi<lcnl (jue les zeolites sc sont formées par nllcralioii 
sur place de la roche sous rinflueuce de Tcau des névés (voir à laumontite). 
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De fort beaux échantillons de stilbîte dhiii blanc jaunâtre oui été 
recueillis autrefois a la mine des Chai an ch es j près AHcmont, 

Esterel — Var. Je dais à To b lige an ce de M. Non tien un intéressant 
échantillon de zéolitcs cpr il a recueilli dans une enclave homœgcnc de la 
micrcigranuliteà amphibole (porphyre bleu de Saint- Raphaël) delà carrière 
du Dramont près Agay. Une fissure de la roche est tapissée par des tra- 
pézoèdres d'an al cl me recouverts par des groupes llabellilbrmes de 
stilbite d'un blanc rosé, associés ù de la laumontite et à de répidote. 

2'' Dafis les calcaires secondaires mclamorp/it Ise's au conlacù 

de la l/terzoliic et des ophiles ^ ainsi que dans les ap/tùes 
elles-mfnies. 

Pyrénées. — La stilbite accompagne quelquefoLs la clnibasie 
dans les fissures de calcaires et marnes calcaires métamorphisés par la 
Iherzolite ; elle y est toujours beancoLip moins abondante c(ue cette 
dernière zéolite. Elle se rencontre aussi dans les fentes des ophites. 

Landes, De Charpentier a cité [op. ciL 495) la stilbite dans les fentes 
de l'ophlte des environs de Dax. 

l/au/e-Ga?rmne, Aux environs de Saint-Béat, sur la route eoudui- 
sant à Boutx et après avoir passé la tour de I.ez, les grès et calcaires 
métamorphisés par Lophite renferment dans leurs fissures de la stilbite 
lamellaire et de la cliabasie ; les mêmes minéraux se trouvent dans les 
fentes de ï'ophite elle -même. 

.rai rencontré des masses llabellifornics de stilbite dans les calcaires 
et les schistes micacés à dipyre de la route du col de Port et à Sen- 
gouagnet (non loin de leur contact avec la Iherzolite du 'fuc d'Kss) 
et notamment près de la coiime de Bareilles; elles y sont accompagnées 
par de la chabasie, de la laumontite et de la cal cite. 

Ariègû, Au bois du Fajou, près Caussoii, et à T Esco urgent (vallée de 
Suc), la stilbite se trouve sur les schistes micacés à dipyre en croûtes 
fibreuses mamelonnées a surface brillante, rappelant par leurs caractères 
extérieurs la pît(!erae du TvroL Ces petits mamelons de stilbite sont 
transparents ou translucides. 

Dans les roches volcaniques. 

Algérie. — A/ger. ï.es labrudorites du cap Bengut, près Dellys, 
contiemient des filormcts de stilbite lamellaire de 1^“^ d’épaisseur envi- 
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ron. Ce ïniiicral ne se trouve pas tlaos les mêmes feiUcs t[ue la thoni- 
soiiite et ranaleime (Gentilj B. S. M. XYIIL 375, 1895], 

Dans les sources ikermales a cl ne lies. 

Pyrénées* ~ Pf/r(hiées-Orieniafes. J. Bonis a observé dans la 
source tliermalc de la Caseadej à Olette, qui sourd au milieu du grande, 
la Ibr mat ion d'une croûte de 1 ii cF épaisseur d'un minéral fîtjro- 
hunellaire blanc rougeâtre extérieurement, avant la composition de la 
stilbite (analyse c), M. des Cloizeaux, qui a bien voulu me communi- 
quer rcchantillon oi'igimd de Bonis, a constaté que ce minéral possé- 
dait les propriétés optiques delà slill>ite (o/;. 553). La tempéra* 

turc de la source d’ Olette est de 78^, 

Cette observation a un gnuid intérêt théorique en ee qu'elle vient 
corroborer les conclusions tirées de l'étude des nombreuses zéolites de 
Plombières* 



(ilsemenls doulea.v. 

Pyrénées. — Ariège. De Charpentier a signalé {op. dt. 495) la 
stilbite dans les fissures des ophites de Ri mont, de Saint-Girons, de la 
]î asti de de Sérou, Le seul minéral que j'y ai rencontré est la prehnùe 
lamellaire : il est probable que c'est ce minéral auquel de Charpentier 
a fait allusion* 

Plateau Central. — La stilbite, si abondante dans les roches 
volcaniques d’Islande, des Feroë, etc,, paraît ne pas exister dans les 
roches similaires d'Auvergne* 

D'après M. Gonnard [op. ciL^ 75), le minéral qui a été cité comme 
stilbite par Labbé Lacoste au Mont Dore, par Bouillet à Charade, a 
Montaudem et ii Gergovia {Pfii/-de-Dome)^ idapp a rf rendrait pas à celte 
substance. 

M. Gonnard a bien voulu me faire savoir que les globules du puy de la 
Poix, qu'il avait attribués avec doute à la ptiflêrtte, sont constitués par 
de la calcédoine ; ils accompagnent la mésotype, la globerlite et la 
cal ci te dans une pepérite bituminifère. 
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GISMONDINE 

Ca Al^ Sr^ 0^"- + 4 0 

Monoclinique, pseudoquadratique. 

Mach*^ et formes observées. La forme adoptée ici est celle qui a été 
admise par M. Tl in ne [Ber. AkacL 
Wissensch. Berlin ^ 1.027. 1890), 

Les cristaux extérieurement pseiulo- 
quadratiques {fig, 1) sont formes pur 
deux cristaux élémentaires (01 1) 
ma des suivant un prisme voisin de 
90'^» Cliaciin de ces cristaux élémen- 
taires est liiLmême constitué par deux 
individus maciés suivant p (001). 

Les anuries suivants ont été mesurés 
par M. Goiiiiard sur les cristaux de Sa iiit-A grève : 

£i ndj. 93(>3' u9mV e} opp. 120^24' k 12Û^>31' 

Faciès (les crislait.i\ f.cs cristaux de gismondiiie ont une forme 
constante, celle de pseudo-octaèdres quadratiques (fig. 1), dont 1 étude 
optique montre toute la complexité de structure intérieure. 

Fréquemment, Fon constate à rœil ou que ces cristaux sont formés 
parla réunion d\in très grand nombre d’individus ayant la meme (orme; 
ils sont groupés a axes parallèles* Leurs laces sont alors rugueuses et 
trahissent la nature polysynthétique de T assemblage. Les cristaux de 
t^ismondiue de Saint-A^^réve sont souvent empiles suivant leur axe 
vertical (Gonnard). 

Clivages ^ Il n’existe pas de clivage* Cassure inégale. 

Dureté^ 4,5, 

Densité. 2,265. 

Coloration et éclat. Incolore ou blanche, Lclat vitreux, 1 raiisparentc 
ou translucide* 

Altérations. Les cristaux de gis mon dîne comme ceux d apophylUte 

1* La face supérieure de gauche doit être notée ë* au lieu de e*, 

A. Licmon. — il. 
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deviennent parfois troubles^ laiteux ou opaques, par suite d'un commen- 
cement traltëralion* Celte ira ns forma lion ne s’observe souvent que sur 
une partie des cristaux. 

Propriétés opdijues* M, des CLoizeaiix a démontré [B. VL 301, 
183 et Vn. 135, 1884) que la gismondinc est l'or ni ce par des groupe- 
ments d’individus munocli niques. 

D’après M, Ri une, la bissectrice aiguë négalioe (;q,) est perpendi- 
culaire à (010) \ rtg est sensiblement normal à (lÜO), 

Dans les sections parallcles à la base de la pyramide (fig, 1), ou 
observe quatre secteurs ayant deux à deux la même orientation optique. 
Les deux premiers secteurs s’éteignent à 5^ des autres. 

Les sections parallèles aux faces de la pyramide montrent des plages 
respectivement perpendiculaires à et à 

2 Y = 82û i 83o; üm “ 1,5385 (M, Rimie), 

M* Rinne a lait voir en outre que, sous l’in 11 ne n ce do la chaleur, 
le minéral devient ortliorhombique ; la bissectrice aigue négatiçe (/q,) 
est alors parallèle a Taxe vertical. 

2 11 = 24^57 (vert). 

Je u'ai pu avoir à ma disposition d'assez gros cristaux de gismondinc 
des gisements français pour pouvoir étudier leurs propriétés optiques. 

Composition chimifjne. La formule (Ca A R Si^ -j- 4 O) cor- 
respond à la composition suivante : 



Si OL... 


, . 34,3 


AP OL., 


., 29A 


Ca O . . . . 


. . 16,0 


U O 


. . 20,6 




100,0 



Une qLianlité de calcium, variable avec les échantillons analyses, est 
remplacée par du potassium. 

Essais pyrognostùjiies^ A 100", la gismondîne perd un tiers de son 
eau et devient blanche et opaque. 

An elialumeaii, elle blanchit, gonfle et fond en un émail blanc : elle 
est décomposée par l'acide chlorhydrique en faisant gelée. 

Diagnostic. La forme extérieure ne permet de confondre la gisinon- 
dinc avec aucune autre zéolite. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La gl s m ondine est une des zéolltes les plus rares de rAiivergne ; 
elle s*y rencontre exclusivement dans les cavités du basalte : elle y est 
le plus généralement associée a la christianitej à la chabasiCj a la sidé- 
rose , etc. 

Plateau CentraL ~ Ardèche. Le gisement de gismondine le plus 
remarquable à signaler est celui qiu a été décrit par M. Connard 
[B. S. M. XVIIL 30. 1894), 11 se trouve à 2 kilomètres de Saint- A grève, 
sur la route de Labatie d’Andaurc, au lien dit Chabane (a 500 ou 
600 mètres de la route). Le basalte y a été exploité sporadiquement pour 
Tcmpiei rement des routes; il renferme de rares vuciioles, toujours 
de petite taille, qui sont tapissées de cristaux octaédriques de gis m on- 
dine, limpides sur les bords et opaques au centre. Souvent aussi, ces 
cristaux sont complètement laiteux; ils n’ont jamais plus de 

La gismondine de ce gisement est associée à la christianite, à la 
thomsonite, à la sidérose; elle est de formation pcîstérieure à celle de 
la ebristianite, mais elle est plus ancienne que la thomsonite; elle est 
parfois recouverte par de la hy alite. 

Puy-de-Dôme. La gismondine est rare ii Gignal près Issoire (plateau 
de ta Chaux de Bergomie) ; elle forme dans les cavités du basalte do 1er i- 
tique des croûtes cristallines constituées par rempile ment de petits 
octaèdres blancs h faces rugueuses. 

Bien que la christianite se trouve abondamment dans la meme roche, 
ces deux zéolites remplissent des géodes distinctes (Gonnard, C. /L 
XCVIIL 1067, 1884), 

Loire. C'est aussi ^I, Gonnard qui a signalé {Ci H. XCVUI. 841, 1884) 
dans le basalte du bois de Yerrière (sur la route de Montbrison a Saint- 
An thème) l'existence de cristaux octaédriques rugueux de gismondine, 
associés a la christianite, la mésotype, la thomsonite, la calcite. Us 
sont formés par rempilernciit à axes pandlèies d'un grand nombre de 
petits cristaux, 

GisemerU incertain. 

Vosges. — M, Daubrée a signalé avec réserve {B. S. G. XV L 579, 
1859) rexistencede cristaux de gismondine en petits globules cristallins 
recouvrant la chabasie, etc., au milieu des bétons romains immergés 
dans les sources thermales de Plombières (voir à chabame)^ 
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Je fi’ai pu trouver de gisuiondine dans les échantillorts de ce gise- 
ment que M. Daubrée a bien voulu me confier. 



CHABASIE 

(Ca, Na^) AP SP 0^^ + 6 0 

Pseudorbombocdrique. pp = 04*^46' (Phi llips). 

Angle plan du sommet du rliombocdrc = 

[a : e = i i 1,08G0] 

Formes observées, p (lOll), (01Î2], e' (0221), (1123), e‘^"(0223). 

Ma des. 1*^ Macles par pénétration très communes avec rotation de 
60" autour de Taxe ternaire (fi g. 9 et 10) : elles donnent parfois des 
cristaux à formes très régu li ères > complètement dépourvus d’angles 
rentrants (fig\ 7 et 8) [phacoUte); 

2" Macles par accolement suivant p (1011) (fig* 6). 

Les angles marqués M L» ont été mesurés par M, Michel-Lévy sur 
les cristaux de phacolite de Péricr [B. S, 3/., X. 69, 1887), 



Faciès des crislauji\ Les cristaux de cliabasie peuvent se rapporter 



U deux types distiiicls. Dans Tun, le rhomboèdre 
P (lOîl) existe seul ou domine* Les cristaux sont 
simples ou inaclés [par pénétration ou sui- 
vant P (1011)] . 

Dans le second type, les cristaux sont toujours 
maclés par pénétration et souvent sans angles 
rentrants. Ils présentent les faces 6* (1123) 



cu^iba-^io conimuîie), d'évîtcr Ics répétitionsj je désignerai sous 

le nom de phaeoiile les cristaux de ce second type; dans les gisements 



Angles 

cjxlculÉs mesurés 



Aùgltfs 

ccilculéi* meÈurés 



ÂDglCË 

calculés 



fii lU'-45^ 
0]>p. 

pe^ opp. (Î0fl9' 
adj, 



ntlj. 154 "2G' 

pA* adj. 

A* adj. 



A'Â' Cpp. SUT <1^ 

pji sur n * 

sur ti* 

PP adj. 



Macles par péiiétTaUcn, 
''Â‘ cpp. SUT < 1 * 115*50 



00*25' 'pp eiilni, 04 *4 G' 

A 2 çnitia 145*54' 145^22' ML, 



TT* 0' 
153*50' 



A"* cuira* 125*13 

c* f l cul ni . 72*53' 




1T1048' 




dominantes avec e* (0221) (fig* 8 et 9) plus rare- 
ment (0223)* 



Fig. î. 
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français, ils o firent par lois la plus grande analogie avec la Si^^ebachite 
de Richmond (Victoria) ; je n'ai pas observé les cristaux hexagonaux 
aplatis suivant (0001) du type de la herschelite de Sicile, C'est peut- 
être à cette variété qu'il y a lieu de rapporter TofFrétite décrite plus loin, 

Los faces p et sont tVéf|uemment striées parallèlement à leur inter- 
section mulueile : est striée parallèlement à son intersection avec 

hK 

Clwages. Clivage p (lOil) distinct* Cassure inégale. 

Dureté. 4 a 7, Fragile, 

Densité. 2,08 à 2,17; 2,080 Murat, 2,084 Lherz, 2,087 bois du Fa~ 
joUj 2,092 Araules, 2,096 l^ouzac, 2,097 Montcharret* 

Coloration et éclat. Incolore, blanc plus ou moins laiteux, jaune ou 
rouge clair. Eclat vitreux très vif. Transparente ou translucide. 

Propriétés optiques. L'examen des propriétés optiques montre que 
le réseau de la ehabasie n'est pas rhomboédrique et que ses rlioni" 
boèdres sont toujours constitués par des groupements intimes d’indi- 
vidus probablement tricli niques, 

M. Bcckü interprète les propriétés optiques de la cliabasie de la 
façon suivante : les rhomboèdres sont constitués par im ou plusieurs 
individus tricli niques ; chacun d'eux est clîvable suivant trois plans, 
correspondant aux clivages rhomhoédriques et pouvant être notés 
p (001), A* (100), (CIO) pour chaque individu composant. Ceux-ci 
sont niaclés entre eux, suivant les faces m (lîO) et suivant ^(llO}, foisant 



entre elles un angle de li8^5^ 



Ces cristaux élémentaires tricliniques peuvent être groupés de trois 
façons différentes J suivant que ce sont leurs faces p (001), }p (100), ou 

(010) qui constituent les faces extérieures du pseudo-rhomboèdre. 
Le dernier cas est très rare. 

Dans tous ces cristaux, quel que soit leur type, la bissectrice 
aiguë est plus ou moins voisine de Taxe vertical pseudoternaire, 
mais elle est tantôt positive et tantôt négative. 

L'angle des axes 2Vest variable. 

Type / (faces p extérieures). Une section perpendiculaire a Taxe 
pseudoternaîre montre une division en six secteurs, qui s'éteignent deux 
à deux symétriquement par rapport à leur ligne de jonction suivant la 
trace du plan des axes optiques (fig, 2). La bissectrice est positive 
(Rinne et Brauns), 



’ - ir ^ - 




; 1 ifm^ 
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Une section paranclo ii une lace rliouiboéclrique montre une division 
en deux plages avec extinction symétrique de 9'^ à 10'^ par rapport à 




leur ligne de jonction (fig, 4). Ce type est le plus fréquent dans les 
chabasies françaiscSj et notamment dans celles des Pyrénées. 

Typti n (faces /d (iÛO) extérieures). La fig, 3 donne la disposition du 
plan des axes optiques dans les six secteurs parallèles îi leur base. La 
bissectrice est nègalwe (Rinne et Br au ns). 




I/angle d^extinction atteint 24° dans les sections parallèles à une 
face rbomboédrique (fig. 5). 

Type III {bices (OLO) extérieures). L^ingle d'extinction dans les 
sections parallèles à une face rlioinboédrique est de 46° environ. 

Mallard, puis M. Klein, ont pensé que lu variation des propriétés 
optiques de la chabasie était en relation avec la teneur en eau. 

M, Rinne {op. ciC,) a étudié en détail raction de la chaleur sur les 
propriétés optiques de ce miiiéraL D'après lui, les eh a ba si es positives 
deviennent négatives quand, après avoir été chaüiïées, elles ont perdu 
de Peau. Une augmentation de chaleur rend plus grande la biréfrin- 
gence ■ la substance est alors positive. Il serait donc intéressant de 
rechercher la quantité d"eau respectivcmeni contenue dans les variétés 
de chabasie iiaturelleinent positives et négatives. 
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Les indices suivants ont été mesurés par E* Bertrand sur une 
chabnsie positive : 



Compofiition chimùiue. I^a formule (Ca^ Xu") Al“ Si * 0^“ +0 H" O cor- 
respond il la composition suivante : si Ca est seuE /;), si Ca et Na^ 

sont dans le rapport de i : i- 



La composition de beaucoup de cliabasies s’éloigne de celles données 
par les analyses ci -dess us. M. Streng explicpie ces variations en 
admettant que ces minéraux sont le résultat du mélange isomorphe des 
deux composés suivants : 



M. Damour a montré que la chabasie perd 7j2 7o de son poids après 
mois d’exposition à Tair sec ; elle compense sa perte (avec excès 
de 0jl5 7s>î ^pi'ès quelques mois d’exposition à T air libre)* 



Au rouge sombrej la perte est de 21 7o ”/o rouge vif* Le 

minéral se gonfle alors et fond* 

Essaies pîjrognostiqaes. Au chalumeau, i'ond en bouillonnant en un 
verre pins ou moins opaque. Décomposée par Facido chlorhydrique 
avec dépôt de silice lloconueuse. 

Dlagnoslk\ La forme extérieure rhomboédriqne et les propriétés 
optiques sont très caractéristiques de la chabasie* 



= 1/iaa : 

üp i , 8 5 j, 



üiT — Hp = 0,003 environ* 



Si 0 \ 
APO" 
CaO., 
Xa“0. 
H^O.* 




a) hj 

47,4 47.2 

20J 20,0 

11,1 5.5 

» 6,1 

21,3 21,2 



100,0 100,0 



Na7 AP SP 0^ + 4 ÎP O, 
« (Ca, Na^) AP SP 0^^ + 8 IP O* 



Ija formule donnée plus haut correspond au cas particulier 



m : n = l r 1 * 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La chabasie est, de toutes les zéolites, celle qui, en France, se ren- 
contre dans le plus de gisements difTércnts ; les especes qui raccom- 
pagnent varient avec la nature de ceux-ci. Je la considérerai successi- 
vement : 

1“ Dans les roches éruptives ; 

2^ Dans les roches sëdimentaires métamorphisées au contact des 
roches éruptives ; 

3“ Dans les fentes des schistes cristallins ; 

4® Dans les sources thermales actuelles, comme produit de formation 
récente. 

Dam les roches éruptives. 

a) Dans les roches oolcaniques. 

Dans les roches volcaniques, la chabasie est le plus souvent associée 
à la christianitc. C'est dans les gisements de ce genre qu'elle présente 
le plus de formes variées se rapportant à riin ou a Tantre des types 
établis plus haut. 

a) Dans les basaltes, les labradorltes et les andésites. 

C'est exelnslvement dans ces roches que j’ai rencontré la variété 
phacolüe qui parait n’accompagner que rarement les rhomboèdres 
simples de chabasie. Dans les gisements français, ces derniers sont les 
plus fréquents. 

Plateau Central. — Ardèche ^ Faujas de Saint-Fond parle de la 
chabasie (zéollte cubique) de Rochemaure, dans son mémoire sur la 
zéolitc [Dêsci\ géoL dit Vioarais et da Velay^ 1778) et dans sa Minéra- 
logie des volcans (1784). 

J’ai rencontré ce minéral associé a la christianitc de Saint-Jean-le- 
Centenier. Elle constitue des cristaux de de diamètre, oiïrnnt la 
forme de la phacolite (fig. 7); leur sommet est généralement très 
arrondi. La chabasie existe aussi dans les basaltes des environs 
d'Aubenas. 

Haute-Loire, J’ai signalé {B, M\ XIV. 323 1891) les gisements 
d’Araules (petit col creusé dans les basaltes scoriacés^ sur le chemin 
du village a Coiircoules) et delà Croix des Boutières, au sud du Mézenc 
(dans labrador ite scoriacée) découverts par M. Boule [B. C, F, n® 28, 
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p. 80 et 124, 1892). Les cristaux sont extrêmement abondants et d^inc 
limpidité parfaite, surtout clans le premier 
gisement, oii la macle suivant yj(iOll) n’est 
pas très rare (fig. 6)* 

D’après les indications verbales que m'a 
données M* Boule, la chabasie est fré- 
quente dans les scories basaltiques du 
Velay. Pascal l’a signalée à Touraine, 
dans le basalte de rAubépin, de Saint- 
Pi erre- Eynac, de Foyes, de Coulon (asso- 
ciée à la mésotype). 

Cantal. Un des plus beaux gisements de 
chabasie crAuvergne est celui des environs de Murat (talus du chemin 
forestier d’Empalat, à quelques mètres de son point de jonction 
avec ia rouie d’Albepierrc) ; j'y ai été conduit par M. Fûiiqué. 

Le tuf basaltique de ce gisement est constitué par des scories rouges 
extrême meut bulleuses, dont toutes les cavités sont remplies de rhom- 
boèdres de chabasie atteignant 4’“"^ ; ils sont incolores, transparents ou 
d'un blanc laiteux et extraordinairement abondants. Je n'y ai rencontré 
que le rlioniboédre p (J.OII) avec de très fréquentes macles par pénétra- 
tion (fig. 10). 

Un gisement qui mériterait d’ètre éluclié est celui de la descetite du 
Meynial a la Vaissière, près Alunvt, J'ai, en elFet, observé sur des 
échantillons d’andésite a hornblende, recueillis autrefois par M. Fou- 
qué, des cristaux de phacolite d’environ présentant les combinai- 
sons il 123) (0221) (fig, 7), avec 

parfois e^^^(0223). Leur sommet est 
arrondi, les faces triangulaires 
présentent une structure en escalier 
trahissant la structure polysynthétique 
des cristaux. 

D’après les indications que m’a don- 
nées M. Rames, la chabasie est abon- 
dante dans le basalte miocène des "■ 

. .|| . Cbahftsio (plianaUtc), wi&cle par pÉDétratÊon 

environs d Aurillac (La VH-OndanimCj, aans angle rtiUfant ^McjüîaîJ. 

etc.), Dufrénoy et LIic de Baumont Pont déjà signalée à la porte 
d’ Aurillac, sur la route de Vic-sur-Cère, avant d’arriver à la Maison 
Neuve, On trouve aussi ce minéral dans le basalte du puy Aïary, 





l'ig. c. 

Maeïe pfir accoleiïicnt au Ivan E p (lOÎl)* 
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Piuj*de^Dome~ La chabLisicnesc rcncontreqiie dans un petit nombre de 
gisements du Puy-de-Dôme et presque toujours sous Povine phacoUie , 

Des basaltes de Périer, près Issolre, renCermeîit un gisement de 
zéolites fort remarquable découvert par AL Muriier-Chalmas et étudié 
par M. Ail elle L-Lévy [Ti. S, X* 69. 1887 j. Il se trouve au milieu 
d^iine futiiie, à rouest du ravin des Roches, dans une coulée iu ter calée 
entre un cordon de galets roulés et les alluvions fluviatiles de lu base 
du pliocène moyen. La chabasie est associée à la mesotype, h la 
ebristianite, ainsi qiPà de la calcitc et à de la liyalitc. Elle se présente 
souvent dans des géodes, où clic est complètement seule, la ch ris- 

tiauite remplissant des géodes spé- 
ciales. Tantôt les cristaux sont 
dairsemës dans les cavités de la 
roche; ils ont alors des formes 
nettes. Tantôt, au contraire, ils les 
remplissent coiiiplètement et ils sont 
alors enchevêtres. Dans ce dernier 
cas, il arrive fréquemment que la 
chabasie recouvre des cristaux ou 
des sphérolites de calcitc. 

Dans ce gisement, la chabasie sc pré- 
sente exclusivement sous forme de phacofàe (fig- 8), les cristaux ayant 
leurs sommets remarquablement vifs, ce qui n^'a pas lieu généralement 
dans les autres gisements auvergnats. Les formes dominantes sont 
0^(1123) avec d (0221) et parfois /;{1011) accessoire. Les faces appar* 

tenant a deux individus contigus sont 
souvent séparées par une gouttière très 
apparente. Ces cristaux atteignent 
4”im de plus grande dimension. 

La pliacülîte a été signalée par AL 
G on nard a la surface des cristaux 
altérés de iiiésotypc du puy de Alarman, 
Le même savant Ta trouvée en abondance 
dans les géodes du basalte de Gigiiat 
(Chaux de Bergonne), où elle accom- 
pagne et recouvre la gomiarditc et la 
cliristlanite (o/;. ciL, 66); plus rare- 
ment, dans le même gisement^ on rencontre des rhomboèdres de elia- 



s, 

r b. 1 col lie de Pêrter. 



FiK, 3. 

Maclc pnr pùnétreiion de In chabe^îe 
de Qignat, 
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basie* f.a fig. 9 empruntée a M, Schraufrcpréscnte la forme de cristaux 
qui m^oiit été remis par M. Bouliard. 

,1’aî observé des cristaux de phacoUte semblables à ceux de Giguat 
dans les échantillons de basalte du puy de Cbahis près Cournmi, 
que m*a donnés AL Boubard. Les roches de ce gisement ressemblent 
beaueonp a celles de (digiiat. Les rhomboèdres, très striés, présentent 
avec une grande fréquence (0221) avec ou sans iL 

C'est sous la Ibrme de rhomboèdres simples que ce minéral accom- 
pagne très rarement la christlauite à ta surface des enclaves du basalte 
clePrudelles (Connard, C, /L CIV. 719. 1887). 

l^a chabasie existe probablement aussi h Montaudoii et h Gergovia. 

Loire, La christianite et rolTrétite du mont Simionse, près Montbri- 
son, sont accompagnées de rhomboèdres le plus souvent groupés de 
cil a ba sie limpide, pa r fo t s macl é s s u i va n t p (1 0 11). 

Vosges, Dans la note citée pins haut au sujet de la mësotjqDe, Lebrun 
a signalé Texistence de la chabasic dans la néphelinite d'Essey-ia-Cote 
(sommet de la Croix). 

Réunion- — La eh ab a sie a été signalée pour la première fols en 
1776, dans les cavités du basalte de îa Réunion, par Pas u mot [in Fau- 
jas de Saint-Fond, op, cil, Y I^es échantillons que fai examinés ont été 
recueillis par Lesclienault de La Tour et par AL Vêlai n. Ce sont de 
gros rhomboèdres incolores et transparents, quelquefois blanc laiteux, 
simples on maclés par pénétration, lis atteignent 8"^”^ et présentent 
parfois la base p 000 Ij avec {fi g. 11) ou sans et (0221); ils sont 
souvent maclés par pénétration (fig. 9). 

Madagascar. — .Lai observé de petits rhomboèdres limpides de 
ehabasie dans un basalte provenant des environs de Mevatanana. Il est 
probable que le même minéral abonde dans les basaltes de Lîle et 
particulièrement dans ceux du Nord et du Nord-Est, dans lesquels ont 
été signalées des zéolites sans antre spécification. 

Iles Kerguelen. — Les basaltes doléritiques des îles Kerguelen 
renferment de la ehabasie (tTioiit Moseley, ftafeninseî, Sonntagliafen, 
Pailiserhafeii), souvent associée à de la heulandite, à de Lanalcime, de 
la cal cite, de la calcédoine, du quartz, etc. 

P) Dans les tracliytcs. 

La ehabasie est beaucoup moins abondante dans les trachvtes que 
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dans les roches a olcimic{ues plus basl(jues; elle n*a été jiisrjirà présent 
rencontrée que dans ceux de la Haute-Loire, 

Plateau Central. — Haute- Loire. Pascal a indiqué rexistence de 
la chahasie dans le trachyte du Gerbison et de Monnedevre, où elle est 
accompagnée de mésotype. 

XL Gonnard a trouvé des rhomboèdres de chahasie parfaitement 
limpides et parfois rosés^ de 3 ù 4'”"' de coté, à la surface d’enclaves 
granitiques [en partie fondLics) du trachyte de la Prade (dit du Mont- 
char j‘ct)j près du hameau de Boussoiilet. La chahasie y est associée 
à du quartz hyalin, de la tridymite, de la christianite, etc. 

b) Dans les roches èrnptîaes non voîcaniqaes. 

Les granités basiques et les ophites des Pyrénées renfcrmetit parfois 
de la chah as le dans leurs parties altérées. Dans ces dernières roches, 
la formation de ce minéral est consécutive de la transformation du 
feldspath en clipyre. Il est probable que la cliabasie s'est produite aux 
dépens du dipyre, 

Pyrénées- — Hautes-Pyrénées, Des rhomboèdres blancs de cha- 
bas ie ont été trouvés par XL Frossard dans les fentes deTophite de Pouzac. 

Haute-iLironm. Le gisement le plus intéressant à ce point de vue se 
trouve sur le chemin de Saint-Béat à Boutx. L'ophite qui aOleure au 
voisinage de Lez et qui a été entaillée il y a quelques années pour la 
rectification du chemin, m’a fourni de fort jolis rhomboèdres de cha- 
basie, qui sont surtout abondants dans les parties très dipy risées de la 
roche. Ils sont parfois accompagnés de lamelles de stîlblte. 

Ariège, J'ai recueilli des cristaux de chabasie sous les névés du ver- 
santN.-E. du coi de Terre-Xoire (entre le lac Naguille et la coume de 
DeiHa). Elle s'y forme dans les fissures d'un granité endomorphisé et 
des schistes modifiés par elle (voir ù faumoîiiiie). 

Dans les roches meiamorph isées par les roches érup/à^es. 

Pyrénées. — Depuis quelques années, j’ai découvert clans les 
Pyrénées un grand nombre de gisements de chabasie dans lesquels ee 
minéral, parfois associé a cl’ a litres zéolites (stilbite, hiumontite, tliom- 
son i te, rarement christianite), tapisse les fentes, soit des calcaires et 
marnes calcaires métamorphisés au contact immédiat de la Iherzolite, 
soit des ca ica ire s a dipyre moins transformés et situés ù une certaine 
distance cle la roche éruptive. Ce genre de gisement peut fournir de 
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très remarquables échantillons de collection (C. H. CXV. 377, 1892 et 
B. C. F. n" 42* 1895). 

La cliabasie est aussi Iréqiiente dans les fentes des calcaires et des 
schistes modifiés par le granité. 

lia (tte^ Garonne^ Les calcaires et scliistes niicacéSj que la route de 
Sengouagnet a Portet coupe au voisinage de la llierzolite du Tue d'Ess, 
renferment de très jolis rhomboèdres de blanc laiteux de chabasie, 
particulièrement entre la cou me de Bareille et le col de Portet. Ils 
sont associés à de la calcitc^ de la laumontitc, de la stilbite. I.a chabasie 
est plus rare dans les roches métamorphiques du ToUj au contact imnié* 
diat de la lherzolile, 

A/’îège. J'ai recueilli des cristaux de chabasie atteignant dans les 
fissures des schistes micacés et des calcaires à dipyrediï port de Saleix. 
Le meme minéral, en très petits cristaux JimpideSj y est très abondant, 
et Ton peut aisément en recueillir an pied du port où de profondes 
déchirures, creusées dans les assises métamorphiques très fragiles, 
apportent de nombreux blocs de roches des hauteurs. Pour trouver 
ces échantillons en place, il faut grimper sur les rochers du flanc 
nord de la vallée du Saleix; la chabasie est presque exclusivement 
cantonnée dans les assises noires fossilifères du lias moyen, elle est 
accompagnée de calcite. 

La chabasie forme toujours des cristaux limpides dans les cornéennes, 
îes roches amphiboliques et surtout les schistes micacés au contact de la 
llierzolite de TEscourgeat et de divers points de la forêt de Freychinède 
dans la vallée de Suc, de Lordat (à la limite de ce village et de celui 
de Lordat), du bois du Fajou près Caussou. Dans ces diverses roches, 
il existe des géodes produites par la dissolution de la calcitc ayant 
échappé à la silicatisation. La chabasie y recouvre le mica, le dipyre, le 
pyroxène, ramphlbole, etc. Dans les schistes micacés, elle tapisse 
fréquemment des surfaces continues deplusicnrs décimètres carrés ; ses 
cristaux ont de 2 à La forme unique est le rhomboèdre primitif, 

quelquefois maclé suivant p (lOil). 

A rEscourgeat et au bois du Fajou, on trouve, avec la chabasie, de 
la thomsonite, de la christlanlte, de la stilbite. Ces zéolites sont en très 
petite proportion relativement à la chabasie ; la stilbite existe seule 
avec la chabasie a Lordat. 

Enfin, a Prades , la chabasie se rencontre en très petits cristaux 
incolores dans les calcaires à dipyre ; ils sont associés à de la calcile 








uinsi <[uh des cristaux de hornblende et de dipyre. Ceux-ci sont 
mis en j^clief par la dissolution superfïciclle des ca Ica ires métamor- 
phiques* 

J'ai tïUHivé la chabasie en ext renie abondance dans les feules de cab 
caîresct scliîsles paléozoïques métainorpliisés par le |Ti anitc du Paraoii^ 
du roc B bine J de Baxouillade (montagnes d’Orlu et de Mijanés;* 

-J"" Dans les feules des schistes crislailins\ 

Jbii découvert c[uelques remarquables gisements de ch ab a sic dans 
les fissures des schistes cristaHins des Pyrénées. C/est eux qui four- 
nissent les plus beaux cristaux de cbabasie que j’ai à citer dans cet 
ouvrage. Les zéolltes qui les accompagnent ne sont pas celles qui 
forment les satellites de la chabasie dans les roches volcaniques du 
Plateau Central; ce sont la stilbitcj laheulandltej la laiimontite et Panal- 
cime. La chabasie ne s’y rencontre pas sous forme de phacolite, 

Pyrénées. — Basses-Pt/rénées, J’ai trouvé en abondance la c ba- 
ba s ie dans les déîdais du tunnel de Cambo : 
Dans des fentes perpendiculaires 
à la schistosité des gneiss peu altérés. De.s 
surfaces de plusieurs mètres carrés sont 
recouvertes de cristaux de chabasie ayant 
souvent plus de 1*^“^ 5. Ces cristaux sont 
seuls ou associés a de la calcile, 

2* Dans des géodes très irrégulières creu- 
sées dans les gneiss très altérés. F. es cristaux 
y sont de plus petite tailîe, implantés sur 
de Faiialcimc et accompagnés par de la heu- 
rarement par de la si il bile, de 
la cal ci te J de la pyrite. Tous ces cristaux quelquefois colorés en 
jaune par des infiltrations ferrugineuses sont généralement blancs 
et plus ou moins opaques* Leur opacité augmente dans les blocs ex- 
posés aux intempéries atmosphériques. Ce fait peut être notamment 
constaté dans les déblais du tunnel rejetés sur les bords de Ja Nive. 
Les formes de ces cristaux sont y; (1010), avec rarement (0ll2j 
(lig. H). 

3® Dans les fissures de corrosion des cipolins, des gneiss pyroxe- 
niques et amphiboliques coupés par le tunnel; on rencontre en abon- 
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dance des blocs de ccs roches entre le tomiel et la Nive , Les Hts 
minces de calcite des gneiss basiques ont été dissous par les eircu- 
lutions d’eau et ont laissé ainsi des géodes peu profondes, que suivent 
les sinuosités du rubané ment de la roche. 

On Y ti'ouve de très jolis rhomboèdres trans- 
parents de chabasie ayant en moyenne de 
2 à suivant une arc te rhoniboédrique ; 

ils sont implantés sur les minéraux du 
gneiss et associés a de la pyrite cubique, k 
de Tépidote, etc. .Je n’ai observé que le 
rhomboèdre primitif et très rarement les 
maclcs suivant p (001) (fig. 6). 

^4 riège. La ch a b a sic en r h o m boè d rc s a ceo m - de Cnmijo. 



pagne la stilbitc de la route d’Arnave h Cazenave , ainsi qu’au 
col de G ira bal (massif du Saint-Barthélemy) } ils se trouvent au col 
meme J mais surtout a quelques mètres au-dessous, sur le versant X.-E. 

Le ruisseau du Bastard, qui, descendant du port de Massai, vient 
rejoindre le ruisseau de Massat un peu au-dessous de Te tan g de Llierz, 
est creusé dans un gneiss à grenat qo! alterne avec des gr a milites et 
des amphihoütcs riches en dipyrc. Tontes ccs roches sont fort altérées 
et, a la hauteur de Tétang de Lherje, absolument imprégnées de chaba- 
sie. Les blocs, que Ton fait facilement ébouler des parois dn ravin, 
sont souvent complètement entourés de cristaux de ce niinérni, comme 
si on les avait laissés séjourner dans un cristallisoir de sucre candi. Ces 
cristaux ne dépassent guère 5™’” et sont généralement plus petits; ils 
présentent le rhomboèdre primitif avec parfois la macle suivant p (1011), 
Ce gisemeni, que j’ai découvert Fan dernier, est le plus abondant de 
ceux des Pyrénées. La chabasie y est évidemment de Ibrination 
actuelle et produite par Faction du ruissellenieiit des eaux sur (es 
roches du lit du ravin, en dehors duquel elle n’existe pas. 



Dans les sources i/iermales avluelles^ comme prodaà 
de formation récetUe. 



La chabasie se rencontre avec d’autres zcolites moins abondantes 
qu’elle, comme produit de fomiatiou actuelle dans les ciments et 
briques d’anciens ouvrages romains immergés dans des sources thermales. 

Elle s y présente toujours sous forme de rhomboèdres dépourvus de 
modifications ; les maelcs par pénetration (fig, 10) sont fréquentes. 
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V0Sg8S. — Le gisement le plus célèbre est celin de Plombières, décrit 
par M. Daubrée (C. R. XLVI. 1086* 1858 et /C 6\ XII. 562* 1859)* 
Il a etc découvert au cours de travaux qui ont mis à jour des bétons 
romains, destinés au captage de la source thermale* Sous Faction de 
celle-ci, le ciment de ce béton j ainsi que les briques, ont été en partie 
translormés. De nombreuses zéolites se sont produites dans les cavités 
du béton et dans les sondlures des briques* Les cristaux de eliabasie 
en rhomboèdres isolés ou ma clé s par jïénétratiüii sont parfois absolu- 
ment limpides, tantôt très adhérents à la brique, tantôt formant dans 
les cavités du béton des enduits d’une délicatesse extrême, lis attei- 
gnent 2'^”' et sont associés a de la cbristianite, à de la calcite, etc. 

Les eaux liierniales de Plombières sont chlorurées et sodiques, leur 
température est de 70'^ C* 

Châ.inpâ.gll8 ^ — Haute-Marne^ La chah a sic et la cliristianite ont 
été signalées par AI. Daubrée (A* J/. VIH* 439. 1876) dans les cavités 
des briques d’un puisard romain des sources de Bourbonne-Ies-Bains 
(eaux chlorurées et sulfatü-alcaliiics, tenipéraiure 58*^ à 68^ C,)* 

Vosges. “ Haute-Saone. Des cristaux de chabasîe ont été trouvés, 
dans les memes eoiiditioiis qu’à Plombières ,|^Daiibrée, B. S, G. XA IIL 
109* 1860), dans un béton romain, aux sources thermales de Luxeuil 
(température de 46*^ C*)* Les cristaux formés dans les cavités des 
briques sont fort nets, mais plus petits que ceux de Plombières* 

Algérie* — Oran. Les mêmes associations minéralogiques ont été 
signalées dans les bétons romains des environs d^Oraii (Daubrée, 6\ /L 
LXXXIV. 157* 1877}* 



OFFRKTITE 

Pseiidorhomboéclrique ou pseiidohexagonal* 

Form es obse rp ées * (0 001), m (1010)* 

Mades, Groupements intérieurs faisant penser que le réseau est 
ortliorhombique. Groupements orthogonaux de deux prismes* 

Faciès des cristaux, L’offrétite se montre en très petits prismes 
hexagonaux, La base est souvent creuse et le prisme arrondi en forme 
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de barillet, ra}i[)elaiit les cris taux de campytlte. Les faces du prisme 
sont striées verticalement. Le plus souvent, ces prismes se réunissent 
pour former des spbérolltes a surface licrissée de pointes cristallines, 

Clhageï^. Clivage prismatique. Cassure vitreuse, 

!) tiret é, IVès fragile. 

De n s itè . 2,13 { G o n n a r d ) , 

Colorntion et éclat. Incolore. Eclat vitreux. Transparente. 

Proprléiés optûines. Les cristaux couchés sur une face prismatique 
s’éteignent parallèlement à leur axe vertical. Ils sont extrêmement peu 
biréfringents et présentent parfois une structure en sablier ; Ta 1 lon- 
ge ment est positif. Les sections parallèles a la hase montrent une 
division en six secteurs rappelant ceux de la hersehelite (Connard). 

J’ai observé, sur de petits cristaux constituant les sphérolltes, des 
Individus dont les deux extrémités sont de signe différent. A leur 
point de jonction, il existe une xoiie de compensation qui reste tou- 
jours éteinte entre les niçois croisés. Les cristaux que jhn eus entre 
les mains étaient trop petits et trop peu biréfringents pour que leur 
étude puisse être poussée plus loin. 

Composition ckimirjtœ, La formule théorique (K^, Ca)^ .\P Si^‘ 0®'* 
4" 17 0 correspond à la composition donnée en a dans le cas ou 

CaO : K'0 = 3 : 5. 

ê) Analyse de Toffrétite du mont Simiouse, par M. Gonnard(/L A, M 
XIV. 60. 1891). 

Cette composition rapproche Toffrétite de la variété de chabasie 
désignée sous le nom iVacadialàe [analyse c) de Tacadialite de 
Nouvelle-Ecosse, par Haye s [Amer. /. of Sc. I. 122. 1846)], dont elle 
est prohahlenient une variété potassique. Ses propriétés optiques et scs 
formes sont très analogues à celles de la hersehelite, autre variété de 
chabasie. 





a) 


i) 


C) 


Si 0^ ... . 


52,13 


52,17 


52,02 


ÂIW 


. . 18,99 


19,06 


17,88 


CaO 


. . . 2,60 


2, U 


4,21 


K'O 


7,29 


7,72 


.3,03 


Na-Ü. ... 




S 


4,07 


I1"0 . . . . . 


... 18.99 


18,90 


18,30 




100,00 


100,58 


' 99,54 



Essais pt/rognostifpies. Au chalumeau, blanchît et fond sans bouil- 
lonnement. Difficilement attaquée par Tacide chlorhydrique. 

A. Laciïcix. — kthcrahÿif. li. SS 
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J)iagnosîi(\ T/offrctlte ne se distinguo guere de la hersclielite 
(chabasie) par ses propriétés cxtoi‘ieurcSj sauf cependant par son allou- 
gement prisinatiquCj alors que la herschelite est généralement aplatie 
suivant la Ijuse. [^a richesse en potasse permet de la did'ércncier de 
ce dernier minéral , dont elle n'est peut-être qu'une variété potassique. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Plateau Central. — Loire, L’olFrétitc a été découverte par 
M. Gonnard dans les d ruse s dVni basalte du mont Si mi ou se près 
Montbrison et décrite par lui [B, M. XIY. 58. 1891). 

Elle y est associée à la chrislianite et à la cbabasic. Fdle y forme de 
petits cristaux prismatiques et plus souvent de petits mamelons cristal- 
lins transparents et incolores. Les cristaux ii’ont guère plus de 0”""75. 

Ce minéral n'a été trouvé Jusqu'à présent dans aucun autre gisement. 



LAUiMONTITR 



Ca AP Si^ 0^^ + 2 0 



MonoGliiiique. mm =8(P16 fI)x.)L 
b: h = 1000 : 888,4025 D = 657,777 d = 758,212 

angle plan de p= 82''LV40" 
angle plan 105^49 37’ 

Ut : b : c = 1,1459 : 1 : 0,59057^ 

I r..î; = 68"46' 

Formes observées, p (001), oi (HO), (010), (^01), (lH)j 

/d/"(Ill). 

Maclês. Macle suivant /d (100) avec axe de rotation perpendiculaire. 
Les abréviations G, L.v. sont mises en regard des angles mesures 



L Tj.i videur qui a été prise ici est la moitié de celle adoptée par M. des 
Cloiïcaux ; elle a ravantage de montrer les relations de forme existant entre la lau- 
lïiontile et les pyroxènes monocl iniques. Dans ce y slème, (101) (D-v.) devient 
(20i), æ (LLij Dx = (111)9/ (112) Ds. - LHIH), 
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par M. Gentil sur les cristaux de Bon Serdoun, et par moi-ménie sur 
ceux d'Ax, 





Angles 




.\ngles 




Angles 




calculés mesurés 




calculés 


mesures 




calculés mesurés 


1 mm 


86«16' 86*^13' G 




148022' 


148035'Lx 1 


r" A* adj. 


1290 2' 


mh^ 


1330 8' 19'Lx 


•pm ant. 


IO402O' 


1040 8'Lx 


1 A*A*'2 opp. 


8 1055' 




1360.52' 


rf* m adj. 
/»& * adj. 


135058' 

1380 3' 




m adj. 


II303O' 113030'G. 


Fw** 


lllOH' 




117037' 




«1/2 


140045' 


1 pa ^ ad j . 


123“ 5' 




II30IC' 




ant. 


105045' 


1 adj. 


12504 r 




120014' 




ma* ^ ant. 


C603O' 



Faciès des cristaux. Les cristaux de lauinontite sont toujours allon- 
gés suivant Taxe vertical. La forme la plus frequente est m (110) avec 
P (001), ou a^^ (201). Leur fragilité et la facilité avec laquelle ils 
s’altèrent rendent dilFicile la récolte de cristaux intacts de ce minéral. 
Les faces de la zone prismatique sont striées verticalement. 

Clivages. Clivages parfaits suivant "^(010) et m (110), mauvais suivant 
(100) etaL*^(201). 

Dureté. 3,5 a 4. Très fragile. 

Densité. 2,25 a 2,41; 2,275 Bon Serdoun (M. Gentil), 2,29 a 2,33 



Iluelgfoat. 

Coloration et éclat. Incolore, blanc laiteux, 
rarement rouge de diverses nuances. Eclat 
vitreux, nacré sur les lames de clivage. 
Translucide. Par exposition à Pair, devient 
opaque et tombe en poussière. 

Propriétés optirjues. Plan des axes optiques 
parallèle à (010). Bissectrice aigue néga- 
twe (/îp'^ faisant dans g^ un angle de 60® à 
65® avec Taréte Id (100) dans l’angle obtus 
de pld (fig. 1). Dispersion des axes très 
notable p < e. Dispersion inclinée très faible. 



grise, jaune et plus 




Fig. 1. 

Face (010) parnilèlc au plan 
de.s axes optiques. 



2 E = 52«2'i» (rouge) Iluelgoal (Dx.) 
= 56^15' (bleu) » 



Composition chimi(iue. a) Composition théorique correspondant a la 
formule IP Ca AP SP O" + 2 IP O. 

Analyses de la laumontite : b) de Iluelgoat, par Malaguti et Durochcr ; 
r) id. par Lemberg (Zeitschr. d. d. g. Gescll. XXXVII. 987); 
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</) de celle de Coiirmayeurj par DulVéïioy (A, JA YIH, 506* 1835); 
e) de celle d’Ax (LxX 





«) 


!>) 


C\ 


d) 


e) 


Si û“ 


5t,1 


52,4; 


50,45 


50.38 


51,13 


ADO 


21,7 


22,56 


22,81 


21,43 


21,32 


Cn O. . 


11,9 


D,4I 


12,17 


11,U 


11,17 


H- O , . . . , 


15.3 


45,56 


15,74 


16.15 


18.27 




100,0 


100,00 


101,07 


99,10 


100,19 


Dt! Il si té 




2, 29 


» 


2,S3 


m 



r.a launiotitile perd souvent une partie de son eau de cristallisa tiun 
tjuarid elle est exposce à Tair libre ; elle devient alors d'un blanc 
opaque et tombe en poussière. Les cristaux de quelques localités 
ii'cprouv eut, au contra ire, aucun changement. Suivant Du rocher et 
Malaguti, la laumouttte d'Huelgont perd 26 dans le vide au bout 
d'un mois et 3,85 "/o au-dessus de l'acide sulfurique. Le minerai 
reprend son eau par exposition dans une atmosphère humide. Par 
calcination, il perd 3,17 de iÛ à 100^, -?91 de lÜO à 200“^, de 200 à 
300"^, c'est-ii-dire 7,28 7e- reste de F eau n’est chassé qu’au rouge 
vif, 

Enmis p i/ rognas ( ùj ne fi. Au chalumeau, bouillonne et fond en un 
verre blanc bulleux. Décomposée par l’acide chlorhydrique en faisant 
gelée. 

Diagnostic. La forme, les clivages et siirlout la facilite avec laquelle 
la laumontite s’émiette a l’air, constituent un bon diagnostic difTérenticl 
de ce minéral et des autres zéolites, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le principal gisement de la laumontite en France se trouve dans les 
fissures des schistes cristallins des roches sédinientaires ainsi que dans 
celles des roclies éruptives. Je l’examinerai successivement : 

1^ Dans les schistes cristallins elles roches sédimentaîres ; 

2^^ Dans les roches éruptives, 

1*^ Dans les schisies crtslallins et les roches se\limeniaires. 

Bretagne, — Finislère, La laumontite a été découverte en 1785 par 
(iillet de Laumont et décrite par Uaüy [op. cit.^ 111, 410) sous le nom 
de zéfMe e f]lùrescente , Ce fut en 1808 i[ue le même savant lui donna 
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le nom de lanmonile^ [Tabhau comparatif des rèsullats de ht cristallo* 
graphie). 

Ce minéral se trouvait en asseïî grande abondance au milieu des 
schistes argileux traversés par les galeries de 
!a mine de galène de lîuelgoat, La ïaumontitc 
de ce gisement possède au plus haut point la 
propriété de s^dtérer à Pair, Les cristaux sont 
allongés suivant Taxe vertical et ne présentent 
d’ordinaire que les faces m ou m 
plus rare ment J on observe les combinaisons : 
m P m g^ p ai g^ a}^^ 

(lig. 2, d’après M. des Cloizeiuix). 

Le minéral ibriiie des masses lamellaires 
associés ii de la cale i te. Dans les nombreux échantillons que j’ai eu 
l’occasion d’examiner, je iPai observé aucune autre zéolite. 

Les mines du Huelgoat étant aujourd’hui abandonnées, ce riche 
gisement doit être considéré comme épuisé. 

Pyrénées. — La laumontite est très abondante dans les Pyrénées; 
je ne donne ici que les localités oit je Pai rencontrée en certaine 
abondance, 

Basses-P prénées. J’ai trouvé en petite quantité, mais en cristaux 
nets, dans les fissures des gneiss de Cambo, la launioiiütc associée a la 
chabasie et ù Pana Ici me, 

Îlautes-Pijrénées, La laumontite est assez abondante en cristaux 
lamellaires dans les schistes et calcaires métamorphiques de toute la 
région du lac Bleu (massif du pic du Midi do Bigorre), et particuliè- 
rement sur sa rive sud, 

}lattte-Garomie, J’ai rencontré cette zëolite avec stilbite, chabasie 
et cal cite dans les fissures des schistes micacés et calcaires basiques 
métamorphisés par la lherzolite du tue d’Kss. Ces zéolites se ren- 
contrent particubèrenient entre la counie de Bareille et le col de 
Portet. 

M. Go U r don a bien voulu me communiquer des échantillons de ce 
minéral qu’il a recueillis dans les fentes des schistes siliceux de PEs- 
ponne, au-dessus de la vallée du Lys près Luction, 

h Le uom de Irtiimontite a été adopté au Heu de laumonite, comme plus con- 
forme à roitliographe du nom d'où il est tiré. 




l' ig. a, 

Laumontite de Huelgoat. 



Ariège. Au-dessous crAx, sur la route de P rades, j’ai trouvé 
(C. IL CIX. 719. 1889) la iaumoutite en f[iiantité considérable* Klle y 
formail^ entre les feuillets de schistes paléozoïques métamorphisés par 
la granuîite, des croûtes aUcigiumt d^épaisseiir formés par des 
cristaux enchevêtrés dans lesquels s^ïbservent des géodes tapissées 
de cristaux à fonnes nettes m (110) avec p (00 L) et (201)* L’abon- 
dance de cette zéolite avait déterminé, en 1889, un ch ou le ment de la 
paroi sehisteuse bordant la route; on pouvait alors ramasser le 
minéral à la pelle; il était très altérable* 

J*ai retrouvé la laumontite dans les memes conditions à Aseou, à 
Savigmic, au lac Naguillcj dans le massif du Saint-Barthélemy, sur la 
route d’Ariiave a Cazenave (avec slilbite, etc.) et au col de G ira bal avec 
chabasie et stilbite, etc. 

Plateau Central. — Rhdne, M* Go n nard m’a comïminlqué des 
échantillons de laumontite lamellaire rosée qu’il u trouvée dans les 
iissurcs d’une granulite intercalée dans les schistes cristallins de 
Saintc-Catherine-cn-Riverie* 

Alpes. — Massif du mont Blanc, llanle-Sapoie, La laumontite de 
Courmayeor a été étudiée par Sorct, dans une noie lue à la Société de 
physique de Genève, le 20 septembre 1821* Elle a été plus tard ana- 
lysée par Dufrénoy. D’après ce savant (.L d/. ap, ciV.}, elle formait un 
filonnet dans les schistes cristallins* Elle s’altère moins à Tair que la 
laumonlite de Iluelgoat. 

Favre signale aussi la laumontite au glacier de Miagc avec mésotype, 
sphène, fluorine, quartz, etc. [Dascr. de la Sa eoie. HL 08] * 

2 ^ Dam les roches éruptives. 

a) Dans les granités ba.^iqnes et les dion tes. 

Pyrénées, — Ariège. Le granité du roc de Bragtics et de toute la 
crête séparant la vallée d’Orlu de celle de Mijanès est profondément 
endomorpliisé au contact de calcaires paléozoïques eux- mêmes méta- 
tnorphisés (voir tome I, à grossnlaire). Il se charge de horiihleiide, de 
plagioclases basiques et passe a une véritable diorite* Pendant la 
correction de cette feuille, j’ai exploré cette région, ou des recherches 
de talc sont faîtes actuellement au petit col de PEstaguet, sur un pro- 
longement du roc de Bragues dans la vallée de Mijanès. J’y ai trouvé 
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en très grande abondance de la humiontitc formant dans le granité 
endomorphisé des fil an net s atteignants centimètres d'épaisseur. Ils sont 
constitués par des cristaux de 3 ou 4 mil H métrés, enchevêtrés les uns 
dans les autres et s'isolant parfois dans des géodes avec les formes 
habituelles. Ce minéral s'est évidemment formé aux dépens de la rotdie 
éruptive d'après le mode f[ui va être indiqué dans le gisement suivant. 

En explorant la vallée de P ara on en Orîii^ j’ai observé au col do 
Terre-Noire [faisant comtmi niquer la cou me de Dciüa, ou de Bedeilîa, 
avec Tétang de Naguille) un intéressant cas de formation actuelle do 
lanmontite. Ce col est constitué par un granité endomorphisé, injectant 
des schistes : cette roche est profondément altérée au col même et 
dans un couloir dhivalanelie orienté ses multiples fentes sont 

Imprégnées de lanmontite accompagnée de stilblte et de cliabasic. 
Ces mêmes zéolites se trouvent également sur les roches en petits 
débris que recouvrent l8s!;'!ii'évés de la cou me de Deilla. 

Il est évident que daïi$'-çé:ÿ gisent les zéolites résultent de raction 
longtemps prolongée de Teau qui suinte goutte à goutte des névés 
pendant le printemps et Tété a la surface de roches déjà désagrégées 
par les gelées. Ces zéolites se forment sur place, sans apport, par 
décomposition des feldspaths basiques de la roche qui les renferme. 

La production de la lamiiontite favorise la désagrégation du petit col 
de Terre-Noire : cette zéolite, en effet, pour se former, agrandit les 
fissures faites par les gelées. Sous l'influence du soleil de Tété, elle se 
déshydrate ensuite, quand la couche de neige amoncelée pendant Tliiver 
est fondue, et alors la partie superficLLdle de la roche se dégrade plus 
facilement encore qiT auparavant. 

b) Dan&* les microgranulhes, 

EstereL ^ Var. J'ai signalé plus haut Tassociatîon d'analcime, de 
stilbîte, de lanmontite et d'épidotc observée par M. Nentien dans les 



1. Il est probable que les zéolites d’uu grand nonibro des gisements pyrénéens 
décrits dans ce volume out une semblable origine. J'ai été frappé, depuis longtemps, 
notamment de la fréquence des zéolites sur les cols élevés dirigés du X.-O. auN. et 
au N.-E., c'est-à-dire sur cetiv qui sont recouverts, pendant l’ hiver, d'une épaisse 
couche de neige , disparaissant lentement. Pour que des zéolites abondent dans ces 
conditions, il faut naturLdlement que la roche du substratum soit elle-même faci- 
le meut altérable comme celles des deux gisements étudiés ci-dessus. 
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drüscs trune enclave cHoritique de la micrograïuilite à amphibole 
(porphyre bleu) du Dramont près Agay, Les cristaux de l’échantillon 
que j’ai examiné sont blanchâtres et présentent les formes communes 
m {m),p i;001), {201;, 

c) Dans les rocltes polcanùjues, 

Algérie. — Cojistaniine. M, Gentil a trouvé, au col de Bon Scr- 
cloun près Collo, avec les beaux cristaux crapophylitc de^crits plus loin, 
de petits cristaux nets de launiontite blanche de 1*"'" â l'"" de lon- 
gueur présentant les faces m (110), (201) {/i. S. J/. XVII. 18. 

1894). 

Gisem enês do a leux , 

Plateau Central» — Puy-de-Dotne . La laumontite n’a pas été 
trouvée avec certitude dans les roches volcaniques du Plateau Central. 
M. Gomiard a rapproché de ce minéral [op, cU.y 68) une substance 
verdâtre compacte, translucide sur les bords, ayant Tapparenee de la 
stéatïte. Elle est incomplètement attaquable par les acides etrenfernie, 
d’après une analyse de M. Pisaiii : 



Sr 0’ 4e, 0 

AE 21,0 

Cil O... 2,2 

1,2 

K"" O 4,0 

O 5,2 

Fe O traces 

H" O 19,8 



99,4 



Cette substance accompagne diverses zcolites dans les basaltes du 
Puy-ded)üine (notamment â Pru déliés) et de la Loire (Verrières] : elle ne 
me paraît pas constituer une espèce minérale définie. 
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ZEOLITES NON ALU>JINEÜSES 



APOPHYLLITE 



K Ca" SP 0^^ + 4,5 H" 0 

Quadratique* 

i ■ 4 = 1000 : 1251,r)0:> ü -= 707,107 (Dx) 
[a: c = \ : l,7G99] 



Formes obseroées. p (001), (110), /P (100), !r (310), (101), 

a? (103), F (112), /P (114), (LL 10)* 

Les abréviations D* G* et Lx* correspondent respectivement aux 
mesures prises par Dufrénoy sur Papophyllite du puy de la Piquette; 
par ^L Gentil sur celle de Bou Serdoiin, par lYmteur sur ceux de ces 
deux localités* 



I- pa^ 

la^ 



Angles 




Angle» 




Angles 


caictilüâ musuréâ 




caknléij xueeui'^s 




calculca mollir 


90* 










135" 135“14' G. 


1 a' sur p 


58“56' 58*45' G. 


p- m 


122* 2' 121*57' G. 


153*20' 153" 2^ O. 


L 


150*32' 150*25' G* 


Ip 


128*38' 129*11' D. 


149*28' imr G* 




165*57' 165*59' Lie, 


m 


141*22' 


U9"28^ 119*34' G* 




104* 3' 


m 


128* 0' 


150« 149*58' G. 


[pà^ 


147*58' 147*50' Ct. 




104* 0‘ 10'»”12‘ D. 



Faciès des cristaua;. L’existence ou Pabsence de !a base donne des 
faciès variés aux cristaux d’apophylUte qui peuvent être en outre allongés 
ou raccourcis suivant Taxe verticaL Les Otees m (110) sont ondulées ou 
striées parallèlement à Taxe vertical et souvent finement striées parallè- 
lement à Pare te p m. 

C/ioages^ Clivages , /j (001) parfait, m (110) moins faeile* Cassure 
inégale* 

DarettK 4,5 à 5. Fragile. 

Densité. 2,3 à 2,4; 2,372 Bon Serdoun (M. Gentil), 2,38 puy de la 
Piquette* 

Coloj^ation et éclat. Incolore, blanche, blanc laiteux, par altération 
[albine]y rarement jaune ou rougeâtre* Eclat vitreux, nacré sur (001)* 
Transparente; devient trouble ou même opaque par altération. 

Propriétés optùptes. Double réfraction faible à un axe positif o\i quel- 
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quêtais négatif. Les apopïiyllites des gisements étudiés plus loin sont 
positives, La dispersion est forte. 

Les indices mesurés parM. Gentil sur l’apcïpliyîlitc de Bon Serdoun 
sont les suivants : 

JVa IJ 

ng = 1,5368 1,5343; 

Hp = 1,5347 L5328; 

llg — np = 0,0021 0,0015. 

Les sections basiques présentent presque toujours des anomalies 
optiques connues depuis les travaux de Brewster, de des Cloizeaux, 
Mallard et d’autres auteurs. 

T/apophyllitc de Bon Serdoun étudiée par M, Gentil offre des 
alternances' de lames biréfringentes et de lames monorefringentes, 
disposées régulièrement autour d'un centre monoréfringent. Dans les 
bandes birélrlngcntes dont rextinction se fait suivant les arêtes 
pm (001] (110), le plan des axes est tantôt parallèle^ tantôt perpendicu- 
laire aces arêtes. 2 E — 25" environ. Les plages monoréfrîngcntcs sont 
uniaxes , 

D’apres M, Doelter, le minéral devient rigoureusement uniaxe a 
260" C,, température à laquelle il perd son eau de cristallisation. 

Compo.^ition ckimiqrie. La formule IL K Ga'' SL -j- 4,5 II" O 
correspond à la composition a. Un peu de iluor remplace une pro- 
portion équivalente d’oxygène, M. G, Frîedel a constaté en outre 
€[ue le minéral renferme presque toujours une petite quantité d’ammo- 
niaque (0.38 7, Serdoun) (C. Il GXVÜL 1233. 1895), 

lA Analyse de raponhyllite de Bon Serdoun par M* Gentil (B. S. J/, 
XVIL 12 !^ 1894). 









Si O" 


53,7 


53,32 


Ca O 


25,0 


25,30 


MgO.... 


. » 


0,57 


K“ O . . , , , 




4,83 


Xa- O . . . . 


» 


0,80 


IL O 


16,1 


16,66 




100,0 


100/18 



Le fluor n’a pas été trouvé dans l’analyse h, a cause du procédé em- 
ployé : rapopliyllite de Bon Serdoun est en effet fiiiorifère comme celle 
des autres gisements (A. E. Xordenskiold), 

Essais pyrognosdques. Dans le tube, s’exfolicj blanchit et donne de 
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V 

Veau alcaline ammoniacale (Fricdcl). Au cliahimeau, s’exfolie en colorant 
la flamme en rouge et fond en un émail blanc bulleux. 

Décomposée par Tacide clilorhydriquej on donnant de la silice pulvé- 
rulente mélangée d'un peu de fluorure de calcium, 

I,a présence du fluor peut être mise en évidence par le procédé sui- 
vant dû il Berzelius. Le résidu de fluorure de calcium, laissé inso- 
luble après attaque du minéral par l'acide cblorhydriquc, est recueilli 
ettraitépar Dacide sulfurique, qui met en liberté de Ta et de fluorhydrique : 
l'existence de celui-ci est décelée par la eorrosion d'une lame de verre» 

Ahératiom. Les cristaux d'apopbyllîte sont parfois blancs et opaques 
[al lune) ; ils doivent cette particularité a Fexistence de cal ci te qui les 
imprègne. 

Diagnostic, La forme quadratique, le clivage basique facile et les 
anomalies optiques, jointes aux propriétés pyrognostiques ne permettent 
pas de confondre l'apophyllite avec aucun autre minéral» 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

L'apophyllite n'a été rencontrée que dans un petit nombre de gise- 
ments français, dans des roches volcaniques ou dans des roches en rela- 
tion avec elles» 



Dans les roches mlcaniques ou leurs enclaves. 

Plateau Central- — Ptiÿ-de-Ddnie, L'apophyllite a été trouvée 
en très beaux cristaux dans les blocs de calcaire à 
phryganes, englobés dans la pépérite du pu y de la 
Piquette, au-dessous du Crest, 

Duffénoy, qui Fa décrite [A, M, IX. 172» 1836), 
attribue sa découverte a M. de Laize r, qui a donné 
au Muséum les beaux échantillons qu'il possède. 

D'après Bouillet, ce gisement aurait été trouvé en 
1832 par Laimoy, 

Les cristaux d'apophylüte de cette localité, qui 
atteignent 1"^”^ suivant Faxe vertical, présentent les 
faces m (110), (iiO) (fig. l),plus rarement //^(112): 
quelques-uns d’entre eux ne présentent que Ils 
sont parfois parfaitement limpides, mais le plus sou- 
vent ils sont opaques en tout ou en partie» Ils sont associés à de jolies 
houppes de la mésôtype et quelquefois traversés par des aiguilles de ce 
minéraL 




Fig. i. 

Apo|iliylUtt du puj* dû 
la Piquette, 
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L*iipopliylllte se rencontre exclusivement dans les tubes des calcaires 
h plirygaues et n*a jamais été reciieillie dans la pepérite elle-même. On 
a vu plus haut que c’est Fin ver se qui a lieu pour ranaleSnic de ce 
trisement. 

O 

Le même minéral se rencontre h T ouest de Prudelle, au-dessus de 
r angle de la route de Clermont, appelé le Grand -Tou ruant (G on nard. 
C\ R. CIV, 719, 1887), Elle y est implantée sur la yhristianite, ellc- 
mèinc formée aux dépens d’enclaves granitiques; rapopliyllite 
imprègne parfois complètement celles-ci [Les encl. des roehes volc.y 
op, cit.) Les cristaux limpides sont ajjlatls suivant la base et présentent 
les formes p (001), m (110), (101) (fi g* 2 et 3). Ils sont associés à de 

rares cristaux de chabasie, a de T ara go ni te, etc* 




Diiprés M, Gonnard, les cristaux 
lités du Puy-de-Dôme sous le nom 
a de la niésotypc* 




et 3. 

L' Priicjullo. 

signalés dans diverses autres loca- 
d’apopbyllite seraient à rapporter 



Algérie. — Alger. M. Damour a bien voulu me communiquer de 
petits cristaux lamelleux d’apophvllite qiibl a trouvés associés à la 
mésotype dans le basalte du cap Djinet, a Pou est de DcHys. Ils n’onl 
pas de contours géométriques distiucts. 

Constantine. M* Gentil a décrit [B, S. Al. XVII. 12. 1894) un 
remarquable gisement d'apophylUte décou- 
vert par M. J, Curie au col de Bou Serdouu, 
a environ 5 km. de Collo, sur la route de 
Cberaia, Au milieu d’une andésite quartz! bée 
SC trouvent des druses atteignant souvent 50 
de diamètre ; elles sont remplies de cristaux 
enebevêtrés d’apopbyllite d’où Pon peut 
extraire d’énormes cristaux qui peuvent 
atteindre de plus grande dimension et 
rivaliser avec ceux de Pooiiah. Les gros cristaux sont d’un blanc laiteux; 
les cristaux limpides sont relativement rares et ne dépassent pas 1 ; 




Apc^phyllîte lie H ou Surdoim. 
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ils se rencontrent surtout dans les géodes de dimension inoycmic 
dans lesquelles ils ont pu se former lil>remeiit. 

Les formes observées dans cette localité se rapportent à deux types, 
dont rnn est presque dépourvu de prismes et présente la combinaison 
(103), flOl}* Dans rautre , au contraire, le prisme est très 
développé et les cristaux plus ou moins allongés suivant Taxe vertical 
(lig, 4). Les principales conibinuisons sont les suivantes : p (OOlj m (ItO) 
(loi) (fig. 5) ; pma^a^ P [lV^);pmh^ Jr a}^ (Üg. 6); 

les formes o“ sont toujours réduites à de petites facettes. 

Cette apopbylUte est parfois accompagnée par de petits cristaux delau- 
montite, d'analcirae, de calcite, et par de Tactinote, de la delcssite, du 




Fîj?. 5 et 6 

A|topl»yUac lie Bou Serdûiin* 



quarts, de la biotite, etc, ; mais ces minéraux se trouvent généralement 
dans des géodes distinctes de celles que tapisse rapophyllite. 

2 “ Dans les sources thermales etciiielles. 

Vosges. — M. Daubrée à signalé, dans les bétons de Plombières 
avec la ehabasle et d’autres zéolites, de petits cristaux d’apophyllite 
sous forme de pyramides quadratiques [GéoL expêr. 1879. 184). Je n’ai 
pu retrouver ce minéral dans les très nombreux échantillons de zéolites 
de Plombières que M. Daubrée a bien %wilu me confier* 



PLOMBHlRJTE. 

M. Daubrée a donné le nom de plombiérite (Ç. iL LXVI. 1088. 
1858 î A. J/. XIII. 244* 1858 et B. S, G. XVL 579* 1859) à une 
substance qui s’est formée à Plombières (la?^e.^) dans les cavités de la 
partie inrériciire de la couche de béton romain qn! lui a fourni de nom- 
breuses zéolLtes (voir chabasiej chNstümitây etc.). 
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Facièn; coloration et échu. Ce produit, au moment où on le recueille, 
est gélatineux, incolore, transpureiU ou translucide* En se desséchant 
à Tair libre, il dcYient, au bout de quelque temps, opaque et criin blanc 
de neige 

Les échantillons que je <lois à la bienveillance de M, Daubrée sont 
iormes par une masse mamelonnée à structure concentrique et vaguement 
(ibreuse ; l\ Tceil nu, elle paraît homogène : Texamen microscopique 
conduit a des résultats opposés. 

Essaie j/j/rognoslirjnefii Le minéral donne de reau dans le tuhe ; 
au chalumeau, il fond avec bouillonnement, en donnant nnc perle 
blanche opaque. Il est décomposé pur les acides en faisant gelée et en 
dégageant de T acide carbonique, 

Compo.sùioH cldmhpfe. Les analyses suivantes en ont été laites : 
a) par M* Daubrée [op. ciL); 

ù] par M, Fouqué [in Daubrée. GéoL eæpér. 186. 1879), 





«) 


b) 


Si O" ^ * . * , * . 


'.0,6 


41,89 


CnO 


34,1 


33,30 


MsO 


B 


0.21 


APOL 


1.3 


1,18 


Fü-O’ 


î> 


ti'îUies 


Xa** O + K" O. 


>î 


0,10 


C 0= 


j 


11,26 


Eau dégagée au-dessus de 120® 


23,2 


5,83 


de I20<^ au rouge vif 


) 


6,69 




99,2 


100,46 


La composition de la zcolite me parait pouvoir être cloduite de 



l’analyse h). Si, en effet, on en déduit ralumine, Tacidc carbonique et la 
quantité correspondante de chaux, nécessaire pour la ire de la ealeitc, 
on obtient la composition suivante : 

SÎO^" 56,78 
CaO 26,11 
Nié-* O 4- O 0,14 
ir O 16,97 

100,00 

qui correspond à celle de Vokcfiite. 

1/ ex amen microscopique tend à prouver que la substance n est pas 
homogène, mais ires riche en calcite ; lazéolile, faisant gelée aux acides, 



CHALCOMORPHITE 



asi 

n'esl que cryptocristal lin c et ne peut par suite être assimilée à rokenîle, 
qui est nettement cristallisée. 



CHALCOMORPHITE 

Hexagonale. 

b : h = 1000 : 1909, 10 
[a : c = i : 1,9091 vom Rath] 

Fojynes et faciès. La chalcomorphite se présente en prismes arrondis, 
rarement basés, rappelant Taragonite ; ils sont parfois groupés en 
houppes ou en rosettes* 

> 114^24^ fatlj.) 125"50\ 

CI w âges. Clivage /j (0001) distinct* 

Densité. 2,54. 

Coloî^atlon et éclat. Incolore, blanc jaunâtre. Kclat vitreux, parfois 
éclat soyeux très vif surtout dans les cristaux imprégnés de calcite 
(G rave noire). 

Propriétés optbjHQs, Uniaxe et négative, La biréfringence est assez 
élevée, mais n4i pas été déterminée avec précision* 

Composition chimifjtte, La chalcomorpliite du lac de Laach est, 
(Laprès une analyse de vom Ralb, ini silicate de calcium et de sodium 
hydraté avec une bùble quantité d'alumine* 

L'imprégnation par de la calcite des cristaux provenant des gisements 
franeaisne m’a pas permis do faire Tanalyse quantitative de ce minéral; 
on peut seulement constater que sa composition qualitative est celle de 
la clialcomorphite de Laacb. 

Essais py?'ognostù/nes. Dans le tube, blanchit, devient opaque et 
perd de l’eau* Fond sur les bords en se tordant a la façon de la sco- 
lécitc. Soluble dans les acides en laisant gelée* 

Altérations, La chalcomorpbltc des gisements français, et particuliè- 
rement celle de Gravenoire, est imprégnée de calcite, qui forme à ses 
cristaux une enveloppe continue. En attaquant par Facide acétique 
(sous le microscope) ces cristaux à éclat soyeux et à peine transparents, 
on voit la calcite se dissoudre avec elTcrvesccnce et laisser en liberté 
la clialcomorphite transparente, qui s’attaque aussitôt elle-même. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Ce minerai ne se trouve jamais qu'en petite quantité, dans les gise- 
ments suivants : 

P Dans les enclaves calcaires ou marneuses des roches volcaniques; 

2'^ Dans les sources thermales actuelles. 

Dans les enclaves de roches volcan Igiies. 

Plateau Central* — Ptnj-de-Dome, J'ai obsciTc en assez grande 
abondance la chalcomorplvite dans des blocs d’argile calcaire recouverts 
par le basalte ou englobés par lui dans la petite carrière de lu 
Breiine, ouverte dans la coulée basaltique de Gravenoire. 

Cette argile est cuite, transformée en une matière poreuse jaune 
rougeâtre dont les fentes renferment de délicates houppes blanches ou 
d'un blanc jaunâtre de chalcomorpliite. De très belles rosettes du 
même minéral ayant 2*'^“ de diamètre sont presque entière ment 
imprégnées de cal cite : les aiguilles qui les constituent sont souvent 
creuses et remplies par le meme minerai. 

Les nombreux échantillons que j'ai étudiés iiLoiit été donnés par 
M, P* Gautier ou bien ont été recueillis par moi dans une course faite 
avec ce géologue. Ce gisement, qui nhivait que quelques mètres carrés, 
est aujoiiiddiuL épuisé ; la cîialcomorphitc vêtait accompagnée d'enduits 
blancs et parfois de cristaux distincts de cal ci le» 

2"^ Dans les sources thermales actuelles. 

Vosges» — 1 J’ai trtmvé le même minéral en belles houppes 

soyeuses dans des blocs de béton romain de Plombières que je dois à 
AL Daubrée, Ce minéral se trouve dans des géodes distinctes de celles 
des zéolites qui ont été étudiées plus haut. 

Champag'ne. — ’ Ifaete^Marne. Le môme minéral en aiguilles 
hexagonales basées a été trouvé par M* Daubrée avec chabasie et 
christianite dans les cavités du bétou romain de Bourbomie-les-l3ains 
{A. M, VIIL 439» 1876). 
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Le deuxième fascicule constituant la fin de ce volume 
paraîtra dans le courant de l’année 1897. 

Il comprendra les corps simples natifs, les arséniures, les 
antimoniures, les sulfures et les sulfosels des divers métaux. 
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Traité de Minéralogie ù l’usage des candidate à la licence è^-soienecs physiques 
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Faculté des sdences de Rennes, 1 volume grand îo-'S* avec 341 figures dans le 
texte. 15 fr. 
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METALLOÏDF.S 



DI a:\iant 

c 

Cubique, tétfaédrique ? 

Maele.s. Mu cl es de contuet ou de pénétration s ni vu ut (LIL). Miicles 

suivant un axe quaternaire, les individus sont symétriques par rapport 
à une face du cube, ils sont entrecroisés. 

Fornte^i observées . Le diamant se présente avec des formes variées 
dans lesquelles dominent F octaèdre, le dodécaèdre, des liexoclaèdres, 
le eulje; les cristaux à aspect tétraédrique ne sont pas rares. 

Faciès des cristaad\ Les faces des cristaux sont souvent a r rond le s, 
leurs arêtes courbes, f.es rnaclcs sont fréquemment aplaties suivant 

Le bon est une variété, en grains arrondis, a surface riigiieiisc, 
possédant une structure fibreuse ou une cristallisation confuse, l.e car- 
bone (carbonadoj est un agrégat finement grenu et légèrement poreux 
de petits cristaux noirs. 

Dureté. 10, plus grande sur (111) que sur p i lOü); la durcie est 
plus grande dans le bor! et dans le carbone (pie dans les cristaux 
distincts; elle varie avec les gisemeuls. 

A. LAcitoiJc. — Mwénlagi^Al, 
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benslté. 3 . 52 5 (cristau x) , 3 . 50 h 3 (bo rt i ^ 3 .293 (c a rbo ii e) . 

Coioralion ci èelat, Iiicalorej blanc j parfois vcrdatrej jaune orangé, 
bleu, brun, noir. Eclat adamantin, gras (bort) ou terne (carbone)* 
Transparent, translucide, opaque* 

hichisiom. Le diamant reiifeniie des inclusions variées, gazeuses ou 
solides; ces dernières sont souvent abondantes et constituées par 
diverses substances dont les plus fréquentes sont des matièi es charbon- 
neuses noires (crapauds). 

Propriétés optiques. Réfriugence et dispersion très élevées, ii = 
2,41 95' (Dx), (Na), Le diamant présente parfois des phénomènes de Ibré- 
fringencc qui [le sont que rarement très nets. Ils sont tantôt régulière- 
ment orientés dans le cristal, tantôt localisés autour dhnclusions. Le 
diamant est parfaitement transparent pour les rayons Rœntgen, 

Phosphorescence . Le diamant devient phosphorescent après exposi- 
tion au soleil ou a une décharge électrique dans le vide* 

Propriétés èfeclrùptes. Le diamant se charge d’électricité positive 
par friction; il n^est pas conducteur de rélectricité. 

Corn pos ü 10 H th im iq ne ^ L e d i a i n a n test d ti c a r b o u e p u r n e 1 a i s s a n t a p rè s 
combustion que peu ou pas de cendres. Le carbone laisse un résiduj 
variant de 0,24 à 2,03 

Essais pprognostiques. Le diamant ch au (Té dans une atmosphère 
privée d’oxygène reste inaltéré; au contact de Tair, il se transforme en 
graphite. Dans T oxygène, il brûle en donnant de l'acide carbonique. 
Inattaquable par les acides et les alcalis, 

ihagnostic. La dureté, réclat, la résistance à Ions les acides et les 
alcalis, en même temps que la combustion dans roxygène, ne pernieUeut 
de confondre le diamant avec aucune autre substance, 

&ISEMENT DOUTEUX 

Algérie. — Constantine. La collection du IMuséiim possède un dia- 
mant qui a été acheté en L833 comme provenant d'Algérie. Didrénuy 
le présenta à la Société géologique et le hulletin de celle-ci (I\* 164, 
1833) porte a celle occasion la note suivante du secrétaire i (t Ces dia- 
luanls, qui ont été trouvés dans les sables aurifères de la rivière de 
Goumel [probablement Oued-Houmel] de la province de Constantine 
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chins la régence crAlger^ ont fait dernièrement partie de rexjïositiün 
d’Alger. Ils ont été donnés en payement a AL Peliizoj négociant et 
eoiisiîl de Sardaigne en ce paj^s, L’tndigène qui les lui a donnés lui 
demanda quel prix on attacherait à ces diamants dont ou pourrait 
créer une exploitation te puisque, dit-ü, le Gotimel, rivière de leur 
pays, les dépose dans les sables avec des paillettes d’or. » 

Dufrénoy terminait sa présentation en ajoutant : « Ce fait est d’au- 
tant plus intéressant que jusqirici on avait douté que rAfriquc eut 
jamais fourni de diamants. La découverte des gisements de l’Afrique 
australe devait être faite 32 ans plus tard ! L^échantillon du Muséum 
est un octaèdre verdâtre, à faces courbes, pesant 9L milligrammes. 

Depuis 1833, on n’a plus entendu parler des diamants d’Algérie et 
il est probable que ce gisement n’est pas authentique. 

GRAPHITE 

C 

Rliomboédrique : pp — 85"21)' 

[r/ : c = l : 1,3859 (Ivcnagott)] 

P ^ 122 " 

Faciès. Le graphite cristallisé se rencontre génératement sous forme 
de lamelles hexagonales à bords souvent arrondis, elles portent par- 
fois des stries parallèles aux arêtes ^ï*(Û0()1) p (1011). 

Le plus sou vent, ce minéral constitue des masses foliacées conver- 
geant [>arfois d’un centre, des masses fibreuses, compactes ou terreuses 
qui ne sont que cryptoeristallines [graphàiiè). 

C/ivai^es. Clivage parfait suivant a^(OOOl), traces suivant/? (lOTl). Les 
lames de clivage sont flexibles, mais non élustiqucs. 

Dureté. 1 ii 2. Toucher gras. 

Dcmüé, 2.09 il 2.23. 

Coforaiion et éclat. Noir de fer ii gris d’acier noir. Éclat mélullique. 
Opaque* 

Prfjpriétés électriques. Bon conducteur de l’électricité. 

Composition chimique. Carbone comme le diamant; il coiiticiU géné- 
ralement des impuretés (sesquioxyde de fer, argile, etc.)* 
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E.siîah pjjrogaoîitùjues. ï.c grnphite possède de très ciiidciises pro- 
priétés pyrogiiostIc|ues. En cflet> s\ Ton projette du g ru philo du ns to 
Iif[inde rouge orango, produit par la dissolution de chlorate dépotasse 
absolumenl sec dans l'acide azotique fumant^ le minéral an bout dhm 
temps plus ou moins long se transforme en oxyde graphitique h Celui- 
ci, suivant les gisements, est vert ou jaune et peut meme être déctïloré 
]iar plusieurs traitements au mélange oxydant, l/oxyde griiph! tique 
détonne par la cliaïeur en augmentant beaucoup de volume et en lais- 
sant un résidu noir dh)xyde pyi'ügrapliitique, mélangé aux impuretés 
insolubles que renferme souvent le graphite. 

Le graphite possède une autre propriété curieuse sur laquelle ont 
insisté M. Luzi et plus récemment M, Moissan (6\ lî. CXIX. 970, 
1894 et eXXL 531. 1895), elle permet d'établir deux catégories dans 
les graphites naturels et ariiliciels. Quelques-uns d’entre eux, en elVct, 
imhibés d'acidc azotique fumant, séchés, puis chaunes, loisonnent d'une 
laooii plus ou moins considéral>le à partir de 175^. D'antres graphites, 
traitésde la même façon, ne foisonnent pas, M. Moissan a fait voir que 
tous les graphites artificiels produits par cristallisation dans nn bain 
métalhipie en fusion (Ihi', chrome, platine, etc,), foison ne nt, alors cjue ceux 
ohlemis par volatilisation du carbone, par Tare électrique ou par simple 
transformation calorifique d'autres formes de carbone ne foisonnent 
pas. Les rehilions pouvant exister entre le gisement des graphites natu- 
rels foisonnants et celui des graphites qui ne foisonnent pas mériteraient 
d’étï^e étudiées; dans les gisements français, le graphite nettementeris- 
tallIsédescipolins,seul foisonne, et d’une façon remarquablement intense. 

Le graphite est infusible au cliahunoau. Fondu avec du nitre dans un 
creuset de platine, il déllagre; le produit de la fusion est constitue par 
du carbonate de potassium, faisant eiïervescence avec les acides, 
Inattaqtial>le par les acides. 

Le graphite est la forme de carbone la plus stable à haute tempéra- 
ture et à la pression ordinaire. Le diamant et le carbone amorphe se 
transforment, en diét, en graphite par ehanlTage à hante température. 
Le graphite résiste d’autant mieux au mélange oxydant indiqué plus 
liaul qu’il a été pioduit ou porté postérieurement a une température 
plus élevée, 

L Celte propriété est assez, caractéristique du grapliîle poui^ que M, lïerllieloL 
ait pu le déruiir « loulû variété de caibune susceptible de produire par oxyda- 
tion uo oxyde graphitique 
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Si mi lieu de chaufïer le graphite h Tair libre, on le chauHe dans im 
courant d'oxygène, il brûle comme le diamant \\ une température vai-iant 
de COO' a G90^ (■Moissaii). 

Diagnoslic. Voir h mol ybdéuite» 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

[.c grapliite se rencontre en France dans un assez grand nombre do 
gisements, mais aucun d'entre eux n'est très considérable, ni suscep- 
lible d'exploitation friictueusc. On peut citer particulièrement les gise- 
ments suivants f[iii se trmu'cnt dans les diverses eonditiims qui vont 
être ènnnièrécs : 

1*^ Dans les roches criiptives et les schistes cristallins; 

2'' Dans les roches sédi mental res modifiées au contact de rocltes 

éruptu'Cs ; 

3'^ Dans les roclies sédiment aire s; 

4^ Dans les houillères embrasées; 

5*' Dans les météorites. 

I/* Dans les roc/tes érupfii^es ef les se/iisles cw^islallms. 

a) Dan^s les granités^ les grannliles^ les gneiss et les mi en se /listes. 

Bretagne. — Morijiha/i. Le graphite s'est trouve avec quelque abon- 
dance dans le quartz des filons s ta nui fer es de la Villcder. Ou Ta ren- 
contré aussi dans les micaschistes des environs de pQntivyctdc beau- 
ctïtip d'autres points de cette région. Plus au sud, depuis lu vallée de 
ri^ltel jusqu'au golfe du Morbihan, les micaschistes renferment des inter- 
calalious de schistes a graphite indiqués par M. Barroissiir la feiulle 
<le Vannes de la carte géologique. Les principaux gisements se 
trouvent de Lan devant à Pluneret, de Locoal-Meudon au sud d'Arra- 
don et enfin de Ploéniel au chatean de Ker^onano en Daden 

c> 

et il nie d'Arz. Le gisement de Kergomino a fait Tobjet d'une tcutative 
d'exploitation. Les échantillons que je dois à M. de Limur s(mt ('onsli- 
tués par ungrapliite assez impur mélangé h du feldspath altéré. 

Loire-Jnférienre. Des lits de graphite ont été observés dans les mica- 
chistes entre Mauves et Thouaré, au Portillon près Vertou, près 
[hjrnic sur la cote de Sainte-Marie, etc. 
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Vendée. — Dans les schistes à sérielle situés à 300 métrés au sud- 
uLiest de Saint-Mauriee le Girard (sur là route de la Caillcre) se trouvent 
des lits lâches en graphite. 

Pyrénées. — Basses- P i/rén(}es. De Charpentier cite dans le 
Labourd toute une série de gisemciitSj que je ii’ui pas observés moi- 
meme aux eiivircms de Mendionde (au nord-ouest de Lokluirrun et au 
Sud de Macaye) sur la montagne d’Ursovia; le graphite s y trouve dans 
les inicascliistes granulitisés en lamelles ou en masses. 

[/Dv/iJTj/d. De Charpentier signale a la montagne de Barbarisia, au 
nord du port de Sali un j du graphite en gros rognons asscîî purs pour 
que les charpentiers puissent Tu li User comme crayon [op. ciL 138]. 

Ariège. f.e même auteur indique le graphite dans le granité du port 
de la Quorre (vallée de Bethmale) au Tal d'Alos ; il Ta trouvé en nids ou 
en l ognons dans la vallée de Suc et notamment au Taiizal d’Escourgeat, 
au lac d’Arbu avec toiirmalinej etc, : ces graphites compacts ne foi- 
son nent pas. 

Plateau central. — Aveyron. Le graphite a été autre loi s exploité 
près de fré mouille : il existe aussi à Sagues prés Saint- Cyp rien j 
Arligues, Monpestelsj Saint-Barthem, le Cayla^ le Clotj cte. 

Ardèche. I.e graphite a été trouvé en petits lits clans les micaschistes 
de Saint Félicien. 

J/ûffie-Laire. Des lames de graphite se rencontrent dans les blocs de 
gneiss gramilitique à cordiéiâte, enclavés dans la brèche basaltique des 
environs du Piiy et dans quelques roches similaires en place dans la 
région, 

Canial. M. Fouqné m’a signalé le graphite îi Ronesque pi'és de Mur 
tle Rares au milieu des micaschistes; il forme dans cciix-ei de petits 
amas disposes en chapelet et devient siirtonl très apparent là ou la 
roche est altérée. 

Des masses compactes ou schisteuses de graphite m'ont été données 
par M. Bmihard qui les a recueillies dans les inicascliistes de la 
Yalettej au sud de Massiac. 

Det/:i-Sècres. Des sdiistes à graphite, semblables à ceux de Saint- 
^laurice, existent au Rousseau ;''coiiime dans ce dernier gisement, ils 
ont été pris pour de la houille, 

Charente. Les micaschistes de la bordure occidentale du plateau cen- 
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ivAÏ renrerment localement du graphite, (La couleur noire que ce miné- 
ral donne à la roche a même conduit quelques personnes a y faire des 
recherches pour y ti’ouver delà houît1c[)Oii peut citer les environs de 
TAge près Montembœiif, Lesterps et Biugneuil, etc* 

/faide^Vienne. f^e graphite n’est pas rare dans le Limousin, soit dans 
les gneiss ou les micaschistes, où il accompagne les micasj soit dans les 
filons quartz eu K qui les coupent (Saint4auircnl-les-Kglises, Chaton et, 
etc.) 

Vosgos. — [A/.s‘^icc]. Des lits de graphite se rencontrent dans les 
gneiss d’Urbcis et surtout de Sain te-^laric-mix-Mi nés ; ce minéral a 
été plnsienrs fois rencontré en grande abondance dans les exploita- 
tions de ce gisement célèbre. 

Alpes. — Jlfassif dfi mont Ulanc, HitHiG-Hapoie. Le grapliitc n été 
indiqué dans les schistes cristallins grenalireres îles environs de Sainte- 
Marie de Fouilly, dans la vallée de Chamonix et endlvers antres points 
du massif du Mont Blanc, au Mont du Greppon, aux Aiguilles rouges, 
à la Fontaine de Caillct. 

iiauiG^- Alpes. Les gneiss des environs de la Grave renfe Jument du 
graphite entre le petit tunnel et le Grand-Clos. 

Maures. — ^ V^a7\ l.e graphite se trouve dans les micaschistes du 
massif des Maures et notanmient aux Chauvins en Gassin , enlrc La 
Molle et Cavalaire. 

b) Dafis les cipolùis. 

Les caleaires (eipolins) intercalés clans les schistes cristallins ren- 
ferment assez souvent des paillettes hexagonales de graphite y jouant 
hî même rôle que le mica. Biles atteignent parfois jusqu’à 5 millimctres 
de diamètre; leurs contours sont souvent arrondis. 

Le graphite des eipolins est foisonnant, [.^es lames d’Itsatsoii cl de 
Ville-ès-Martin sont surtout remarquables à ce point de vue ; quand on 
les chaufTe, après les avoir humectées d’acide azotique fumant, elles 
se transforment en petits boudins verni iculés atteignant souvent plu- 
sieurs millimètres de longueur : ce roîsounement est bien supérieur 
à celui que l’on obtient en chauffant la vermlciilite. 

Bretagne. — Loire^/nférienre. Le graphite en lames nettes sc 
rencontre dans les lits de eipolins de Yille-6s-AIartiu, près Saint- 
Nazaire, il y est associé a de la phlogopite, etc. 
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Pyrénées. — I^aH^Hes-Pyréiu^es. I^a baïulc de cîpüHiisc|in se trouve 
îi la lisière suti du massif ancien du Labourd entre Itsatsou et Ilélettc 
est l'iehé en laiiiellcs de graphite ; les meilleurs échantillons se Iroiu'cut 
dans la petite earrièic mncrte sur la route de Camho h Louhossoa 
près du village d’Itsatsoiij uon loin du pont jeté sur la Nive, Ces 
lamelles hexagonales sont généralement t rès gondolées. 

Ariège. Le graphite n'est pas rare sous la même forme dans les 
eipolins de Mercus et d’Arignac, 

Plateau central. — De petites lamelles hexago- 

nales do graphite se rencontrent dans les eipolins de Savonnes. 

Vosges. — Des lames hexagonales de graphite abondent dans les 
eipolins de Laveîine ( et de Sainto-Maric-aiix-Mines [dAsv/ce]. 

Alpes. — Massif (l(( mon! Blanc. Ilaide^Savoie. Le graphite a été 
sig^nalé dans les calcaires saecharoïdes de rArpillc {entre le Triant et 
le ehateaii de Batîiie, à la Tète-NoirCj etc.), 

Algérie. — Alger, Les eipolins du Boiizaréah, près d’Alger, ren- 
(ernient des paillettes de graplnte. 

2 ^ Dan^ les roche. s niéUnnorphisces par te.H roche. s éruptices, 

La mat tore charbonneuse des schistes et calcaires sédiment aires est 
fréquemment transformée en graphite quand ceux-ci sont mètamorphi- 
sés au cmitaet des roches éruptives. Les gisements français de ce genre 
ne présentent rien de bien particulièrement intéressant. 

a i Contact du granitc.^ de la grau ul lie et des radies par phip'Uj nés. 

Bretagne. — Finistère, Le graphite existe dans de nombreux 
schistes mctamorphitpies des environs de Morlaix et notamment à 
Plussier, dont le minéral a été autrefois analysé par Vauquelin, 

Pyrénées. — liaafes-pjjrènèes. Les schistes micacés de la vallée de 
Barèges renferment des lames de graphite ; il en est de meme pour les 
calcaires qui leur sont associés (l^ic d’Espade, Piquette déras Lids, etc.), 
De Charpenlier signale ce minéral dans les joints des caicairesde Rion- 
maon près Saiiit-Saiiveur, dans le massif du pic du midi do Bigorre 
(partie sud du bassin renfermant le lac d’üncet au-dessous de Photellc- 
rie du pic). 11 indique en outre [op, vit. 198) dans la vallée de Gistain 
près du port de Lapez un scliiste micacé aussi riche en gra- 
phite qu’eu mica. 
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! [ante-Garonne. Les seîiistes métamorphiques de la vallée de Louron 
renferment par jdaecs du g^rnpldte, 

Ariège. Le gTaphltc existe aussi occasLoiUiellement clans les calcaires 
paléü^coïques métamorphisés par le granité de ce département, 

lihihie. ])es lames de graphite se trouvent dans les schistes de Sain- 
Bel (Drian, op, cil. 193), métamorphisés par le granité. 

Alpes. — Hautes-Alpes. Un gisement intéressant de graphite, 
autrefois exploité, se trouve dans la montagne du Chardonnet au nord- 
ouest de Briançon . Depuis le col du Chardonnet jusqu au milieu de la 
pente qui descend dans le vallon de la Pou s on ni ère, se trouve une alter- 
nance de grès anthracifères et de couches charbonnenseSj entremêlées 
de filons couches intrusifs dhme roche éruptive (porphyritc). 

D'après les descriptions d'Klie de Beaumont qui a décrit ce gisement 
[Ann. Sc. nal. XV* 1828) et Lory qui Ta étudié plus tard [Descr. géoi, 
du Dauphiné IIL 53 L 18(Pi), le graphite est le résultat de la transfor- 
mation de ranthracite par la roche éruptive* La couche la plus impor- 
tante est irrégulière, elle a environ 2 mètres d'épaisseur ; c'est une sorte 
d'argile noire schisteusej contenant des rognons et de petits lits de gra- 
phite* Celni-ci, souvent taché de rouille, ne pourrait guère servir que 
pour adoucir les frottements des machines ou pour la fabrication des 
creusets* Klie de Beaumont a vu ta roche éruptive se ramifier dans les 
argiles graphiteuses qni passent insensiblement à de Panthracite ren- 
ferjuant des empreintes végétales* Le graphite le pins pur sc trouve an 
contact meme de la roche éruptive* 

Je n'ai pu visiter ce gisement, mais j’aî examiné des échantillons en 
provenant (cotl. du Muséum); ils sont constitués par îa belle qualité du 
minéral qui est un peu lanielleux et appartient an type non foisonnant* 
hère. Lory a signalé comme peut-être identique au (> recèdent, an 
point de vue du gisement, un graphite se trouvant an nord de Saiut- 
Christophe en Oisans dans les hauteurs d'ou descend le torrent dn 
Diable ( Oe.^e/ 'ip . géoL du Da n p h in è. 21 5) * 

h) Contact de la IkerzoUte et des ophites. 

fjc graphite iVcst pas très fréquent dans les roches métamorphisées 
parla lhei'>^olite ; il ne s'y présente jamais en beaux échantillons, sauf 
cependant dans les schistes basiques du port de Haleix (/l/';%c) au con- 
tacl de petits fdonnets de quartz a dipyre, zoïsite, etc., ainsi qu’a la 
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Cou nie de Barellle près de la lherzoUte du Tue d’Rss en Coulcdoux 
[ Ha H le- (jüronn é ) . 

Dulrénoy le cite {^ltnét*al , J 1, 88- 185lj'i dans le gypse dMrignac 
[Ariè^e). 

Dans (es roches sédïmentfures, 

f^e graphite se rencontre corn rue pigment dans un certain nombre 
de roches sèdimentaîres et nota minent dans les schistes carbures 
paléozoïcpies \^s!lurtens, dévoniens et carbonifères)* 11 n’a pas fait 
1 objet d’études spéciales et^ dans tous les cas, il ne se présente en 
masses isolées que dans le gisement suivant : 

Alpes. — Hantes-Aipes. Des tentatives d’exploitation ont été faites 
sur des lits d’argile schisteuse graphiteusCj Intei'calés dans des calcaires 
secondaires du vallon de Fréjus près du col de Tlilchauda, l\ FO, -N*- O. 
de Briançon. Ce gisement fournit des rognons de graphite très pur et 
c’est peut-être de là plutôt que du col du Chardonnet que viennent les 
échantillons étiquetés dans les collections et graphite de Brianron jî* 

Une exploitation a été tentée Infructueusement dans des ïamlieaux 
de schistes noirs {éoccnesjj intercales avec grès, dans le massif cristallin 
du (1 une oecideiital du Pclvoux à l’AIefroidej dans la vallée de Vallouise. 

4 ^ Dans les hoiiiKères em(j rasées. 

Le graphite a été cité dans les houillères embrasées à Commenli-y 
{ÀHier)^ Cransac (As^eyro/i)^ comme produit de la transformation de la 
bouille par la chaleur. 

5 ^ Dans les holosidères. 

Le graphite se trouve dans un grand nombre de fers nickelés (holo’ 
sidères). Il y entoure souvent les nodules de ti'odite. Le fer de Caille 
(F^7r) peut être cité comme exemple ; le graphite y existe en petites 
lamelles. M, Stanislas Meunier qui en a faîtranalyse a trouve que ce gra- 
phite renfermait 2A ®/(j de fer (Météorites. Emojclop^ rhi/a. 1881. 21). 

6 ^ Dans les produits de rindusirie. 

On sait que le grapliite s’isole aisément sous forme de lames hexa- 
go miles dans la fabrication de la fonte : les usines métallurgiques 
produisent parfois de beaux échantillons de ce genre. 
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Les objets de fonte grise et notamment les bouletSj ayant séjourné pen- 
dant de longues années dans la mer sont souvent encroûtés de sable 
que ci mente de la limonite. Sans pej'dre de volume, ils s<ïiit devenus 
légers, transformés en limomte et surtout en ddorure iïasique de fer, 
très oxydable a Tair et riches en lames de graphite. Cet élément de la 
Joute s'est concentré dans le produit d'altération de celle-ci par suite 
de la disparition d’une partie du 1er, 

Des boulets oilrant ce genre tFaltération ont été étudiés, notam- 
ment par Yauc|ueliu (J, AI. IX. 508 183C) ; ils avaient été recueillis à 
Saint-\Vuast-la-IIougue (Alaitrhe) et provenaient de i'eseadre de Toiii^- 
ville, détruite en 1692, Des échantillons analos^iies onl été rencontrée 
dans la rade de Brest etc. 



SOUFRR 

Le soufre est connu dans les laboratoires sous de nombreuses fi^rmes 
allotropiques. F, a forme ortho rhum bique (soufre oetnédrique) est oble- 
mic par cristallisation dans divers dissolvants {sulfure de carbone, etc.). 
On connaît trois formes monocliniques obtenues par cristallisa lion par 
fusion (voir Mnlhmann. Z. K. XVIL 336, 1890), et une forme rhom- 
boédricjiie, sans parler du .wt/fre /«ofc, du soufre îmo!uh!e.f du sottfre 
noir pour lesquels je renvoie aux traités de chimie. 

La forme ortliorbombique paraît être la seule existant dans la nature. 
Cependant par analogie avec ce qui se passe dans les expériences de 
laboratoire, il est certain que le soufre recueil!! en niasses fondues dans 
les solfatares à haute température et dans les houillères embrasées a dû 
originellement être constitué par du soufre monoclinique, mais cette 
forme instable a été transformée postérieurement en soufre ortlio- 
rlioinbique. 

Orthorliomlïiqae, mm — 10 T 46' 

: h = 1000 : 1476,82. D = 775,889 d ^ 630,867 
[a:b : =0,81309 : l : 1,90339, flvoksclmroiï)] 

Aîaeies. 1*^ Ma cl es suivant (101) offrant parfois uii aspect symé- 
trique et une apparence prismatique ; 

2^ Ma des suivant m (110) peu communes ; 
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3^ Macles suivant (OU), 

Forme,^ o h se r çé e.^. p ((){}[) ; (OlO) ; r;' (101) ; (013), (OL 1) ; 

(115), i"^^(113), i/ (112), (LuC .1'^ (133). 

I.es allait; s suivants ont été ai es tirés sur )es petits cristaux de la cen- 
(Iriere de Trépail et sur ceux des Malin es. 
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Facwü des arisfaiLr. I^es cristaux de sovil're présentent généralement 
la pyramide /d^^(llL), seule ou associée à un certain nombre d'aulres 
Ibniies. Les diflércnces cb aspect sont dues principalement à la pré- 
sence ou à rabsence de la base qui, dans le premier cas, est pinson 
moins développée. Certains cristaux riches en laces ont un aspect glo- 
buleux. Dans quelques localités (non IVancaiscs;, les cristaux de soufre 
preuneiit un développement spbénoétlrltpic très remarquable. 

Dans les sol la Lu res, les cristaux de soufre formés par //W2,;tll) ont 
une structure poîysyntbetique remar((uable (Hg. 2); leurs formes 
squeletliformes et crislallitiques seront étudiées plus loin. 

Le soufre se présente aussi en masses compactes ou terreuses. 

Ch inages . C 1 i V a ge s i 1 n j> a i ■ l a i t s s u i a n t /; ( 00 1 ) , itt (1 1 0) , ( I 1 1 ) . C a s- 

sure conchoïdale à in é(î.lc. 
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DHreté. 1>5 à 2,5. Frujjilcet peu scctile. 

De UH lté, 2,05 il 2,09. 

Coloration et éclat, Juuue de soufre, juune [KÙlle, jiumu f>ruîi, ver- 
dâtre, rougeâtre, gris rougeâtre, blanc jaunâtre. Poussière bliuiclie. 

Eclat résineux. Transparent â translucide ou opaque* 

Propriétés optiques^ Plan des axes parallèle â fOlO). Bisseclriec 
aîguc positive perpendiculaire ii p. p < v. 

IV -- B9> 5^ (Nu) (Dx.) 
n,- =2,24052 (raie P, Schrauf) 
nm = 2,03832 
1,95047 

Hk - np 0/29005 

Propriétés électriques. Très mauvais cond licteur de Péîectrieité* Se 
charge d’électricité négative par friction. 

Propriétés calorifiques. La condiielibîlité calorifique du soufre est très 
faible, ce qui explique la facilité avec lacjnelle les écliaiililloiis, eristaU 
Usés ou non, se fendillent en produisant des craquements caractéris- 
tiques, quand on les prend dans la main. Ce fendillement est du aux 
inégales dilatations qui se pioduisent â rintériciir de Péchimtillon et 
à sa périphérie écliaufïée au contact de la niaiiK 

Composition chlmûpie. Soufre pur, contenant parfois des traces de 
sélénium (variété rouge orange) et fréquemment niéhiiigé avec du bitume^ 
de Targile, du calcaire, etc. 

Propriétés pyrognosliques. Fusible â 113“ C. Brûle a 270“ avec une 
flamme bleue en dégageant de l’acide sulfureux; bout îi 44&\ Insoluble 
dans Feau et dans les acides. Très soluble dans le sulfure île carbone, 
le pétrole, etc. 

Altérations, Le soufre s’oxyde sous Taction de rairluimide et de Peau 
riche en oxygène; Il se transforme en acide sulfureux, puis en acide 
sulfurique produisant ii son contact tles sulfates, et c’est ainsi que dans 
les gisements sulfurifères, il disparaît fréquemment aux adleiirements. 

Diagnostic, Les propriétés physiques et chimiques énumérées plus 
haut et notamment la propriété de brûler en dégageant de racide sulfu- 
reux, sont tout â fait caractéristiques de ce minéral. 




Le süüfrc se rencontre thins tles conditions très variées. Dans les 
gisements Iraocais r[ul vont ctre passés en revue, on le trouve : 

1“ Dans les solfatares ; 

2*^ Dans les produits de rinflamjnation des houillères ; 

3^^ Dans les sources thennales ; 

4^^ Dans les gisements sédlinentaires par réduction de sulfates 
(so/fares) ; 

5^ Dans des gisements divers où il résulte de la décomposition de 
sulfures métalliques. 

Dans les sol/a lares. 

Les fumerolles qui apparaissent dans les régions volcaniques a la lin 
des éruptions et qui se prolongent souvent pendant des siècles a[>rès 
Textinction du volcaiij sont à une température voisine de 100*^ ou infé- 
rieure et sont esscntLelleinent caractérisées par l^ibondance de Lacide 
carbo nique, de Lliydrogène sulfuré et de la vapeur d^eaii. Sous Tin- 
fluence de Tair, il se produit des réactions variées, donnant naissance, 
suivant les cas et parfois iiiéme simultanément, à des depots de soufre 
et à la formation d’acide sulfureux qui s’oxyde à sou tour pour don n ei- 
de Lacide sulfurique. Celui-ci attaque violemment les roches au milieu 
desquelles se trouve la bouche de sortie des émanations volcaniques et 
produit à leurs dépens de nombreux sulfates solubles (gypse, aluns, etc). 

Les gisements de soufre produits dans ces conditions sont les 
tarés. Le soufre des solfatares est gonéralement bien cristallisé, le plus 
souvcnl constitué par de petits cristaux simples de forme 
(fig* 1) et n’ayant alors que les faces (ILl); ils se 

groupent potir former des associations eristallitiques à faces 
creuses (fig. 2). 

Parfois le soufre ne tapisse pas de géodes, mais remplit com- 
plètement toutes les cavités de la roche volcanique altérée. 

A la bouche des solfatares des volcans en activité, obser- 
vés pendant des périodes de repos, la température est par- 
de fois assez élevée pour que le soufre poisse fondre, formant 

alors des masses d’un jaune orange sur lesquelles viennent sc former des 
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crlstiuix plus récents. II est probable <]u%ui moment de sa farina Lion ^ 
ce soufre était monoclttiifpie et qu’il s'est tnms formé ensuite en soufre 
orthorhombique comme cela a lien dans les expériences de laboratoire. 



Plateau CentraL — Ptnj^dc-Dôme. — ï^es tufs andésitiques et 
Lrachytîc|ues (cîiiériles) du Mont Dore ont été dans le ravin de la Craie 
(au pied du Sancy) traversés par des fmneroilcs sulfurées qui les ont 
profondémenl aUërés et en partie transformés en alunite (voir îi aUtniie). 
U s'est en outre dépose du soufre qtii remplit les cavités de la roclie. 
Les cristaux de feldspath sont parfois remplacés par ce minéral qui se 
présente en petites masses translucides d’uii beau jaune très rarement 
pOLirviies de formes cristallines déterminables. La seule forme que 
y ni observée est la pyramide /d'-(lli). 




Antilles. — Gnadelotipe. La soufrière de la Guadeloupe acté décrite 
par Ch. Saintc-Claire-Deville [B. S, G. IV. 428. i84G) ; elle s'observe 
sur un cône volcanique situé à 9 kilométrés de la ville de Bas se -Terre, 
Les fumerolles donnant de la vapeur d'eau, de riiydrogène sulfuré et 
de Tacide sulfureux, setrouventle long delà grande fente qui traverse la 
montagne du nord au sud. Au nord de la grande fente, se trouvait eu 
1846 une caverne en partie éboulée, tapissée d'alun, de gypse, etc. Le 
soufre iTcxiste en almndance qu'au tour de rorîfioe des fumerolles. Sur les 
flancs de la montagne, on ren- 
contre parfois des végétaux en 
partie translbrmés en soufre. 

La collection du Muséum ren- 
ferme de beaux échantillons de ce 
gisement, ainsi que des cristaux 
distincts isolés; ce sont des pyra- 
mides atleignant par- 

fois 1*^'“ suivant Taxe vertical. Elles 
sont elles-mérnes constituées par 
un grand nombre de cristaux 
plus petits, groupés à axes ])aral- 
lèles (fig. 2) et dont il est facile 

do déceler la structure en les fai- pni) de scmfrc <inrii«« «invam 

] iixc l'çrtioal. de la Ouadc^l(>upc. (Pho^ü- 

sant miroiter au soleil. Ces cris- 

taux polysynthétiques sont généralement caverneux. Quand ils s'en- 
filent en grand nombre à la suite les uns des antres, ils forment de 
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longues uiguillos; celles-ci s'accoicnl elles-mêmes parfois ii axes parai- 
lèles pour fomier des croûtes cristallines jïureusesj beaux échantillons 
de collectiaiR 

Réunion. — Le soufre abonde dans les volcans de la Réunion sons 
les mêmes formes qu’a la Guadeloupe ; on y voit aussi des écliantillons 
de basalte celluleux dont les cavités sont remplies de soufre qui paraît 
avoir été fondu . 

Madagascar. — Le soufre est exploité à Madagascar près d'Autsi- 
rabc et dans le norcl-est d’Aiikaratra au milioii de régions volcaniques. 
C’est certainement un gisement de solfatare, sur lequel je n’ai pu rceueil- 
lir aucun renseignement précis. 



2"" Dans les produits de suhlimriUon des kouillères embrasées* 

Des enduits j a un es de soufre généralement foiulii et associés a de 
rorpiment, à du réalgar et à de nombreux autres minéraux (voir a rtud- 
^ar) se trouvent a la surface des roches houillères calcinées par les 
incendies spontanés* Le soufre de ce genre de gisement ainsi que les 
minéraux qui raccompagnent sont le résultat du grillage des sulfures^ 
métalliques qui se trouvent dans la houille, It sc forme aussi deracide 
sulfureux dont roxydation donne naissance à de T a ci de sulfurique (|ut 
à son tour attaque les roches grillées et (bnne à leurs dépens les 
nombreux sulfates qui seront étudiés dans le tome lit ; eux aussi 
oilVeiit une grande analogie avec les sulfates des sol hilares* 

Plateau central. — La Ricamarie iirês Sainl-Ivlienne [Loire) 
est le gisement le pins reniarqual>le ii citer à eet égard : ou })éut 
indiquer, en outre, Cran sac [Aoei/ronj et Comrnentry [Afher). 

fî"* Dans les soii/'ces i/iermales, 

Los sources thermales sulfurées ou sulfatées produisent à leurs 
points d’émcrgenee du sr>iifre pulvéruleut ou eonerctionué, l>Iane ou 

1, C’est par un mécaiiîsnié analogue qu en 1811, sVst produite une coi'Uiîuc qiiau- 
lilé de soufre à Cliessv, Les explôîlauLs de la mine eurmil alors l’idée mal lieu- 
reuse de gi iller des pyrites sur des haldes pyriuuises dans lesquelles se propagea 
ié feu qui dura poiidaiU plusieurs mois et ne fui éleiuL que ditlïcilomeuL Los 
caisses en bois fureut in sla liées au-dessus des las eu coin bus llou et servirent a 
recueilHi- du soufre sublimé {J, M. X.AX, 379* 1811}* 
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jiume pftle; (|uclt:|ues-uiies d’entre elles fournissent ainsi de beaux 
échantillons de collection (Bagnéres-de-l-uchonL 

Les sources thermales françaises offrant ces particularités peuvent se 
grouper de la façon suivante (voir pour la composition de ces eaux : 
Jacquot et ^ V i 1 ni , L es ea tuv m inéra les de la Fr a n ce . 1894): 

Leseatt,r Hitlfnrées sodàjnes sont remarquables parla constance de 
leurs caractères (température élevée atteignant 78^ à Olette), minérali- 
sation faible Ogr. 25 a 0 gr* 6 par litre (constituée par du sulfure ^ de rhy" 
posnlfite, du sulfate^ du carbonate et du chlorure de sodium avec faible 
proportion de silice cl présence de matières organiques [haré^hic 
glairine) a leur point d*émergencc. 

En France, ces sources sont concentrées dans la chaîne pyrénéenne* 
[Caulerets {Hattie8-Pjjr(hiées]\ Saint- Sauveur, Barèges [Basses-Pfjfé- 
nées); Bagne res de Lu chou {!faute-(jaronné)\ Ax, Carcanières ; 

Escoulo Libre iAiide); Olette, Cana veilles, le Ve ni et ^ Moût y, Nossa, 
Amélie-les-Bains, la Preste {Pyrénées-Orien[ales)i on en trouve atissi 
eu Corse (Guegno, Giiitera, Pietropola)], 

Ces eaux renferment parfois une quantité de chlorure de sodium siqic- 
rleure à celle du sulfure. [Eaux-Bonnes [Basses^ Pyrénées) \ Ga/aist, 
La b a ss ère [ Han tes-P y rènées )\ , 

Sons le nom à' eaux sulfureuses dégénérées^ on désigne des sources 
dont les sulfures sont, au contact de Pair, transformées en hyposiil fîtes 
ou en suUites; les sources d'Aix-lcs-Bains [Savoie] en stmt un exemple 
caractéristique. 

2"^ 11 existe une dernière catégorie d^eaux sulfureuses, ce sont les 
eaux snlfttreases calùifjues^ minéralisées par du sulfure de calcium 
associe parfois à des sels de magnésium, du chlorure de sodium, etc. 
Elles sont froides et se trouvent généralement dans les plaines. Elles 
paraissent résulter du lavage dhissises triasiques on tertiaires riches en 
gypse. Ces eaux clin rgées de sulfate de chaux passent ensuite à travers des 
couches bitumineuses [Allevard [Isère); Digne, Gréoux i Basses-Alpes^; 
ou même simplement des couches tourbeuses ou riches en matière orga- 
nique [Enghien [Seine^el~Oise)y Picr refonds {Oise)] qui réduisent le 
sulfate en sulfure. Souvent, dans ce genre de source, quelques-uns seu- 
lement des griffons sont sulfureux, les autres sulfatés. 

Toutes ces eaux sulfureuses shiltèrent à Ihnr, parfois elles deviennent 
opalescentes, bleuâtres [eau hhne d' Ax) par suite de la présence de 
soufre 1res divisé en suspension. D^aulres fois. Peau reste limpide, mais 

A. — MmàaiQgk^ 11. 21 
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jaimil et dégage une odeiii' d’acide suliliydrique ; il se produit un poly- 
siiHui'c (l^arèges), des liyposuKiles, des sulfites* 

fj'aeide carbonique de Tair joue un rôle important dans l'altération 
des eaux sullïircuses ; il permet la l'ormation de T hydrogène sulfuré 
qui se décompose l>icntot en donnant de rcuu et le soufre dont il a été 
([iiestion pins liant , Celui-ci s'oxyde en partie et fournit de ihicide 
sulfuritjue qulj en attaquant la roche au milieu de laquelle sourd l’eau 
minérale, donne naissance à de nombreux siilfaLcs (gypse, aluns, etc*) 
ejui seront étudiés tome !ll. 

I^a précipitation du soufre, au point d’émergence des eaux sulfu- 
fu reuses, est aussi produite par un travail physiologique du à des 
algues microscopiques J ce sont elles qui secrétent ces matières glai- 
reuses dont il a été question plus haut et qui ont été désignées sous 
le nom de glairine et de imrègîne. CJest alors, au milieu de ces der- 
nières, que rexameii nucrosctqnque permet de distinguer de nom- 
breuses especes de bactériacces qui ont été particulièrement étudiées 
par M. inogradsky au mémoire duquel Morphoi. (^er Bacte- 



du sourre qu’elles oxydent ensuite pour rélimiiicr à l’état de sulfate ; 
sans hydrogène sulfuré, elles meurent. Elles pullulent non scnlemenl 
au point d’émergence des eaux sulfureuses, mais encore elles peuvent 




Les havtêriacées thio^ 
gè H es 0 1 1 s tt i fo h a c tériée s 
constituent, comme Ta fait 
remarquer AI. Van 'Fie- 
ghem, nu groupe pu re- 
in c n t physiologique, 
renfermant les formes les 
pins diverses (bac tér la- 
cées rouges et bac ter la- 
cée s incolores). Toutes 



4 . 



tiicolorein. Üf- 




[■inant les formes les SuUobactïSrtccB pourpres. 



rt Drtii-j luic eau riche en livilrn- 
gène sulfarc ; 



divf'r^îf^^ fbnrtéldîl- ^ et t Chmmalc OAr 

puis ui\ erses ici la- 



(f Après 24 li(>ui-fTS de séjour 
daiiü une enn privi^sî dliydro- 
gène sulfuré : les gloLulcï^ de 
soufre bônt plus chdrscmés 
f|n’cn it ; 



ont besoin pour vivre d’emmagasiner du soufre 
dans leur protoplasme ; pour cela, elles décom- 
posent rbvdrogène sulfuré, mettant en liberté 



cécs rouges et bHctcria- , teXLa.o 
cées incolores). Toutes 



e Après 4S licurcï^ de séjour 
dan a ecltc nié sue eau. le suiifrË 
disp-irnît et les sdotHOsis aont 
ri ai blés* 
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vivre partout ou du sulfate de chaux est réduit par de la matière 
organique en décompositiou (voir p. 375), Ce fait peut être mis expé- 
rimentalement en évidence en pinçant des rlii?:omes de bu tome, 
souillés de vase, dans une solution aqueuse de sulfate de chaux ; ou 
voit bientôt les b acté ri a cé es thiogènes y prospérer. 

Les bactériacées incolores (fîg. 3) appartiennent à deux groupes, les 
Bégiaies en filaiiients libres, flexibles et mobiles, sans gaine, et les 
Thioih rie fies en rdameats fixés, rigides et immobiles pourvus d’une 
gaine. Ces algues ont reçu le nom 
vulgaire de su! jura ires . 

Les bactéries rouges sont bean- 
coup plus nombreuses ; elles ue com- 
prennent pas moins de douze genres 
[Chromate , Hhahdoekrom aie , A m /- 
bobactery ThiolhècCy Thiodycley ett\)y _ 

dont quelques formes sont représen- Suifob.ictunces pourpreg 

té es ci- CO litre (fi y. 4 et 5) ; ce sont ^ 

e H e S f I U i secrétent la gi a il ' in * et e Ccl lules a eeretan ï dt la gdÆe isimnat ) , 




Pn}j-dù--D6me, Des dépôts pulvérulents de soufre sont laissés par une 
petite source située au pied du ravin de la Craie au Mont Dore, au-des- 
sous du gisement d'alunite cité page 367. 

Ijâ source du mont Corn adore à Saint-Nectaire dépose aussi du 
soufre dont une géode de beaux cristaux a été jadis trouvée dans un 
trou de maçonnerie {Lecoq. Eatix Minérales. 53), 

De petits octaèdres de soufre sont déposés par la source du pny de la 
Poix. Enfin c'est au même mode de formation qu’il y a lieu de rapporter 
les enduits pulvérulents ou cristallitiqnes du même minéral qui tapissent 
les fentes du gneiss altéré de Loubarlac près de Dore PÉglise (à 1 km. 
sur la droite de la route de Craponne) et de diverses sources du Mont- 
Dore, de laBourboule, etc*, renfermant de petites quantités de sulfates* 



""C Dans las tochen sédlmeninires par rédiivtion^ de siilfales. 
a) Dans les formations gupsenses. 

Le soufre se rencontre assez fréquemment dans les assises gyp- 
scuses; il est le résultat de la réduction du gypse sous Tin fluence de 
matières organiques ou de gaz ayant traversé la roche. Ce minéral se 
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reïi CO litre pur suite dans ces conditions aux deux grandes cpof[tics de 
dépôts gypseuXj dans le trias et dans le tertiaire. Entlii, je rattache 
il ce groupe de gisements hi formation actLieUe du soufre par réduction 
de plâtras. 



ix) Dans les gypses d g e secondaire 

Dans les gypses tri a si qu es français, le soufre ne constlliïe qu’mi acci- 
dent, sans importance industrielle. 11 y forme des masses cristallines, 
des cristaux transparents ou translucides dont Taspect est générale- 
ment différent de celui des gypses tertiaires décrits plus loin. 

Je rajiporle â cette meme série les gypses pyrénéens et algériens, 
associés aux ophltes ; Fage triasique de quelques-uns d'entre eux n'est 
pus douteux, la question est discutée pour d’autres (voir à . 

Béïssp^~Pï/r(htée.s\ Le gisement de Saint-Boès iBasse,^-Pt/r/npes-j prés 
Dax est bien connu pour les beaux cristaux de soufre qu'il a 

fournis autrerois. D'après les l'echerehes de Palassou et de Thore, on 
sait<pie des sondages ont fait découvrir, au-dessous de la terre végé- 
tale, une couche d'argile ocreuse renfermant des fragments de lignite, 
puis des graviers imprégnés de pétrole, et enfin un banc calcaire noi- 
râtre avec argile gypseuse bleue ou blancbe et dépôt de sou Ire, en 
amas atteignant parfois 100 kg., ainsi qu'en cristaux. Dans toute cette 
formation, le [uUrole suinte de tous côtés au voisinage d une source 
sulfobi tu mineuse froide. Des géodes sont tapissés de très beaux 
cristaux de sou fie natif, associés â de la cale i te et plus rarement à de 
la cèles ti lie. M. S eu lies attribue cette formation au trias ; on peut cer- 
tainement affirmer qiFelle est aiitéricuie au cénomanien. 

Les cristaux de soufre sont souvent Imprégnés par du bitume qui 
leur donne Fajiparenco des cris- 
taux de Cesena i, Romagne; ; ils 
sont parfois recouverts d’im en- 
duit de cristaux de calcite. Ils 
atteignent 2 centimètres de lon- 
gueur, sont parfois parfaitement 
limpides et peuvent J ivaliser aloi s 
avec les cristaux de Sicile, Les 
Sourre ii.t saiiiiuw». coinb! ua isoiis de for ni es que j'ai 
observées sont assez variées (l Ü) (fig- (111) (113) ; 

pf2 (lülj . ^oip. 





V'ib^ «- 



Fijr. 7. 

Sniifi-c lia SaÊni-Boiis^, 
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fois (fig, 7). Les laces p (001) sont généralement peu développées, 
ce n^est qii 'exceptionnellement que, par suite de leur très grand 
développement, les cristaux sont aplatis. 

La collection du Jluséum renferme de beaux cristaux de soufre 
enduits de bitume, identiques a ceux qui vleiiueni d'étre décrits, îls 
sont indiqués comme provenant de B a siennes .Landeti)^ il est pos- 
sible qu'ils proviennent de finie des mines de bitume, jadis exploitées 
dans cette localité. 

Les carrières de Lys près Sainte-Cïdomme, dont il a été question à 
Tarticle tourmaline (t. 1, P- fourni autrefois dc|-niagninques 

lames transparentes de gypse, ï^a eolleetion du Muséum ien po?,sétlc un 
cristal incolore et transparent reu fermant des cristaux dé ^'dufre d'un 
beau jaune qui atteignent 1^'” suivant Taxe vertical et oITrenI les 
formes (ül), (f f3), /; (001) avec ou sans (101) et td (011) 
(fi g. 6 et 7). Ces cristaux se voient par transparence à travers le 
gypse qui les englobe, 

I^e soufre natif a été aussi trouve dans le gypse de Salies de Béarn, 

Ariège. De petites masses de soufre ont été recueillies dans les car- 
rières de gypse de Betchat et de Lacoiirt, 

Lorraine et Jura. — La plupart des salines de la Lorraine et du 
Jura (voir à sel gêmme) renferment localement des nids ou nodules de 
soufre cristallin, 

Alpes. — Savoie. Du soufre en masses transparentes ou translucides 
se trouve dans la plupart des gisements de gypse de la Maurienne et 
de la Tarentaise, On peut citer notamment les suivants : Pesey, 
Laval de Tignes, Modane et 611 X 111 le glacier de Gebroulaz près Mou- 
tiers, oii il est associé a ranhydrite, l'albite, la sellaïte, etc, 

Algérie^ — Conslanline. l^es gypses triasiques de la région do 
Souk -Ah ras renferment assez fréquemment du soufre. M. Blayac m’a 
notamment signalé ceux du flanc nord du Djebe! bon Kebcb, à environ 
20 mètres de la route du Kef, Des tentatives infructueuses d’exploitation 
ont été faites sur ce gisement qui n'a pas fourni de cristaux distincts, 

P) Gisements d'age tertiaire. 

Dans tous les gisements qui vont être énumérés sauf un seul, le 
soufre ne se trouve pas en cristaux distincts. Dans plusieurs d'entre 
eux, la formation de ce minéral est peut-être moderne. 
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Bassin ds Paris* — Seine. Les ni a ni es du gypse de Montmartre 
ù Paris ont fou mi de petites masses terreuses de soufre, résultant de 
[a ré duc U 011 du gypse; il est possible que ce soufrej soit de formation 
actuelle et par suite a rapporter au paragraphe 
suivant. 

jMarne. Grâce à Pobligeanee de M* Cont- 
tôle ne, j'ai pu étudier de très jolis cristaux de 
soufre provenant des fentes du lignite de la 
Ccndrière de Trépail prés Reims ; ils sont riches 
eu faees ; la combinaison la plus fréquente est la 
suivante : ;J (001), 6^" (013), c' (011), {U5), 

A"" (U 2), i' (1)2), ù^^{in),æ {133) (lig. 8). Ces 
cristaux sont fré([uemniciit cristallitiques, ré- 
duits parfois à un enduit appliqué contre le 
lignite e1 sur lequel on ne distingue que 
quelques faces très brillantes* 

Bassin du Rhône* — Vanciffse. Un gisement de soufre est 
exploité aux Tapets près Apt* On y observe trois couches de soidre 
compact, mélangé de calcaire et de gypse et alternant parfois en lits 
minces avec celui-ci. Cette formation appartient à Foligocène (ton- 
grien). Elle pi^ésente une particularité curieuse (ri* d/, XYII. 289* 
1879); aux allleurcinents le soufre iFexiste plus, partout où les couches 
sulfurées ont la tonne de lond de bateau, le soufre a également dispa- 
l'U et le calcaire gypseux qui lu! sert de gangue est devenu poreux et 
celluleux comme une cargo eu le. 11 est bien évident que cette dispa- 
rition du soufre placé dans ces conditions particulières, est due à une 
dissolution cireetiiéc pur les eaux sauvages. 

Le soufre des Tapets est jaune clair, compact; je n'ai observé aucun 
cristal distinct dans les nombreux éehautillons que j'ai examinés, 

^La production du soufre des Tapets a atteint (L400 tonnes eu 1890; 
le minerai a été utilisé soit pour rextraclion du soufre, soit directe- 
ment pour le traitement des maladies de la vigne* 

liouchee^dn-Rhàne. Le soufre se trouve dans des conditions ana- 
logues a celles du gisement précédent aux Camoiris, près Marseille* 

Alpes. ~ Ba&ses^Alpee. Des exploitations de soufre ont été tentées 
dans le tougricu de Maiiosque* Le soufre y est associe a du gypse et à 
des lignite s. H forme des niasses dans un calcaire et ollrc la plus 
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grande analogie avec celui des Tapets; de meme qoe dans ce gisement, 
il ne se j3résente pas en cristaux distincts* 

Corbiéres* — Des grains de soufre ont été signalés dans 

une pla trière de Yîdilham (TournaK Joarn. fie Pharnt. 500. 1828). Le 
meme auteur a observé du soufre retiré du forage d'un puits à ^[alvézy 
près Narbonne^ la couche sulfureuse est recouYertc par du gypse 
(miocène) exploité, se couvrant d'elïlorcseence de sulfate de soude. 
D’après la description de U auteur, ce soufre serait jaune pâle, léger, 
tendre, à cassure esquille use, happant â la langaie et se polissant par 
le frottement. Il était englobé dans une argile bleuâtre fissile et !)ilu- 
mineuse* 

Algérie. — Corista7ifine. iSL Blayac m’a signalé de petits nids de 
soufre natif dans le gypse des manies oligocènes des berges de la 
Seybonse, non loin d’IIéliopoHs (environs de Ouelma), 

Alger, Le soufre se rencontre dans le gypse d’Rl-lvëbrila (G km. 5 
ouest, 5^ S. du marabout de Sidi-Bou-Zid et 33 km* Est, 10^ S* de 
Téniet-el-Uâad), 

Oran. Des tentatives d’exploitation ont été faites sur deux gisements 
de ce département : à Kef-el-Djir ou B ou- lia 11 ou fa (50 km* N*, 37*^ f'st 
de Relixane et â 2 km* S. de Mazoïina). Le soufre est disséminé dans 
des marnes tortoniennes (sahélien)* 

A El-Bordj (20 km* Nord, 38* Est de Mascara) le soufre est Joé langé 
à des cristaux de gypse dans ime argile noire micacée (helvcticn)* 



y) Formation actuelle* 




sous Tin il U en ce de matières organiques est un fait fréquent. 

Seme, Le soufre produit dans ces conditions a été souvent observé 
dans !e sol de Paris. Je citerai seulement les deux cas suivants i 

Ilaüy a signalé des enduits et des cristaux de soufre â la surface de 
plâtras (recouvrant un ancien dépôt de vidange), mis au jour en 1778 
lors de la démolition de la Porte- Saint-Antoine, près la Demi-Lune 
[Mém. Acad, Sc\ 1780, 105 et op, clt. IIÎ* 282). La collection du 
Muséum renferme des échantillons de ce gisement* On y distingue de 
fort jolis petits cristaux (111), cristallitiques, souvent empilés sui- 
vant leur axe vertical (fig. 2). Us présentent îles formes en trémies 
comme le soufre des solfatares* 
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Daabrëe a dëcrit {(\ lî. \Cll. iOi, et 1440- 1881) une véritable sou- 
frière en vole de formaliou dans le sous-sol de la place de la Répu- 
blique (sud-est de la place), l.e soufre s’y est pi'oduit dans les plâtras 
du remblayage de Ibiiicieu fossé d’enceinte commencé en vertu d’un 
a r rè t d u 7 ] u i n U>7() - C e fossé fu t re m p 1 a ce pa r ii n r e mp a i‘t d o n t rem- 
placement est devenu le Roiilcvard Saint-MartiiK Le soufre a été 
observe sur 50 mètres X 20 mètresj h partir de 0'“ 20 de la surfiîce 
et jusqu’à une profondeur de 3 ni. qui n’a pas été dépassée. 11 Ibrme 
de petits cristaux nets (112), (Hl)? (*-10) cimentant de menus 

fragments de plâtre ou imprégnant des morceaux de bois; il est asso- 
cié à de la calcite et à do gypse néogène, 

b) Dans les lYî/caires. 

Pyrénées- — - Charpentier signale [op. cit, 403) la pré- 

sence de petites masses de soufre natif dans un calcaire fossililère de la 
forge de Bielsa, dans la vallée de la Ciiica sur le revers espagnol des 
m O n t a g n e s des // a n tes- Pp rên êe s , 

ïfaifte-(-larorme. ï.e calcaire marmoréen de la carrière de Rie, à Saint- 
Béat (voir à tonrmnJine), renferme assez fréquemment des masses cristab 
Usées de soufre, translucide ou transparent dont la magnifique couleur 
jaune tranche sur la blancheur éclatante du marbre blanc. Dans les fentes 
de la roche J se trouvent |>arfüis des cristaux distincts, diHiciles à isoler, 
car d’ordinaire iis touchent aux deux parois de la géode. M. Goiirdon nda 
commuoique un bel échantillon présentant les fonnes yy (001), /d^(ll l). 

5 ^^ Formation par décomposition de sul/ures métallir/ncs . 

Le soufre se produit fréquemment par altération de su 1 fuites 
métalliques. Ce n’est que dans les gisements métallifères qu’il se pré- 
sente en cristaux distincts, généralement très riches en faces; dans les 
gisements sédimentaires, le soufre de réduction des sulfures ne se 
trouve guère qu’eu masses pulvérulentes ou cristallines dont la couleur 
jaune est très pâle et rappelle celle du soufre des sources ther- 
males. 



a) Formalùm anx dépens de la pyrite et de la marcasite. 

Par leur décomposition, la pyrite et la marcasite donnent assez fré- 
quemment naissance à du soufre (voir à pyrite) ; celui-ci se trouve uotam- 
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nient dans T intérieur des nodules de morcesite transformés en li mo- 
lli te, il est lïarlois associé a du gypse. C'est à la meme origine qu'il y 
a lieu de rapporter le soufre pulvérulent trouvé parfois dans les silex. 
Je me contenterai de citer à cet égard quelques gisements caractéris- 
tiques : ^ 

Aquitaine, — Doirlogne. IjC soufre pulvérulent a été signalé par 
Delà noue [B. S. fj, X, IL 1838) en petites masses dans la craie (tuffeau) 
des environs de Périgueux. Il est probable qu31 provient de la décompo- 
sition directe delà pyrite; toutefois rexistence de matière bitumineuse 
associée à ce soufre peut faire penser que cclui-ci a pris naissance par 
une réaction secondaire (réduction par des matières organiques de 
sulfate de chaux provenant lui-même de la décomposition de la pyrite). 

Plateau Central, — Corrèze. La pyrite du filon quartzciix de 
Meymac se transforme en Hmonitc parfois caverneuse et renfermant de 
petits cristaux de soufre (FriedeL B. S. AL XfV 230. 1891). 

Champagne. — Les nodules de ma rca si te (transformés en 

limoiiite) de la craie blanche de ^lontgueux près Troyes sont souvent 
constitués par une enveloppe solide, hérissée de pointements cristal- 
lins, qui limitent une cavité remplie par du soufre eu poudre incohé- 
rente, parfois mélangée de lamelles de gypse (Leymcrie., B. S. G. 
in. 240, 1832), ^ ^ 

L’échantillon que possède la coHection du Muséum ren ferme une 
quinzaine de grammes de ce soufre en pondre cristalline d\iii jaune très 
pale, 

Vosges, “• {AheiceL Dauhrée a cité le soufre comme produit de la 
décomposition de la pyrite de Bon xvi lier, [Descr. m^oîomfuæ do Bas- 
Rhin. 407. 1852). 

Ifaule-Saone. Le soufre pnl ver nient n été trouvé dans des silex de 
Fretigiiey, 

Jura. “ Donùs. Les silex jurassiques de Labhayo de la Charité 
près Besancon ont parfois leur centre constitué par du soufre pulvé- 
rulent jaune pale, intimement mélangé avec le silex ; il occupe la place 
de pyrite, 

Jura. Il en est de même dn soufre des silex des calcaires de Poligny 
déjà connus du temps d’Haiïy (op. cü. II I. 252). 

Des échantillons semblables ont été signalés dans les silex noirs des 
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iiKHits de RevlgiiVj de hi foret de Chaux; le même minéral a été trouvé 
dans des grains dé nntiend de fer à Miéger et h la Chapelle Yoland 
(Ogérien. nat. du Jura. L 272, 18G5). 

AlpeSp — -Isère. Les filons des Chalanclies ont fôami une petite 
quantité de soufre natif pulvérulent, d'un h la ne jauuatrej formé sans 
aucun doute par la décomposition de la pyrite* 

Algérie. — jUger. C^est a la décomposition de la pyrite plutôt 
qu’à la rédaction du gypse qii’ü y a lieu de rapporter de petits cri- 
staux de soLilVo que m’a remis M. Gentil. Il les a recueillis dans les 
carrières de Tiinegheras, à Rovigo : ils tapissent dans le gypse des cavités 
résultant de la disparition de cristaux de pyrite, dont on trouve 
rréquemment les fragments entourés par du soufre. Ce dernier miné- 
ral SC présente en cristaux simples de forme, géné râlement cristalli- 
tiques et déformés* 



b) For/f/a t ion au,v dépens de la hlende. 



Cévennes. — (îard. Les mines des ^ialines près Saint-T.ünrcnt^le- 
Minier (voir à hlendé] ont fourni, il v a quelques 
années, de fort jolis cristaux transparents de 
sou Ire qu'accompagnent la smilhsonite, la cé- 
riisite, Tanglésite, le gypse, etc,, dans les cavités 
delà blende eoncrétionnée* ^1. Micliel a signalé 
dans ces cristaux [B. S. AL XI IL 213* 1890) les 
formes suivantes: p (001), m (llO), (010), 
(101), (013), (011), (115), (113), P 

(112), pr- (111), (133)* Ces 

cristaux ollVeiit la plus grande analogie avec les 
cristaux de soufre de la solfatare de Pouzzoles 
décrits et figurés par Scacchi (fig. 9)* Ce gise- 
ment a foiirui de beaux échantillons do collection dont j'ai étudié un 
certain nombre. 




Fig. 0. 

Soufre de a ^tuliuei;. 



c) Fommlion au.i: dépens de la galène. 

La galène d'un grand nombre de gisements donne du soufre par sa 
décomposition; celui-ci sc produit dans les clivages delà galène qui 
est alors creusée de cavités cubiques tapissées d'un enduit de très 
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mnices cristaux; ceux-ci semblent quelquefois noirâtres a cause de leur 
transparence qui permet de voir u travers eux la galène sous -jacente. 
Les galènes présentant ce genre d'altération donnent naturellement 
à Tanalyse un excès de soufre et ont été désignées sous le nom de 
johnstonite . 

Les tialdes abandonnées de la plupart des mines, citées à rarticlc 
galène, renferment de ce soufre néogène. Je Fai rencontré particulière- 
ment sur celles des environs de Chenelctte [Rhoné), 

Les gisements français de ce genre ne m’ont pas fourni de cristaux 
géo m é tr I qu c men t dé terniin ablc s . 

Algérie. — ConstantlnB, M. Daubrée m’a donné un échantillon de 
galène grenue provenant des environs de Guclma dont les cavités sont 
remplies par de petits cristaux transparents de soufre, ayant la meme 
forme que ceux des Mal in es. 

d) For f/ta lion aru: dépe/is de la .sfifn/ie. 

Dans quelques gisements de stibine, peu nombreux du reste, la 
dé composition de ce minéral donne lieu à la formation de soufre. Je 
citerai notamment à cet égard les gisements du cap Corse [Corse)^ du 
Djebel Ilamimat et de San;îa (Conslanime). 



GROUPE DE DARSEMC 



Les métalloïdes de ce groupe sont rhornboédritpies et isomorphes 



Ils présentent entre eux 
Ce sont les suivants : 


de grandes 


iiUidogics. 






PP 


Clivage parfait 


Ciwagts dïfliciles 


* Tellure 


86V>7' 


m 


rA 


A rsenic 


8.V (V 




r 


AUemontite . . . 


» 


cA 


lA 


Anùmoine. . . . . 


87“ 7' 




b\ /A 


Bismuth 


87“40- 


(A 


e\r 
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Ils sont volatil 5 îi des températures variées ; les propriétés p y rô- 



les uns des autres* l.e tellure seul ne paraît pas se rencontrer dans 
les gisements (raneais : Boisse indique bien (A. ;!/. IL L852) que 
Marcel de Serres a trouvé ce minéral à Entraygues (Ae^/y/w^), mais ce 
la i t d ema n de co n fi r m a ti o n . 



[a: e — [*^j()LÎ (Zepliarovich)], 



^^acfes. ^lacles suivant (0112\ 

For/ïies el faciê^^. Dans les gisements français, l'arsenic sc trouve en 
masses granulaires, souvent réniformes, botroydes à structure testacée* 



67 /e . C 1 i V a ge (000 1 ) p a r fa i t , 

,0112} didicile. Cassure inégale et 
lement grenue* Fragile* 



llique. Poussière blanc d^étain* 
paque. 

6Vï mp O s à ion ch î mi que. i V r s e n i c , 
U vent mélangé îi un peu d'anti- 
oine, de fer, d'argent, cîc* 



tique et couvre le charbon d'un enduit blanc d'acide arsénieux, 
celui-ci se volatilise au feu réducteur en colorant la ilamme en bleu* 
Soluble dans Lacide a^^otique* 



gn os tiques données plus loin permettent aisément de les distinguer 



A nSFNfC 



As 



Iîbomboédrif[uo pp — 85^6'* 




Ess a LS p y rogn i ûj u es. Sur 1 e c li a r- 
1 ) 00 , se volatilise sans fondre; 
dégage une odeur d’ail caractérisa 




Dureté. 3*5* 

Deusilé. 5*63 à 5*73. 



J'ijî. L 

AfaeiNJ: Jintif teslai^é de Saiitte+ Marie- aux- urines 
[Phot^>^niphiç uauu-dk) 
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Alterations. La croûte noire terne c|lÜ s’observe sur les cassures 
anciennes de rarseiiic est produite par un mélange d'arsenic et d' acide 
arsénieux; ce dernier produit (arséiiolite) se l'orme aussi paribis en 
euduîts ou en cristaux blancs distincts. 

Diagnostic. Les essais pyrognos tiques j Ta Itération à Tair de la cou- 
leur constituent les meilleurs diagnostics de ce jninéral. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

1,'arsenic natif est un minéral des liions argentileres ; il y accompagne 
les minerais d'argent, de plomb, de enivre, etc. 11 se trouve aussi 
comme produit de volatilisation dans les houillères embrasées. 

a]: Dans les (lions métallifères. 

l'i 

" 'f- . 

Vosges. — ^ . Le gisement le [ïlus remarquable a citer ici 

est celui de SnintenMja/ie-aux- 
Mines- Ou y a rencontré dans 
les mines d’argent, au jourdlini 
inexploitées, des blocs d'arsenic 
jïesant plusieurs kilogrammes. 

De maguiliques échantillons de 
ce genre se trouvent actuelle^ 
ment dans la collection du Mu- 
séum. Ils ont une structure tes- 
ta cée (fi g. IJ et sont remarqua- 
ble inen t ho ni o g è nés. Leu r 
cassure est finement grenue. 

Cet arsenic est uccoinpagné de 
galène J de pana base, d’argent 
natif, de proustite et de pyrar* 

. Il' 1 ■ Arsenie Einli! grotipé nvcc ciilcilo JmihK nfiE iJr quart/: 

gynte, cIc CobaltinCi tic mis- et ae Èaldtu. SaÎTile-Marie-aux-^linos. rjtijTJc« 

pickcl, etc. 

Une autre variété d'arsenic natif fort curieuse est constituée par 
des groupements bacillaires de calcite ilout les Imguettes sont mou- 
lées ])ar de Tarse nie natif. La Hg, 2 re|>réseiite un échantillon de 
ce genre à gangue quartsîcuse, provenant de la coMcctiou du Miiséiinu 
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Les fig, 3 et 4 montrent un échfmiîllon dans lequel ü y a lorniütion 
d’une véritable pegmatite : les cristaux de calcite à section triangu- 
laire jouent le même rôle ([ue le quartz dans la pcginatile 
graphique. 



rîï* :î 

Gmu|ïeim;rt^ pç^maliciiu: de calcilu et cTarscipic nOlU* (Saintu-Marit-aiix- 
^^i 1 lesu Kehândltaii vy perp^ndîcxilaîrein&til 3) et parsU^kracrU 

(üg. i l’axe fertîcdl üc hi calciie, {Photographie grandeur tiainrélîe.) 



arsenic natif a été surtout trouvé dans les filons de Saint-Jacques 
et de Gahe-Gottes (voir argent). 

Plateau GentraL — {Loire). Gruner {/JescHjj. géo(. de la Loire., 
4 53 J 1857) signale rcxistence d’arsenic natif testa ce dans le filon de 
mispickc! de Saint-Martln-la-Sauveté. 

b) Dans les houillères embrasées. 

Plateau GentraL — Loire. I /arsenic natif se trouve dans les 
efflorescences noires qui recouvrent les roches houillères des envi- 
rons de Saint-Ktienne , calcinées par les incendies spontanés (voir 
a saimiac). iM. Mayencon a aussi signalé l’existence de petits cris- 
taux de ce minéral dans les croûtes cristallines qui recouvrent ces 
mêmes roches (6\ /G LXXXYL 49 L 1878) à Reveux en Saint- J eau 
Bomiefond. I/édiaiitîlloii que je dois à robligeance de ce savant 
supporte des rhomboèdres p (1011), très nets, d’un blanc éclatant. 
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ALLEMONTJTE 

Sb As". 

Hhoniboédrique, 

Formes ei faciès, L’allenioiittle si3 trouve exclusivement eu masses 
cristallines formées par des cristaux lamelleux dont les lames sont fré- 
quemment courbes. Elle est aussi parfois très finement grenue* 

Clipages, Clivage (0001) parfait, (0112) diHicüe* Fragile. 

Dureté, 3,5. 

Demité, 6,203 JRammelsbcrg). 

Coloration et éclat. Blanc d’étaiu a gris rougeâtre, avec quelque fois 
teinte bleuâtre (se ternissant à Tair dans les variétés riches en 
arsenic). Eclat métallique brillant. Opaque. 

Coinposition chimique. La formule S b As^ correspond à la coin posi- 
tion donnée en a). 

b) Analyse de Ealleinontilc des Chalanches par M. Rammclsbcrg* 
(P* A. LXll. 137. 1844). 

La composition de rallemoiititc des Chalanches îCest pas fixe et U 
paraît exister des passages entre ce minéral et Fantimoinc natif qui lui 



est associé. 


a 


A 


Sb 


34,8 


37,85 


As 


65/2 


[62,15] 




100,00 


100,00 


Essais pr/rognos tiques. Au 
arsenicales et antimonieuses, 


chalumeau, fond en donnant des fumées 
puis un globule métallique qui prend feu 



et brûle en laissant un enduit blanc d’acide antimonieux. 

Décomposée par Fa eide azotique avec formation d'un résidu blanc 
d'acide antimonique. 

Altérations, Comme antimoine. 

Diagnostic, ï/association des réactions de Farsenic et de Fantimoinc 

O 

permet de distinguer Fallemontite de ces deux minéraux considérés 
individuellement. Sa couleur est du reste d'un gris moins blanc que 
celui de l’antimoine, les variétés riches en arsenic tirent sur le gris 
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blemUre et se ternissent tF au tant plus rapi<lement à Tair cpF elle s sont 
plus arsenicales. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Alpes. — hère. L/allemontite a été découverte dès le début de l'ex- 
ploitât ion de la mine des Chalanches (voir page 409), Elle fut décrite 
tout d'abord par Sage sous le nom âc pÿrùe arsè/nca/e à faceiles he.ra’ 
gone^' [PJlètftenls minéra/. Il, 71. 1777). llaüy lu désigna sous le nom 
iVantî/noi/ie /latif àj\^enifère et ce fut llaiding'cr illûndbuch MineraL 
557, 1845) qui lui donna le nom d^allemoulite^ du nom d;AHenionl^ 
boui“g on était établie la ibnderie servant au traitement des minerais des 
Chalanches. 

L’allemmitilc se présente dans les memes conditions que l antimoine 
natif de ce gisementj en nodnles irréguliers, superficiellement oxydés. 
La structure est très varice, tantôt elle est finement grenue à la façon 
de certaines galènes, tantôt elle présente une texture testacée par suite 
de la dis|>osition régulière d'un grand nombre de lamelles a faces 
courbes. Suivant que lu richesse en arsenic est faible ou considérable, 
la couleur se rapj) roche de celle de ranti moine natif ou, au contraire, tire 
vers celle de Tarse nie en se ternissant alors à Tair, mais en conservant 
le plus souvent une teinte bleuâtre. I/allemoiitîte est parfois recouverte 
ou mélangée de kermès île fibreuse, d’enduits blancs de valcnlinite. 

Oise me ni douteux. 

Bretagne. — Fiahlère. r/allcmontitc testacée a été Indiquée par 
Herzélius {Jde remjïhn dn vhaUuneau.^ traduct. Frcsncl, 1837. 172) à 
PoLillaouen, mais H me semble probable que ce nom a été mis par erreur 
à la place de celui d'Allemont fini n'est pas cité dans Touvrage. 

ANTlMOmE 

Sb 

Ubotiibocdrique = 87*^7 
\a :c = i : 1,323G2 d^it^peyres)]. 

Mac/e^s. IMacles polysynth étiques suivant (0112). 

formeti et faciès. L'antimoine natif se présente dans les giseEuents 
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français en masses lamellaires , parfois ii graiuls ëlcmenls, dans les^ 
cjuellcs les clivages sont ires distincts. 

Ciwages. Clivage (000 L) parfait, parfois // (0112) distinct, (1 120) 
indistinct* Cassure inégale* Fragile, 

Duretés 3 a 3j5. 

Dcnsilè. 6,65 k 6,72* 

Co/ora(ion et éclaL Blanc detaiii. Poussière de la même couleur. 
Kelat métallique* Opaque, 

Composition t;/timi//ne^ Antimoine presque pur, avec une petite quan* 
tité d'arseuiCj de fer, d’argent, 

I^ropriétés pt/rognostüpies. Fusible ii 63 2 Au chalumeau, fond faci- 
le ment en donnant des fumées dhicîde anltmonieux, puis brûle (même 
si le feu est interrompu) et se couvre d’aiguilles blanches de valen- 
tinite. L’enduit blanc foimé sur le charbon se vtdatilise en colorant la 
flamme de réduction en bleu verdâtre. L’antimoine foiulu cristallise 
par refroidissement. 

Attaqué par P a eide azotique avec dégagement de vapeurs nitreuses 
et transformé en acide antimoniqiie bfaiic, 

Aftéraiions. L’antimoine natif s’altère à Pair et se recouvre d’une 
couche blanche ou d’un blanc jaunâlic de valciilinite (voir t, llPi, 

Diagnostic. Yoir les essais pyrognostiques de Pallemontite, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

L’antimoine natif accompagne certains minerais d’argent et de bis- 
muth dans (juelqucs gisements mctallifères, 

Alpes. — Isère. J}q fort beaux échantillons d’antimoine natif ont etc 
trouvés dans les filons argentifères delà montagne des Chalanchcs (voir 
à argent) 'y ils j ont toujours constitué une rareté. Ils forment des 
rognons généralement englobés dans la terre ocreuse des filons ; ils 
sont entourés et parfois pénétrés par de la valenliiiite pulvérulente ou 
fibreuse et parfois aussi par de la kermésitc fibreuse. L’allemonlite 
leur est aussi associée, 

La structure de l’antimoine natif est éminemment cristalline, sans 
qu’aucun cristal isolable ait pu être trouvé, Barcment a grains fins, il 
se trouve le plus généralement en grandes lames parfois courbes 
pouvant atteindre presque de diamètre* 

A, I.JIcrtaiX, — ^tintrùhgif. 



25 






38G 



MIXÉRALOGIE DE T. A FKAXCE 



GLsenierils in certains , 

Là collection du Mliscuih possède deux échàîitillons d'antimoine nàtif, 
Fim à très grand es là ni es Indiqué comme provenant du département du 
(j{trd\ rnuLre, à grains finSj donné comme %Tnant de Corse. Je tFai pu 
recueillir aucune donnée sur le gisement réel de ces écliantillous» 

mSMüTÎ! 

Bi 

Khomboéclrique : Pp = 87^^40' 

[a : e* = 1 : 1,3036. (G. Hose)]. 

Macies. Mucles suivant (0 LI2) pouvant être obtenues par pression 
d'après ^1. Fletcher. 

Formes. Dans les gisements français, le bismuth natif se présente 
sons forme grenue ou lamellaire. Les cristaux artificiels constitue iit 
des trémies à formes rappelant des cubes. 

Clivages. Clivage (0001) parfait, moins facile suivant (0221), à 
peine distinct suivant Id (0112). Sectile et fragile; malléable à chaud 
seulement. 

Df(7^elé. 2 à 2,5. 

De nsi le. 9,7 à 9,83, 

Coloria lion et ikdat. Blanc d'argent avec teinte légèrement rosaire, 
poussière de même conleur. Se ternit a Fair et prend des nuances 
irisées avec teintes jaunes et ronges dominantes. Opaque. 

Compas il ion cltifniqne. Bismuth pur, avec souvent traces d'argent, 
de soufre, de tellure, d'antimoine, d’arsenic, eic. 

Analyse du bismuth natif de Meymac (Corrèze) par M. Carnot (C. /^. 



LXXIX. 477. 1874). 

m 99,00 

Sb. , 0,to 

As 0,09 

S 0,06 

Pb 0,41 

Fe,.. 0.10 



99,81 
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Essais pi/rognosEr/iies. Fond li 265“ C- et cristallise aisément par 
re froid issemeiit. Sur le charbon, peut être entièi'Cinent volatilisé en 
laissant un enduit jaune orangé a chaud et jaune citron à froid. 

Soluble dans Facide azotique. La solution étendue de beaucoup d/eau 
donne un précipité blanc de sous-azotate de bismuth. 

Dîagno.siic ; la structure, la couleur et les irisations supcrlicieües sont 
1res earactéristiques du bismuth natif qui peut être aisément diagnos- 
tiqué par des essais microehi iniques. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le bismuth natif souvent associé à d'autres minéraux bismulluféres 
est un minéral des fdons argentifères et cobaltiféres. Il n'en existe en 
France qu'un seul gisement important. 

Bretagne. Finislere. Le bismuth natif a été indiqué par Bron- 
gniart [Minéral. IL 132. 1807) dans les mines de Bretagne. C'est de la 
mine de Poullaoucn dont il s'agit. Je n'ai pu vérifier cette observation. 

Pyrénées. — J. de Charpentier (o/j. cit. 360) signale le bis- 

muth natif, sur rautoritéde Picot de Lapeyrousej dans le filon cobaL 
tifère de Saint-Jean-de-Gistain non loin de la frontière fraiico-arago- 
naise {province de Iluelva). Le bisnuUh natif serait associe à la bismu- 
thinite, à la smaltine (voir à Smahine), Cette association du bismuth 
natif avec des minerais cobal tifères est analogue a celle qui est bien 
connue à Schneeberg en Saxe et dans d'autres gisements. 

Plateau Central. — - Corrèze. Ün intéressant filon quartzeux bis- 
muthifère a été découvert en 1867 à Meymac et a été exploité pen- 
dant quelques années, 11 se trouve dans une granulite a grains fins^ 
elle-même située au milieu d'un important massif de granité porpliy- 
roïde. 

D’après les renseignements publiés par M. Carnot [C. /L LXXIX, 
477. 1874), aux affleurements, le filon était surtout riche en wolfram, 
bientôt remplacé en profondeur par de la scheelite et son produit d'al- 
léralian la meymacite. Le bismuth natif en très grandes himes est asso- 
cié à la bismuthinite, a du mispickel bismuthirère, dp la pt rite, de la 
limonite. A la partie supérieure du filon, le sulfure de biÊirixith est très 
altéré et transformé en bismlte et en lïismuthite qui pht été surtout 
exploités, 11 existait aussi dans ce gisement, aujourd'hui abandonné, 
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divers produits plumbiieres oxydés t ce ru site j pyromorphite, wulfé- 
iiile, etc, 

/faaia-Vieime. Le bismuth natif a été trouvé en petite quantité dans 
les filons de quartz de t^uy-les-Vignes près Saiiit-Léonardj qui ont été 
exploites pour Tex tract ion du AVolfraiii ; ces deux minéraux sont asso- 
ciés à la scheelitCj à une très petite quantité de cassitérite, etc. 

Vosges. — De petits cristaux lamellaires de bismuth natif 

ont été trouvés par Dauhréc {IL S\ G, Vif* 352* 1850) avec cristaux 
troligiste dans une géode de culcitc du gile de fer de Frumont* Ces 
eri siaux riches en faces iront pas été mesurés, ils possédaient les pro- 
priétés physiques et chimiques du bisninth natif* Ce minéral iFa pas été 
retrouve depuis lors à F ram ont* 

Gisemenl ùicertain, 

Pyrénées. ^ — JLLs,sds-Pfjnhiéef>\ Bvonf^nhvt(Afinéra/. II. 132. 1807) 
signale rcxistence de bismuth natif dans la vallée d’Ossau, sans indi- 
cation plus précise* Je iFai pu recueillir aucun document sur ce gise- 
ment. Peut-être ce minéral a-t-il ététi-ouvé dans les filons cobaltifèrcs de 
la mine d’Ar anciennement exploitée, ou peut-être aussi cette observa- 
vatlon est-elle tirée de la mention faite pur de Dietrich [D/rscr. gîtes des 
Pi/ré/iées. 405. 1786) d'une mine de bismuth au Tiiron dWreau, quar- 
tier de Bartêques, au sud de Laruns {il existe dans ce gisement des 
filons de galène). 



METAUX 



ETA IX 

Sn 

Dimorphe. On ad ra tique et ortborliombi que (cristaux artificiels)* 
Faciès. I7ctain natif a été trouvé très rarement en grains roulés, seuls 
on associés à de For. 

Dffrelé. lirs malléable. Sectile. 

DensftL 7,17. 



1-TAlN ~ PLATINE 



389 



Coloration et éclata Blatic gris. BrilUmt dans la cassure fraîclie ; se ter- 
nit il Tair. 

Compoiiidon chimique. Le minéral est formé par de Téta in pur. 

Eiisah pij rognas tiques. Fusible à 233'’ C* AUac|iié par raeidc azotique 
avec dégagement de vapeurs nitreuses et résidu blanc diacide staii- 
nique. 

Diagnostic. I.a couleur et Téclat métallique, la malléabilité, le peu de 
flureté et Tact ion de T acide azotique constituent les caractères dis- 
tinctifs de rétain iiatiL 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS , 

L’étain natif a été signalé dans les sables aurifères et platiaifères de 
quelques gisemculs (N“'‘ Galles du Sud, Sibérie, Bolivie), l.e gisement 
indiqué ici est curieux à cause de rintéressante association de Tétain et 
de For L 

Guyane. — M- D amour a décrit [C. R. Lll. 688. 1861) une petite 
pépite d’or de rAppronaguc englobant quelques grains de quartz et 
iVn mçs par un mélange d’or natif et d'étain métallique, blanc grisâtre, 
très malléable, brillant dans la cassiu'e fraîche; des pépites du même 
genre auraient été trouvées â plusieurs reprises dans ce meme gise- 
ment. 



PLATIXF 

Pt 

Cubique. 

Facih^ l^e platine sc trouve rarement en cristaux distincts ; le plus 
souvent on le rencontre en paillettes ou en pépites. 

Clipages. Pas de clivages. 

Dureté. 4 à 4,5, Malléable et ductile. 

Densité . 21 à 22 chimiquement p u r . 1 4 ii 19 (p latine natif), 
Cohralton et éclal. Gris d’acier. Kclat métallique très brillant. 

1. Sclir*<^iber a montré (J. M. I. 1.1791) que l'étaîn niétallique, trouvé auît Pioux 
{Manche) et donné comme natif, éLiit un produit artificîol. 
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I^roprléiés fnagnétifjf(es. Parfois magRétipolaire (variétés riches en 
fer), 

Composinon a h im if/ ne. Platine allié avec un peu de fei‘y dlosmiunij 
d^iridinnij de rhodium, etc. 

Pro/)ràk(is pi/ rogna étiques, In fusible au chalumeau. Soluble à chaud 
dans Teau régale. 

Diagnoslic . La couleur, la densité, la résistance a tous les acides 
autres c|ue Peau régale sont caractéristiques du platine natif, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Ere tagne . — M or h i/t an. M , d e L i i n ii r a si gii a 1 é ( . Vu e . /jh if. M a rù i h a n , 
1878) Pexistenee de rares paillettes de platine accompagnant Por natif 
dans les sables staiiniféres de la cote de Penestin. 

Cé vanne S. — Gard. D’après GraelT, des paillettes de platine 
auraient été trouvées par K mi lien Dumas avec Por alluvial de la (]è/e 
(voir a Or). 

Rhin* — Dhïprès Dœboreiner, Por du Rhin serait accompagné de 
platine. 

Guyane, — Le platine natif se trouve dans les sables aurifères de la 
Guyane, M. Damonr a décrit [C. B. LU. 888. 1861) un 'très curieux 
échantillon provenant d'Aicoupat (erique-najnelln) dans le bassin de 
PApprouague. 11 consiste en ime pépite d’un blanc d’argent, du poids 
de 0 gr, 85, ayant une densité de 13,65, Elle se laisse aplatir sous le 
niaiieau, fond au chahimcau plus diflicilement que Por, I/acide azoticiiie 
Pattaquo aisément en dissolvant du cuivre et de Pargont; il reste un 
résidu spongieux d’or métallique brun et des paillettes blanches de 
platine. La composition centésimale est la suivante: 



ri 4L9G 

Au 18,18 

Ag.. 18,89 

Cu.., 20,56 

99,09 



La facile attaque parles acides montre que cet échanlîllon est cons- 
titué non par un alliage, mais par un mélange mécanique de ces quatre 
minéraux. 
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Nouvelle-Calédonie* — M. Pelutan a signalé [Les mi/ies de la Noa- 
i^eile-Caiàdonie. Parisj 1892, p, 53) l’existence Je paillettes de platine 
iiutil dans les sables auritères du riusseau d’AncIam^ an delà de Bondé 
(vallée du Diahot). 



GROUPE DU FER 

Je distinguerai dans ce groupe deux types : Fiin est formé par du fer 
pur, ou ne renfermant que des traces de nickel ; le second, au con- 
traire, riche en nickel, constitue les holosidères qui sont en partie 
considérées comme d’origine météorique. 

FE R 

Fe 

Cubique. 

T.es cristaux artificiels de fer sont généi alement dendritiques, formés 
par des chapelets d’octaèdres allongés suivant un axe quaternaire* 

Mac/es. Macles (IH) avec pénétration et groupements polysynthé- 
tiques produisant des lames minces parallèles à 

Clà^ages. Clivage p (tOO) parfait et structure lamellaire suivant rP [ I 1 1} 
et /.^(llO)* 

Dureté. 4,5* Malléable, 

Coloration et éclat. Gris d’acier à noir de fer. Eclat métallique. 
Opaque, 

Pro pr îé tés m agné t iq u es . Très m a g n ç tique. 

ComposiUou chimique. Le fer natif est du fer pur renfermant sou- 
vent du nickel, du cobalt, une petite quantité de cuivre, de soufre, de 
carbone, de phosphore, de silicium, etc. 

Propriétés pprognostiques. Fusible vers 1500^. Au chai iim eau, avec le 
borax ne donne que les réactions du fer : perle vert bouteille an feu de 
réduction et jaune au feu d'oxydation. Soluble aisément dans Tacide 
chlorhydrique en donnant une liqueur jaune. 

Altérât ions. Le fer natif s’altère rapidement à Fair en se recouvrant 
d’une croûte de limon ite plus ou moins caverneuse. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le fer natif a été signalé dans des hasaltcsj dans les assises sédi- 
ments ire s de divers gisements, maisj en France, je n’ai h réliuUer 
que dans les conditions s ni van tes r 

Dans lut filon ferrifère, 

AlpeSr — hère, Sehreüïer a découvert (/. P. XÏ.L 3, 1792) dans le 
filon du (L'and-Galbcrt a Oui les une masse sta lac ti forme de limonite 
mélangée de quartz et d^argile et contenant à son centre un noyau de 
i’er métallique, Sclirciber était un minéralogiste trop lia bile pour que 
Ton ne puisse avoir confia uce en son observation. Il est probable que 
le fer en question provient de la réduction d'n ne pyrite. Des faits ami- 
logoes sont du reste coniid^'ù Gross-Kamsdorf et à Libciistock en Saxe 
dans de la limonite. On à signalé du fer métallique dans un nodule 
pyritenxdn Keuper de Müblliauscn en Tluiringe, etc. L 

GisenietU incertain. 

Plateau Central, — Àlller\ On a vu (t. I, p. 467) que le massii 
graïuilltique d'Echassières est traversé par de nombreux filons quart- 
zeux, aux alentours desquels la grannliteest 1res altérée et transforinée 
en kaolin. 

Ce kaolin est activement exploité; la roche h'és friable est démolie à 
la piocdic, puis lavée; le kaolin plus léger est enlevé par uii courani 
d'eau et va se déposer dans des bassins disposés à cet edét. Les rés 1(1 us 
de lavage sont lavés nouveau d'une façon plus complète etrmi arrive 
ainsi a obtenir un concentré, riche en grains dhinc cassitéritc noire 
qui est origineUement disséminée dans la roche kaoliniséc en parti- 
cules si fines quhl est difficile de trouver un échantillon de celle-ci 
dans lequel la cassitéritc soit visible à l'œil nu. 

1/exameii dhîue certaine quantité de ces sables dciisesqu’a bien voulu 
me remeUre M* Morin eau ma permis de conslaler qiifils contiennent 
non seulement de la cassitérite mais encore beaucoup de topaze, cViin 

L Au cours de la mise en pages de celte feitille, M. E, T, AHeit vient de décrire 
du for natif non niçkelifère dans les grcs et argiles carbonifères du ^Jîssouri 
{Amer. J. of.se., IV. 99. 1897), 
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îiiobiite jaune pâle en octaèdres réguliers du groupe du pyroehlore 
(voir tome IH) et enfin une petite quantité de 1er métallique. 

Cehji-eij que Ton ne peut déceler qiîe par un traitement à rainiant, 
forme de petits grains irréguliers peu roulés; ils sont souvent oxydés 
superficiellement, mais il suffit de les marteler dans un mortier d'agate 
pour faire disparaître cette croûte d'oxyde et voir apparaître lu couleur 
blanche du métal qui est nettement malléable. Ce fer ne contient pas de 
nickel. 

Il y a lieu de se demander quelle est forigine de ce fer mélalüqne. 
î^es dimensions de ses orains sont exactement celles des minéraux 

O 

topaze, eassitérite et pyroehlore qui raccompagnent ; il est donc 
possible d'admettre qu’il a la même origine qu'eux et qu'il provient de 
la granulite kaolinisée. Cette opinion peut du reste s’appuyer sur nn 
fait analogue, Texistence de petites pépites d\in alliage de fer et de 
nickel, raivaruite (Fe Ni^) dans les sables stannifères et aurifères de 
la George River en Zélande. Les échantillons d’awaruite que j’ai 
examinés grâce â robïigeaoce du baron de Millier, mou trenfc ce minéral 
en petites pépites très roulées comme les antres éléments du sable qui 
le renferme. Leur surface est dépourvue d'oxvdat ion, ee qui s'explique 
par leur richesse en nickel. 

On peut se demander toutefois si les particules de fer des Echassières 
ne proviennent pas de Tu sure des instruments (pioches et pics) dont 
on se sert pour abattre le minerai, niais celui-ci est si peu cohérent 
qu’il semble difficile d’expliquer une quantité aussi grande de fer dans 
ces sables; de plus, il semble, que dans ce cas, le fer devrait avoir des 
formes en rapport avec cette origine et qu'il devrait se présenter 
avec des dimensions moins régulières que cellesqiie je viens de signaler, 
'roulefois, j'ai eu trop peu de matière pour pouvoir me faire une 
opinion definitive sur la question de f origine de ce fer que je considère 
comme incertaine jusqirà étude plus complète. 

G isem eriLs improfiables ^ . 

Plateau CentraL — Ptif/-de-D6me. Ilanle-Loire. Mossier a décou- 
vert en 1824 dans les cendres volcaniques de Gianenoire près Clermont 
un échantillon de fer mctaïliqne qui est cité dans la plupart des traités 
de Minéralogie. Ce savant avait envoyé des fragments de son minéral à 
Haüy dans la collection duquel je les ai retrouvés. 

C’est un fer creusé de cavités; il ne me semble pas douteux que ce 
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ne soit un produit arliliciel. Ayant constaté que ce fer ne contenait 
pas de nickel et qu’il était carburé, j’en ai fait polir une surface, qui 
montre de petites aiguilles brillantes disséminées sur un lond plus 
terne. Je l’ai communiqué à M. Osmond, spécialiste bien connu par 
ses beaux travaux sur la structure mîcroscopicpie des métaux. Ce savant 
n’a pas hésité à reconnaître, dans mon échantillon, de l’acier de 
cémentation et il a bien voulu me donner les indications complémen- 
taires suivantes : 

« On obtient d’habitude, dans l’industrie, ce genre d’acier en chauf- 
fant pendant un temps sulllsant des barres de fer à une température 
de 1000 à 1050'* au contact d’un cément à base de charbon de bois ; on 
peut aussi l’obtenir en coulant le fer fondu au contact d’une paroi de 
carbone dans des conditions telles que la ([uantité de carbone dissout 
ne dépasse pas les limites voulues. 

La teneur en carbone est, en général, de 1,40 à 1,60 dans l’échan- 
tillon considéré, avec des irrégularités très notables en certaines 
régions, notamment au contact de grains d’oxyde. 

L’échantillon a été un peu déformé au rouge, comme le prouve la 
rupture assez fréquente des aiguilles ccnientite (Fe'^ C) (voir à coke- 
nite) ; mais la déformation n’a pas été poussée bien loin. 

11 a été trempé, mais très irrégulièrement, soit que le chaufTage 
avant trempe ait été très inégal, soit que, celui-ci étant uniforme, 
on n’ait immergé qu’une partie du morceau dans l’eau. Certaines 
régions indiquent une trempe dans l’eau très froide à partir d’une tem- 
pérature exagérée voisine de 1050®, alors (jue la trempe est nrgatwe 
dans d’autres régions, c’est-à-dire que le refroidissement dans ces 
dernières régions, tout en étant assez rapide^ ne l’a pas été suHisam- 
ment pour donner la dureté. 

(]e métal a donc subi des traitements qui me paraissent supposer 
l’intervention d’un homme qui n’était pas du métier. Les irrégulari- 
tés de composition, combinées avec les irrégularités de traitement en 
font une véritable carte d’échantillons. Mais les diverses structures 
constatées sont toutes connues et peuvent être reproduites artificiel- 
lement dans des conditions déterminées. » 

La même observation peut être faite pour le prétendu fer natif du 
Croustet. 

Alpes. — Isère. Un bloc de fer métallique superficiellement oxydé 
a été trouvé par Elie de Beaumont au cours d’une excursion faite avec 
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Gueymard dans les carrières de calcaire jurassique de Grolée entre 
Gordon et Quîrieu (C^ /î* LXXll. 187. 1871). M. Moissenet qui a exa- 
miné la composition chimique de récliantillou iiV a trouvé ni cobalt, ni 
nickel (6\ H. I.XKIIL 761. 1871) et il a admis que cet échantillon de 
fer est un débris d’outil, peut-être cette opinion a-belle été basée uni- 
quement sur ropiuion, inexacte comme on Ta vu plus haut, qu’un 1er 
natif devait être nécessairement nickelé ? 

FEU NICKELÉ 

Fe'^ (Ni, Co)-. 

On a vu (tome I, pag-e 190) que le fer nickelé est un élément presque 
constant des météorites et qu’il sert même de base a leur classification. 
Dans tes unes, il constitue la totalité de la masse [hôlosidères] ; dans les 
autres il forme un réseau englobant des globules pierreux [syssidères)^ 
enfin dans d’autres cas, il est moins abondant et ne constitue que des 
grenailles disséminées au milieu d’une gangue pierreuse {sporadosi- 
dère.^). Je ne m’occuperai que des bolosidères et des sporadosidères, 
les syssidères n’étant pas connues parmi les chutes françaises, 

a) lîolosidères. 

Je rappellerai ici qu’un nombre infime sculemcut d bolosidères a 
nue origine météorique indiscutable. La plupart des masses de fer 
nickelé, considérées comme météorites, ont etc trouvées à la surface 
du sol et peuvent être d’origine terrestre î cette origine a été récem- 
ment démontrée pour les blocs de quelques gisements considérés 
jadis comme cosmiques (Ovifak, probablement Canon Diable, Saînte- 
C^atherine). Il est donc possible que bon nombre des bolosidères con- 
nues soient nettement telluriques (voir de l^apparent. Ilev. des quesl. 
scîentif,^ 1897), 

Quoi qu’il eu soit, à ce point de vue, T examen des 1ers nickelés, consti- 
tuant les bolosidères, permet de les diviser en trois grands groupes. 

Le premier groupe renferme les fers sans slructnre cri.Ua/line dis- 
iincle; et nx~oi pamissent avoir une composition bornogène. 

Le second groupe {fers aît/jiqnes) contient les fers à structure cubique 
nette, avec parfois des clivages suivant les faces du cube. 

Le troisième groupe enfin [fers octaédrifjaes), constituant la plupart 
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des holosîdèresj a une sLruclure octaédrique , avec souvent plans de 
séparation parallèles ii 

Tandis qidun premier examen semble montrer f[ne les fers sans 
structure cristalline disliiicLc et les fers cubiques sont liomogè nés ^ , les 
troisièmes sont ii Té vi don ce constitués par des groupements réguliers 
d'alliages nickelés. 

Ces divers types de fers nickelés sont généralement accompagnés de 
phosphures [svhreiùersitef rhal>dùe)f de carbures [cohenùe)^ de sulfures 
[ù’oïiUe^ datthràefàej etc,], et de divers antres minéraux accessoires 
f grr/phàe^ c/tromile^ etc,). Je renvoie pour leur etude et pour 
pins de détails aux traités spéciaux sur les météorites (Slan, Meunier, 
Ji ncy cl 0 ped te ch im üj ne^ Cohen, M e le o r ùe/t h ttfidcj 189 4 j etc.), 

fers octaédrujites. Lorsqu'on polit la surface dhin fragment de fer 
octaédrique et qiLensuitc on le chaude ou qiron Tattaque par un 

acide, on voit apparaître une 
structure complexe, attestée par 
des bandes dhm gris de fer, bor- 
dées par des lignes plus brillantes 
trun Idanc d'argent (fi g, 1). Ces 
bandes qui, suivant les échanlll- 
!(ms, varient depuis 0'"'“ 15 jus- 
qu’à 2""^' 5 s'entrecroisent et leurs 
intervalles sont remplis par une 
troisième substance métallique. 
Ces figures sont désignées sous 
le nom de /fgifres de IVidmûn- 
du nom du savant qui 
les a découvertes. Les trois subslanecs ([ui les constituent ont été 
appelées par Heiclienbacli hrunacile ou l/fjJhcfiûise/i . tîpfitle ou ffandeisen^ 
pi es si (e ou fülletsen^ 

Lorsqu'on attaque le 1er par un acide, le minéral le plus vite attaqué 
est la kamacite qui s'oxyde aussi le plus facilemeiit par la chaleur ; c'est 
elle qui forme les creux les plus profonds dans les figures de W id- 
manstaltcn; la tavnite, an contraire, résiste mieux à ractioii deFacideet 
reste en relief en formant deî fines saillies rectilignes; elle soxydedil- 

1. Les travaux efTeclués depuis quelques aiiuoes sur les aciers me donnent à 
penser* que cette homogénéité n’est qu'apparente. 




Fijr. l. 

Pliotojrraiiliïi’ d'iiae siirhicc üTtifKdtdJc polie de 
riiotofilditré de CaiMc, par rackie iiKoUquc 

pour mcUrc en lumière les lîirui'eB de ^^Jdlnaud^ttaltel^. 
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ficileiiieiit* Quant a la plessite qui constitue le remplissage de la trame 
des deux minéraux précédents, sa résistance aux acides et son oxyda- 
Inlité sont iïitermédiaires entre celles des deux autres éléments de 
in et é 0 rites oc t a éd l i r [ n os , 

La st ructure des fers octaédriques peut s’expli<|uer aisément; la kama- 
cilc et la tæîiile constituent des lamelles disptisées suivant les quatre 



Fig. 2. 

Pholograpluf! rholtïftîiltVre de C,iilk |(VE^T) mnnirftiU ù droiie \in cHvag^ô ùcteuidriqiii! , 
ovee flifli's 1.1*1 annulai rts. La face planç conjEgut: à ce clivage est arlîfiüîcllc, c'esl sur elle qit’a Æté 
prise la pliotographîc représentén par la Tig* 1 . 

paires de faces d*un octaèdre régulier, parallèlement auxquelles se 
produisent souvent (surtout dans les juirties oxydées) des plans de sépa- 
rîilion (iig* 2). !^a plessite rem- 
plit tous les vides laissés entre 
elles par ces lamelles. 

Les ligures de Widimuistatlen 
résultent de la section de ces 
lamelles parle plan de la plaque 
étudiée. Les angles sous les- 
quels ces lames se cou pont, mn- 
tuellement dépendent naturel- 
lement de la position de la 
section par rapport aux faces octaédriques. Les figures 3 a 6, emprun- 
tées an Lcîirbuch der Minéralogie de M, Tscliermak (1891, p* 585) 



Fig. H et 'i. 

ScciiuiiS paralL'-lcit ai a? ^ i fig, et à d'uii fer 

r\ sti'uclLiro oçiaédriqtie. 




ïTm 

'M'" 

I 



iiuM(|ueiit raspect que prennent ces figures suivant que la section est 

parallèle aux faces de Toc- 



cube 5 
d'une 




Scclions parallèles à b ^ (fî^ 5), à une face obLiqMc {fig^ G) 
d'un fer à lïtnj.cLiire oetAédHriiie, 



du rhom- 
faee quel- 
conque. 

Les blocs de fer octacdriqiie 
actueUemeiit connus sont cons- 
titués^ soit par un seul cristal j 
soit par la réunion des cristaux 
orientés entre eux d’une façon 
quelconque ; ils constituent par 
suite, dans cc dernier cas, une véritable roche grenue . 

Fers ciihiques. Les fers cubiques sont constitués par de la kamacite 
presque pure ou par des alliages voisins, auxquels ils 
doivent leurs clivages cubiques. L’attaque par un 
acide d’une surface polie donne naissance a des 
lignes întcrroinpnes qui, sur une face cubique, sont 
parallèles aux diagonales de la face on a des droites 
joignant un angle au milieu d’un des côtés [ftgffres de 
Neifmann). Les surfaces attaquées parles acides ont 
un moiré métallique, du, d’une part, aux ligures de 
iSenmann et, de Tautre, à des figures de corrosion 
de forme cubique (fîg, 7 , d’après Tschermak), 

La composition de lu kamaeùe est représentée par la formule 
la teneur en (Ni-|-Co) est en inoyemie de 6 à l^j\ 

I /a lia lyse suivante a été faite par M, Slan. Meunier sur la kamacite 
extraite de la inétéorite delà Caille. 

Fe. 91,9 

Nî H-Co 7.0 

98,9 

Depsité. 7,652 

La composition de la fænùe est moins liîcn établie. Reiclienbach et 
M. Slan. Meunier adoptent lu formule Ni, MM. Fliglit et Weins- 
chenk Fe^ NF, Shepard Fe"* NF. La tamitc de Caille a fijurni à 
M, S ta 11. Meunier la composition suivante : 

85.0 




Fijîiircîj dt XtMimniin . 
Face d’un fer à structure 
cubique. 
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Quant l\ la ples-^ite^ sa formule exacte est encore dautense ; sa feneur 
en nickel et cobalt paraît être intermediaire entre celle de la kamacite 
et de la tænite. 

L’état des cou naissances actuelles sur les minéraux des météorites 
et la description de types moins fréquents de fer nickelé est donné en 
grand détail pur M* Cohen dans son livre : 3le(eorkenkHHdê (1894), 

A/peS'-Mûriiime.s, La eollcetion du Muséum possède un bloc de 625 
kg. découvert en 1828 par Brard a la porte de Têglise de Caille où il 
avait etc apporté de la montagne Audil'ert située non loin delà. D’après 
la tradition, il aurait été trouvé sur cette montagne deux cents ans 
auparavant, apres un violent orage. 

Le bloc de fer représenté par la fig. 2 porte sur un de scs cotés 
un clivage montrant des lignes régulières qui se coupent sous des 
angles de 60*^, Elles indiquent que le fer possède la structure octuc- 
driquc;il présente dans sa masse de nombreux trous résultant de la 
disparition de gros nodules dctroïlite, 11 existe aussi des grains irrégu- 
liers de schreibersite disséminés dans le bloc, La fig. l rcprésenlc une 
surface polie de ce fer, attaquée par Tacide azotique pour mettre en 
évidence les figures de Widmanstàtten. 

On a vil plus haut la composition chimique de la kamacite et de la 
ttcnite de cette bol o sidère. 

Les analyses en bloc de ce fer, finies par de Luynes (a) [(A. M, V. 
LOI, 1844)] J par Boussingault (é), (C\ H. LXXIV, 1287. 1872), par Rivot 
(e et d^, (in Boussingault), ont donné les résultats suivants : 
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99.00 
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99.5 


99.2 



Algérie. — Alger. Une antre holosidère a été recueillie, en 1865, à 
Dellys, Le petit fragment qui se trouve au Muséum pèse 76 grammes. 
D'après M. Stan, Meunier, il serait composé par un mélange de tænite 
et d’un alliage nickelifère qu’il appelle hraimitc {Fc*^‘Ni). 
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b) Dans h s mélèa rites sporaâosidères . 

Dans ces météorites^ dont la structure été étudiée tonie I, p. 190, le 
fer nickelé forme des grenailles qui sont disséminées au milieu des sili- 
cates sans constituer au milieu d*eux une trame coîïtinue; ces grenailles 
[UoülenL les éléments silicates. On a vu que les météorites sporadosi- 
dères ont été divisées par Daiibrée en pohjsiâeres^ oiigosidères et 
crpplosidères^ suivant (jne le fer est très abonda nt, peu abondant ou 
indiscernable a 1 mil nu ; cette dernicrc categorie {cnjptosidères) 
n’est représentée dans les chiites françaises é an me ré es p. 192 du 
tome I que par la météorite d’Ornans (^Doubs), Toutes les autres 
correspondent au groupe des oftgosidères. 

Ces grenailles ferrugineuses ont été peu étudiées an point de vue 
de leur structure intime. (L Rose a observé cependant sur des grains 
de météorites de Barbolan et d’Aiissun des figures de corrosion pro- 
duites par Faction dTin acide, sans toutefois que leur élude ait été 
poussée plus loin. 
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Cu 

Cubique. 

Macles, Maclcs a ^ (111) 

Formes observées, p (001), cd (11F, b^ (110). 

Faciès. Le cuivre natif des gisements français se présente rarement 
en cristanx distincts ; le plus souvent, il constitue des masses dendri- 
formes, nmiuleuses, ou dépourvues de formes régulières Quelquefois 
elles sont constituées par des groupements crisiallitiqnes de cristanx 
allongés suivant un axe ternaire et groupées suivant des angles de 60'^ 
et de 120^. Les cristaux ont souvent des faces creuses. 

Clwages. Pas de clivages. 

Darelé. 2,5 à 3, Malléable et très ductile. 

Densité, 8,8 a 8,9. 

(kdoration et éclat. Rouge de cuivre, meme dans la poussière opaque. 

Propriétés électriques et caloriliques^ Très bon conducteur de Fclec- 
tricité et de la chaleur. 
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CùtnjîOHilion chimlfitie. Cuivre piiTj eon tenant parfois de Eargontj du 
bismuth, etc. 

PropviéléH pfpogno,^(iqtteï^. F u si b le à 780" C^. Par refroidissement, se 
couvre dbioe couche noire cF oxyde. 

Soluble dans Facidc azotique avec un vif dégagement de vapeurs 
nitreuses, La solution est verte, elle devient d’un bleu foncé par addi* 
lion d'aninionlaque. 

Altérations. Le cuivre natif est frc([ Lie minent altéré en ciiprite, en 
malachite, c|iieIc|iiefois en chessyllte. Ces minéraux sont alors intime- 
ment mélangés h lui. 

Diagnostic. T.a couleur, la malléabilité et les réactions chimiques 
constituent de bons caractères difrérentiels du cuivre et des autres 
métaux natifs. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le cuivre natif ne constitue à lui seul en France aucun gisement 
exploité, mais on le trouve comme accident dans quelques mines. Il 
se trouve particulière ment dans les gisements de clialeopyrite, mais 
il existe aussi comme rareté dans quelques filons plombifères ou stan- 
nifères. Il y provient évidemment de la réduction aux aHleurements de 
solutions cuprifères, formées par Faltéralioo de sulfures riches en 
cuivre. 

a) Dans les gisements métaflifères. 

Pyrénées, — Basses- Pt/ rénées. Le cuivre natif paraît avoir été 
une rareté dans les filons cuprifères de Baigorry {voir à panaùase)^ De 
Dietrich Fy a notamment trouvé à la mine Saint-MLchel, 

Pr/rénées-Orienta/es. Le cuivre natif a été trouvé également comme 
accident dans la mine de Can a veilles. 

Plateau Central, — Tarn. J’ai décrit il y a quelques aniiées(/7, S. M. 
XVIL 37, 1894) un curieux gisement cuprifère découvert dans la mine 
de las Gestes en Alhan la Fraysse, Vers 1892, les travaux ont mis à 
jour, au mur du filon ddiémalile exploité, une poche renijilic de cuivre 
natif, de ciiprite, de malachite et de Innnhe avec une gangue de (juarlz 
cristallisé. Cette poche, peu importante du reste, a été rapidement 
vidée; elle semblait se prolonger suivant la stratification des sclustes 
encaissants. 

A. LAcnotx, “ Mwèrah^k. U. 
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Le cuivre nalify était intimement mélangé à delà cuprite d\in beau 
rouge cochenille et a du quartz. 11 est dépourvu de lormes géomé- 
lri(|ues et constitue parfois des blocs de plusieurs kilogrammes. La 







Kijf. l. 

Cuivre nnlif dcmlritiquc de Chesisy. A droite sont placé» des frroupemenis réticulés du même minéral 
provenant de Broken hill (Nouvelle Galles du Sud) dans lesquels la structure est la raéme« 
mais plus distincte {Photographie i;randeur naturelle). 



malachite et la lunnite (voir tome 11 L se sont formées aux dépens du 
cuivre natif et de la cuprite qu’elles remplacent parfois complètement. 

Les associations minéralogi([ues de ce gisement rappellent celles de 
llheinbreitenbach dans la Prusse rhénane. 

Avcj/ron. liC cuivre natif a été rencontré en petite ([uantité dans les 
mines de la Bessière près Najac, avec chalcopyrite, galène, bourno- 
nitc, blende. 

Pnif-de-Uomc. l'ournel a signalé rexistonce de petites (piantités de 
cuivre natif dans la mine de galène de Rosier à Pontgibaud. 

Charente. Du cuivre en cubes ou en masses irrégulières est signalé 
par M. Barret [(u*ol. du Limousin, 18D2. 189) dans la galène du gise- 
ment de Boryat. 

//aute~\ ieuue. C’est comme accident raie (pie ce minéral a été tiouvé 
dans les parties hautes des filons stannifères de Vaulry avec wolfram, 
mispickel, eassitérite, or natif, etc. 



CUIVRE m 

Rhchif^. Le cuivre natif s’cst trouvé en certaine nljoiulaiice sous forme 
de deudritcs ou de petites musses raniuleuses minces dans Turgile delà 
mine ronge de Chessy. La iig. 1 représente un échantillon de ce 
sfcnre, A la mine noire du meme gisement, il était irénéralejnent asso- 
Clé au quartz. 

Jhii rencontré de petites masses mousseuses de cuivre natif dans les 
géodes de quartz des haldes ([es mines de galène de on sol s et des 

Ardillnts près Beaiijcu ; ce minéral provient de la décomposition de 
] a pa n a ha s e fr é qu e n Le d a ii s ces gis e men Is , 

Vosges- — [A/srtçe]. Le enivre natif a etc trouvé comme accident 
minéralogique dans la mine de Framoiit. 

Alpes. — Ifûnlefi-Âipes. Des masses de enivre natil pesant jnsqidii 
deux kilogTammes ont été trouvées avec érubcscite dans le vallon de 
Saiut-Véran. 

Afpe^^^Mûrilimes. Diverses mines de la vulîée du Yar^ inexploitées 
anjourddini, se trouvant dans les schistes ronges et les grés bigarrés, 
ont foiinu autrefois de remarquables échantillons de cuivre natil'. 
M, Manliès mh* notamment communiqué des masses ramnleiises pi-o- 
venant des mines de la Uoua en Saint-Guillaume et de la mine de la 
Cerisaie en la Croix, près Piigct-Théuiers. 

M. Nenlien nra signalé une niasse de cuivre natif pesant environ 

60 trouvée dans 1* une de ces ancii nnes mines. 
r> 

Corse. — Le enivre natif en masses compactes ou ranmlcuscs cons- 
titue un accident dans les mines de sulfure de enivre (voir érnùe.sriîe 
et c/uifcopj/rite) qui, en Corse, se trouvent dans les schistes éocènes au 
contact des gahhros et des serpentines. T>es localités les plus remar- 
quables à cet égard sont les suivantes : Focicrhia, Erbajolo et Liiiguiz- 
zetta. 

Nouvelle-Calédonie. — Le cuivre natif est assez abondant cî a us les 
mines du nord de Lîle et notamment aux mines Balade et Pilou. H 
forme, à Balade notamment, des masses ramnleuses ou deiHlriti([ues 
constituées par des cristaux déformés dans lesquelsoii peut parfois dis- 
tinguer les formes (iOO), é^(110,. Il est toujours inti mcmeiiL 

ass(ïcié h de la cuprite dont il suppor te parfois de fort jobs cristaux 
transparents dhiu beau rouge rubis. Ces iTunéraux sont englobes dans 
le quartz des niioascliisles grenatifères eux-mémes imprégnés par les 
produits cuivreLiX, Il est probable quhiiie recherche approfondie per- 
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mettniit de trouver dîuïs ce gisement des cristaux intéressants et 

O 

notamment des niacles analogues à celles du Lac Supérieur. Les échan- 
tillons tpic j"ai eus entre les mains ne sont pas sullisaiils pour allirmer 
cette analogie c[ui me paraît 1res vraisemblable. 

Madagascar. ■ — J’ai vu, il y a rpielqucs années, de très beaux 
bloes de cuivre natif rap|>oi’tés d’Ainbohi marina, au sud de Diégo- 
Suarez. Je rÉai aucun renseignement stii‘ les conditions de ce gisement. 
D’après les indications que M. Grandidier a bien vouiii me fournir, ces 
échantillons doivent venir de plus loin ([ue cette localité, constituée par 
des formations sédimentaires (crétacé supérieur). 

i)j Citivre de eétue/tlalioft . 

Les eaux qui circulent dans les mines de ctuvïc sont souvent chargées 

de .sulfate de cuivre résultant de 
la décomposition de sulfures cu- 
prifères. On les recueille dans des 
bassins renfennant des rognures 
de fer ([ui réduisent le cuivre et 
permettent de Tisoler sous forme 
métallique. Ce cuivre de cémenta- 
tion forme rarement des cristaux 
distincts; il constitue le plus sou- 
vent des rognons ou mamelons eu 
ehoiix-fleur plus ou moins irrégu- 
liers. 

Une réduction analogue s’elTee- 
Inc naturellement dans les mines 
elles- mêmes, l’agent réducteur 
étant constitué par les poutres du 
boisage <les galeries. Le cuivre sc 
moule alors sur elles. Des échan- 
tillons de ce genre ont été très 
souvent observés à Chessy lors de 
Texploitation de ces mines célè- 
bres, La figure 2 représente un bel 
ccliantÜlon de ce genre produit dans la mine d’Herrengrund (Hongrie) 
(Collection du Muséum). 




l'ib'. 2. 

Cuivre nalif de ccm^utalicn formé le long 
d'une boiserie de mine. 
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c) Dam les fonderies. 

Les roiideries de cuivre fournissent souvent des eristiillisations arti- 
fici elles de cuivre meta 11 i que. 

À ce point de vuCj la fonderie de Saiii-Bel, où était autrefois traité le 
minerai de Chessy mérite une mention spéciale, Rome de Tlsle a décrit 
des écliantillons en provenant; c’étaient des raineaiix flexibles, articu- 
lés, formés par le groupement d’octaèdres réguliers [Crist. IlL 308* 
1783). 



PLOMB 

Le plomb natif accompagné d’oxydes a été signalé par de Gensanne 
illist, natni\ dn Languedoc^ partie mi né rai, et géoponùitte, 111. 180 et 
208. 1777} dans diverses localités de l’Ardèche. 11 résulte d’une enquête 
faite plus tard par le fils de ce savant que les produits dont il est cjucs- 
tion sont constitués par des résidus de fonderie de plomb et non par 
un produit naturel (/* J/. IX. 317* 1799). 

La collection du ^luséum i enferme un échantillon de run de ces 
gisements (rArgentlère). lia été donné autrefois comme plomb natif; il 
est cütistitué par des grains de plomb métallique englobés dans nn 
laitier verdâtre, translucide. 



ARGENT 

Ag 

Cu bique. 

Macies, Macles suivant (111)^ Fréquents groupements se coupant 
sons des angles de 60*^ parallèlement aux diagonales d’une face octaé- 
drique* 

formes obsennies, p (100), (111)* 

Faciès des cristaux. L’argent natif des gisements français se présente 
rarement en cristaux distincts; le plus souvent, il constitue des masses 
aciciilaires, fibreuses, contournées ou mousseuses. Dans quelques gise- 
ments, on trouve des chapelets d’octaèdres (Huelgoat, Nouvelle-Calé- 
donie), soit seuls, soit le plus souvent groupés en assemblages réticulés 
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ou ni’Lorcscents (Sîuute-Mnrie-nux-AIines), P'réquemineut ces octaèdres 
sont allonges suivant un axe ternaire montrant alors une symétrie pseii- 
dorhonihocdriquc. 

f/arf(enl iiaiil' se présente aussi sous forme de fils pelotonnés, en 
enduits ou en ouïsses pulvérulcnles , tlissémitiées dans divers mine- 
rais. 

Pas de clivasses. 

Dureié, 2^5 à 3. Ductile et malléable. 

Demité, 10,1 a 11,1. 10,5 (argent chimiquement pur]. 

(^o/oraiîofi ei éc/a/. Blanc d^^rgeut se ternissant à Pair, le minéral 
devient alors jaune, gris, puis noir. Lclat métallique. Opaque, 

Composùion chi/nf{/fie^ Argent; souvent allié a nue petite (|iianhté 
d\>r, de enivre, d'antimoine, d*arsenic, de mercure, de platine, etc. 

is p^rf}gnosti(/ue.s . Fusible à 1 050*' C . c n un !j o u to n 1 ) lune d ’ a r- 
gent; cristallise par refroidisseinent ; donne, au feu oxydant, un enduit 
rouge foncé d'oxyde d’argent. Soluble dans Pacide azotique, Pinlroduc- 
tion d’n ne lame de cuivre dans la solution détermine la réduction de 
Pargent métallique, Pacide ehlrorhydrique le précipite sous forme d'un 
précipité caiÜcbolé de chlorure d'argent, iusoluble dans Paeidc azo- 
tique et soluble dans Pammoniaque. 

AUàralionsi. [/argent natif est souvent recouvert d’enduits d'argyritc, 
de cérargyrite et de divers sulfures ou sulfosels argentifères. 

Diagtwsiic. L'absence de clivage distingue Pargent natif de la dys- 
crasite et de Pain al game. Il se ternit plus facilement li Tair (jue ces 
minéraux. Le diagnostic est complété par les propriétés chimiques et 
la structure. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Dans les mines françaises, Pargent natif se trmive dans deux catégo- 
ries de liions, les uns sont des filons argentifèî es, eobaltiféres et cupri- 
fères a gangue calcaire^ les autres des liions de galène a reniplissiige 
quartz eux ^ . 



1. O a vu on outre, p^ig:c !j8îL que les sables île FApprouivguc ren- 

ferment de peüies pépites eoiileiinut h la fois du platine, de l'or, de l argenl et du 
cuivre natif. 
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Dans les filons argentifères^ cuprifères , colmllifères 
ou nlckelifères. 

Pyrénées. — Basses-Pfp^énées. [-.es filon» de îdetule de In mine 
d’Arj près les Enux-Boniies^ sont coupés par de minces croiseurs h 
gangue calcaire, esseiitieUemeiït constitués par un peu de Ivleitde, 
mélangée à de Tari te (voir à a rite), de rullmannite, de la pyrrhotiiie et 
enfin divers minéraux ariïcnLifères* f/artrent natil' v a été rencontré en 
petites masses capillaires contournées, mais le minerai argentifère le 
plus fréquent semble avoir été la dyscrasite. On peut aisément isoler 
ces minéraux en attaquant leur gangue par de raclde chlorhydrique 
faible. 

Des tentatives d’exploitation ont été faites a de nomljieuses reprises 
sur ces filons qui sont trop pauvres et situés a une altitude trop élevée 
pour pouvoir fournir quelque bénéfice; ils sont actuellement abandon- 
nés, 

Vosges. — Les mines de Sain te-Marie-aux-^Ii nés (Mar- 

kiixli} ont joui autrefois d’une très grande renoimnée et elles sont 
encore célèbres par le grand nombre des minéraux qui y ont été ren- 
contrés, U semble, d’après les anciennes descriptions, que les échantil- 
lons actuellement conservés dans les collections sont bien peu de cliose, 
si on les compare à ceux qui idrent jadis ti ouvés dans ce gisement. 

D’après Gohet lAnciens minéralogisieii), les mines de Sainte-Marie 
étaient exploitées au vn^ siècle. La première trace certaine de l’exploi- 
tation date de 9G3; celle-ci cessa en 12BÜ pour reprcndi'c vers 1.481), 
Les mines furent presque complètement abandonnées vers 1623; puis 
elles furent rouvertes par Intermittence, avec des alternatives de suc- 
cès et d’insuccès ; elles sont actuellement inexploitées, [unir histoire 
a été faite par Delhos et Koecklin Schlumherger [Desür.géoL du HeuU- 
Hhln^ IL 407. 1867, voir aussi Carrière, Ann. Soc. êmul. Sainl-Dt(% VIL 
1850). Comme il sera souvent question de ce gisenieuL dans ce volume, 
je donnerai dès a présent, pour n’y plus revenir, les reii soigne mciiLs 
topographiques qui le concernent. 

Les mines de Saiute-Murie'aiix-Mines ahoutissent ii cinq vallons 
creusés dans le massif du Brésoir; ils sont situés au sud de la ville. 
Ce sont, en allant de ronostà LesC le vallon de la petite Liepvre(Lcver- 
thal), le viillon de Phaunoux (Rauenthal) qui se réimit au îïréccdent au 
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ilhige trEohery et qui en est sépnré pîu’ le Ruin de riiorloge (Scliü- 
lenljcrfj‘)j le vnllon de Snrlatte {Zillertliul), le Snint-Philippe iPrnhegctz) 
qui s'tnivre h SaiiUe-MEU'ie* enfin le val Ion de Ferlrti fFurtelbàcli). 

Il existe ii Sainte-Marie deux cutegories de filons. Les uns a gangue 
dé eaicite et de cjuartz sont surtout constitaes pEir de la paiiabase 
argentifère et contien lient en outi'e de Purgent natif, de rurgyritc, de 
la pvrargvrite, de la proustitej de la c liai copyrite, de lu malachite, de 
la snialline, de lu cobal line, de lu diloanthite, de Purscnic natif, de lu 
pharniaeollte, de lu blende (voir à ces espèces), etc. Ce sont ceux c|in ont 
Unirrii la plus grunde partie de Purgent extrait de Sainte-Maric-aux- 
Mines, Ils se trouvent pbis spécialement dans le Ru in de Phorlogc et ils 
ont été attaqués par les deux versants, dans le val de Lièpvre et du us le 
vallon de Phaunoux. 

Les autres filons sont plomîïifèrcs et se trouvent surtout dans les mas- 
sifs sépEiruiU les vallons de Sur latte, de Saint- Philippe et dcFertru. Ils 
renfeiinent de la galène avec une gangue argiloschisteuse, souvent 
riche en graphite. 

Les principales mines de lu région portent les noms de Saint- 

Jacques, Chrétien, Glück-Auf, 
G El b e ^ G Dites, Sa i n t-G u i H a u m e , 
Fertru, Suint-Nicolas, Mine des 
'Prois, Suint-Louis, Saint- Phi- 
lippe, Trois Rois, Toussaint, 
Surlatte, etc, 

11 semble que c^est surtout à 
lu découverte qui u été fuite 
autrefois de grandes quantités 
d'argent natif que les mines de 
Sainte-^Iarie doivent leur an- 
tique célébrité. Les anciens un- 
ie ors citent, en effet, la décou- 
verte de blocs d'argent natif 
pesant 50 livres en 1530, plus 
de 100 livres en 1539, de 1185 
livres en 1581, de 500 livres en 1G96, Uomé de ITslc cite {CrisïaJfogra^ 
phie, lUè 433. 1783) d’après Davîla un magnifique éehuntillon d'îirgent 
natif sur gangue pesant un marc (0 kg. 255) et constitué par des grou- 
pements d’octE^èdres articulés et enchevêtrés les uns dans les autres. 



Fig-. L 

Groupement rêtÎEîUliï d'argent natil. Siiîiit^i-Marîc-aux-Minc^. 

tè^cffnicm a^ratttü-). 
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Les beaux ëchantülous d’argent natd sont devenus Tort rares depuis 
la fermeture des mines. Ceux que j"aî examinés se trouvent dans la col- 
lection du Muséum et lui ont été en partie don nés par M Daubrée. 

Je citerai tfïut d'abord un écliantillon de cristaux réunis en groupe- 
ments réticulés représentés par la 
fig. 1. Ils sont engages dans du 
quartz qui les mou le. 

Les fig, 2 et 3 représentent deux 
be a U X éclia n ti H o ii s d 'arge n t ra mu - 
leux et filiformes de la meme ori- 
gine ; ils sont tout à lait dépour- 
vus de Ean^ue. 

Lu fin j*ai vu rLassez nombreux 
éclumli lions d' arguent natif capil- 
laire constitués par de très petits 
fils entrelacés. Ces échantillons 
remplissent les cavités du quartz 
hyalin et sont associés à des té- 
traèdres de pan a base qidils im- 
prègnent fréquemment, à de la 
dolomie, de Fargyrite, etc. 

On a trouvé aussi Fargent natif associé a de la blende, de la proustîte. 

1/ argent natli' a été sur tout rencontré dans les filons du vallon de 
Phaunoiix (Saint -Philippe, Chrétien supérieur, Gliick-auf, Gabe-Gottes, 
Saint-Guillaume) et dans les anciens travaux de la vallée de Fertrn. 

Alpes. — h'ère^ La mine de la montagne des Chahinches, située à 
2159 mètres d'altitude au-dessus du confluent de FOU es et de la 
Romanche, est un des gisements minéralogiques français les plus remar- 
quables, l^]tudtée a de nombreuses reprises par de Bournon, Dolomieu, 
Fanjas de Saint-Fond, de Dietrieh, Guettard, etc,, elle a été notamment 
décrite par Schreiber, son prcnilér directeur (/, P. XXIV. 380. 1784), 
par de Bon mon (id, 200 et 430i„ et par llérlcart de lliui y (/. M. XX, 
1800. 41). Découverte en 1767, concédée en 1776 au comte de Pro- 
vence, elle devint propriété nationale eu 1.792 et fut cédée à des parti- 
culiers en 1805, Après des alternatives de fermeture eide réouvertme, 
elle est anjourd’hui abandonnée. 

D’après Gueymard (SladM. minéral. dePhérCj 1844, i07), cette mine 
a produit, depuis Porigine jusqu'à 1801, 9453 kg. 470 d'argent. Les 



Fis;, 'i et 3. 

Argroiil natif rartnaeiix EiUftjirïne de Saïntc-Marie- 
nuX“Mines gmiuirttr mUtfrflh). 
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miiieraisdes Clioliniches étalent tniitOs chins les fonfleries {rAllcniont et 
f/est sous ce dej'iiicr nom que les minéraLix que nous allons étudiei' sont 
souvent désignés dans les collections. 

Les filons s'observent sui* it'iie, surface d’environ (îOO m. sur 500 m., 
lui milieu des gneiss et des dmphiboliLes : ils sont extrêmement noni- 
brmix et irrégulierSj deux ou trois seule menl atteignent lOO métrés et 
beaucoup n’ont que quelques métrés de longueur. Leur richesse eu 
argent n’est pas moins variable, tels d’entre eux, renfermant j>ar places 
30 h 40^0 d’argent, n’en contiennent pins du tout à quelques mètres 
plus loiiK II existe aussi des filons couches et des rognons de minerai 
irrégulièrement distribués, 

O 

Les gangiics ordinaires sont eonstitiiées par de la calcite, une limo- 
nîte plus ou moins argileuse, de répidote, de rasbeste, parfois du 
quartz, du gypse. Le minerai argentifère principal est l’argent natif, 
maison v trouve aussi rargyrite, la dyscrasitc, la pvrargyrite, la cérar- 
g y ri te et de nombreux aiUres minéraux qui seront étudiés ii leur place 
dans cet ouvrage : mercure natif, cinabre, amalgame, galène, pana- 
base, elialcopyrite, malachite nlckéline, chloanthite, pyrite, nnspickel, 
lollingitc, blende, smaltine, cobaltine, asbolane, érytlirine, antimoine 
natll, idlemontite, stibine, etc* 

L’argent natif n’a jamais etc trouvé cristallisé; il est j^aimiletix, fili- 
forme, capillaire, lamellenx, gj'amilcux on pulvérulent. Les nombreux 
ccbantillons que j’ai eu roccasion d’étudier provien neiit soit des exploi- 
tations du siècle dernier, soit de la dernière reprise* Leur gangue la 
plus habituelle est une asbolane noire ayant souvent un aspect ter- 
reux, Ce minéral est fréquemment mélangé de cinabre (il est aloi's plus 
noir), d’érytluine, d’annabergite, etc* L’argent natif forme au milieu 
de cette substance des masses ramuteuses ou filifiirmes; il y est aussi 
finement divisé et Ton a cité des blocs de ce mi lierai renfermant plus 
de 50 d’argent Iden que ce métal n’y soit pas visible a l’Leil lui* 
Ce mélange cf asbolane, d’éiytbrine, d’argent natif, avec parfois un 
peu de inalacliîte, est ce que les anciens minéralogistes appelaient 
iftfne {rürgeitl merde (roie^ <( à cause de son peu de consistance et des 
couleurs varices qu’on y remarque telles que le jaune, le vert* le noir, 
le rougeâtre etc» » (Home de l’isle, Descr/pf. méthod. d^inic cû//ertion de 
minératf.r, 1750* 1773* p. 32). Ce minerai e*st généralement fragile, â 
moins qu’il ne contienne une très grande quantité d’argent natif qui 
lui donne de la cohésion. 
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L’iirgent nnlif filiforme s’est rciieontro aussi parfois daos la cal ci te, 
le cpiartz, Té pi do te, la ch I or 1 te, la iitckclinc, la blende, la pan a base, 
parfois la cobaltine, raiitimoine natif. 

J’aî entre les mains un bel échantillon, provenant du piiitsYaiisse- 
nat, dans lequel de Targent natif filifortiie est intimement mélangé à 
de rargyritc lamellaire dans une gangue calcaire. 

:î^ Dans les fiions plomôlfères à gangae ^/iiûrlzense. 

r/ar£ïent, si abondant sons forme de ofaléne arrrenhfère, ne se trouve 
U Tétât natif cpie dans fort peu de gisements français; il iTy constitue 
qiTnn accident limité aux parties superficielles des filons. 

Bretagne* ' Fînîslère. La célèbre mine de galène de Iluelgoat, 
dont il sera question à Tarticle galène, a produit autrefois un minerai 
argentifère très riche. 11 était constitué par du quartz, mélangé a une 
limonile tel re use, scoriacée ou stalacti forme, toujours très poreuse, 
imprégnée d’argent natif, de cérargyrlte, de bromyrite* Ces minéraux 
y étaient son vont très divisés et invisibles à Tœil un, mais souvent 
aussi ils s isolaient dans de petites géodes* 

Les écbanlillons d'argent natif que j’ai examinés se trouvent aujonr- 
d’iiui dans la collection dn Muséum et m’ont été donnés par M. de 
Limur. L'argent natif forme de petites masses mousseuses ou des 
aiguilles constituées par des octaèdres empilés le long d’un axe ter- 
naire et se groupant sous des angles de (>0 et 120"^ environ. Ils rem- 
plissent les cavités d’une limonite à faciès ligneux ou stalacti forme. 
Ces échantillons d'argent iTadhèrent pas a leur gangue et sont souvent 
si délicats que le moindre sounic lcs en détache, 

I.cs mines de lluelgoat sont depuis longtemps abandonnées et ces 
julis écbanllUons, noircissant rapidement a Tair, ne se trouvent plus 
aujourd’hui que dans les vieilles colIcctLons, 

Plateau central- — Loire. L’argent natif a été trouvé en 18f)5 et 
en 1809 dans la mine de galène de la Pacamlièi'e, associé à la cénisite 
et à divers minéraux plombifèrcs et cuprifères. M. Man lies, qui a fait 
cette découverte, a bien voulu me communiquer les échantillons que 
j’ai étudiés. 

Ils consistent en morceaux de cbrysocolc v^erte, compacte, seule ou 
associée à de la cérusitc ; l’argent natif y est englobé en larges lames, 
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milices et dépourvues de Ibrnies géométriques. Lbrgent ntitif ii’a 
jumais constitué du ns cette mine qu'un accident minéralogique. 

Hhone. 1/ argent natif a été signalé dans le filon de Moiitclionay eu 
les Ardillats (voir à pffnahase). Je ii’ai pas vu dbcliaoti lions de ce 
gisement, 

Vosges. — J'ai observé de petites masses ramuleuses d’argent 
natif dans les cavités d’im échantillon do quart?' du filon de la Croix- 
îuix-jVlines- Il y est associé à de lu proustite, de la pana base et de la 
ehloaiithite. 

IIaiite~Sa6ne. Thirria signale l argent natif comme minerai acces- 
soire des anciennes mines de galène de Château-Lambert [Slat. m(ri(h\ 
// a U le - S a ôn e , 1 83 3 ) , 

Algérie- — Comtûniùie. J'ai observé de petits filaments d'argent 
natii groupés en masses mousseuses dans les géodes d'un échantillon de 
lollingite provenant de la mine de Kef-oum-Théboul (voir vhû/copî/ràe). 

Congo français. — Parmi les échantillons de dioptase rapportés 
de Mindouli par M. Thollon (voir tome I, p.26û) se sont parlais ren- 
contrés de petits cristaux d'argent natif (Jannettaxj //. J/. XIY. 68. 

1891). Ce sont des octaèdres réguliers empilés snivant un axe quater- 
naire. 

Dans les échantillons que j'ai personnellement observés, Targent 
natif en rameiuix ou en petites masses cristallines est implanté sur la 
dioptase; les deux minéraux sont rocouvei ts par de la calcite. 

^Nouvelle-Calédonie. — Les parties superfieielles oxydées de la 
mine Me retri ce (rive gauche du Diahot] sont riches en limon ite sco- 
î iacée, renfonnanten assez grande abondance les cristaux de cérusite 
et d’anglésite qui seront décrits tome IlL Dans quelques ëcliantillons, 
riches eu cérusite, j'ai observé {/i. ÀL XVI IL 53. 1894) une sorte 
de mousse d’argent natif d’un beau blanc â éclat métallique. Elle est 
constituée par des fibrilles extrêmement fines et eiichevétrces ; celles-ci 
sont parfois implantées sur des cristaux de cérusite. Il y a une grande 
analogie d’aspect et de mode de formalioa entre cet aigent natif et 
celui de Huelgoat dont N a été question plus haut. 

Oisemenl improbaùle. 

Normandie. ^ — Cahados. L’existence d'argent natif en granules, 
dans les fentes des schistes iirdoisicrs de Curcy, n été signalée par 
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llorault (*1* M. II, 7L- 1825). Borthier, c|iii en a (lut l^malyse^ a montré 
que ce métal avait la composition de Farg^ent monnayé {Ag — 90, 
Cn = 10). Ce gisement parait donc apocryphe. 



AMALGAME 
(Ag- Hg”') 

Cubique. 

Formes O se ridées : p (100), ;r/^(lll), //^(llO), iF (211). 

Facfès, 1 /amalgame se présente soit en cristaux normalemciit déve- 
loppés, P (i.00), /^‘(llO), cF (111), rz“(2ll), etc., soit en grains ou en 
masses irrégulières. 

Clipages Fïniccs de clivage suivant/?^ (110). Cassure conchoïdale ou 
inégale. 

Dureté. 3,35. Fragile dans les variétés il ch es en mercure. .Malléable 
[anjuérile). 

Densité. 13,75 a i l,L 

Coloration et éclat. Le minéral et sa poussière sont blanc d argent. 
Eclat métaHique brillant. Opaque. 

Composition chiu/ifiue. La composition varie de A g-i[g"(«) à 
Ag^" Hg (^iry/;ér^Ve) {Ij) et \g [kongsÙergite) (e). analyse de Fa mal- 
game de la mine des Cbalanches, par Cord icr (/. M, XII. L 1802). 

a) hj c) d) 

26,4 m.fy 95T 27,5 

Hg 73,6 13.4 4,9 72,5 

10Û,Û 10Û,Q 100,0 iü0,0 

Fssats pprognoslùj/ies\ Dans le tube fermé, décrépite, puis le mci‘cure 
SC sublime en gouttelettes, laissant un résidu cFargent métaHique. Sur 
le charbon, le mercure se volatilise, laissant un globule d'argent. 
Quand on frotte avec une lame de cuivre un échantillon d’amalgame, 
Fargent se dépose a la surbice du cuivre. 

Soluble dans F acide a xo tique. 

Diagnostic. Les essais pyrognostiques constituent un bon diagnostic 
différentiel de l’argent natif et de la dyscrasite. L’a mal game ne se ter- 
nit pas a Fair comme ces minéraux. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

1/nmaIgîmie est coimu tlans fjucltfues mines de cinabre et crargcnt. 
Je n’ai h citer qu’un seul gisemeul fraiH-nis. 

Je rappellerai que le gisement qui a faurni les plus bciuix cristaux 
de CO minéral est celui de Moschellandsberg (dans le Pidalinat), qui 
n’est pas loin de la IVonticrc de Lorniînc. 

Alpes. ~ hère, Schreiber a décou ver en 1786, dans les filons 
argcnlilcrcs de la mine des Cbalaiicbes ;/. d/. 432* 177P), un aiiial- 
game mou (et par suite pauvre on argent) associé au mercure mit il, 
indi<|ué plus loin* (3cs1 celui qida analysé Cordier (analyse d). 

Ce minéral paraît avoir constitué nne grande rareté aux Chai a lu' Ires 
et lléricart de Thury ne le cite même pas dans sa montigraplue de ce 
gisement (/, JA XX. 85. 1803). JVm ai trouvé un l>cl écbanUllon 
parmi les argents natifs des Chain nebes que possède la ctdleetion du 
^Muséum. 11 est roruié par de rasbolane, veinée d’érytbriiie. Au milieu 
de CCS produits terreux, s’observent des filets d'argent natif, noircis 
par le temps et de l’amalgame se distinguant Inen de rargent natil 
par sa couleur d'un blanc très vif et son éclat. îl existe quehpus 
petits ei'istaux arrondis p (100), /A (110), (J 11), a- (211), et surtout 
de petites masses divables. Le minéral est malléable et donne, dans le 
tube, un abondant sublimé de mcreurc natil* 

Ghemenl (lonieif.r, 

Bretagne* — Morèf/ufn, Je citerai avec doute rcxislence signalée 
par Durocher (éA li. XXXÏL 002. 1851.) d’amalgame d'or et d’argent 
accompagnant le mercure natif dans les alluvioiis slaniiifères de la val- 
lée des Haies entre Sérent cl Malestroit* 



MHHCURE 

Hg 

Liquide à la tempe ru turc ordinaire. Solide et eiilucpic avec 
clivages cubiques à — 40" C. 

Densiiè : I3,59C (ii — 40" 14/0- 

Coloration et éclat. B lune d’eluin. Opucpic 
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Composition chimûpte. Meiciire pnr, nvec souvent des l race s d'ar- 
oent. 

, . . - . . 

Essais pytognosîifines , Au chalumeau, entièrement volatil a 350*^ C. 

Facilement soluble dans Fa eide azolif[ue avec déj^ageincnt de 
vapeurs nitreuses, 

Diagiioslic. L'état llfjuide du iiierciire à la tcmpéraUire ordîuaiic 
sulfit, U lui seul, a caractériser le minéral, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

l.e me relire natif est un minéral rare, suintant parfois dans les 
(entes du cinabre* Il a été signalé dans des geysers et parfois dans 
des argiles, des schistes de diverses forma lions géologiques. ï/anthen- 
ticité de beaucoup de gisements de cette dernière catégorie pent être 
mise en doule. 



Dans les gisements de cinabre. 

Alpes. — Isère. Le mercure natif a été trouvé, en 1786, dans un 
filon de la mine des G bal a ne b es (voir page 4Ü9). 

Les gouttelettes étaient mélangées ii du cinabre, de rargent natif, 
de ramalgame, de Lasbeste, englobés par de rasljolane* Le minerai 
enveloppant ces miiîéraux mercu ri fêtes renfermait 212 grammes dbir- 
gent par kilogramme (Schreîber, J. M. IX, 43 L 1799). 

Nouvelle-Calédonie, — f^e mercure natif en gontteletles s ni nie 
dans les l'entes du cinabre de Bon rail dont il sera q nés lion pins loin, 

2 "* Cisemenls doiiietur 

Le mercure natif coulant a été signalé a diverses reprises par plu- 
sieurs ailleurs dans des gisements franeaisî pour quelques-uns d'entre 
eux, il est fort probaljle que le mercure trouvé a dfï y être apporté; 
pour d’autres, les observations demandent confirmation* Je n’ai aucun 
document personne! sur cette question et suis fort sceptique sur Lau- 
ihenticitc de Ions ces gisements qui, cliose a noter, se trouvent presque 
tous dans des lieux habités actuellement ou anciennement. 

BretagnS- — Morljibau. On a vu plus haut que Du roc lier a 
signalé du mercure et des amalgames d'or et d'argent dans les allu- 
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vious s ta U ni I ères et aurirorcs tic la vallée des ï laies entre Scrent et 
MalestrolL 

Corbière S. — flérauli. Le mercure natif a été ancienncmejit 
signalé a Aïontpellier (Sauvagej in Hinl. Acad. Sc. Monfpelher. 1760. 
24). D'après Cliaplal [Élém. Chim. II. 368. 1796), le minéral formait des 
goiitteleUes dans des grès ferrugineux, ceux-ci apparücnnent à Tastieu 
et recouvrent les sables de Montpellier (plaisancîen). Alarecl de Serres 
(/L S. G. IV. 367. 1834) revint sur cette ([ueslion; en 1830 et en 
1834, d'abondantes gouttelettes de mercure furent trouvées dans une 
marne calcaire de divers quartiers de la ville, notamment près du 
chemin de fer de Cette et au Champ de fOlivette près le ruisseau de 
Dagarelles. Ce mercure était associé a de jjctïtes vei miles de calomel 
se présenlaut en cristaux distincts, Al. Delage m7i fait savoir que la 
collection de la Faculté des sciences de Montpellier possède un échao- 
lilloii de ce mercure en gouttelettes dans le poudingue plaisancien, 
ti'ouvé dans les fondations du palais de justice. M. Delage le consi- 
dère comme ayant bien été trouvé en [dace; AL de Rouville, du reste, 
ne doute pas de Fauthenticité de ce gisement (/Jc.s'cr. géol. de Mont- 
peUier. 95. 1853), 

L'existence do mercure natif abondant a été indiquée par M. Tho- 
mas (C, /î. LXXXIL 11.U, 1876) dans les détritus de la montagne 
du bois de Gazilhae (canton de Gange s), sur les versants de la rivière 
de la Vis en amont, et de Flléranlt en aval, ainsi qu'à Saint-Jean-de- 
B liège s (canton de Saint-Ma rtin-de-Londr es), sur les versants de la 
rivière de la Fonx, 

M. Du ch a rire a donné au Aluséum, en 1867, un écbanlillon d’une 
marîie saüense micacée d'Aureille près Capestaiig, supportant à sa 
surlàcc un grand nombre de gouttelettes de mercure. L'échantillon 
est indiqué eornme ayant été trouvé lors du creusement des fondations 
d'une maison, 

Céveimes, — Gard. Leymerie a rapporté une observation de 
AL Quatrefages (67 R. LXXXIV, 91 2, 1877) d'après larfuelle une 
assez grande <|u a nti té de mercure natif aurait été trouvée au milieu 
des champs du domaine du Gros, à Yallcraugue, 

Plateau Central. — Le mémo auteur a Ion gu cm eut 

décrit (6, H. XVI. 1313, 1843 et LXXXII. 1418. 1876) la découverte 
de mercure qui aurait été faite à Saint-Paul-des-Fonts,f’^au pied du 
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massif ciilcaire de f^arzac, dims des marnes liasiqncs à bélemnites. Ce 
minéral aurait été recueilli en grande quantité a Taîde de rigoles au 
milieu des terres labourées eti ntllisé par les paysans pour le traite- 
ment des maladies de leurs moutons. Les paysans auraient constaté 
Tact ion nocive du minéral sur la végétation. Leynïerie considère le 
mercure de ce gisement j aitisi que celui des localités qiu viennent 
d^étre énumérées j coninie existant réellement en place. 

H CW le- Vienne, Le mercure natif a été signalé par Alliiaud (.4. J/, 
IX. 415. et IL S, G. YII. 203. 1836) à P eyrat-le-C bateau. Une dou- 
zaine de livres de mercure auraient été trouvées dans des roches gra- 
luilitiqiies altérées, ouvertes pour les fondations dbine inaisoit, située 
elle-même sur remplacement dbin vieux chateau féodal. D'après la 
description d’AlIuaud qui considéi'ait le mercure comme en place, ce 
métal se serait trouvé à Fétat d'imprégnation irrégulière sur une sur- 
face d'une centaine de mètres. Sur ma demande, un de mes élèves, 
M. Bouhard, s'est rendu sur les lieux ; il n'y a pas trouvé trace de 
mercure. 

Bassin du Rhône. - — Isère, On a si 2 ;ualé du mercure en <x*'iinde 
quantité à Vienne, sur le quai longeant le torrent du Clières, dans les 
fondations d'une maison creusées dans un tuf calcaire poreux, Bounion 
considérait ce mercure comme étant d'origine accidentelle (/. P, 
XXIV. 207. 1784). 

Var. Des gouttelettes de mercure natif ont été signalées par de Vü- 
leneuve-Flayosc (Z)c,çc/’. min, du Vaj\ 509. 1856) dans les marnes juras- 
siques entre Ollioiiles et le quartier d'AUuitmn. 

Al gé rie . ~ A fger . V i 1 1 o a c i t é (/? ec fie f 'ch es sn / ■ / es ro ches^ aie. ^ 0/ 'an , 

384. 1852) la trouvaille faite, en 1847, du mercure natif dans une car- 
rière de calcaire tertiaire de la ville d'Arzeu : il était disséminé dans 
une argile rougeâtre, remplissant les fentes de ce calcaire. 

Sénégal. — A plusieurs reprises, du mercure a été rapporté du 
Sénégal et indiqué comme provenant de Saint-Ijouis ou d'autres lieux 
habités. 

Enfin llellot (I. 7) a cité le nicrcure dans une terre de liourbonne- 
les-Bains [II a nie- Ma me) et à Langon, à une trentaine de kilom. de 
Bordeaux [Gironde) (op, 5i). 



A. L^,croii£. — Mîaêrfilo§i€, II. 
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Cubique. 

Formeï^ oùsen>ées, (111). Dans les gisements françaisj For natif 
ne SC rencontre en cristaux qiFii laGartlelte; d’ordiiiairej on le trouve 
en niasses contour nées, aplaties, en écailles j en petits grains roulés 
ou en pépites. 

CUi>asj[es. Pas de clivaires. 

Dureté. 25 à 3. Très malléable et ductile. 

Densité. 15.6 à 19.33. Electriim 12.5 a 15.5. 

Coloration et éclat, .faune d\>r, rarement orangé j jaune passant au 
blanc ci5irgent {étectrum). Eclat métallique. Opaque. 

Coniposilton chimùiae. Or pur, le plus souvent allié a des quantités 
variables d5irgent ; For natil renfermant plus de 20 d'argent consti- 
tue Vèlectriun. 

Quelques ors rcnl'ermcnt du palladiuni [porpezüe)^ du rhodium [rlto 
du bismuth [maldonke). Ces variétés n'existent pas dans nos gisc* 
ments. 

Essais pîjrognosliqnes. Au chalumeau, fond l'acilcmcnt. Sans actimi 
sur le borax et le sel de phosphore. Soluble dans Feau régale seule- 
ment; Féleclrum laisse un résidu de chlorure d’argent. 

Diagnostic. I.a couleur, les propriétés physiques et la résistance à 
tous les acides, autres que 1 eau régale, ne permettent de confondre For 
avec aucun autre minéral métallique. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

LVm' uatifse rencontre dans deux categories de gisements. 

D Dans des gisements en place. 

2^ Dans des formations sédimentaires. 

L'or du second genre de gisements provient de la dcmoîition des 
roches aurifères du premier. 

fjçs écrivains de Faiiliquité (Diodore de Sicile :V. 27. 1), Slral>onj 
Pline), sont tous d'accord sur l'existence démines d'or en Gaule [Gallia 
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anrifürd)\ ils semblent avoir conmi les g^isements des Pyrénées et des 
C éveil ne s, ainsi €[idil résu lie des indications suivantes que M. Bougie r 
a bien voulu vérifier sur le texte. 

Sirabon, notamment, clans trois passages cIifTérents, nous indique 
les principaux gisements exploités à son époque. 

D'abord, dans la région centrale des Pyrénées, le pays des Tarliel- 
liens, où il est aisé de reconnaître le nom de Tarbes, renfermait 
les mines où le travail était le plus actif, (Strabon, IIÎ.2. 1. 
îs t;v y,i?v7:Dv ; ~'x "^tvrwv, etc. 

On y trouvait, dit-ü, dans des tranchées peu profondes des pépites 
presque pures et assez grosses pour remplir la main (?). 

Les Tcctosages ou Toulousains possédaient un territoire riche en or, 
(Strabon, IV. 1. 13 : ^c 7 .jypj 76 v Comme ils étaient fort 

superstitieux, la plus grande partie de ce métal s'entassait dans les 
temples ou même sous forme de lingots dans les étangs sacrés dont le 
pays était parsemé. Si Pon considère que la cité des Albigeois faisait 
partie de la confédération des Tectosages, on aura de fortes raisons 
pour croire que c’était dans leur pays que se trouvaient les mines d'or 
citées par Pline l'Ancien et qui fournissaient Tor, pauvre en argent, 
appelé melaUtun alùîcmleme (Pline TAncien, XXCIIl. 23), 

En rapprochant le passage de Pline du texte de Strabon relatif aux 
mines d'or de la Gaule (Strabon, If[. 2.8 et /oc. ültat.) : (c Les mines 
les plus riches de la Gaule se trouvent dans la partie des Cévennes qui 
regarde le nord et qui appartient aux Voice s Tectosages^ a, nous 
sommes amené à conclure que les gisenients les plus riches cou mis 
par les Romains se trouvaient aux environs de la Montagne Noire 
et des (Cévennes. 

On verra plus loin que les Gaulois ont certainement connu les gise- 
ments du Limousin et de la Bretagne. Il est probable du reste qu'ils 
iTont jamais exploite que les al lu vio ns aurifères. 



1"^ Dans les gisements en place ^ 

a) Dans h s grantildes^ 

Bretagne. — Loire-Inférieure. L'or natif dans les roches éruptives 
est fort rare. J'ai à citer à cet égard un gisement fort intéressant, autre* 

1. Si Fûti examine d'un peu près le tcxlc de Strabon, on y voit tpic les mines 
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Tois trouvé pur Dubuisscui aux environs de NanteSj dans la carrière de 
Rodières, sur la route de Remies, L'échantillon que la collection du 
Muséum doit a ce savatit reii ferme de petites masses lame lie uses d^or 
natif, associées/! a ns une géode de la grau ii U te, a des cristaux de quartz 
et d'apalitc violette. Les granulites de cette région (Doulon rcnrermeut 
de la cassitérite. 

Peut-être est-ce à un genre de gnsement analogue qu’il y a lieu de 
rapporter l'onginede Por alluvial, qui u’est pas rare dans divers points 
de la Bretagne. 

b) Dans les ftio/is qaarlzein:. 

C'est surtout dans des filons de quartz que se trouve Por natif li Io- 
nien, C'est la, ou dans quelques cas exceptioimcds dans les schistes 
cristallins coupés par eux, que nous aurons a Pétudier dans les gise- 
ments français, 

I/or des filons quartzeux est parfois visible à Pœil nu, forniant dans 
le quartz des masses cristallines ou feuilletées, mais souvent aussi il 
existe en particules extrêmement fines, invisibles même à P aide d’une 
loupe; comme d’autre part la totalité de Por de certains filons quartzeux 
iPcst pas amalgamable, on a pensé qu’une partie de cet or pouvait y être 
à Pétat d’aurosilieate. 

C’est un fait presque général que les filons aurifères s’apprauv ris- 
sent en profondeur, A la surface du sol, Por y existe à Petat natif, 
mais en profondeur, on rencontre des pyrites, des sulfures, sulfoantimo- 
niures, suifoarsénlures, parfois des tel lu ru res, beaucoup plus dilliciles 
à traiter pour Pextractioii du précieux métal. 

Si Por existe surtout à Pétat natif aux aflleuremenls, c’est parce que 
les sulfures et surtout la pyrite, à laquelle il est généralement associé, 
se sont altérés sous l’action oxydante des eaux superficielles ; il se produit 
alors des oxydes de fer et de Por natif, englobé par le cadavre de la 
pyrite. Parfois ces oxydes disparaissent complètement, laissant Por en 
feuilles, en petites masses ou en cristaux dans des cavités du quartz 
qui représentent la place des anciens cristaux de pyrite. 

Le quartz aurifère offre des aspects variés, il se rapproche parfois 
du tjuartz hyalin, il est alors bleuâtre en profondeur, rosé aux allleii- 
remeiits; dans d’antres cas, il est blanc. 

du pays des Tarbelliens étaient les plus sérieusement exploitées» mais qne cepen- 
dant celles des Tectosnges étaient les plus riches. 




ou 



%2i 

L*or natif est toujours plus ou moins argentifère, 

L’associatii>u de l^or natif à des telliirures n’existe pas dans les gise- 
ments étudiés dans ce livre, Nous aurons à citer plus loin des gise- 
ments français dans lesquels il existe des mispickels aurifères [Bon rnac 
\{Cantaf)^ Pontgîbaud [P nt/ -de- Dame), Saint-Pierre Monllimart [iMame- 
el-Loir{^), etcv], des galcncsj des panabases, des chalcopyrites contenant 
le meme métal précieux qui n’y a cependant jamais été troiivé à l’état 
iiidividüaliséi{voiF à ccs minéraux}. 

Je ne m’occuperai ici que des fiions de quartz à or natinibre. 
Plateau Central. — Cantai. M.E. Becquerel a signalé rexistencc 
de pailletles extrêmement fines d’or natif dans îe filon de galène de 
Saint-Santin-Can talcs qui serait à la fois argentifère et aurifère, 

ffaate- Vienne. ï.es filons staonileres de la chaîne de Blond sont auri- 
fères surtout à leur partie supérieure. L’or y est extrêmement divisé 
(Vaulry et surtout Cieux), mais il apparaît au lavage et se retrouve dans 
les alluvions stannifères résultant du déinolissage des filons, La |>ré- 
sence de Tor dans les deux gisemçï^îts'j^^^ a été mise eu évidence 

par les recberclies entreprises en 1856;; ces mines sont aujourd’hui 
abandonnés. 

Loire. Un mémoire de Jars le fils, inséré dans lu collection des 
anciens minéralogistes de Gobet(IL 624, 1770)j est consacré à une mine 
d’or située a Saint-Martin-la-PIaine, Elle aurait été abandonnée a cause 
de sa pauvreté J mais aurait donné a un certain moment beaucoup d’or 
natif. L^auteur cite notamment ce passage de V Histoire de France de 
Pierre Mathieu (t, II. 207. 1709) : « La première production fut admi- 
rable; et, entre plusieurs belles pièces qui s’en tirèrentj j’en montrai 
une au roi, aux Tuileries, belle, riche et admirable, en laquelle 1 or 
paraissait et poussait comme des bourgeons de vigne, » Vor de celte 
mine aurait fourni la matière d’une coupe contenue dans le trésor de 
i’ abbaye de Saint-Denis et portant d’un coté rinscription suivante : 
(( fakt de tor de la mine de Saint- Martin )) et de T autre « Olfert 
à iMarie de Médiats (Rimaiid, Reç. dit Lyonnais^ IX. l^iO, 1839). 
M.E, Müntz, si compétent en ces matières, a bien voulu, sur ma demande, 
faire des recherches dans les inventaires du trésor de l’abbaye de 
Saint-Denis, sans rien trouver se rapportant a ce vase dont rniithenti- 
cité parait douteuse. 

D’après Himaiid, cette mine d’or se trouverait près du hameau de 
Bissieux dans la vigne connue sous le nom de !a Mine. Les derniers 
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travaux ont etc excciités eu 1745. Grüner n*a plus retrouvé aucune 
trace du fdoHj mais seulement de nombreux blocs de quartz blanc 
jauiiatiej dilTéreiil connue aspect du quartz blanc laiteux de la région 
et provenant probablement des trous de mine aujourd'hui fermés 
{Dese. ^éoL de ia Loire, 260. 1857), 

La rcalilé de rexislence de Tor dans ce filon est rendue probable 
par rexistcnce de paillettes d’or dans le rtusseaii de Bosançon qui 
coule dans cette commune. 

Puy-de-Dome, Boni lie t a cité For dans un filon de quartz au sud du 
cap de Prudelles. 

VosgGS, — Îlattte-Saofie. L'existence de l'or nàtif a été indiquée 
parTliirria (^Slatisl. min. de /a //anteSaone, GL 1833) dans les filons de 
Château d jimbert et dans ceux dits de Loury et du Crémaillot à Plan- 
che r- les- iMi nés, Ce métal précieux y serait disséminé en très petites 
portions dans les minerais de euivi'e, 

Alpes. — Isère, La mine de la Gard et te en Villard-Eymond près 
du Bonrg d’OIsuns est la seule ([ui, dans la France continentale, ait 
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Médaille frappuîe ca IT8C avüc le preTiiier lingj^ot Abt^au à la roaderk^ J'Allemrtîil, 

pai- le traHcmciit du minerai de la ôardetle. 

dhiiie façon authentique produit une certa!ne quantité d’or en place. 
Elle a été découverte a la fin du siècle demie J' et fnt concédée, en 
1776, au comte de Provence qui la fit exploiter par le célèbre ingé^ 
nieiir des mines, Sebreiber, Les travaux durèrent de 1781 à 1788 et 
furent alors abandonnés avec un gros déficit. 

La fig, 1 représente une médaille que fit frapper le comte de 
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Provence h roccasioa diï premier lingot tPor obtenu à ht roiiderie 
cPAllemoiit avec Tor de la Gardette. Plus réce minent, en J 831, le 
gisement a été it nouveau concédé et T exploitation ne tarda pas à 
être abandonnée (1840) ; malgré ces insuccès répétés, de nouveaux 
travaux vont être, paraît-il, prochainement entrepris. 

Le filon de la Gardette atteint de puissance; Il est constitué 
par du quartz compact ou confusément cristallisé, i-en fer niant par 
places de grandes géodes, hérissées de magniriques cristaux de quartz 
hyalin qui constituent la plus grande partie des échantillons se trou- 
vant dans les collections sous le nom de quartz du Dauphiné. Ce filon 
est remarquable par la fréquence des surfaces polies, on miroirs de 
glissement, marquées de stries parallèles horizontales. H présente uu 
certain nombre de réouvertures dont le remplissage se distingue par 
des différences de structure et de composition minéralogique. 

Les minéraux accompagnant Tor smit constitués par de la galène, de 
la hlende, de la pyrite, de la chalcopyrite, de la paiiahase, de la li mo- 
lli te, des oxydes de manganèse, de la pyroniorphite qui sont tous auri- 
fères (Iléricart de Thury, /. 37. XX. 110. 1806). L’or natif se trouve 
en lames ou en grains, le plus souvent englobés dans un quartz 
bleuâtre; il est particulièrement abondant dans les étranglements du 
filon. L^or imprègne parfois aussi de la galène à larges laces; enfin il 
existe également dans le quartz, en particules invisibles h Toeil nu. 

Dans les nombreux échantillons que j'ai eus entre les mains. For est 
quelquefois accompagné par de Fai ki ni te avec laquelle il est intime- 
ment mélangé et pai* un autre minéral noir h éclat gras, rappelant 
celui du polycrase. TL cristallise en longues aiguilles, aplaties, fortement 
striées longitudinalement. T^e minéral est infusible au chalumeau, 
difficilement attaqué par Facicle azotique, décomposé par Facide sulfu- 
rique bouillant i au clialumeau, avec le sel de phosphore, il donne 
au l'eu réducteur un verre jaune à chaud, vert a froid (urane). La solu- 
tion sulfurique évaporée a sec, puis additionnée d’acide clilorhydrique 
prend une belle coio ration bîeue. Il est probable que ce minéral est voisin 
du polycrase ; je n’ai pu malheureusement en recueillir que des traces : 
il est englobé par la galène et par For; c’est sans doute lui ou l’aiki- 
ni te que Iléricart de Thury a ludiquë sous le nom de tellure en 
aiguilles. 

Plusieurs des échantillons du minerai provenant de l’exploitation de 
1840 (filon Gueymard), que j’ai examinés, renferment des masses 
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rajiiuleuses cror împrcgnnnt de la galène k larges cUvoges» Elles sont 
formées parfois par des cristaux irréguliers caverneux, associés souvent 
a la galène sous forme de pcgtnatile* En cHssolvant la galène dans 
Eaclde azotique, j’ai pu isoler des cristaux distincls constituant des 
niacies cristallltiques a symétrie binaire, dont l’interprétation exacte est 
rendue impossible par le mauvais état des laces qui ne permet an en ne 
mesure précise. 

Gueymard a déeouvert, eu 1852 , nn antre filon aurifère, situé près 
du clialeaiî de La motte -les -Bain s, au milieu d’un calcaire du lias supé- 
rieur. L’or natif est disséminé dans les fissures d’un petit fdon de 
cal cite ferrlfère et parfois accompagné d’annabergite (7i. 6* XÏL 

1852). Je n’ai vu aucun échantillon de ce gisement. 

Gruyane. — On verra plus loin les indications relatives aux place) s 
delà Guyane; l'or se trouve aussi dans cette région au milieu déliions 
de quartz qui commencent à être exploités avec succès. 

La cote de la Guyane est formée par une zone très basse d’alluvioiis 
an delà de laquelle s'élèvent des collines qui ne dépassent guère 300 
mètres d'altitude; elles sont cllcs-mèines dominées par nn plaleau 
marécageux et par d’autres collines inexplorées. Les exploitations 
aurifères se trouvent dans la première zone de collines. Le sol parait 
constitué par des schistes cristallins (gneiss, micaschistes, etc.), 
traversés par des roches éruptives anciennes (granités, granulites, 
dio rites) ; les liions aurifères semblent être en relation avec les diorites. 
Comme dans toutes les régions tropicales, les roches sont décom- 
posées à leurs afllcurements et transformées en une sorte d’argile 
rouge, appelée casca/o. On trouve parfoisj au milieu de celle-ci, des 
filons aurifères restes en relief, mais il y aurait aussi, d’après M. Viala 
[Le^ d^or de la GitijaTie^ 188fi), des veinules aurifères posté- 

rieures au cascajo. 

Les quartz aurifères les plus riches sont d’un gris bleuâtre foncé, 
parfois blanc laiteux ou rose clair; ils renferment rarement de petites 
géodes et ont parfois une structure saceharoïde. En profondeur, ces 
filons se chargent de pyrite. L’or y est souvent concentré en larges 
masses, mais le plus souvent il est extrêmement divisé et invisible 
a l’œil nu; c’est ce qui arrive fréquemment dans les quartz très 
riches, 

La collection du Muséum renferme de beaux cchanti lions riches 
en or lamellciix, qui forme une trame continue au milieu du quartz. 
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Los filons iiurirères ont ôté reconnus, sinon exploités, dans la plu- 
part des régions a placers, énumérées pins loin. I.es pincer s Elysée, 
Enfin, Dieu-Merci, Saint- Idie, le Pottineur, Acîien-Vat et Monta ll>o 
près Cayenne peuvent être cités l\ ce point de vue, 

Madag'ascar. — D'après des éclianti lions aurifères provenant des 
placers de Mevatanana, échantillons donnés au Muséum par M. Subej‘- 
bie, il semble qidil existe dans cette région des fdons de quarts nuri- 
iéres. Ils sont constitués par du quartz blanc rosé renfermant des nids 
d’or, visibles à Pœîl nu. 

Nouvelle “Calédonie* — Des filons quartzeux aurifères irrégu- 
liers et pauvres ont été trouvés dans la vallée du Diahot à la base des 
schistes supérieurs. Lhiii d'eux a même été exploité à Manghine, sur 
la rive gauche du Diahot. LNh' y est accompagné de pyrite, de chai co- 
pyrite, de galène, de blende, de mlspickeL L'échantillon que possède 
la collection du Musénni est constitué par un quartz blanc laiteux 
offrant quelques mouches aurifères visibles a Pceil nu; Por est d'une 
couleur très pale ; il est riche en argent [élselnim). 

M. Robeliaz m'a signale aussi de petites quantités d'or (7 a 8 gramntes 
à la tonne) dans les serpentines du nord de Pile. 

c) Dans les sc/dsles crisiallins. 

Madagascar. — On verra plus loin que Madagascar renferme im 
grand nombre de gisements aurifères sédi mental res. Les recherches 
ne sont pas suffisamment avancées pour qiPon puisse préciser dhine 
façon bien certaine toutes les conditions du gisement primordial de l'or; 
il résulte cependant des observations Alites dans la province de Boinii 
(Boeny) que Por existe beaucoup plus souvent à Pëtat d’imprégnation 
dans les schistes cristallins (gneiss, ampliiholiteS;, etc.) que dans des 
filons de quartz. D'après les renseignements que m'a fournis IM, Mori- 
neau, directeur de l'exploitation de M. Suberbie, des roches de ce 
genre, imprégnées d'or, se trouvent à Ampasiry, Ambodiroka, Man- 
draty, Tainanjidina, etc. M. Suberbie m'a en outre communiqué un 
très intéressant échontiïlon de gneiss à biotite absolument imprégné 
d'or natif qui moule les grains de <juartz et qui paraît être tout à fait 
contemporain de la formation de la roche. 

D’après les observations de M, Chauveau sur le Betsüéo, Por 
est dans cette province finement disséminé dans les terres rouges 
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très îibondniites résultant de la décomposition de roches amphibo- 
liqiics. Celles-ci sont peut-être les équivalents do cascajo de la 
Guyane et ces g^isements seraient alors a reporter au paragraphe pré- 
cédent. Le métal précieux, associé à de la magnétite, est ti cs inégale- 
ment répandu dans ces roches* C’est dans les alluvions dont il sera 
question plus loin, que se trouvent actuellement les exploitations de 
nie. 

Soudan. — D’après une comniunicatiou de M* Ilobellaz, les schistes 
ancieus du Soudan seraient aurifères, et exploités ainsi que des brèches 
ferrnijineuses analosfues h la canm du Brésil, 

fj O 

2'^ G Âï e n i en ès se cUni e a taire s . 

r/or natif que Tou rencontre dans les gisements sédimenlaires 
provient le plus généralement du remanienient des diverses catégories 
de gisements en place qui viennent d’être étudiés. Il est toutefois pro- 
bable que, dans quelques-uns d’entre eux, l’or a pu se déposer sous forme 
de pyrite aurifère, plus tard décomposée, ou que des phénomènes de 
dissolution postérieure aient agi pour modifier des paillettes ou pépites 
d’or élastique , 

Je distinguerai ici deux catégories de gisements sédimentaîres : les 
uns dans lesquels l’or se trouve au milieu de roches sédimentaires 
anterieures à la période tertiaire ; les autres constitués par les gise- 
ments alluvionnaires pleistoeèiies ou modernes [ptaceni). 

a) Dans les roches sikUmentairçs antelerüaires, 

Cévennes. — Ardèche et Gard. D’apres Simonin [C. H, LXÏL 
1042* 1886), Tor natil' existe dans le ciment argiloschisteux du con- 
glomérat houilJer de Bordey:ac, au nord do département du Gard, vers 
ses limites avec rAi^dèche, et non dans les débris de c[uart7Jtes mica- 
cés qui constituent les blocs de ce conglomérat. Il y aurait donc là 
quelque chose d’analogue a ce qui a été constaté dans les gisements 
scclimeiitaires du Transvaal. 

Ce conglomérat serait ainsi la source de Vor roulé par îa Gaguière, 
qui prend sa source à Bordezac et dont il sera question un peu plus loin. 

Vosges- — Bot tin [Ann fi aire €ltt Bas^Rhin pour fan VI JI] signale 
la découverte laite par de Dietrich, an sommet du Donon, d’im galet de 
grès vosgien renfermant des paillettes d’or* 
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b) Da IIS les afin ÿIo ns ( pla v ers ) . 

La formation des dépôts cralluvioïis sur lesquels j'miraî souvent Toc- 
easion de revenir à roccasion de nombreux minéraux est soumise îi 
des lois régulières. Elle consiste en une véritable préparation méca- 
nique dans laquelle les minéraux sont classés a la fois d'après leur den- 
sité et leur dureté. 

Les éléments des roches en place sont attaqués par les agents 
atmospliériques, raetion des eaux superficielles leur lait perdre leur 
cohésion, puis les entraîne dans les ruisseaux et les rivières. Minéraux 
et roches, charriés par les courants, frottent les uns contre les autres 
et sont soumis à une usure d'autant plus énergique que leur dureté 
est moindre et le courant plus rapide. 

[.es minéraux h la fois tendres et légers, tels que les feldspaths, 
le quartz, disparaissent les premiers, usés ou entraînés par le courant; 
les minéraux plus lourds et plus résistants à Tusurej nu contrai re, 
tels que le platine, For, !a cassitérite, la magnélite, rilménite, les 
gemmes (corindon, grenat, zircon, diamant, topaze, etc.) se réunissent 
et se concentrent par tout où un coude, un barrage, \\n trou profond 
de la rivière, une fissure du sol ou une cause quelconque déterminent 
un arrêt local de l'eau et des remous. 

En raison de leur densité, ces minéraux denses s'accumulent dans 
les parties profondes du lit des rivières et sont souvent arrêtés par 
les anfractuosités de celui-ci (lit du Gardon, placers de la Guyane, etc.). 

Tous ces minéraux d^alluvions sont d'autant plus roulés qu'ils sont 
recueillis plus loin de leur gisement originel ; l’or natil notamment se 
trouve fréquemment en paillettes arrondies, aplaties et parfois extnv 
mement minces (Ariège, Rhône , Rhin) lorsqu'elles ont suivi un long 
trajet dans le fleuve, alors que dans d'autres cas [[Madagascar^ 
Gni/ane)] les grains ou pépites recueillis ont conservé des formes angu- 
leuses, des arêtes vives, attestant que leur gisement primitif iTest pas 
éloigné des alluvions qui les fournissent. 

Les gisements qui seront énumérés plus loin sont pour la plupart 
des gisements d'alluvions de rivière, provenant eux- me mes de la des^ 
truction d'alluvions plus anciennes. 

Les gisements d'alluvions sont plus abondants que les gisements en 
place : ce sont eux qui ont été surtout et peut-être exclusivement 
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recherchés par les anciens. Leur exploitation aciwc a été abandonnée 
en France comme dans prescpie tonte l’ Europe occidentale lors de la 
découverte du NoiiveaO'Monde, niais de nos jours il existe encore çii 
et là quelques orpailleurs qui gaf^ncnt chichement leur vie. 

Bretagne. — W e-et-V Haine . L'existence de salilcs anrirères à 
Saint-Ferreux près Redon a été constatée en J 803 (/L S. (j. XIX. 
f>l3). 

Mor/jihan et Loir û-hifé rien ve. î..es dépôts superli ciels de la îcone lit- 
torale séparant les embouchures de la Vilaine et de la Loire con- 
tiennent de ia cassitérite assez abondante par places pour avoir été 
autrefois exploitée; il en est de même à la surface et sur les pourtours 
du massif granitique séparant les vallées de rOust et de la ClayCj au 
sud de Josselin. La cassitérite de ces alluvions est en grains arron- 
dis pouvant aLteindre la grosseur d’ime noix ; elle est accompagnée de 
corindon, de zircon, d’ilméiiite, et enfin de paillettes d'or natif. Ce 
métal pré ci eux a été notamment trouvé à Firiac {^Loire-Infèrtenré)^ à 
Penestin i i\[orbihan \ et dans les vallées situées au sud de Josselin. 

(.et or provient du dénia ii tellement de filons qiiartzeiix stannifères 
on de gra milite. On a vu plus haut, en elJet, que les gra milites des 
environs de Nantes renferment en plaee à la fois de la eassitériie et dè 
For natif. 

D’après Durociier (6\ /i. XXXIL 902. 185ijj un mètre cube de sable 
staiinifère de Penestin renferme de 10 à 15 kgr. de cassitérite et au moins 
Ogr. 50 d’or natif, ce qui est mie teneur un peu supérieure à celle 
des graviers aurifères du Rhin. AL de Linuir y a même signale des 
paillettes de platine. J’ai eu l’occasion de %'oir dans la collection de 
M. de l.innir des paillettes d’or provenant de Penestin; la collection 
du Muséum possède un échantillon de sable sta uni 1ère avec paillettes 
d’or provenant de Guehenno, situé dans la seconde des régions citées 
plus haut. 

Il est peu douteux que les alluvions aorlfères du Alorbihan n’aient 
roiirni aux (hudois la matière des nombreux objets d’or trouvés dans 
les dolmens. 

Pyrénées. — Ariège. L’Ariège est cmiinie depuis longtemps 
pour l’or qu’elle charrie, Reaiumir [pp, crV.), (Riettard [Mém, 
Acad, 299. 1761), puis de Dietrich des gïfes de minerai 

des Pprênees^ ï. 1. 1786), ont décrit en détail les modes de glsc- 
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inenl et (rexploilatlon de ses alluvions aiirirères. Les renseignenienls 
qui suivent sont extraits du livre de ce dernier auteur. 

L’Ariège et ses aniucnls sont aurifères à partir de Cranipagna, au 
nord de Foix jusqu’à Saverdun; dans cet intervalle tous les alïluents 
de l’Ariège sont egalement aurifères (ruisseau de Rieux, de Peyre- 
blauque, de Baron, de la Carainille, de la Goûte, etc.). Les paillettes 
les plus grosses se trouvent entre Varilles et Pamiers (plaine de 
Bénagues, ruisseau de Ferriès, do la (irosse Milly, de Trébout) ; d’après 
Réaumur, leur diamètre maximum était de 4""" 5, suivant Pailhès (in 
Guettard, p. 199), on aurait trouvé des pépites pesant près de 15 gr. 
L’or natif se rencontre exclusivement dans les alluvions anciennes 
et disparaît avec elles, à la limite des montagnes calcaires (jui bordent 
la vallée de l’Ariège. 

Les paillettes d’or de l'Ariège sont généralement isolées complète- 
ment de toute gangue, rarement accolées à de petits fragments quart- 
zeux. l^es parties lourdes résultant du lavage des alluvions sont riches 
en petits grains ou galets ferrugineux. J’ai examiné un échantillon de 
ce sable provenant de la collection Gillet de Lan mont au Muséum ; il 
est essentiellement formé de magnétite et d’oligiste avec du grenat 
rose, du zircon, du rutile, du corindon, de l’épidote, un peu de musco- 
vite, de quartz, de feldspath. 

L’exploitation de l’or de l’Ariège était très active dans la première 
moitié du siècle dernier. Pailhès raconte cpie de 1750 à 1761 on a 
apporté au bureau de Pamiers 19 kilogrammes 580 (80 marc.s) d’or, 
sans compter la contrebande; celle-ci devait être très active à cause 
du bas prix (72 livres l’once) auquel l’or était payé aux orpailleurs, 
obligés de le livrer à des bureaux officiels (ju’avait établis la cour 
des monnaies de T oulouse. I^e même auteur assure qu’antérieurement 
à 1750 la n)onnaie de Toulouse avait reçu jusqu 48 kilogrammes 951 
(200 marcs d’or par an des orpailleurs de l’Ariège, du Salat et de la 
Garonne. 

L’Ariège n’est pas la seule rivière fournissant de l’or dans l’ancien 
comté de Folx; de Dietrich cite encore les suivantes dont il a fait laver 
les sables et dont il a retiré de l’or : le ruisseau de Pailhès sur la 
route de Pamiers au Mas d’Azil, le ruisseau de la Béouze près la Bas- 
tide de Sérou et non loin de là, ceux de Taliol et de Pitrou (à l’est de la 
Bastide), le ruisseau de l’Arize à Durban et celui d’Ordas près de 
Durban, le ruisseau de Saint-Martin. 
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IjC Salat est également aurifère ; Jii temps de Dictrich, il était or paillé 
prés de Soiieix: et de SaiiiLScrnin, ainsi f|uc son allliientj le Neï'tj à par- 
tir de Riverenert; mais c'est surtout en aval de Saint-GiionSj de Bon- 
repaux il Roquefort que !e Salat était exploité. 

M, Gourd on possède dans sa collection un peu d'or recueilli dans 
le Salat près de la turbine d'une usine. Les paillettes très minces ont 
jusqu'à 3 millimètres de diamètre. 

Hattie-Garanne. La Garonne est, elle aussij aurifère; M. Frossard a 
pu faire orpailler à Martres-Tolosanes et obtenir ainsi quelques pail- 
lettes du précieux métal [BiifL Soc. /ia?uo/td. 1894). 

Pf/rénées-Orientales. T/or a été signalé dans les sables de la Tel et 
du Tech. 

Cé venus S- — Gard et Ardèche. La Gagnièrc qui prend sa sourec 
près de Bordera c (voir page 426) et la Cèze, à partir seulement de son 
confluent avec cette rivière, roulent de Tor qui a été autrefois assez 
active jn en t exploité, notamment a Saint-Amhroix près le vieux château 
de Montalet, non loin de Bessèges et de Lalle et enfin jirès de Borcle- 
zac. L’or y est souvent arrêté par les anfractuosités des grès ou les 
feuillets des schistes relevés verticaîemeii!; dans le lit de ces rivières. 
Les paillettes de la Cèze sont parfois de grande taille et atteignent le 
diamètre d’une lentille. L'or natif est associé a du zircon, de la magné- 
titc, de rilnienite. C’est probablement à cette particularité qu'Agricola 
a fait allusion J en disant : « An ram in CePC/inis mvenitar in iapi//is 
nigris. » 

Les al Unions du Gardou d’Alais et du Gardon d'Anduze sont anrifères 
et ont été autrefois activemenl orpaillés, Em, Dumas y a signalé en 
outre du platine. L’Érieux est aurifère près de Beau ch a s tel [Ardèche). 

Enfin, il y a lieu de signaler une remarquable pépite de 537 grammes 
qui aurait été trouvée en 1889 près du hameau des Avols, Cet échantil- 
lon aujourddini dans la collection dcM, de la Bouglisea la forme d une 
pomme de terre écrasée; il mesure 94""" de long sur 50'"'" de plus 
grande largeur et 8'""' d’épaisseur. Sa densité est de 16. [/analyse faite 
par M. Riche a fourni 98 d'or, 1,8 d’argent et des traces de fer. D'après 
une enquête faite par les soins de ^I. Boussinesq (Stan. Meunier, La 
NaütrCf 6 juillet 1889), trois pépites plus petites auraient été trou- 
vées antérieurenient dans cette région. La pépite présente des rayures 
qui paraissent laites de main rrhomme. L’authenticité de cet échantil- 
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loji comme pépite nnttirelle n^est peut-être pas à l’abri de criti<|ue. 

Plateau Central. — Tarn. Ausone [Moselhiy. 4G5) : Tt aarifhrafu 
postponel Gaf/ia 'farnemj et Sidoine Apollinaire parlent des lavages 
aurifères du Tarn* Massoî {Des(f\ dn Tarn, 215. 1818) rapporte 
qiril a vu des orpailleurs vendre le produit de leur travail chez les 
orfèvres d’Albi. 

Loire, De la Tourette [Voyage au moni Pilât, Lyon. 1770) indique 
rexistence de Tor dans les sables du Gier a son embouchure avec le 
Rhône. Drian [op, cÀt,^ 292) cite d'anciens mémoires indiquant la pré- 
sence du métal précieux dans les sables de la rivière de Cbctiava' 

lel près Saint-Etienne et dans le Garoiij enfin^ il,, a été signalé dans le 
Dosa nç on passant à Saint-Martin -la -PI a inc (Grüiier. Dcscrlp, gêoL de 
la Loire, 262, 1857). 

CaniaL D’après une indication due a IM. Rames, la Jordan ne, près 
d' A U ri 1 lac, aurait été orp aillée au siècle dernier. 

Pufpde-Dome. De petites paillettes d’or ont été signalées dans les 
sables de l’Ailier ii son passage dans le département du Puy-de'Dôrne. 

Creuse et Haute-Vienne. Toutes les rivières qui descendent de la 
chaîne granulitique de Blond renrennent dans leur îit des alluvions 
staimo-aurifèrcs dont ré[unsseüi‘ atteint localement 2 mètres; elles 
reposent directement sur les roches granitiques et peuvent être exploi- 
tées sur environ i mètre, à partir du fond ; îa partie superficielle essen- 
tiellement constituée par une argile verdâtre est stérile. Ces alluvions 
aiiriFércs contiennent des fragments des éléments des granulites, des 
grains de quartz, de la cassîtéritCj du wolfram et enfin des paillettes 
d’or en notable proportion; hi collection du Muséum renferme des 
échantillons d’or provenant de la vallée du Grand étang de Cieiix et 
de la Glageole à Vaulry, I/or de ces alluvions ainsi que la cassitérite 
doit son origine à la démolition des filons signalés plus haut. 

Mal lard a appelé Tattention (.4. X, 32 L 1866) sur des l'ouilles 
de la période antéhistorique qui ahondent dans le Limousin et la 
Marche {Creusé) \ dans le Limousin, elles ont pris le nom d'Aurières, 
celles situées entre Millemilange et Couzeix sont alignées parallèle- 
ment à la petite rivière d’Aurance* Or, il n’est pas douteux que le nom 
de celle-ci vienne de Tor dont elle roule des paillettes rpii étaient 
encore ex 2 ^loilécs à la fin du siècle dernier. 

Les principales fouilles dont il s^igit et dans lesquelles il y aurait 
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pcüt-^lro lieu de fiiire des lavuges d^>i' sont les sinviuitcsj eu outre des 
gisements rjiu vieimeiit crètre cités et qui sont cerUiinement aurifères 
aussi : dans la Creum^ Béuévent, McmriouXj Ceyroux, la Ribière près 
MorsaCj la Fave près ChaniLorand ; dans la lla/iie-Vtenne^ Lieu ras 
entre Janailliac et la Roche rAbeillCj entre le Chalard et LavigiiaCj 
Montier, RoKeille entre Aubtisson et f^ellctinj etc* 

Vosges» [AAv^ïre]. Des chartes de 067 font mention de la donation 
du droit de lavage de For du Rhin, concédée a im monastère par Ftlii- 
eon, due d’Alsace* L’exploitation de l’or, active au moyen âge, a été en 
déclinant et iFétait plus guère active en 1840, lorsque Daubrée a publié 
son mémoire sur la distribution de For dans la plaine du Rhin (*4. M, X» 
1, 1846)» 

Le Rbiu est particulièrement riche en or depuis Baie et Mannheim 
et surtout depuis Rliinau et Witteinveier, c’estdt-dire a lüO km* environ 
au noi'd de Jîale* Les orpailleurs opéraient notamment sur les deux 
rives du (Icuve depuis 9 km* en amont de Kelil, vis-à-vis Strasbonrgj 
jusqu à Daxland près Carlsnihc* D’après Daubrée, tout le lit du Rhin 
estaurifère, mais le métal précieux se concentre dans certains lit5(Gold" 
gründe), formés à fjuelque distance à l’aval d’une rive ou d’une île de 
gravier rongée par le courant ; For se concentre avec de gros cailloux; il 
est accompagné cFilmé ni te (d’autant plus abondante que For est lui- meme 
en plus grande quantité); le 7Ârcim, le grenat, le quartz rose, et d’autres 
minéraux lourds leur sont ët^-alement associés* L’or ne se rencontre 
jamais dans le sable fin, privé de cailloux, laissé par le lleuve au momeut 
de ses crues, pas plus que dans les endroits oii le courant est violent. 

La zone aurifère s’étend avec les alliivioiis anciennes à 10 ou 12 km. 
du lit actuel do fleuve» D’après Fauteur précité, le rapport du poids de 
For au poids du sable varie de 0,000000562 à 0,000000008 avec une 
moyenne de 0,000000132 correspondant à Ogr. 234 par mètre cube 
pesant environ 1*800 kg. {10 à 12 paillettes d’or au mètre cube). Dau- 
brée considère For du Rhin comme provenant de la destruction des 
qnartzites alpins, charriés par le lleuve* 

Le meme savant a signalé (J/mé/W* dn Bas^Iihùi^ 408» 1872) la 
découverte faite en 1849 à Strasbourg, dans FUI, d’un galet de qiiavt- 
zite traversé par une veiiuile d’or natif» 

[Lorraine], Lu Moselle à Metz est aussi aurifère [B. S, G. VU\, 347. 
1851). 
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Jura. — De vieilles cliartos intliq tient que le Doubs et surtout son 
affluent [’Oguou ont été exploités par des orpailleurs dès une époque 
très reculée. Cette rivière est au nombre de celles citées par Réanmur 
comme aurifères. D'après Ogérieii [/list. fiai, da litra. I. 319), 
les orpailleurs ont surtout travaillé à Ncublans, au Petit-Noir et a 
Long^vy. 

Alpes. “ flaate-Savoie. Le Rlioiie a été orpaillé autrefois à partir 
de son confluent avec TArve et jusqu'à cinq lieues en aval. L’Arve, le 
Fier et son affluent le Cberan (à partir du détroit de Ranges) l'ournisseiit 
aussi quelques paillettes d'or. 

Sai^oie. f^a collection minéralogique de la Sorbonne possède un petit 
échantillon de paillettes d'or i^ecueillies dans le torrent de Cassy qui 
se jette dans le lac du Bourget. 

Bassin du Rhône. — Rhône. II faut redescendre dans le Lyonnais 
pour trouver d’anciennes reclietches d'or dans le Rhône. Réaumur les 
a longuement décrites; le Père Colonia [IfisL iitiér. de Li/on. 39) 
indique que les orpailleurs étaient nombreux au commencement du 
xvui'^ siècle ; mon grand-père m'a dît en avoir vu encore vers 1817. 
L’orpaillage se faisait surtout à Sainte-Colombe. Saint-Pierrc-dc-DœMl, 
Givors, Miribel, Condrieu, etc. 

Drame. L'iscrcj au-dessous de La Rocbe-de-Glun et le Rhbne près 
de ce bourg roulent des paillettes d'or aplaties, signalées par Giaeiï 
{op. ait., 202). 

Ardèche. Les deux rives du Rhône près I.a VoiiUc renferment des 
lamelles d’or natif assez larges, associées à de rilmcnitc et à de nom- 
breuses gemmes. 

Tunisie. — L'or natif existerait, d’après Fuchs (Fuclis et de Lau- 
nay, op. cü.i II, 986), dans les sables riclies en maguétite de Sitli- 
Boussaïb près Carthage ; ces sables proviennent rie la désagrégation 
de conglomérats tertiaires, 

Sénégal et Soudan français- ~ L'or natif est recueilli par les 
indigènes dans toute la vaste région située entre le Sénégaî et le 
Niger et notamment dans le Bambouk (Kenleba, Na tu ko o, etc.), 
chez les Bambaras et plus au sud, chez les Mandingues, au nord 
du pays des Achantis et du Dahomey, Cet or provient de la 
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cleslruclion de filons cimirtzeux; il se présente généralement en petites 
paillettes. 

Côte cTIvoire, — Celte colonie fournit une certaine quantité d'or 
d’allu viens qui est vendu à Grand -Bas sain et Ass i nie ; cette région 
aurifère est la cünliniiation vers TOuest de celle des Achantis (CôlC' 
cl'Or) et vers le Sud-ouest de celle des Mandingues. 

Guyane. — Depuis le xvi® siéclcj Tor est connu dans la Guyane ; 
les premières exploit itions régulières datent de 1850. En 1886, Tex- 
Iraction de For a fourni 1800 kilogr, de métal précieux et, en 1890, 
L342 kilogr. On a vu. page 424, rindication des conditions de gise- 
ment des filons dont la destruction a donné naissance aux dépôts riches 
des alUivions ; celles-ci se trouvent dans les bassins de la plupart des 
fleuves, le Maroni^ la Mana, le Sinnamary, le Kourou, la Comté, TAp* 
prouague, le C(>uronaie, elc. 

Ces alluvions ont rarement plus dhin mètre d’épaisseur; on y ren- 
contre souvenl de très gros blocs de quartz aurifère; les formes angu- 
leuses de For en pépites ou en paillettes prouve (pie le métal précieux 
iFa pas été charrié de loin et qiFil se trouve à peu de distance de son 
gisement origineh Comme dans les plaecrs de Californie, les ruis- 
seaux Ibrment de nombreux coudes [criques), où For s'est fréquem- 
ment concentré an contact de la roche solide. 

La surfa ce occupée par ces alluvions aurifères est très grande cl se 
poursuit dans la Guyane hollandaise et aussi dans le territoire con- 
teste. Elle se trouve dans une région fiévreuse et a une assez grande 
distance de la mer, dans la zone de collines peu élevées ( UK) à 300 
située entre la plaine basse de la côte et im plateau marécageux d’al- 
titude supérieure. 

f.a conq>osition de For varie avec les gisements; celui de la Mana 
est a 978 millièmes; celui de la Comté et de la Sinnamary n’est qu’au 
890; le déchet est surtout formé par de Fargejit (Fuchs et de Launay. 
Traité des gi tes mêla U ï [ ères. 11. 987). 

Les principaux placers sont les suivants : entre la iNIana et le Maroni 
il 200 km. de la côte, Pas- trop -tôt, Enfin, Elysée sur la rive gauche et 
à 40 km. de la Sinnamary (à 100 km. de la côte), Saint-]*llie, le Potti- 
iicur, Adicu-Vat, sur la Comté, Placer Bief, etc, 

L’ examen des sables aiirifèi'és y montre une grande abondance dhl- 
ménite, de magnétite, de grenat, de zircon, et parfois de slatirolide 
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(sables trAVcoupuïe sur bAppraïuigue), de tourmaline j de zircoUj 
de ehroniite, etc. 

Le piacei' Samt-Klie a four ni de grosses pépites d'or dépassant 
3Ü0 gr. On a vu, à la page 390, la description d’une curieuse pépite 
provenant d'Aïcoupaïe (crique FTameliii) dans le bassin d'Approuague , 
qui est for niée par un mélange mécanique de platine, d’or, d’argent et 
de cuivre natif; Tor y forme avec le cuivre et Targent une trame spon- 
gieuse englobant le pîatine. 

D'après M. Damour, les pépites de l'Approuague présentent souvent 
des empreintes en creux de cristaux de pyrite; elles renferment géné' 
râlement de 9 t à 96 d’or, plus rarement elles n'en contiennent (pie 
88 à 90 le reste étant formé par de rargentcl des traces de cuivre. 
Leur eiHileur est alors d’^un jaune pale. 



Nouv6ll8- Calédonie. — Il existe des ail avions aurileres dans le 
lit de la plupart des lausseaux affliicnf s du Diahot et des rivières ou lor- 
rents de la côte orientale. L'or provient du démantèlement des filons 
quartzeux, cités plus haut; il est toujours peu abondant et n'a pas 
été exploité. Dans le ruisseau d'Andam au delà de Bondé (vallée du 
Dialiot), M. Pelatan a trouvé ([uelques paillettes de [du line aceoni* 



pagnant l'or et des grains de cinabre dans les sabivs de la rivière de 



Nakéty, 



Annani, — 11 paraît exisler, dans le haut Laos, un assez grand 
nombre de gisements aurifères, plus ou moins riclies, exploités locale- 
ment par les indigènes. 

On peut citer notamment les alluvioîis du Song-Ca (fleuve passant 
par Vin 11 ) et de son afïl lient de gauebe, le 5ong-Mô, ainsi que celles 
de plusieurs affluents de gauche du Mékong, le Narn-Ngoum, le Nam- 
Nhiep, le Nam-Sam, 

Le cours de ces deux dernières rivières arrose une partie du Tran- 
Nînh et a été récemment prospecté par M, Mallet qui a trouvé de Tor 
fin notamment aux environs de llat-Liet (sur le Nam-Sam) et de Mimng- 
Nhiam {sur le Nam-Nbiam, affluent de gau clic du Nam- Sam), ainsi 
qu'en divers points des environs de Xieng-Khouang. 

Cette région est essentiellement constituée par des roches éruptives 
(granité, diorite, des schistes cristallins et probablement des schistes 
anciens); l'or se trouve dans des alluvions et paraît avoir été ariaclié a 
des fdoiiB quartzeux. 
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Je iriii %‘u qu’im seul échantillon d’or de ccUe réfïîon rapporté par le 
Yersin. II constitue de petites paillettes très lonlées, recueillies ii 
Bong“Mieii (Quang-Nahm), an sud de Hué. Elles sont acecompagnées 
de grains de grenat, de /ircon, de magnétite, de quart/.. 

Tonkin. — ^L'or natifse rencontre dans diverses rivières du Tonkin, 
M. Cumenge m‘a i^einis nota m ment un échantillon provenant cîu Fleuve 
rouge (Yen B a y), 

Madag^ascar. — Les lois draconiennes des Malgaches concernant 
les mines avaient paralysé jusqu’à présent les recherches de gisements 
aurifères; elles sont poussées aclivcinent depuis la conquête française, 
mais ne sont pas encore sulïisamment avancées [>our qu’il soit possible 
de présager d’une façon certaine dè'Fayehîr de la nouvelle colonie a 
ee point de vue. On peut allîrnier toutefois que For y est extrêmement 
répandu dans tout le massif central . Celui-ci, de forme ovoïde, com- 
prenant rimérina et le Betsilco, est essentiellement constitué par des 
roches anciennes localement recouvertes par des roches volcaniques ; 
tous les fleuves qui en descendent, au nord, à Fouest et au sud, sont 
aurifères. 

Les régions qui paraissent particulièrement riches à ce point de vue 
sont les environs de Alandritsara, la province de Boina (Boeny) {sur la 
cote nord ouest), ht région du lac Alaotra, celle du lac Itasy dans Flmé- 
rina, le Betsiléo, le pays des Bares. 

Des renseignements plus précis m’ont été fournis sur la province de 
Boina ;^Boeny) par M. Suberbie qni m’a eommnniqüë de nombreux 
échantillons provenant des placer s des environs de Suberbieville et de 
Me va ta 11 a nu. Les recherches de I\l. Suberbîe ont porté sur le cours 
de ia Mena va va, sur la partie supérieure de Flkopa, de la Betsiboka 
et de tous leurs afüuents. Ce sont surtout les alkivions qui sont exploi- 
tées actuelle nient. L’or s’y trouve non seulement en paillettes de 
grosseur variable, anguleuses ou très roulées, mais encore en 
grosses pépites, 

M, Suberbie m’a communiqué des pépites pesant plus de 100 gr. 
provenant des environs de Mevatanaiia; elles sont irrégulières, bran- 
eliues, souvent à peine roulées, ce qui indique qu’elles ont été recueil- 
lies lion loin de leur gisement primordial, 

Lhîr nalir<le la province de Boina se renconirc fréqiieniinent englobé 
dans des blocs de quartz dans les alluvioiis ; il est associé à de nom- 
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breuses gemmes : tourmalines de toutes couleiirs, eoritidon bleu 
{saphir^j béryl aigue-marine , zircon, grenatj etc. ïl est à haut litre et 
d\m jaune foncé. 

Le Betsîléo a été exploré par M. Cbanvcau [Génie ehul^ mai 18951 
qui y a constaté F existence d'exploitations plus ou moins rudimen- 
taires distribuées dans toute la province, mais dont les centres sont à 
Ambositra (à 120 km. au nord de Fianarantsoa) et surtout à Ambolil- 
matidroso, à 60 km, au sud. Cctte dernière région aurifère) !a plus 
importante, s'étend de Yiiiaiiitelo aux monts Andringitra formant nue 
large bande îi Fou est de la grande forêt et passant par Aniljoasary, 
FAmbondronibe, Itaolaua, Valokiaiija. On peut citer aussi de nombreux 
points du district d’Itola (Aualasampa, Andrianavo, Amboditaiiami, 
enfin Voliibé, yalokianjaj Lomaka). 

C'est dans les a 11 avions remplissant les vallées et formées aux 
dépens de ces terres rouges dont il a été question page 425 que For 
s'est concentré et c'est la qiFon l'exploite; il est toujours très fin, 
les plus grosses pépites ne dépassent pas la tète d’une épingle. On y 
rencontre aussi des fragments de roches renfermant de For, 

G £s e m e n ts in cer ta in s , 

Il est peu de régions montagneuses dans lesquelles des traditions 
plus ou moins vagues n'indiquent l'existence de mines d'or. Il m’a 
paru inutile de relever et d’énumérer le grand nombre des indications 
de ce genre que j'ai pu recueillir, mais qui ne m’ont paru reposer sur 
aucune donnée précise. 

Je rappellerai seulement que MM. Duval et Meillet ont signalé des 
enduits d'or natif à la surface de grains de limonite mélangés de pyrite 
et englobés dans une argile plastique éocène du mont Sarrans^ prés 
de Crémant, an sud d’Fperuay [B. S, G, XIV. i02. 1842). 

Enfin, je citerai îa trouvaille faite en 1809 à Tronquay près Saint- 
Quentin (désoiÉ-), d’une pépite d’or pesant 9 kilogrammes, et à H e terre 
[Creuse)^ d’une autre pesant 871 grammes, 25 (Legris. C. /C XXIV. 925 
1842), Ce sont là, sans doute, des lingots du métal précieux et non des 
écluintillons naturels : ne serait-ce pas aussi le cas de la pépite des 
Avo!s?(voir page 430). 
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Monod inique ; ww = 74“ 26' (Marignac, l)x) 
b h = [000 : 554,860'. D = 570,316 rf= 82 1,426 
angle plan de p — 69“ 32' 36" 
angle plan de ni — 109“ 27' 7" 
r a :b:c= l,4d)3 : I : 0,9729 |' 

L -XJ/ = 66” 5' 

_ I’orme.s ohser^>ées : p (001); ni i tlO), fOlü), (2101; f012); 

(TU). 

Les angles suivants ont été inesiu'és sui’ de petits cristaux de la 
Guadeloupe et de Moitra, 





Angle» 






Angles 




Angles 




calculés 


mesurés 






calculés mesuré» 




ealeriilés mesurés 


* mm 


7i" 26' 


74“ 20' 




133“ 38' 1 




131*57' 131*49' 


m 


160<’ :i4' 


160" 35' 






V 30^ 




109*48' 




ll>17' 


113“ 10' 






J 32 ’^ 8 ' r 




13;l“ U 


m 


142“ 47' 


142“ 40' 


r 


p/ m 


104"^ 12' 104" 8' L 




93*58' 


i P 


tl3«55' 








56" 9^ 


ni c® 


123* 1-2' 123" 



Faciès. Les cristaux de rcalgai’ sont généralement peu allongés sui- 
vant leiii' axe vertical (fig. 2 et 3) ; cependant dans le gisement corse 



1. Ces paramètres sont ceux qui ont été calculés par .\I. des Cloizeaiix {yi. P. 
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déci'it |ïliîs loin J vaiï h Uo tige meut est plus cou sîtl érable : les faces pris- 
matiques sont striées verticalement. Le réalgiir forme très souvent des 
masses grenues ou eo tu pacte s ou dans certains de ces 
gisements des enduits vernissés à surface fondue. 

Cfiç^ag^es. Clivages fOlO) parfait^ faciles suivant 

P (OOl)f /d (iOO;, m {110) et (210). 

Diiralé^ 1, 5 a 2. Sectile. 

Densà(L 3, 50, 

Colorai hn ei éclat. Kouge orangé j jaune orangé. 
Poussière de mémo couleur, mais plus elaire. Eclat rési- 
neux. Transparent à translucide. 

Propriéfds opllques. Plan des axes optiqtres parallèle 
à .-^•010) . Bissectrice aiguë négatiçey faisant, avec Taxe vertical, un 
angle de 11^ dans Tangle obtus de p IP (001) (100). Forte dispersion 
inelinée^ avec p > c. 

2 Hf = 20 ' (]>x). 

2 II j = 92<^ 58', 

B ï ré fr 1 n gen ce él e v ée , 

Plrocroysme. l.e réalgar possède on pléochroïsme très net meme cii 
lames minces. On (diservc suivant : 



Fis - 1 



'Iniî des jixe» «>pü- 
quçs pili'/ltlèk H 



11^- = rouge vermillon 
Dm = rouge vermillon 
Hp = rouge orangé 

CompositiQïi rhimù/ue. La formule .\sS correspond a la compost- 
lion suivante : 

S 29,9 

.... * 70,1 

100,0 

Proprüké^'i pi/rognostùpœ.^. Dans le tube fer tué, le réalgar fond, se 
volatilise en donnant uti sublimé rouge transparent. Dans le tube 
ouvert, il donne des vapeurs sulfureuses ainsi qiduii sublimé déicide 
arsénieux. Sur le charbon, il brOlc avec une flamme bleue, en dégageant 
une odeur sulfureuse et arsenicale. Soluble dans les alcalis caiislicjnes. 



ex, 422 , 184 i) ütn partant dos mesures de ^larigiiac ; toutefois Taxe vertical a été 
doublé. On a alors '(Dx), (Dx), etc. 



BEALGAH 



441 



Akêration^. A la lumière^ le rjéàJgin' se transforme en orpiment pul- 
vérulent et en arsénoHle. 

Diagnostic , Par ses caractères exlér leurs, le rëalgar ne peut guère 
Être confondu qu^ivcc le cinabre dont il se dinèreuce aisément par sa 
forme cristal line J sa dureté, la couleur de sa poussière et ses réactions 
pyrogiiosLit[ues. Dans les lames minces de roclic, il sc distingue aisé- 
ment par ses propriétés optiques et son pléochroïsme de l’orpiment 
O r t h 0 r h o m h i q u e et non p 1 é o c h r o ïq u e . 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Le réalgar est généralement associé à Torpinient, il se trouve dans 
les divers gisements suivants : 

1^ Dans les sol fa tare s; 

2"^ Dans les houillères embrasées; 

3*^ Dans des gisements métallifères. 

Dans des filons spéciaux. 



1 “ Dans les sol/ûtares. 



Antilles. — Gaadelotipe. Le réalgar accompagne le soufre dans 
les produits de sublimation des solfatares de la Guadeloupe, f^a col- 
lection du Muséum possède des 
échantillons provenant de ce gise- 
ment* Ils sont constitués par de petits 
cristaux transparents d’un magnifique 
rouge, et reposent sur des enduits 
ou de petites aiguilles d'orpiment 
qui recouvrent elles- me mes des frag- 
ments d'une roche volcanique pro- 
fondément altérée. Leur structure 
est un peu fibreuse. J’y ai reconnu 
les formes suivantes ; p (001), m (110), (210), e^i;012), (Tlf) 

{%. 2ct3). J 

I^es mesures sont souvent i'inauvaises par suite de rirrégularité des 
faces et des cannelures de celles de la zone v^erticale : ces cristaux sont 
a rapprocher comme aspect et comme mode de formation de ceux de la 
solfatare de Poiizzoles, 




2 et X 

KÉalg^jir de lE^ G uîïdcloiipe. 
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2"^ Dans les houillères embrasées. 

Plateau centrai. — Ai^eyron, Les incendies sponUinés des houil- 
lères d’Aubin founiis&eui de beuux échu ntil Ions de rcalgaiL associé à 
de Forpinienlj a de rarscnolitc nctacdri([ue, à du soiilVe, à du salmiac 
[\q\v [\ salmiac)^ etc. l^arfois il colore ce dernier minera! en rouge. Le 
réalgar Ibrme le plus souvent des enduits minces à la surface des 
roches calcinées j son rouge magnifique fait le plus bel effet à coté des 
couleurs jaunes et bbinches des miiiérauN: qui raccompagoent, 

J\d obseÈ’vé des échantillons dans lesquels le réalgar fournit des 
croûtes transparentes de plusieurs ni il lime très d’épaisseur. Elles sont 
fragdes et se fendillent rapidement par exposition à Falr. 

Le réalgar ne sc trouve pas seule me ut sous for me d’eiuluits 
fondus à surface vitreuse ou comme vernissée, il se présente aussi en 
très beaux cristaux IranspareutSj implantés sur les enduits fondus 
et rappelant la disposition des cristaux de soufre des solfatares que 
Fon trouve implantés sur du sou (Ve fondu. Ils possèdent les formes 
de ceux de la Guadeloupe (fi g. 2 et 3) ; la hase manque assez souvent, 

Loire, Le réalgar se rencontre à la R ica ma rie (Le Brulé) dans les 
mêmes conditions et avec les mêmes formes qu’à Aiihin, 

Sa6ne-el~Loire, Il sc trouve également, mais en moindre quantité, à 
PeiTecy-les-Forgcs et à Moutceau-les-Mines. 

3'’ Dans des filons spéciairr. 

Corse. — >L Nentieu m’a signalé Fcxisteiice de masses de réal- 
gar dans les schistes lustrés de Matra et d’au-dessous de Porta 
d’Ampugiiaui . L’échantillon qu’il m’a communiqué est constitué 
par une masse de réalgar grossièrement grenu, creusée de géodes que 
tapissent des mamelons d’orpiment, des cristaux de calcitc qui 
ferment quelques rares aiguilles transparentes de réalgar, qui pi^é- 
sentent les faces /; (UOl), m (HO), id (2 LO), {010), (012) : ces 

cristaux sont plus allongés que ceux des gisements précédents. Le 
réalgar de ce gisement offre la plus grande analogie avec celui que les 
Chinois utilisent pour sculpter les Inbclols que Fon trouve fréquemment 
dans les coHections. 11 se transforme supcrhcîellemcnt en orpiment 
pulvérulent et par places, il imprègne les schistes. 
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r/examen microscopique de Inmcs minces, taillées clans ce réalgur 
compact» montre C[it'il est bien moins hojiiogéne c[u’on pourrait le sup- 
poser au premier abord. Il est intimement mélangé avec de la calcite 
eu rhomboèdres nets et avec de rorpiment. Ces trois minéraux paraissent 
de formation contemporaine, car, suivant les plages considérées, ils 
s'englobent ou se moulent mutuellement. 



Vosges. — Le réalgar a été trouvé parfois en petites 

masses d'un rouge orangé, en partie transformées en orpiment et 



Sainte-Marie-aux-Mines, 

NouvellB-Cârtédonie. — Les filons de stibine des environs de 
Xakéty renferment en petite quantité du réalgar, associé a la stibine, 
comme clans les gisements bien connus de Hongrie. Dans les échantil- 
lons que AL de Limur m’a communiqués, le réalgar superficiel le me rit 
altéré en orpiment pulvérulent n'a pas de formes gc oui étriqué ment 
déterminables J il est enveloppé dans du quartz. 



r,es minéraux de ce groupe possèdent une formule chimique ana- 
logue et des formes cristallines extrêmement voisines. Tous ont un cli- 
vage facile suivant (OiO) ; Torpiment est transparent, les trois 
autres minéraux sont opaques et possèdent un vif éclat métallique. 



La guanajuatite seule ne se ti^ouve pas dans les gisements étudiés 
dans ce livre. 



Dans des gisements métallifères. 




GROUPC DE LA STIBINE 



Orpiment . . , . . 
Stibine . . 




IlismuthlnUe , . , 
Guanajuatite , * . 
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ORPIMENT. 

As" 



Ortlioi'liombique : mm = 117^49'. 

(j : 4 = 1000 : :»77,405. I) = 8:)6,:i4L d = 516,408. 

[a : i : c = 0,60^Î04 : 1 : 0,67427 (Molis)] 

Facièh\ L’orpimeot se trouve rarement en cristaux nets ; le plus 
souvent, il est en masses lanieliaires, r6nif(ïrmes, en eiuJiuts ou en 
masses pulvérulentes. 

Clhmges. Clivage (010) parfait, micacé, donnant des lames flexibles, 
mais non élastiques. Les lames de clivage sont striées verticalement* 
Traces de clivage suivant (iÛO), plans de séparation, d^irlgine 
secondaire, parallèles à p (001). 

Dureté . 1,5 à 2. Seclile. 

Den s ité . 3,4 à 3,5* 

Coloration et éclat. Jaune citron. Eclat nacré très vif sur le clivage 

(010). Eclat résineux. Poussière jaune citron pale. Translucide ou 
transparent. 

Propriétés optiques. Plan des axes optiques parallèle a p (001). 
Bissectrice ai gué positwe normale à /P (100). Dispersion forte, 

p > V* 

2 E = ligne D. Miers {cristaux de Tojowaj. 

76^30' ligue G, 

Composition chimique. La composition chimique correspondant à la 
formule As“ est la suivante : 

iS., 39,0 

A^.**.. 6 LO 

100,0 

Essais purognostiques. Dans le tube fermé Torpiment fond, se vola- 
tilise et SC sublime (voir pour les autres réactions à réaigar). Soluble 
dans Peau régate et dans les alcalis. 

Diagnostic. Les caractères extérieurs permettent aisément de dis- 
tinguer rorpiment des autres minéraux du groupe ; ia forme , la cou- 
leur, la densité sont également distinctifs d’avec le réalgai\ 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Düiis les gisemeiils françaisj T orpiment se trouve daris les eoii- 
di lions suivantes : 

Dans les solfatares; 

2^ Dans les houillères embrasées; 

Dans les sources thermales ; 

4^ Dans des filons exclusivement arsenicaux* 

l/* Dans les solfatares. 

Antilles. — Guadehnpe. LV>rpiment se trouve parfois à Tétât d'en- 
duits dans les solfatares, où il accompagne le soufre et le réalgar. 

Les cristaux de réalgar décrits p. 442 reposent sur des géodes 
tapissées de petites aiguilles d'orpiment dhin jaune un peu verdâtre j 
qui J an premier abord, rappellent certaines pyromorphites. II n'est 
pas possible d'en extraire des cristaux distincts. 

2^ Dans les houillères embrasées. 

(Test également associé au soufre et au réalgar que se trouve Tor- 
pimeiit daiïs les produits de sublimation des incendies spontanés des 
houillères de V Aveyron^ de la Lotre et de Saone-et-Lolre. Ce minéral 
n'est pas rare à Aubin cl dans les environs de Saint-Etienne (la Ri ra- 
ma rie), à Perrecy-les-Forgcs, à Montceau-Ies-Mines* II n'y forme que 
des enduits on colore en jaune des enduits et des cristaux de salmiac* 

-F Dans des filons eæcltisivemeni arséiücaux . 

Alpes. — Alpes-Marhunes. Le seul gisement français ayant fourni 
de beaux échantillons d'orpiment est celui de Luceram* Ce minéral y 
a été trouvé en magnifiques masses laminaires à la base du cénoma- 
men ; une tentative d'exploitation a même été laite sur ce gisement, 
aujourd’hui abandonné. L'orpiment est englobé par de la barytiue et 
de la calcite lamellaires* 

Corse. — L'orpmient en petites masses cristallines aco(mipagne le 
réalgar de Matra près Moïta, voir p. 442. 

Dans T échantillon que M. Nentien a bien voulu me donner, la masse 
est creusée de géodes remplies de calcite et reiifei mant des sphéro- 
lites d'orpiment J associés à des cristaux nets de réalgar. 
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Dans les sources /Aermales, 

Plateau G entrai. — Pttî/de-Dôme, Les sources thermales de 
Saiut-Nectaire‘le-I!iuit; qui sont 1res comiues par les incnistatious cal- 
caires j utilisées par T indu strie (voir à calcite], ont autrefois laissé dépo- 
ser des produits crunc tout autre nature* On observe ces derniers dans 
deux gisements distincts* 

L’un, signalé en 1831 par f-iecoq, se trouve sur le bord de la route 
de Saint-Xectaîre-lîas à Saint-Nectairedïaut ; il est constitué par un 
amas d'opale i^ésinite dhni gris brunâtre de 13 mètres de longueur sur 
15 mètres de piofondeur et 1. mètre d épaisseur j il repose sur une cou elle 
de grains de sable, elle-même en contact avec le granité. Cette opale 
enveloppe une grande quanti te de roseaux {Ànuido jjhra^miîtes] silici- 
fiés ; sa pute est riche en diatomées [Pinnr/û/ ùt , Cocconema , Odonli- 
diam]; elle renrerrae des crislaiix de quarts et des granules dVn piment* 
Le second g'semeni se trouve dans les fentes du granité* L’opale y 
forme des croûtes très adhérentes a la roche ancienne* Cette opale a 
été souvent rencontrée dans les travaux de captage de sources. Les 
très nombreux échantillons que j’ai étudiés ont été recueillis par 
M» des Cloizeaiix, lors de travaux eHéctués eu 1877 ^ à ([uelqucs cen- 
taines de mètres au-dessous de l’établisse ment thermal du mont Cor- 
nadore franc, acanc. des sciences^ 552* 1878). L’opale est tan- 

tôt translucide, et tantôt colorée en jaune orange foncé, elle est alors 
identique à \a fore hcr ile de Kiuttelfeld on Styrie* 

Cette forcbérlte exposée à l’air devient terne et s’altère rapidement, 
mais elle se conserve bien dans les collections. Les éclianti lions 
recueillis au contact de i’eau sont transformés en niasses eorallirormes 
perforées en tous sens ou en masses spongieuses et légères. Ils sont 
recouverts par une sorte de glairine renfermant de rorpimeiit. 11 est 
probable du reste que la précipitation du sulfure d’arsenic est liée a 
rexistcnce de baclériacécs (voir p* 37fh. 

L^examen microscopique de la for chéri te montre quelle englobe 
quelques diatomées lieaucoup moins abondantes que dans les dépôts 
de roseaux* I/o rpi ment est distribué an milieu de cette opale sous la 
/orme de grains pulvérulents ou de petites aiguilles (voir à opale]. 

('.ette formation d’orpiment est a comparer à celle du même miné- 
ral dans les efcvsers du Ycllow stone-Park* 
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La collection du Muséum renferme un échaiiîillüii de fordici ite dont 
toutes les cavités sont rcmi^lies par de raragojiite bacillaire qui est de 
formation posténeurCj car il ne renferme pas trace du minéral arsenicaL 

G îsemenl inceria in . 

Vosges. — [Lorraine]. M, Jacquot a signalé rcxistence de Torpi- 
ment dans utifdon ddiëmatite des environs de Crent/wald géo/. 

et min. du déj/ de /a Mosel/e. 411, 1868), Le bel écliantillon tpril a eu 
entre les mains n'avait pas été recueilli par lui et lauthenticité de ce 
gisement n'est pas établie d’une façon débnitive. 

STIBINE 

ürthorliom bique : mm ~ 90"2G' 
ù:/i = 1000:722/128, D -- 709,7;i0, r/ = 701,465, 
[a:b:c == 0.99257 : 1 : 1. 01788 (Dümi)] 

Former ok^erores. m (110), id (100), (010), /r^;2L0), 

(lil), i=^^^(113)î t = {343}, ù = Y^«)(L46), 

Les angles suivants ont été mesurés sur des cristaux de la Haute- 
Loire et du Cantal. 

Atigles 



Aogles 



Anjrks 





calculés 


mesurés 




caIcuIcs 


mefliifés 




RnlcLlÛA 


mcaiiréa 




90^2»r 


90^25' 1 


1 siir/^ 


GS«22' 


69*20' 




l'i4” 7'30" 




Inih^ 




\ 




145^19' 






lO/.ÔG' 




153<>3l'i0" 


153^34^ 














153021' 


153*25' 


TT sur P 


€0*54' 


60*46' 1 




I08"a5';jü'' 


lfSo37' 




134'>47' 


î34->46' 






1 




125»42' 






i27^t;r 






U3*42' 


l'iSfS'J' 














S^b-U^ AMUli 


10j'>35' 




1 TT rôti? 

L A’t 


1I7"23' 

12l«10' 


U7"17' 


ie"r 

16I«26- 


lfll*2ü' 


109*12' 


ioy»U)' 


Vfl= 


125«43' 






125*24* 












■*siir/^ 128«34' 


î 28*30' 


TT HVINl 


03* 5' 


9Ï« 




IGaoOfk' 


163«5 




115&43' 




_g^T 


133*27“30'' 









Faciès. Les cristaux de stil)ine sont toujours très allongés suivant 
j Taxe vertical, parfois un peu aplatis suivant face parallèle au elivagc 

I parfait. Il u'est pas rare, dans les gisements indiqués plus loin, de trou- 
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ver des groupements enchevêtrés craiguillesj rmiis leurs sommets sont 
rarement cUstincts ; les faces Je la zone verticale, fortement striées ou 
cannelées sont, d\ïrdiiiairej senies distinetes. 

La stibine se trouve aussi en masses la me lia ire s, fihrolameilaires, 
fil>reuses (avec ou sans structure bacillaire), ou meme c{)mpactes. 

D/lormaüon. Les cristaux de stibine sont fréquemment tordus, pliés, 
présentant des aspects curieux, dont quelques-uns sont reproduits par 
la figure 8* 

6Y wages . (.diva ge {() 1 0} p a r fa i t , { 1 00) , m 1 i 0) i m p a r fa i t s ; p 1 a n s 

de séparation suivant p (001.) se manifestant sur le clivage g^ par des 
stries perpendiculaires à l’axe vertical. (Rassure un peu conehoïdale. 

DnreuK 2* Les cristaux sont un peu flexibles et sectiles. 

Densité, 4.52 ii 4. 02. 

Coloralîon et éclat. Gris de plomb, gris d’acier. Eclat niétallique. 

Composition chimique, La formule S b“S'^ correspond à la composition 
suivante : 

S 28,0 

Sb., 71,4 

100,0 

Quelques variétés sont ferrifères, argentifères ou aurifères. 

Essais pyrognostiques. Fusible a la flamme dune bougie en colorant 
la llamme en bleu veïdâtre. Dans le tube ouvert, dégage des vapeurs 
sulfureuses et donne un suUimé blanc non volatil d acide antimonîeux. 

Sur le charbon, dégage de Ta ci de sulfureux, fond en jaillissant et 
couvre le charbon dam enduit d'acide antimonieux qui, au feu réduc- 
teur, se volatilise en colorant la flamme en bleu verdâtre. Soluble dans 
l’acide chlorhydrique. Décomposée par l’acide azotique avec résidu 
blanc d’acide antimonique. 

Ahéradons, La stibine s’altère avec la plus grande facilité : ses cristaux 
se ternissent a Tair et deviennent noirs, puis le minéral se transfornie 
souvent en kerjnès rouge, en valentinite et enfin en stibieonitc. Ces 
produits conservent la forme de la stibine et sont généralement coin* 
pacts ou terreux; ils se trouvent cependant parfois en cristaux 
distincts dans des cavités. Ces altérations sont constantes aux afïleurc- 
ments des gisements de stibine. 

Diagnostic, Voir à ziukenUe et à herihiêrite. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La stibine est un minéral très répmulu en France ; il n"est exploité 
actuellement que dans quelques mines seulement- La production du 
minerai extrait s’est élevée en 1889 a 2.23Ü tonnes- On la trouve : 

1° Dans des filons; 

2^ Dans des lormations s edi mon tailles, 

1 /* Ikf/Ls les filons. 

Les gisements filon! ens de stibine sont les plus fréquents- Ce mi lie- 
ra ! a généraï émeut pour gangue le quartz, la bar \ line, paj'fois (Algérie) 
la calcite* Il est associe a de la pyrite, de la l>leiide, de la galène, du 
cinabre, du réalgar, etc.; il est alors le minerai dominant des filons, 
mais il existe aussi comme minéral accidente! dans queb|ues gisements 
cuprifères ou plûml>ifères. On a vu plus haut que la stibine ses alïLeure- 
nients est très fréquemment altérée en stibiconite ou en kerniésitc- 

Bretagne. — Iliê~el-Viiaine. La stibine en masses fibrolamellaîrcs 
se trouve dans un filon de quartz à Alartigné-Ferchaud (avec mispickel) 
et dans le (don de galène de la Touche, près rontpean. 

Morbihan, Des travaux eiïectués, il y a une trentaine d’années, près 
de la citadelle de Belle-Ile-en mer, ont mis à découvert des rognons de 
stibine flbrolanîcllaire dont le gisement exact n’a pas été étudié, 

Loîre-Infiiriettre, C’est également sous forme fibrolamellairc que la 
stibine se rencontre clans les filons quartzeux dn Cellier, des allées de 
la Cou ter ie eu Coulfe et enfin au bourg de Batz. M. Baret nda montré 
des lames de fÜ*'"' de longueur qidil a recueillies à Batz dans des filons 
traversant la granuHte. La stibine de ces gisements est recouverte des 
enduits habituels de kermésite et de stibiconite; elle ne se présente 
pas en cristaux distincts, 

Vendée- — D’assez nombreux filons de stibine existent en Vendée* 
Les uns n’ont pas été reconnus d’une façon su disante et leur existence 
n’est décélée que par des blocs de minerai recueillis à la surface du 
sol (Moiicliamps, Petit Chaillou entre le Bon père et la Pierre de Cran), 
les autres, an contraire, ont été exploités autrefois avec activité : c’est le 
cas des gisements de la Pierre de Crau et surtout delà Ramée en leBou 

A, LAcnûEx- — Miiièrah^ie. IL 29 
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père, gu ligue tlo ces 01 ans est le qiiurtz. La collection tlu Muséum 
renferme un bel écbuntillon de la stibine de ce dernier gisement; elle 
est fibreuse et l'on y distingue des baguettes enchevêtrées avec formes 
distinctes w (110),^^^ {J-1- 1]? et quelquefois /i^ (100), 

l)efLr-Sè{fres. La sliliinc a etc signalée aux environs de CliatilloiK 

PyréBésS. — Basses-Pi/rénres. .L de Charpentier a signale [op. c ù.^ 
305} rcxisicnce de la stibine aciculaire dans une drnsc qiiarlzeusc du 
filon de Berg-op-zoom des mines au jourd’Iuii abandonnées de Baigorry 
(voir à /mnaùàsc) : le même minéral sc rencontre accidentellement 
dans le filon de Saint-Martin cFArrosa avec sidérosCj galène, blende, 
et plus rarement barytine, 

Ilauîes-Pi/iTnécs. La stibine a été indiquée à la Courette. 

Ilafite^(jûro7îne^ Des recherches ont été laites récemmciil sur des 
filons de stibine à Jurvielle et à la montagne de P ou beau dans !a vallée 
de Larboiïst près Luebon : les filons se îrouvent dans le pcrmocarboni- 
fère. 

Corbière S. — Aude. La stibine en masses fibmlamellaîres a été 
trouvée dans divers gisements de PAude et notamment a PalairaCjQuiu- 
tillanj Cascatel et à la mine de la Scorbe près AI a isons. ,Pai trouvé dans 
plusieurs vieilles eollcctions des écbanlillons de ce gisement inexac- 
tement étiquetés zift/iéfiite ; peut-être sont-ce des échantillons de ce 
genre qui sont indiqués dans la colleetion de Strasbourg (Grotli* Miné- 
ral. SanmiL 227) comme provenant de Corbiéres à moins qu’il 

ify ait eu erreur de departement et qubls ne proviennent de Corbiéres 
(Accyro«)à la limite deVIIéranh ? 

Cévennes. — Gard. Des filons de stibine sont connus à Clauzel 
(masses fibrolamellaires), aux environs d’Uzès. Quelques filons de sti- 
bine se trouvent a Saint-Paul Lacoste, Les filons de Alalbosc (Ardèche) 
se prolongent sur le territoire du Gard, 

Plateau Central. — II existe nn assez grand nombre de filous de 
stibine à gangue quartzeusc dans lePlatcau Central et ses dépendances. 
Ms paraissent être souvent en relation avec des roches acides (granu- 
lites et mierograniilitcs). Qiielquesuins d’entre eux sont au jourcrhiii 
exploités; la plupart de ceux qui étaient en exploitation au siècle der- 
nier ne le sont plus aclucllenieiit. 
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Lozère. Dans son étude sur les gisements métallifères de la Lozère 
Lun a cité (A. M. VI. 492. 18G4) toute une série de fdons de stibine 
dont lesprincipaux sont ceux de Vieljouvej de MoissaCj de Saint-Ger- 
main de Calherte, de Saînt-Etiennc-Vallée-franeaise (la Coupette), du 
Collet de DèzOj etc. C’est de ce dernier gisement que provient un 
échantillon de stibine fibreuse que j’ai trouvé dans la collection du 
Muséum avec la dénomination de jzùtLènile. 

A7^clèc!u\ Le gisement antimonifèrc de Malbosc a fait Tobjet de nom- 
breux mémoires (voir notanmient E. de Beaumont. Ea^plic. de fa carie 
l^éofoglfjae. 1841. 173). La stibine en masses fibrolamellaires, et parfois 
en très fines aiguilles soyeusesj est distiibuée très inégalement avec 
calcite et barytine dans des filous qui coupent les micaschistes. 

La stibine a fait aussi Tobjet de recherches à Lagarde en Rompon. 



Jfanle-Loire. A Langeac, des filons de stibine se trouvent dans le 




EU>lihl!aU Ull3JIIIkEir« ^ 

(Projection SUT la plusicurs groiipcs de ci istaux recueillis au siècle dernier 



et atteignant 15“^'” de longueur sur 3^'^ irépaisseur ; ils 
sont uiiiformément terminés parla pyramide et présentent clans 

la zone verticale de nombreuses faces striées m (HO), (010), (fig.i)j 

(2 10), (130) (fig. 2), Ces cristaux , conservés depuis plus de cent ans 

dans les vitrines sont devenus superficiellement noirs et ternes^ ils sont 
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en piU’tie recou verls crun eiitUiit tic cristaux tle quarts liyaliii (fig, 4) 
supportant eux-mêmes de la blende brune. 

La fig. 3 empruntée à Lévy [op^ c/G) représente 
un cristal de Lnbilhac odraiit une combinaison de 
formes que je n/ai 
pas observée dans 
ce giseinenl. Dans 
la meme mine on 
a trouvé aussi 
d e m a g' n i lî t[ u c s 






Kis. 3. 

SLîbiiic de Lubilliac- 



masses à grandes 



lames. 

La P et île mine du Dabu (Daü) en 
Lubilhac m'a fourni des û codes d'oii 

O 

jbii extrait quelques cristaux. Leui- 
car acteiis tique réside dans leur poin- 
tcniont T (343) J (b g -S) ! 
parfois accompagné par 
(146). Les laces de 
la zone verticale sont 

(liO) 



(010), /d (100), /d (210), 

(120; fig. 6. 



SUbim» de Lxiliîiliac rccoiivci te de ijiüâi’ij;. (Plioto- 
^'3'aphie avec l'éducUou des 'IjZ environ.) 



Ces géodes r en fer 

ment parfois de petites aiguilles remarquablement con- 
- tournées. La fig, 8 représente quelques-unes d’entre elles 
siibiiic du oahu. détachées d’un échantillon re- 
cueilli par M. Bouhard. 

Ca/tlaf. r.a région de Massiac est riche en 
filons de stibine traversant les micaschistes ; 
en outre de ceux de Lubilhac situés clans la 
Haute- Loire et dont il vient d'être question, 
il faut citer ceux d'Ouches en Massiac, de 
Vicillcspèce, de Bonnac et surtout de Saint- 
Ma ry-le' Liai n . Les g’éodes y sont fréquentes; 
les cristaux de stibine longs et souvent 
plissés sont d'ordinaire intimement mélangés 
avec du quartz cristallisé. Ils offre nt des forme clillérentes de ceux 






Slilnikiï du Oiilm. (Projüction sur 
k bâsc.) 





de Liibilhac, et ils sont de plus petite taille, dépassant rarement 5" 
de plus grande dimension. Les cristaux <pie j'ai examinés sont 
terminés par (1^3) (lig. 7) : ils présentent aussi parfois 

de nombreuses facettes que je n'ai pu 
mesurer par suite de leur peu d'éclat. Je 
dois II M, Boubard des groupes de cristaux 
de cette meme localité dont tons les inter- 
valles sont remplis par de la kaolinite en 
petites lamelles dont la 





cristallinité se dtstiuûfuc 
nettement à l'œil nu* Des 
liions de stibine se trou- 
vent aussi prés de Saint- 
Poney et à Moulergtie près 
Pïuols* 

( Des recliei^cllCS stibine cléforrnt^ûs^eTi 



Stibine de Saint-MAry- 
le-Plain. 



d’uriL- gÉode qunrLziïuBe de la mlncdi], 
Daim, j Pholo^rapUîc avec un groü*- 
sIsscTncnr d'enviran de^ix roiE.) 



ont été faites sur des fiions 
de stibine à Labbé prés 
üsselj à Argentât et a Ayen (avec galène), à Ségur (avec cbaleopyrite). 

Enfin line véritalde exploitation a en lien a Clianiiac à 10 km* an sud 
de Tuile (Carnot. A* d/, XIII. 394. 1878) sur des veines de stibine (0'“ 40 
à 0*”70 d'épaissenr), encaissées dans des schistes argileux noiralres. 
Les échantillons de ce gisement que j’ai eu roccasion d'étudicr sont 
constitués par une stibine compacte ou fiiiement fibreuse qui est fré- 
quemment mélangée dhine façon intime li de la kermésile fibreuse. 

Haute-Vienne. Il existe d’assez nombreux filons de quartz et do sti- 
bine dans ce département. Grimer, qui les a étudiés, les considère 
comme en relation avec la granulîte. On peut citer notamment les 
gisements suivants : Suint-Priest Ligonre, ehateau des Biards prés 
Saint-Yriex-la-Perche, Glandon, Coussac-BonnevaL Ils ont été exploi- 
tés an siècle dernier ‘ les produits d'altération y sont fréquents (ker- 
mès ite, stibiconite, etc.) 

Des filons du même genre ont été trouvés à Limoges [an X*-0* vers 
Montjovis, üiï on les a trouvés lors de la percée du tunnel des Cha- 
rentes ; an S.-E* vers le nouveau pont], M. Barret cite encorcRilliac- 
Lastours, Isle près Inmoges* 

D'après Grîmer, le filon de stibine de la forêt de Biaz en Glandon se 



il 
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trouve au centre trun filon de fri-aiiiilite épais d\ni mètre, il est lui-même 
constitué par deux bandes quarlzeuses renfermant des mouches de stildne 
et entourant une veine de stibine pure de 1 a 2 centimètres d'epaisseur. 

Charûnle. La stibine s’est rencontrée dans un filon près du bameau 
de Lussac a l’est d’Estagnat; elle y est accompagnée d’enduits de valeu- 
tinite et de kermésile* Elle a fait autrefois Tobjet d’uue exploitation; 
le même minéral est cité par Coquaiid en rognons près de Villecliaisej 
au sud de Confolens, 

Creuse. Des gisements de stibine existent a Anglar, h Y il le range 
eu Sussac, a Drux en Reterre, à Chiixïde en Alainsat, à Crocq, à Merin- 
chal et U Blandeix. Ce dernier gisement a été exploité il y a quelques 
années (Barret. GèoL du Limousin. 188.) 

r,e filon deYiUcrange est intéressant au point de vue géob^gique, car 
il coupe nettement les grainvackes du eulm. Celui d’Aiiglar renferme 
en outre de la berthiérite (voir plus loin). 

Puij-de-Dtmte. La stibine a été signalée dans de nombreux gisements 
de ce département* Masïoires, Apcliat, Cliassagiie, Courgoul, Levaux 
près Champeix, puy de Clugel (avec galène), Chaumadoiix en Messeix, 
MoiUsoupy, Angle-Haut et Angle-Bas eu Rochelbrt, Tauves. Taravant 
en Ferpeiîat, Montaigut en Conibrailles, Malrochcprès Tctang de Pécha- 
doire (stibine cuprifère), Saint-Saove, etc* 

C’est peut-être de l’un de ces gisements que provient réclumtillon 
de la collection de Strasbourg dans lc([uel M. Groth signale des cris- 
taux nets (111), (210), (010) et m (110). Il est indiqué comme 

provenant de [^ontgibaud où ce minéral pas été trouvé à ma con- 
naissance. 

flhone. Un filon quartzenx avec stibine et pyrite se trouve au moulin 
de Verrières à Boncivre près Tarare, à Grandris (stibine fibreuse et 
laminaire). 

Loire. D’assez nombreux filons de stibine se trouvent dans la Loire; 
beaucoup d’entre eux furent exploités au siècle dernier : Chagnon, 
Bussières, iMonlmin en Sainte-Colombe, Néronde (avec kenupî^ite et 
stibiconite). Ce dernier filon, d’après Grüncr, coupe, lesi schistes et 
les calcaires anthracifères, souvent eux-mèmes imprégnés par la . stibine 
(A* M. XfX. 88* 1841); h VaUleury, des filons de stibine sont, 

tPapres le même auteur, en relations avec la granulite; ils sè trouvent 
dans le gneiss* 
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Allier. Des tentatives cl^exploitation ont été laites sur des filons de 
stiliîne à gangue r^uartzeuse dans diverses localités de ce departement 
et notamment à Nades (à 1 km* à roiiest du bourg), a Montmalai'd en 
Bresnay et a Mon lignât en Petite Marche* Ces deux dernieis ont été 
exploités au siècle dernier et c^est sans doute de Tun de ces gisements 
c[ue provenait la stibine de P AI lier analysée par VauqucHn et indiquée 
par lui comme particulièrement pure* 

Saouè-et-Loire, L'existence de stiliine fibreuse à Cliaufiailles est 
signalée par Drian {op. cit.). 

Vosges. — [Alsace], La stibine est peu abondante dans les Vosges* 
^y'à\\hvéc[I)escr.géol,dn Bas-ïihm. 303. 1852) Ta signalée aux hameaux 
de Charhes et de Honilgoutte en Lalayc, Ces filons antimonifères se 
trouvent au nord de ceux d'Url>eis; la stibine y forme de petites 
aiguilles et des masses fibrolamcilaires accompagnées de kermésite et 
de stibieonlte avec quartz, pyrite, sidérose et h Ilonilgontte de ber- 
thiérite. 

La stibine s’esl trouvée aussi comme accident dans les mines de plomb 
et de cuivre d'Urbeis et du Kalbcrhugel près Dambacli, dans la mine 
d'hématite de Te rlin goûte à Fr a mont* 

Alpes. — Massif du monl Blanc, Haute Savoie, Des filons de sti- 
bine ont été autrefois reconnus dans lu inontaofne de Pormenaz. 

Savoie, Dans les mines et galeries de l^escy près Moutiers, on a 
trouvé des géodes quartzeuscs, remplies de très fines aiguilles capil- 
laires et noires de stibine, 

hère, La stibine a été signaléé dans les filons quartzeux aurifèiTs de 
la Car dette dont il a été question page 422, Un filon du meme minéral a 
été aussi indiqué à rinferuet dans la vallée de la Romanche, en amont 
du bourg d' Ois a ns* 

Gueymard a trouvé, au moment du creusement de Ja grande galerie 
du Freney d'Oisans destinée au passage de la route de Briançon, des 
filonncts de stibine en aiguilles capillaires fort longues. Ces filoiinets 
traversaient les schistes cristallins [Siatist, minér, Isère, 447. 1844). 

Elle iPa été trouvée qu'acci de n tellement en forme de rognons ou de 
masses fibrolamcilaires dans la mine des Chalanches où Pantinuiinc 
existe surtout à Pétat d'antimoine natif, d'allemontite et de valentinile. 

Au-dessus d' An ris, sur la rive droite de la Romanche, il existe un 
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filon peu îniporLunl de stibine aiirirèi’ej aecompag^iiée de galène, de 
blende, etc. 

Knlin, jbiî observé de petites aiguilles eopillaires et noires de stibine 
dans les géodes de la mine du Grand-Lac de LalTrey, dont il sera ques- 
tion dans Tétiide de la blende. Klles recouvrent la galène et la blende 
dont les cristaux renferment parfois assex de ce minéral pour être 
colorés en noir. 



Maures* — Var. Des filons de stibine se trouvent au Pas do CeiT, 
dans la concession de la llieiîle en Col lob ri ère s près Hyères; le même 
minéral aecompagne aussi d'autres sulfures (blende, galène, clialco- 
pyritc, etc.) dans plusieurs filons de cette meme concession. 



Corse. — Les filons de stibine sont nombreux et activement exploi- 
tés à rextrémité nord du cap Corse, dans les mines de Lurî, de Aléria 

et d’Ersa, qui fournissent près de la 
moitié de la production actuelle de 
Paiïtimoine en France. 

Ces filons se trouvent dans les schistes 
séricitcLix de la base de la formation 
schisteuse constituant tout le nord-est 
dcTile. Ils sont généralement dépourvus 
de gangue on pauvres en quarts; (notam- 
ment dans le gîte de Paslina en Méria) 
et formés par de la stibine pure, parfois 
accompagnée de pyrite, de blende, de 
soufre et de cinabre qui forme une 
gaine régulière autour des cristaux de 
stibine, comme dans les gisements algé^ 
riens qui vont être étudiés plus loin. 

lui stibine du cap Corse ne se trouve 
pas seulement en masses fibrolamel- 
bilres ; elle se rencontre aussi en beaux 
échantillons dru si que s formés par Pen- 
che vêt renient de cristaux qui, d’après 
les spécimens que je dois à M. Ncntien, 
sont tantôt longs et gros atteignant plusieurs centimètres de lon- 
gueur (fig. 9), tantôt formés par de petites aiginlles éclatantes d'un 
noir de fer. Les groupements de ce genre sont d’une délicatesse et 




ri^. SI. 

Stibine librobrtcUlaîfe dn Gap 
(Photographie un pi 
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cl' un 6 fniofilité extrêmes* L'encheYêtremciit de ces cristaux est tel 

O 

c|u*il est didlcile de les isoler pour avoir des pointements distincts. 
Les faces de la zone verticale sont n ambre uses, mais tellement striées 
que les mesures préeises ne sont guère possibles. 

La stibine forme fréquemment entre les feuillets des schistes de la 
mine de Lu ri des rosaces régulières ayant environ 3 centimètres de 
diamètre i elles ne constituent qu\in mince plissage inexploitable qui 
explique le nom de fioracce (mauvaise fleur) que leur donnent les 
mineurs corses. 

Algérie- — C’est peut-être à des imprégnations de calcaire plutôt 
qu'a des filons proprement dits cpfil y a Heu de rapporter tous les gise- 
ments algériens a gangue calcaire. Ils sont d'un âgé ^ plus récent que 
ceux de la France continentale piiisquHïs percent nettement le juras- 
sique et le crétacé. 

CoRslanti/te, Le gisement antimonifère du Djebel llamimatj à 30 km. 
sud-ouest d'Aïn-Beidaj est célèbre par les cristaux de senarmondte 
qu'il renferme. Le minerai forme des amas sans gangue dans des 
marnes et des calcaires que M. Blayac a récemment déterminées 
comme appartenant au gault; le minéral est essentiellement constitué 
par des oxydes (voir à senarmonlù^)* J'ai observé de très jol les 
aiguilles de stibine implantées sur des octaèdres de s eu a r mou ti te et 
sur les sphérolites de cal cite qui recouvrent ces demie rs. La stibine 
est à Ha mimât un accident minéralogique rare, 

A Sauza (Sensa)^ à 4 km. a Touest dM fa mimât j près Aïn-Bebbouchj 
se trouve dans les memes conditions un gisement antimonifère. La 
collection du Muséum possède un échautlllon de celte localité donné 
autrefois par de Seuarmout a Daubrëe et qui est fort intéressant ; ü 
rappelle ceux fournis par la mine de Guelma, Il est constitué par de 
grandes baguettes de stibiconite provenant de la transformation de 
cristaux cannelés de stibine- Chacun de ceux-ci est entouré par une 
gaine de cinabre. 

La mine du Djehel-Taya près Hammam-Meskoutine, située non loin 
des célèbres grottes du TayUj se trouve au milieu de calcaires juras- 
siques à DieeraSy d'après les renseignements qu'a bien voulu me four- 
nir M. Blayac, La stibine est le minéral exploité; elle est en partie 
transformée eu oxyde et associée à des mouches de cinabre et de 
galène. C'est ce dernier minéral qui a été autrefois exploité à la 
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période ramaine ; la gangue est quartzcuse, calcaire et un peu hary- 
tique» La stibine se trouve dans les joints de stratification et les fis- 
sures verticales des calcaires; elle se rencontre aussi en boules radiées 
an contact du calcaire et des manies» 

Dans rOuled-Aü (non loin d'EncliinSaïd), a 16 km. N.-X.-O» de 
Guelma, des veines de stibine en partie oxydées j recï)uvertes d'en- 
duits de cinabrCj se trouvent dans les calcaires à I/ioaérames du séno- 
iiien. 

Aux environs de Guelma, la stibine se rencontre encore dans les 
amas calaininaires d'EDGuelaa (Djebol-Debar), avec cinabre dans 
une gangue de quart x et de barytinCy et à Bou-Zitoun avec barytine. 

Nouvelle-Calédonie. — De beaux échantillons de stibine fîbro- 
lamellaire ont été recueillis dans les mines de Nakéty. .rai eu entre les 
mains une géode quart zen se de ce gisement renfermant de larges 
aiguilles de stibine pliées qui indiquent que de bons cristaux y pour- 
raient être trouvés. 

On a vu, pî*ge 443, que dans ce gisement la stibine est parfois 
accompagnée de réalgar, comme en Hongrie. 

Tonkin. — Des gisements de stibine ont été indiqués au Tonkin. Je 
irai sur eux aucun renseignément précis* 

2*^ Dans les formations sédimentaires. 

Bretagne et Anjou. — Loirednférîeitre et dlaine-eld^oire. Les 
calcaires dévoniens de la Loire-In (cri cure et de rAnjou renferme ni 
des veinules ou des amas de stibine englobés dans la calcile lamel- 
laire et fréquemment recouverts d'enduits ronges de kermésite. 11 y a 
lieu de citer notamment à cet égard les carrières de calcaire d'Erbray 
[Lmre-hifèrieure) et d'Angers [Maine-et-Loire). La stibine y forme, 
soit de longues baguettes, dîstinetes dans la cal cite ou groupées en 
masses lamellaires, soit des masses fibrolanicliaires de grande taille. 

Plateau Central. — Ardèche. Les dolomies triasiqnes des envi- 
virons de Charmes, qui recouvrent le granité, ont été imprégnées de 
produits quartzeux et de stibine* Ce minéral se rencontre en amas 
irréguliers l\ gangue de silex brun et de barytine; il forme par lois des 
veinules et des nodules à structure radiée ; il est associé à des mouches 
pyriteuses. 













Jura. — La stibine ac ion la ire a été rencontrée (Ogérlen, H ht. 
fiat, du Jura. \. 273) dans les cloisons d'une ammonite jurassique au 
Pontet près Sainl-Claude, et aux Piards. 

Algérie. ~ Voir plus haut. 



BiSMüTIIlNÏTE 

Orthorhombique : m m = 91“52'. 

i : A = 1000 : 707,767. D -- 718,546. 695,480 

[a ; h : c? =0.9679 : 1 : 0. 9850 (Grotli)]. 

Facièf^, La bismuthînite ne se trouve que rarement en cristaux toii' 
jours aciculaires ; le plus souvent on la rencontre en masses fibreuses, 
lameileuses ou compactes, 

Cfhages. Clivages (010) parfait, Id (100) et m ,110) imparfaits. 

Dureté. 2. Faiblement sectile. 

Denfiüê, 6,4 à 6,6. 6,60 (Meymac, M. Carnot), 

Coloralîon et éclat. Gris de plomba blanc d’argent ; le minéral se 
ternit à Pair ou devient jannatre en prenant de belles couleurs irisées. 
Eclat métallique. Poussière de même couleur que le minéraL Opaque, 

Compafiition chimùjue. La composition correspondant ù la formule 
BP est donnée en a). 

b) Analyse de la bisimUhinite de Meymac (Corrèze) par M. Carnot 
{C. H. LXXÏX. 303. 1874), 
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Propriétés pprùgnosiifjues. Fusible a la flamme d'une bougie. Dans 
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le tube ouvert, clé^a^e de Tacide sullureuxet dégage un sublime blanc 
qui, au chalumeau, fond en donnant des gouttes brimes à eliaiid et 
jaunes à froid. 

Ali cîiülumeau, dégage de Ta ci de su 1 fur eux, puis (ond en jaillissant 
et donne un enduit jaune dioxyde de bismuth. Fondue avec de Tio- 
dure de potassium, donne nn enduit jaune d’iodurc de bismuth. 

Soluble dans F a eide a^îo tique ; la solution par addition d'eau tlépose 
un précipité blanc de sous-nitrate de bismuth. 

Altérations, l.a bismuthinite se transforme par altération en bisnrlte, 
bismuth 1 te, etc. 

Diaîfnostic, La bismuthinite offre souvent une erandc analooâe de 

O r> 

caractères extérieurs avec la stibine. Scs réactions au chalumeau, sa 
dissolution sans résidu blanc dans facidc azotique et les carac- 
tères de cette dissolution permetteiU de distinguer racilomcnt ces deux 
minéraux. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La bismuthinite, associée parfois a d’autres minéraux bismuthifères, 
a des minerais d’arofcnt ou de cobalt, se trouve dans les deux eatéirories 
de gisements suivants i 

Dans les filons métallifères j 

2^ Dans les houillères embrasées. 

1^ Dans les fi lons mêla lit fêres , 

Pyrénées. — [Aragon]. Picot de Lapeyroiise a signalé la Lisnui- 
thinlte associée an bismuth natif [in Charpentier, op, cù,, 368] d:ms 
les filons cobaltifères de Saint-Jean-de-Gistain, non loin de la fron- 
tière l'nmeo-aragonaise (voir à s/naltinr). 

Plateau Central. — Corrèze, La bismutliinite semble avoir ori- 
ginellement constitue le principal minerai bismuthi fère du filon de 
Mcymac. Elle y est associée au bismuth natif, au wolfram, ii la schee- 
litc (voir à bismiithy page 387). La bismuthinite de ce gisement offre 
un aspect nn peu spécial ; elle est d\m gris de plomb bleuâtre, rappe- 
lant la stibine; elle forme des masses lîbrolamelleuses, parfois rayon- 
nées à grands éléments* Elle est généralement transformée en bismite 
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et en bisnurtliite qui constituaient la plus grande partie des matières 
qui y ont été exploitées. 

Saone-et^Loire . De petites mouches de Lismuthinite lamellaire se 
trouvent dans le quartz filonien des Champs-Carrés près Clnny, Elles 
y constituent une rareté minéralogique. 

Dans les houillères embrasées. 

Plateau Central. — Loire. ï.a bismuthinite en aiguilles très 
brillantes a été rencontrée par M. Mayençon [C. /C XCII. 854, 1881) 
parmi les produits de siihüniatloii des houillères embrasées des envi- 
rons de Saint-lLtienne, Il est probable qi/elle a la même origine que 
la galène qui raccompagne et qui provient, sans aucun doute, de la 
volatilisation de sulfures existant en petite quantité dans la houille. 
On sait que les galènes sont parfois faiblement bismuthifères et c'est 
îâ sans doute qu il faut chercher Torigine première de ce sulfure de 
bismuth plutôt que dans Texistence de bismuthinitej antérieurement 
formée dans les gisements houillcrs. 

G isein ent ùic erta in , 

Pyrénées, — Haute-Garonne. Picot de Lapeyrouse a signalé 
(y, P, XXVL 438, 1785) rexistence de la bismuthinite dans le quar- 
tier de Montagne de Raitz, à M elles, ce minéral y formerait des masses 
lamellaires ayant Taspect de la galène. C'est le minéral de ec gisement 
qui est signalé par Rome de Plsle avec la mention « dans les Pyré- 
nées ; sans indication plus précise [CrisUiU. IlL 117, 1783) » je n'ai pu 
recueillir aucun autre renseignement sur lut, 

MOLYBDÉMTE 

Mo 

Ilexagoiiale? 

Formes et faaiés, La molybdénite se pré se nie en lames ou en cri- 
staux hexagonaux, analogues a ceux des micas et du graphite. Il existe 
parfois une pyramide px — 105^ (Dana), Les faces prismatiques sont 
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striées pu rail élément à leur intersection avec la base* En général, le 
minéral forme des lames, des écailles contournées, il est plus rarement 
grenu* 

Clivages. Clivage (0001) micacé, donnant des lames très flexibles, 
mais non élastiques. Sectile, 

Ditreié. la L5* Toucher gras* 

Densité. 4.7 a 4*8> 

Coloration et éclat. Gris de plomb bleuâtre* Le minéral donne sur la 
porcelaine une trace verdâtre et sur le papier une trace bleuâtre. 

Composition chimique. La composition théorique correspondant à la 
for mil le Mo est lu suivante : 

S iOO 

Mo 60.0 

Tom 

Ce minéral est généralement très pur. 

Essa is PP cogn os tiq u es , D a n s 1 e t u b e ouvert, 1 a m o 1 y b d é n i t e d o n n e d e s 
vapeurs suHiireuses et un sublimé déicide molybdîqiie jaune pâle. In fu- 
sible au chalumeau, mais colore la flamme en vert jaunâtre. Sur le char- 
bon, le minéral peut être grillé, il donne alors uneiuluit d'acide molyb- 
dique jaune à chaud (rouge de cuivre près de Fessai) et blanc à froid; 
en se volatilisant, cclui-ci colore la flamme en bleu iv/axv (feu réducteur). 

Décomposée par Facide azotique avec résidu blanc d'acide molyb- 
dique qui se dissout aisément dans rammoniaque. La solution ammo- 
niacale, acidifiée à nouveau par Facide azotique, donne un précipité 
jaune citron par addition d’un fragment de phosphate de sonde. 

Altérations. La molybdéiiite est souvent recouverte d’enduits jaune 
citron de molybdite formée â ses dépens (Voy* tome III), 

Diag/iostic. Les réactions pyrogiiostîqucs pennettent de distinguer la 
molybdéiiite du graphite, le seul minéral dont Faspect extérieur se rap- 
proche de celui de la molyhdénite, La couleur laissée sur le papier ou 
la porcelaine iFcst pas la même pour les deux minéraux. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

I.a molybdénite se rencontre comme clément constilnlif de quelques 
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roches éruptives anciennes (granité, granulite, syénite néphélinif|iie), 
des gneiss, des cipolins; plus rarement on la trouve dans des filons 
mctallilères. 

1 "* Dans les roches granitiques et les schistes cristallins. 

Iles anglo-normandes. — [Jersey.'] Des filons de cpiartz des 
llandois ont fourni de beaux échantillons de molybdénite lamellaire. 

Bretagne. — Lolre^lnférieure. La molybdénite se rencontre dans 
les pcgmalites riches en biotite et en muscovite des carrières de Miséri 
près Nantes. Klle y accompagne le béryl, la Iblllngite, la chalcopy- 
rite, etc. 

liC même minéral a été rencontré dans le gneiss amphibolifjue de la 
carrière de Coteaux à la Martinière, près le Pellerin. 

Plateau Central. — Rhône. De beaux échantillons de molybdé- 
nite lamellaire ont été trouvés par Héricart de Thury à Chessy dans la 
granulite et dans les filons pyriteux au contact des cornes vertes. Le 
même minéral se rencontre aux environs de Beaujeu dans une granu- 
lite rouge il grains fins (Coll, du Muséum). 

Altier. J’ai trouvé la molybdénite en petites lamelles contournées, 
irrégulièrement distribuées dans une granulite rouge sans micas, exploi- 
tée à Droiturier près Lapalisse et employée h Clermont pour le pavage 
des rues. 

Vosges. — La molybdénite a été rencontrée dans les filons de 
quartz de Thillot, dans la granulite de Remiremont. 

Haute-Saône. Le même minéral se trouve à Faucogiiey dans une 
granulite a feldspath rouge. 

Alpes. — Haute-Savoie. Massif du mont Blanc. La molybdénite 
n’est pas rare dans la protogine ou dans des filonnets de quartz qui la 
traversent. On peut citer notamment les localités suivantes : le Talêfre, 
le glacier de TArgentière, les Courtes, la Mer de glace, les Charmoz, 
les glaciers de Miage, de la Brenva, la Chapelle d’Orny. l’Aiguille du 
Midi, la Bérarde. Elle a été trouvée pour la première fois par de Saus- 
sure au col du Géant du côté de Courmayeur. 

Hautes- Alpes, De très beaux échantillons de molybdénite se trouvent 
dans la granulite, ou en filonnets au milieu d’elle, au glacier delà Meije 
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près La Grave* Lu molybdènite y , tapisse parfois des surfaces de plu- 
sieurs décimètres carrés,/ Elle lesL superficiellement recouverte d\in 
enduit jaune de molybd^teu, ' ' 



Corse- “ La molybdétiitel'Èi;j^ï|^j^^ associée à de la molylKlite 



dans des filons de quartz entre Caïvi et Argentella. 



Nouvelle-Calédonie, — ^ L’exposition des colonies renferme un 
écliaotillon de niolybdénite engagée dans du quartz avec pyrite : il vient 
de la Nouvelle-Calédonie, mais les conditions de son gisement ne sont 
pas indiquées. 



2^ Dans (es filons métal il fer es. 

Plateau CentraL — Apeyron* La molybdénitc a été rencontrée 
comme accident dans les filons cuprifères et plombifcrcs de Corbières, 
à la limite du département de V Hérault, 

Haute-Vienne, La molybdénitc est rnn des nombreux minéraux 
accompagnant la cassiterite dans les filons stannifères de A^udry ; elle 
s’y rencontre dans le quartz et aussi dans le gneiss. Elle existe dans 
les memes conditions a Cieux et dans les filons quartzeux wolframi' 
fères de Moudelisse entre Saint-Léonard et Limoges* 

Rhône , \oir plus haut* 

Vosges. — Les filons cuprifères de Chat eau -Lambert ont four ni comme 
accident des échantillons de niolybdénite : cc minéral y est englobé 
dans du quartz avec de la pyrite* 



CARBURES, SULFURES, PHOSPHORES, 
ARSÉNIURES, ANTIMONIURES DES MÉTAUX 



SÉRIE BASIQUE 



DISCRASITR 

Orthorhomîjique:m/n = 119“59', 
h : A = 1000 I 581,756. 1) = 865,988. 500,097. 

[a \ b : c‘ — 0. 5775 : 1 : 0,071 S {Ilaussmann)] 

Machs, Macle suivant m (liO) conduisant à des formes pseudo-hexa- 
gonales. 

Formes observées, p (00 i), m (ilO), (010). 

Faciès des cristanx. Les cristaux sont prismatiques; les faces ^ (001) 
sont striées parallèlement à T a ré te ph^ (00 1) (100). Les cristaux nets 
sont rares; le minéral se présente le plnssouventsous forme dendritique, 
lamellaire, grenue ou compacte. 

Clwagûs. Clivages p (OOi) et eROU) assez nets, imparfaits suivant m 
(iiO). Cassure inég'ale* Sectile. 

Dureté, 3,5 a 4. 

Densité, 9.44 à 9.85. 

Coioralmn et éclat. Blanc d’argent à blanc d’ëtain, se ternissant 
à Tair en jaunissant ou en noircissant. Kclat métallique. Opaque. 

Composition chimûpie, l^a composition est discutée et semble osciller 
entre les deux formules Ag’^Sb (composition «) et Ag'’ S b (composition i). 

a) 

Ag 72,9 

Sb 27,1 15,7 

100,0 100,0 

H existe souvent un peu d’arscnic. 

A. Lacroix, — ■ Mîfittahglc. [I, ïÿO 
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Propriétés ptfrognostù/ a es . A u ch a ! ü m ea u , fo n cl c n ii n o l:m l e (qu î fi n it 
par ctre formé trurgenl pur), nvcc auréole fraculc antimonieux. Inso- 
luble (hms rîicide chlorhydrif|iie, ce cpû permet de risoler de ses 
gangues cal en ire s. Soluble duos racicle nzo tique avec résidu blanc 
cracide antlmoiiique. 

Diagnoslic. Les clivages faciles, les réactions pyrognostiques et le 
résidu cracide anlimotuf(ue laissé après attaque par Tacide azotique, cous* 
ti tuent les caractères difrérciitiels de la dyscrasite et de rargent natif. 



La dyscrasite est un minéral des (ibnis argentifères et particulière- 
ment de ceux a gangue calcaire. 

Pyi'énéeS- — Basses- Pyrénées. Le fdou de blende de la mine d’Ar 
près des EauX'Boiioes, dont il sera c[iiestion à rarticle est traverse 
par des filon net s minces de calcaire renfermant de Tari te, dcrullniannite, 
de la blende et parfois des minéraux argentifères qui, à de nombreuses 
reprises, ont faitrobjel de tentatives malheureuses d^exploitatioiK 
gent natif y a été signalé, mais il est probable que ce minéral y est 



vant Taxe vertical et généralement groupés en grand 
J nombre, a axes parallèles pour former des masses 

columnaircs. 

Dy^cra!!iieaeSaHUc Vosges. — - [A/mcc], La collectioîi du Muséuni 
Mrtrîe-aux-jîiiia«. possèdc UH bcl échantillon de dyscrasite indiqué 

comme provenant de la mine de Saint-Jaeob dans le llaucnthal, à 
Sainte-Marie-aux-Mines. C'est un calcaire lamellaire dans lequel sont 
engagés des cristaux de dyscrasite atteignant de plus grande 
dimension. Ils sont allongés suivant Taxe vertical et sont creusés de 
cavités irrégulières remplies par de la cal cite. Ils présentent les faces : 



Alpes. — hère. La dyscrasite était Lun des minéraux argentifères 
de la mine des Chalanehes prés Allemont. Elle s'y est présentée en 
petites masses grenues, dépourvues de cristaux distincts. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 




rare et remplacé par de la dyscrasite dont j'ai étudié 
un bon échantillon , grâce à robligeancc de M. Bndy* 
Il est constitué par de petites masses ramiiieuses, 
faciles à dégager du calcaire par Tacide chlorhydrique; 




/;(00i), m(110),^(01ü)(fig. 1), 
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GROUPE DE LA RIIÂBDITE 

Ce groupe renferme des phosphures de fer nickel ifèr es que Ton ren* 
contre dans les holasidères. 

Le nom de vhahdàe a été plus particulièrement donné à ceux qui se 
trouvent en aiguilles et celui de sekreibBî'Rlte i\ celui que Ton rencontre 
en lamelles ou en grains : il ii’y a peut-être entre eux qu'une diflérence 
de structure* 

Dans ce groupe, se range un minéral crislalüsé trouvé dans les houil- 
lères embrasées du Plateau central et qui est une forme exclusivement 
fer ri fer e de ce groupe : c'est lui qui me servira de type* 

RHABDÏTE 

Fe" P" 

Quaclra tique. 

b i h = 1000 : :Ui5,068* D = 707, 107* 

[a : c = 1 : 0,4880 (Mallarc!)]. 

Fortne.^ observées. /P (iOO), m (110) ; (101). 

Les angles suivants ont été mesurés par Mallard sur les cristaux 
de Gommentry : 

Angles Aiij^les 

calculé. mejsuré, cakulé. 

pa^ 153‘>59" *ma^ 180«4^ iidj. 1 43^*5 2" 

Faciès. La rhabdite de Gommentry se trouve en niasses cristallines 
dans les fentes desquelles se rencontrent parfois des cristaux prisma- 
tiques groupés en éventail : les pointements distincts sont rares, 

Clwages. Pas de clivages. Cassure grenue, le niinéfol est aigre, 

Dareié. Di flic île ment rayée par l'acier, j' < lj I * A ■ 

Densité. 7,14. i ( 

Coloration et éclat. G d'acier très brillant. Irisée siip'erficielle- 
inent. Éclat métallique* Opaque* '* i 

Propriétés magnétùj ues . Très magnétique. 

Composition chimique. Le nom de rhabdite a été donné a un phos- 
phnre de fer et de nickel trouvé par G. Rose dans niolosidére de Braiinau 
(Bohême}* Mallard en a rapproché le phosphure de Gommentry dont il 
est question ici, 

La composition théorique correspondant a la formule Fe'^ P^ est don- 



MI_\i:i{ALOGU“ ].A rUAXCF, 



ncc on a; elle se rîipprochc de celle du minérnl de Commentry [ana- 
lyse h par Caniol {IJ. S, M. IV. 230. 1881) si l'on suppose le 

soufre comiiic comhiné au fer sous loniic de FeS]. 

La schrei bersite des holosidèrcs parait correspondre plu lot a la for- 
nmle (Fe^ Ni)^ correspondant a Fauaiyse c. 



a) bj c) 

13,7 12/10 15/t 

As , , . , . . » 1,65 î> 

B . » 1 ,75 » 

C. , , . , . . w li‘ac<?s t> 

86,3 55 Ji 

Xi » >s 29.1 



100,0 99,78 100,0 

PropHcUth p^ro^noslifjïfcs.. Quand on altac[ue le minorai de Conimeu- 
try par Tacide ehlorhydri([ue, le sulfure de fer est d’abord décomposé 
et ce iFest qideusuite que la rliabdite s'attaque a son tour: il se dégarfe 
d'abord de Fhydroffène sulfui'é, puis de Fhydrogene phosphore. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

FjCs minéraux de ce groupe se rencontrent dans les deux conditions 
suivantes : 

Dans les météorites pierreuses et dans les holosidères* 

2*^ Dans les houillères embrasées. 

Dan.s fes ni/’icoriles pierrcti.ses et dans les holosidcres , 

Les types nickel! leres se trouvent exclusivement dans ce genre de 
gisement. La va ri été greiuie ou écailleuse {schretberstle^ est la plus 
répandue* la rhabdite acieulaire ne se trouve guère ([iie dans quelques 
fers à structure cubique, elle est parfois régulièrerneot orientée, suivant 
les axes quaternaires de ceux-Gi (fer de Braunau). Ces mitiévauk sont 
toujours de petites dimensions; cela est notauiiiient le cas pour la 
schreibersite du fer de Caille ( F^^r), qui iFy existe qu'en faible quantité. 

La schreibersite n'est pas localisée dans les holosidères, on la trouve 
aussi dans les divers types de météorites pierreuses. Il est possible de 
mettre en évidence ces minéraux en traitant à rébiilliLioii le mélange 
de fer nickelé, de schreibersiteet de troïlitc de celles-ci par une dissolu- 
tion de chlorure de cuivre, jusqu'à disparition du 1er nickelé : la schrei* 
bersite est ensuite débarrassée du cuivre réduit par l’acide azotique, de 
la troïlite par un traîtenient rapide à l'acide chlorhydrique. 
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2^ Dans /es honii/ères emùrasées. 

Platêau Central. — Allier. La rhabdite de (^oninientry n été 
trouvée par M. B^ayol et étudiée par Mallaid (/i. S\M. IV* 230. 188:1); 
elle se trouvait dans une roche à faciès l>asaltl([uej esseiitiellenieut consti- 
tuée par de ranorlhite et de Taugite et résultant de la fusion sur place 
de roches schisteuses hoinllères* (Voir tome 1^ p. 531). 

Dans cette roclie^ le mltiéral est disséminé en petits globules sphé- 
riques, en masses de quelques centimètres de diamètre , à contours 
irréguliers, moulés par la matière fondue, ou enfin en masses irrégu- 
gulières atteignant la grosseur du poing, hllles sont crislalllnes et leurs 
cavités sont parfois tapissées par des aiguilles li formes nettes. Quelques 
raies échantillons se sont mon 1res sous forme de belles ha üfu cites 
quadiatiques, parfois disposées en masses bacillaires, Lorsf[iibt y a cinq 
ans, jhii visité la mine deCommentry, la rliabdite y était peu abondante 
et je iVai pu y recueillir que des échantillons de petites dimensions. 

Ce minéral s^est évidemment formé grâce â la réduction piir le charbon 
des éléments ferrugineiix phosphores contenus dans les schistes* C^est 
aux dépens de cette rhabdite que se sont ensuite produits les crLstaux 
de vi via ni te qui seront étudiés longuement dans le tome 111* 

Les houiHcrcs embrasées de Cransacont fourni des édian- 
Ullüiis de rhabdite et de vivianile identiques â ceux de Cummentry* 



C0//ENITEP 

M* Weinschenk a décrit sous le nom de co/ienile des carbures de 
fer qui se trouvent dans divers fers nickelés; les uns sont représentés 
par la formule {Fe C (fers de Magiira et de Bendego)* , les autres 
par la formule (Fe Xi)^' C (fers du comte de Wichîta), 

C’est â ce groupe ([u’il y a lieu de rapporter un fer métallique 
qui a été trouvé en 1804 par Mossier dans les schistes hou il 1ers fon- 
dus par les incendies souterrains de Comnientry (La Bouiche), si toute- 
fois Tanalyse donnée plus bas est exacte. Diaprés la description qiVen a 
faite Cocq (/, M. XIX. 430. 1806), ce fer constituait un bloc pesant 

I . Cette cohenile est p<ir suite im type nickelé de la ahrenlite (Fe^ C). le carbure 
en aiguilles bi'iJhuites qui eoiislilue l\in des élénieuLs cûnslitiUifs des aeders 
industriels (voir p* 39 i). 
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environ 8 kilogrammes ; il avait ime forme tabulaire et renrcrniait quel- 
ques bulles à sa partie inférieure qui adhérait à des fragments de schistes 
fondus scoriacés et de houille eu partie bridée. Le minéral rayait Tacier 
trempé dont il avait Taspect, Sa densité était de 7,4417, 

I/analyse faite par Godon de Saint-Ale min (/. P. LX, 340, 1805) a 
donné les résultats suivants consignés en a, 

a] h) 

4,:i 4,14 

1.2 

94,5 95,86 

100,0 100,00 

La composition donnée en b est celle qui eorrespoiul a la formule Fc^C, 
Lorsque deux ans apres la découverte de Alossier, Cocq sc rendit sur 
les lieux, il ne put retrouver le bloc en question, mais il rencontra de 
petits globules d’une substance analogue dans les alvéoles de roches 
scoriacées ; ces globules étaient accompagnés de viviamte : c'était pro- 
bal;! e ment lu rhabdite décrite plus haut. 

Ce înîncrat a été désigné sons le nom natif de la Bouiehe dans 

les Traites de minéralogie publiés depuis le commencement du siècle. 
C’est dans le même gisement et exactement dans les memes condi- 
tions que 77 ans plus tard, M. Fa vol a trouvé la rhabdite. 

Ces deux minéraux paraissent avoir une grande analogie de carac- 
tères extérieurs. Ils diffèrent cependant par leur eom position et par 
leur densité. Il ne serait pas extraordinaire de trouver, dans le 
même gisement, et dans les mêmes conditions, des composés pré- 
sentant de semblables difrérences de composition. J'ai fait voir, en 
efll'et (voir tome I, p, 531), que les roclies fondues et recristallisées de 
Commentry présentent des différences de composition minéralogique 
importantes h quelques décimètres de distance ; cela s’explique du 
reste, puisqu’elles résultent de la fusion et de la recristallisation sur 
place, sans brassage, de roches originairenieiit élastiques et par suite 
hétérogènes. La teneur en acide phosphoriqiie de semblables roches 
sédimcnlaires est variable dVin lit à Tautre, de même que celle des 
éléments ferrugineux dont la réduction a donné naissance aux produits 
qui nous occupent ici. Je n’ai trouvé de traces de réehantillon étudié 
par Mo s s 1er dans aucune collection. 
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GROUPE DE LA GALÈNE 

Le groupe de la gai eue est formé par de nombreux minéraux ; tous 
ceux qui sont connus en cristaux sont cubiques et îioloédriqucs. 



Galène , ...... 


Pb s 


* Allaite 


PL Te 


""Clauslhalite . . . 


Pb Sc 


^Nciumannüe. . 


(Ag^ Pb) Se 


^1 rgyrite 


Ag^S 


^ U es s lie, 


Ag" Te 


*Pelzùe ....... 


(Ag, Aii)^ Te 


* Uerzelianile , . , 


CiP Se 


*Lehrhachite . . . 


(Pb, llg) Sc 


*Eucairiie 


(Cu,Agf Se 


^Zorgite 


(Pb, Cu\ Ag-) Se 


"^Crookesite , , , 


(Cu, Tl, Ag)“ Se 



La galène et Largyritc seules se rencontrent dans les gisements qui 
vont être passés en revue* 



GALÈNE 

Pb S 

Cubique. 

Macles. l^Macle très rrcquenlc soivauta^ {1 11) {nmcie des spiuelles), 
se produisant soit par accole ni en t(fig\ 13), soit par pén et ration (fl g, 14), 
Cette macle est parfois répétée. 
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2"" IM 11 des suivant (311); (44 l), (331) se maoiresianl par des 

lamelles polysyn- 
thetîqiies et des 
stries sur les elU 
v age s c U bi c[ li c s * Ce s 
luacles paraissent 
secondaires et ducs 
h la pression* 
Formes obser- 

p (001), 

; d (110), 

{2LÛ); ^^^^(722), 












(221) 



à largtifl cliva jrcs crültiqucs Bâties- Ptjrrné(s)> 

(^Photo^i üphii^ rrdttiifi ifii ii$r$ cnvif 



(40.1. 1), «^(2 il); 

pb'^ 153“2(>' paV- 
133^'^3' a‘i'^ , «1 



tiers icnviruii. j 

156M0\ 127M7'; sur h J 77*^8'* 

Faciès des crisiaux. Suivant les gisements, la rorinç dominante est 
le cube, le ciibo-oclaèdre, ou roclaèdre, imprimant aux cristaux un 
cachet caractéristique* Les cristaux de galène présentent parfois des 
développements anormaux, allongements su [vaut un axe quaternaire 
(fig\ 16), ou un axe binaire (fig. 5 et 6'. Leurs faces sont quelquefois 
arrondies, ou présentent des partîcnlai ités étudiées pins loin. 

Le plus souvent, la galène se trouve en masses cHvablcs (fig. 1) dont 
les éléments peuvent varier depuis plus de 10 de coté jusqidà une 
fraction de inillimètre. Elle, se trouve aussi en masses finement fibreuses, 
parfois compactes. Une variété très compacte, fragile, d'mi gris 
bleuâtre foncé qui se trouve parfois dans des galènes a plus gros 
grains et dont la compacité parait due k des actions mécaniques, 

Groapemeals aeec d^ialras minéran,u^ On verra à Tarticlc pprrholile 
de curieuses pseudomorplioses de ce minéral en galène, présentant une 
disposition géométrique remarquable* 

C/wages. Clivage parfait suivant p (lig. 1), rarement suivant a^ 
(galène bismuthi(ère)* Ce clivage disparaît après cliauffage à 200 ou 300", 
il est remplacé par le clivage cubique* Cassure subconchoïdale ou iné- 
gule. 

Dureté. 2,5 à 2,75. 
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Densité. 7,4 a 7j6; 7,67 gale ne bisniLitliifere du mont Blanc 
{M. Br Lin). 

Coforaùon et éclat. Gris de plomb. Poussière également grise. 
Eclat métallique. Opaque. 

Propriétés électriques. The rmoélec trique ou ^ — suivant les loca- 
lités. 

Composition chimique. La Ibrtmilc PbS correspond à la coinpo^ 
si t ion : 

S 13/i 

Pb..,,. 86.6 

100/0 

La galcne renferme presque toujours de Pargent qui peut varier de 
plus de 1 à quelques millièmes ou meme à zéro. Aucun ca racler e 
extérieur ne permet de distinguer les galènes très argentHères de celles 
qui ne le sont pas; dans certains gisements, les galènes à éléments fins 
sont plus riches en argent que celles à grandes lames, mais ce fait 
n’est pas général. Les galènes argentiferes sont de véritables minerais 
d’argent. On trouvera plus loin, aux articles locaux, la teneur en 
argent des galènes de quelques gisements français ; elle est souvent très 
variable, du reste, même dans un filon déterminé. 

Les galènes pauvres en argent [alquifoux) sont parfois exploitées 
pour faire du vernis de poterie. 

Il existe parfais aussi dans la galène de petites quantités de 
sélénium, de zinc, de cadmium, cTantimoine, de bismuth, de cuivre, 
et, peut-être même de platine (galène de la Charente, de Roiidouliir 
eu Hanvec {Finistère) (Bertrand-Geslin. Zi, S. G, IV. 164. 1833) et de 
ITsère). 

Propriétés pyrognostiques. Dans le tube ouvert, donne des vapeurs 
sullurcuses. Au chalumeau, sur le charbon, fond en dégageant de 
Pacide sulfureux, puis couvre le bord de Fessai d\ui enduit de mas- 
sicot (Pb O) et à quelque distance cPiin enduit blanc île céruse, enfin 
donne un globule malléable de plomb. Décomposée par Pacide azo- 
tique concentré, avec dépôt de soufre et de sulfate de plomb. 

Altérations, La galène est très altérable par les agents atmosphéri- 
ques. aussi les parties superficielles des filons plonibifères sont-elles le 
lieu d’élection de nombreux minéraux oxydés^ Pans les gisements Iran- 
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çaisj In pyromorphite^ la mimétUej la térusùey plus rarement la wnilfèniie^ 
V auglésite^ la lanarkiîey la Unarite (clans les gisements pi umbo cupri- 
fères) sont les espèces que Ton trouve le plus souvent dans de semblables 
ccniditLons* Elles se rencontrent en généra! au voisinage et souvent 
meme à la place de la galène, aux dépens de hujuclle elles se sont 
rorinées. 

Ces minéraux sont par lois aussi enveloppés dans de la liinonite 
cavorneusej résultant de la décomposition de la pyrite qui accompagne 
la galène, ou associés à la smithsonite et à la calamine protluîtes par 
la dccoinposition de la blende- La fréquence de la limonite dans les 
parties oxydées de ces fdons leur a lait donner depuis longtemps le 
nom de ckapecui de fêi\ 

L’argent mis en liberté par la décomposition de la galène argenti- 
fère s’isole parfois à Tétât d’argent natif, de cérargyritc ou de broniy- 
ritc dans le chapeau de fer des filons plombifèrcs (liuelgoat). 

l.a traiisfoi'ination presque totale d’un gisement de galène en anglésitc 
est un phénomène beaucoup plus rare et dont un seul exemple a été 
observé en France, a Pal livres [Gard). 

11 y a lieu de signaler en outre la présence assez frequente de soufre 
natil' formé dans les clivages de galène et particulièrement dans celle 
qui a séjourné longtemps à Tair sur des vieilles haldes de mines; la 
galène ainsi altérée renferme naturellement nu excès de soufre. Le nom 

johnslonitc a été donné autrefois à ces galènes sursulfurées. 

Dans les gisements où la galène est associée à des minéraux cupri- 
fères, il se procUut souvent, a la surlace des clivages de galène, des 
enduits bleus de covelline. 

La galène (orme parfois des pseudomorplioses de pyromorphitc. 
Breithaupt les a désignées sous le nom de pitimbéùie^ les considérant 
comme une espèce distincte. De magnifiques pseudomorplioses de ce 
genre dans tous les stades de leur formation étalent abondantes antre- 
lois il liuelgoat. 

Diagnostic. Les clivages, Téclat, les réactions pyrognostiques ne 
permctlcnt de confondre la galène avec aucun autre sulfure ; les réac- 
tions particulières du tellure et du sélénium diirérencient aisément le 
minéral d’avec les Lellurures et séléniures de plomb isomorphes. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Ln galone est un des snirures métalliques les plus abondnmmcnt 
répandus dans la nature* Elle se rencontre dans les conditions les 
plus variées ; je la considérerai successivement r 

1*^ Dans les gisements métallifères ; 

2*^ Dans les roches sedimentaires j 

3'^ Dans les fentês des roches éruptives ; 

4^ Dans les cîpolîns et les calcaires métamorphlfjues ; 

5^ Dans les sources thermales j 

6^ Dans les hoinllcres embrasées ; 

7*^ Dans les produits tnélalhirgiques* 

La blende J la pyrite, la chalcopyrite, le f|uart 7 *, la caloite, la bary- 
tine, la fluorine sont ses compagnons (es plus habituels, la limonite,la 
panabase se rencontrent souvent aussi avec elles j il s’y joint les miné- 
raux oxydés dont il a été question plus haut, qui proviennent de sa 
décomposition. 



1* Dans les gisemenls mélallifères. 

Je désigne sous ce titre général tous les gisements clans lesquels la 
galène se rencontre seule ou associée à d’autres minéraux métallic[ues 
pour constituer de véritables minerais. 

Je diviserai ces gisements en deux catégories : îa première comprend 
tous les filons à gangue quartzciise; la seconde les filons a gangue cal- 
caire et les amas d’imprégnation, dans lesquels la galène est associée 
le plus souvent à des minéraux zlncifères; ces amas sont par suite 
analogues ou identiques aux gisements calaminaires (\^nr lismiihsomte) , 
ils établissent souvent le passage aux gisements d’origine sédimeu- 
taire. 

Cette distinction est intéressante au point de vue minéralogique à 
cause de rabondance de certains minéraux secondaires plus grande 
dans Tu ne de ces catégories que dans Fautre. 

II y a lieu de faire remarc|oer c[uc les filons plombifères proprement 
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clils SC trou veut dans les terrains peu alla c|u a blés, tels cpie les roches 
éruptives J les gneiss ^ les schistes et quarizites s c cl i me nia ire s, alors 
que les amas colaminaires constituent des gîtes de substitution dans 
les calcaires sculemeut. 

L’influence de la roche encaissante sur la richesse des filons est 
mise en cviclenee clans quelques gisements français ou la galène est 
parlicu librement aboiulante cpuiiid les filons sont en relation avec des 
roches éruptives [voir k Pontgibaiicl et Pontpéan). 

Dans tons les gisements qui vont être passes en revuej le minerai 
plomhifèrc originel est toujours la galènCj et c'est exclusivement h ses 
dépens que sc sont produits les minéraux plombifères oxydés, souvent 
assez aboiulants pour être exploités. 

L'association de la pyrite et de la galène est fréquente, souvent en rela- 
tion avec im enrichissement du minerai en argent. Aux afflenremcnis, 
eeUc pyrite est altérée, transformée en limonite plus ou moins cavei*- 
nense. On a vu pins haut que c'est dans ce chapeau de fer des fdons 
concrétion nés c[iie Ton trouve en abondance les minéraux oxydés : 
ce rus lie y angiésile^ ppromorphilCy mimètîle^ wulfèmîe^ etc. Ces derniers 
minéraux paraissent, an moins dans les gisements étudiés plus loin, 
beaucoup plus abondants dans les filons a gangue qnartzeusc que dans 
ceux à gangue calcaire. C’est également clans cette Hmonite d'oxydation 
que se concentre souvent, k Tétât natif, T argent contenu clans la 
pyrite (Huelgoat, Nonvelle-Calédcmie, etc.); l’argent s’y trouve aussi 
quelquefois k Tétât de chlorure ou de bromure (Huelgoat). 

■%) Dans ks fUons à gangue quavtzeuse. 

Les filons k gangue qnavlzense peuvent être considérés comme le 
type des liions concrétionnés, ils sont de beaucoup les plus aboiulants, 
tantôt isoles, et tantôt girnupés* Knlin^ parfois, i!s s’entre-croisent en 
grand nombre (Cliamps de fracture) (Vialas, etc), ou enfin sc trouvent 
en veinules éparpillées dans les schistes (Pesey, etc)- 

La barytiiie et la Ihiorinc sont souvent associées an quartz comme 
gangue; cpiaiid la barytine doinine. le minerai est généralement pauvre 
[alqulfoux). Fréquemment des filons prescjuc exclusivement barytic|ues 
aux affleurements, deviennent très cjnarlzeux et plnsriclics en profon- 
de n r (/ / a U L o ire) . 
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It existe une grande variété clans la dispasition des matières ininé“ 
raies dans les filaiis plünibilères. Tantôt edlcs se saut déposées le long 
de leurs parois (épontes), en produisant des zones alternatives de 
composition dilîc rente plus on moins symétriquement distribuées par 
rapport à un plan longâtndinalj tantôt le remplissage du filon est irré- 
gulier et en partie constitué par des fragments de roches tombées des 
parois. Ces fragments sont souvent ti’ès altérés, transformes plus ou moins 
complètement en argile et cimentés par les sulfures qui forment quel- 
quefois des enveloppes régulières aiilonr creux. Les mines de Pontgibaud 
fournissent de bons exemples de ces liions bréclii formes. Le plus géné- 
ralement, la blencle est postérieure a la galène; elle estelle-méme recou- 
verte par de la pyrite et de la ma reas île (Pontpéan). 

La galène et les autres sulfures sont inégalement distribués dans les 
filons; parfois ils y forment des filets continus, le plus souvent ils consti- 
tuent des amas, des mouches, ou enfin des colonnes riches, plus ou moins 
inclinées dans le plan du filon : h Pontpéan, par exemple, la galène 
est surtout abondante au mur du filon, les autres minerais à son toit. 

Les filons concrétion nés quartzifères sont riches en cavités c|ue 
tapissent de fort beaux cristaux des minéraux constituant les 
gangues {quartz, fluorine, baryline, etc.}, les minerais [galène, 
blende, pyrite, chalcopyrite, etc.), et aux alflcurcmcnts de cristaux 
des produits oxydés. 

Les filons de galène des gisements français se rencontrent dans 
les diverses ro clics éruptives anciennes, dans les schistes cristal- 
lins, dans les formations paléozoïques, et l’on en connaît C[ui sont 
certainement postjurassic|ues ; les filons algériens sont plus récents 
encore. 

ijîi dissémination en France des filons plombifères est çxtreme- 
Il m’a paru inutile de faire le dénombrement complet de tous ceux 
qui ont été rcchercliés, cette énumération u’ofFrant aucun intérêt 
général en rabsenec de documents minéralogiques spéciaux. Je 
ne m’occuperai que des gisements ayant fourni des cristaux étu- 
diables, quelques particularités intéressantes, ou un intérêt écono- 
mique réel. 

Le lecteur qui serait intéressé par cette catégorie de filons trouvera 
des documents sur les gîtes exploités avant la Révolution dans les 
ouvrages suivants : Gobet, Les anciens mînérafo^îstes de France^ 1779 ; 
de Gensanne, Ilist. natn/\ dn Languedoc ^ 1776-79; de Die tri ch, Descr, 
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d e m in et ri w Pij rèn è es et de fAhace, etc., 1 786, et e n fi n 

pour !es exploitations de ce siècle dans la partie administrative du 
Ion mal de s iMin es et des Aun a l es d es Min es c| ui lui fo ii t suite. J'ai, en 
outre, dans mon texte, renvoyé à quelf|ucs monographies spéciales, 
plus intéressantes, du reste, au point de vue de ringëiiieur qu’a celui 
du minéralogiste. 

Normandie. — Manche, Un gisement de galène peu argentifère a 
été exploité a PieiTéville. D’après les anciennes descriptions (/, M, 
IL 8. 1795), il semble que cette mine ait fourni de très beaux échan- 
tillons ; la galène j forme des amas au contact du calcaire et des 
schistes paléozoïques, la variété la plus co minime est l\ grandes 
facettes, parfois fibrolamellaires. Des cristaux /^, à\ pa^ y ont été 
trouvés, associés a de la blende brune, de la pyrite, de la smitb- 
sonite. 

Ille-et-Vilaine^ Lu mine de Pontpëan en Bruz, h 10 km. de Rennes, 
encore aujourd’hui exploitée, a été découverte en 1730* 

Les filons à gangue quartzoargileusc coupent les scbistcs siluriens et 
sont en relation avec une diorite. Les minerais sont la galène, la 
blende, et des sulfures de fer iniarcasitc et pyrite). 

La galène se trouve surtout en incrustations au mur du filon dont 
elle est séparée par une salbande argileuse; la blende et la marcasite, 
au contraire, sont surtout abondantes au toit. La galène se trouve aussi 
en rognons au milieu du filon, englobant 1 ré que ni ment des fragments 
des parois encaissantes. 

Dans les ccbaiitillons que j’ai étudiés et que je dois, pour la plupart, 
à M. Lintendant militaire Pavot, la galène est fréquemment a grandes 
lames dépassant 5 centimètres d’aréte : elle est souvent enveloppée 
par de la blende fibreuse (voir la fig. 4 de la page 526), on enfin 
par une croûte de marcasite; scs formes les plus habituelles sont 
P {fig, 2). Les variétés fibreuses et finement grenues sont rares à 
Pontpéan. 

Rome de Llsle a décrit autrefois des cristaux de galène provenant 
de ce gisement et ayant leurs angles arrondis comme par fusion; 
M. Pavot m’a cotmnuniqué un échantillon de ce genre recouvert de 
petits cristaux de blende noire. 

It semble probable que cette mine a fourni, a un moment donné, 
des minerais d’argent. MM. Fuclis et de Launay ont fait remarquer, en 
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etFet {Traité gties miner, ÏT. 498), que la richesse en argent du mîtieraî 
n’est pas constante et varie parfois en raison inverse de la teneur en 
plomb. 

On verra plus loin la description des intéressantes 
psendomorphoses de pyrrhotite en rnarcasite, en pyrite 
provenant de celte mine et dans qiickjues-inies des- 
quelles la galène prend une disposition régal icre des 
pins remarquables. 

La mine de la Touche près Vieuxvy, voisine de 
celle de Pontpeauj renferme une galène pauvre en 
argent avec de la blende^ de la stibine et beaucoup (forme ne), 
de pyrite (ou rnarcasite). Diaprés M. Lodin, le filon serait pauvre 
quand il est encaissé par le granité et très minéralisé quand it suit la 
granulite. 

Coles-iin-NorcL Des recherches ont été faites sur des filons de galène 
et de cbalcopyrite à Carnoét et Plusquellet à Test des mines du Hiiei- 
goat. 

Les anciennes mines de Châtelaudren ont fourni surtout de la 
gai eue J parfois intimement mélangée a de la chaleopyrite, de la pyrite. 
On y a trouvé de beaux cristaux de galène {p et p a*), des variétés 
fibreuses de ce minéral, de la smnltine, etc. 

Les mines de Ihielgoat et de Poullaouen voisines Lune de 
raiître, déjà exploitées sous Louis XII 1, ont en une 
grande célébrité au commencement de ce siècle ; 
elles sont malheureusement aujourd’hui abandon- 
nées. Huelgoat compte parmi les gisements français 
les pins intéressants au point de vue minéralogique. 

A Poullaouen, la galène se trouve dans des filons 
quartzeux traversant les schistes et grauwaekes 
dévoniennes. Elle contient de 2 a 5 millièmes d’ar- 
gent. La blende accompagnait toujours la galène, mais la propor- 
tion de ces tleiix minéraux était eu raison inverse l’une de l’aulre. 
Les types cubiques (fig. 3) et octaédriques (fig.2) de galène y ont été 
trouvés. 

La collection Romé de ITsle renferme un cul^-octaèdre constitué par 
le groupement a axes parallèles d’un grand nombre d’individus de 
meme forme. Un antre échanlillon de meme origine est constitué 




F%. 3. 

Galèoc (forme conimuoe}. 






m 



MÏNKBALOGlli: DE LA 1-KAXCE 




également par des ciibo-octaèdres groupes a axes parai lèlcsj mais ils 
présentent en outre la particularité de supporter à chacun de leurs 
angles oetaédj'i(|ues un cristal plus petit p a\ très aplati suivant une 
face octaédri([Lie- Ces petits cristaux ont la même oriental Ion cpie 
le cristal central i fiir^ 4)* 

On a trouvé aussi à Poullaouen d’enormes cristaux aplatis suivant 

: ils constituent de larges lames goiido- 
i Ices h bords déchiquetés* 

Fort peu de minéraux secondaires (p) ro- 
inorphite, cé ru si te) ont été trouvés dans 
cette mine (galerie Carnot), contrairement 
il ce qui a lieu ii Iluelgoat, distant seule- 
; ment d’environ 4 kilomètres, 5* 

; A Iliielgoat, les filous de quartz, coupant 
i le granité, la granulife, les schistes dévo- 
^ niens et carbonifères, s enrichissent dans 

Gt'oupcmcn.t rtp^uHci' de cnaiaiix de Ics roclics diires, s’aiïpau vnsseiit dans 

gaiène de fcmlJlaoiicn. {Ph»U>{:rap{iie ^ 

^ra r(dCK/’ fi fl ( itri^Uf ^ J les schistes. Ils sont riches en géodes 

tapissées de gros cristaux de quartz. La galène est en général a grains 
moyens, tenant en moyenne 1 à 2 millièmes dhirgent. f.a lilcnde est 
moins abondante qu'à l^onllaoucn. Dans les filons, on a trouvé des 
moules en creux de cristaux decalcite, limités par du quartz, et souvent 
recouverts de blende fibreuse ou lamel- 
laire, de pyromorplilte, etc. La pyrite et 
la marc a site sont très abondantes, pos- 
térieures à tous les autres produits. 

C’est particulièrement aux affleure- 
ments et au voisinage des failles que 
Ton a rencontré les terres ronges (oxydes 
de fer) très argentifères, contenant des 
cristaux d’argent natif, de bromyritej 
de cérargyrite ainsi que la plumbogum- 
mite elles magninques cristaux tic pyro- î"«; 

morphite, qui ornent toutes les coHcc- 
tions. 

On a vu page 345 <[ue c’est a Huelgoat que la la umo utile a été 
découverte dans des schistes calcaires coupés par les travaux de 
recherche de la mine. 
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Des détails intéressants sur cette vieille mine depuis loiif^temps 
inexploitée se trouvent dans les Annales des mines (Perdonnet. X. 253. 
18U>). 

Les combinaisons de formes les plus habituelles des cristaux de 

, l^alène do ce gisement sont 

! />, P Les cristaux attei- 

gnent plusieurs centimètres. Les 
octaèdres sont ([ueitjuefois apla- 
tis suivant une de leurs faces. 
Ils sont plus rarement allongés 
suivant un axe binaire et présen- 
tent alors une a|>parence ortho- 
rhombicpie (fig. 5), ou même 
monoclinique (fig. G), par suite 
de la disparition d’une partie 
des (aces devant exister norma- 
lement L 

On a trouvé aussi à Iluelgoat 
des cubo-octa(*dres maclés par accolement et allongés suivant un axe 
binaire. 

f..a fig. 7 est la reproduction d’une photographie d’un échantillon 

de galène du Iluelgoat (col- ^ ^ 

lection du Muséum supportant 
de gros cristaux {pa^) défor- 
més et à faces arrondies 
par suite de l’existence de 

trioctaèdres très surbaissés ; 

’ » 

il est possible que ces faces sc ♦ 
soient produites par corrosion 
et dissolution partielle des 
cristaux ([ui les présentent. 

La mine du Iluelgoat, si 
riche en magnifiques cristaux de pyromorphite atteignant parlois plu- 
sieurs centimètres de longueur, a fourni de très belles pseudomor- 



V iii. 7. 

Onlènc en oetavtirus arroniii.s de lliic1:;oat. 
[Phoio^nifthie rettuite tf environ 1/3.) 



Kig. 8. 

Pi'iAinest liexai;.mniix d ? pyromorpliile é|>iu:éaifiéH j>ar de la 
K‘ilène, lluel^.>at. (Photographie grandeur nntureUe.) 



I. L existcMice de semblables crislaux de jçalèae pseudorliombiqiie peut être uu 
argument en laveur d une iuterprétation semblable de racanthite, regardée comme 
dimorphe de Targyrite. 

A. Lacuüix. — Minéralogie. II. 



31 



482 



MIXKRALÜG[i!: DE LA KKANCJ: 



phoscs en ^'iilôiie de ce minénil (fig, 8). Tanlnt le pi^îsme liexngnnal de 
pyromorpîiite est enlièrcuienl l'emplacé par de la galène grenue, tunltU 
il n clé seulement recouvert (riin enduit do gulèiio, puis il a été posté- 
rieurement tlissous, de telle sorte f|ue ïa psendomorpliose est creuse 
{voir à pyromorphite). Les échantillons do oc genre sont généralement 
assmdés a de la pyrite ou de la inarcasîLe dont la déeoin position a sans 
tl O 11 te joué nn rôle actif dans la prodiictitni de ces épigénies. 

l.a galène de Roudoiililr en llanvee est plat Inif ère, d'après des essais 
faits autrefois à Ilnelgout. 

MorhUum. Des filons quai Deux renferma ut de la galène ont été 
explorés sans succès à Saint-^laudeî^ près Baud ; des filons analogues 
se trouvent aux environs de Sarzeaii et de IMu mêliau . 

Des mouches de galène ont oie rencontrées dans les fil nus staiini- 
féres de la Villeder (voir à lié rite). 

Lolre^Ifïfèrleure^ Les filons de galène de la Loiie-lnférieure sont 
poil abondants et inexploités» On peut citer ceux du Crossac et du 
Pon^iguen ([iii ont fourni de la galène à grandes lames, 

Poitou* — Vendée, Des filons de galène à gangue quartzense ont été 
exploités en 1780 à rEssarl-en-Saint-liihure-de-Ta linon t. 

DeiiX-Sèeres. Des filon nets de iialènc à grandes lames ont été 

O n 

exploités autrefois a Melle (Montagne de Saint- Pierre) ■ ils sont a 
gangue quartzense et barytique et se trouvent dans les calcaires lia- 
siques a Pecten æqnwaleh, 

Pyrénées. — Ifautes^^Pi/rén/m. Des filons de galène se trouvent a 
Saint-Pè (galène, hlcncleet pyrite), à Iléus, Cèdre, Gavarnie (concession 
de Coumély) (galène peu argentifère dans une gangue quartzense et 
barytique), à la Gela en Aragnouet sur la frontière espagnole» 

Je signalerai comme document Pexistence de filons plombîfères dans 
le massif de Néouvîelle, à quelques kilomètres au sud de hi Piquette 
déras lids, car c’est là que Picot de fiapeyrousc a trouvé non seulement 
de la pyromorphite, mais encore l’harmolome décrite page 312. 

IJaule-Garonne. Des filons de galène ont été exploités à Pal de Raz ; 
la galène y est associée à de la blende, au lac glacé d’Oo (rives N. et 
X.-O. du lac). Dufrénoy signale une galène à clivages palmés de 
Bagiières-de-Luchon i cette struelure est due sans doute à des mutdes 
secondaires» 
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Do très nombreux filons de galène se re néon Iront dans les 
va i fées tlu Salat et de ses a fÜ lient s. Leur étude a été faite par M. Miissy 
ijifif/. f/tdttfilr. miii. X. WG4), Ils se ti'ouvent presque Ions au voisi- 
luige du granité : je ne citerai (|ue les suivants : 

Dans la vaîlée du Garl>et près d’ Aldus, les mines tles Argentières et 
de laïquorre setniuveul dans les calcaires paloozo’upies ou h leur eon- 
taefe avec des seliîstes métamorplnsés par le g^ranite. Le gîte de 
Laquon c est remarquable par rabmulnnco de la céiaisite et par rexls- 
lence de la Innarkile (voir tome lll), minéraux qn'il a fournis autrefois* 
On ne trouve plus aujouiariuii sur les lialdes que de rares fragments 
de galène grenue, de lïlende, de calamine et de smilbsmiitc* 

Ces gisements, qui sont voisins<les filons à gangue ealeaire de Poiiech 
(voir P* 499), ont été exploités des l’époque romaine et ont fait aux 
siècles derniers robjet de travaux très actifs. Ils jouissaient autrefois 
d\ine très grande réputation qui a lait (pialifier la vallée irAtilus ddndes 
ira n ça i se s (Malus iu Gobet. lîtiftéralo^isles. 1. 129). 

Les liions de Carbon ère, dans la vallée d^Ustou. se trouvent dans 
les schistes siluriens, ils renferment de la galène, de la blende, de la 
smithsonite dans une gangue quartzeuse. 

Pyrénées-Orientales^ La galène, la blende argentilèrc, la cbalcopy- 
rité et divers autres minéraux argentifères se trouvent dans des filons 
quartzeux barytiques, riches en sidérose, à Lamanère* f.a collection de 
rit) CO le des Mines renferme, sons rindicatton 1 laides, une galène 
imprégnée de s chai en bien de et ressemblant beaucoup aux échantillons 
de Welkenniedt ( voir à ù/ende). 

Corbières et Montagne Noire. — Ande. La galène a été ren« 
contrée dans les localités suivantes sur lesquelles je n^ii pas de rensei- 
ments précis ; Padeni, MoMlgaillar<l, Caseastel, Lasco nibcs, Escou- 
loubre, ^lassac-CédeilIaii, Du il bac, Embres, Davéjean, f^es Costeils 
([irès Plaisons), las Corbes {ruisseau de Courtillon), le Cardon, Saîiit- 
Pancrasse, la Caunette, Yilleneuve-les-Cbanoines, Cabresplne* 

lîérank. Des filons de fjalène se trouvent dans les localités suivantes ; 
Rongas, Hiüls, Villevevrae, Laniaîou, Colombicre, Le Pradal, Cadillac 
(environs de Ceillies). Dans le catalogue de la collection de Strasbourg, 
des cristaux sont indiqués comme provenant de Ceilhes et comme pré- 
sentant les formes p, 

Tarn. A Lacabarède, se reneontrent des filons de galène, blende et 
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pyrite, remarquables par leur stérilité clans le gneiss et leur minérali- 
sation an contact de la granulite. 





A^feyron. I/Aveyron renferme un griincl nomljre de filons de galène 
à gangue C[uartxeuse; ils ont fait Tobjet d cin mémtnre de M, Boisse 
{A. AL lî* 4G7. 1852) ampicl je renvoie pour plus de détails. 

Dans les nombreux fdcnis du district de Villefi'anehe, la galène est 
à éléments très fins, souvent intimement mélan- 
gée à la gangue qiiartzense et bar y tique ; elle 
est parfois accompagnée de bournoiiitc (filon 
de (^Hitagrcl), de nickcHtc (GournièSj La 
Baume), de panubase> pins souvent de chal- 
copyrite, de pyrite ; lu teneur en urgent est 
souvent élevée et atteint 0,445 à Peuavayre, 
Une autre série de filons sc trouve aux environs 
d’Asprières et de Pey russe, la galène nV est 
accompagiiée que par un peu de pyrite et de 
cbalcopyrltc, de blende dans une gangue quart/,ol>ai‘ylique. D'autres 
liions existent au Minier du Tarn et â Creissels ; ils sont souvent riches 
en minéraux cuprifères (c 1ml co- 
pyrite, bourooaite, cuprîte, etc.). 

Gard, Les plus beaux cristaux 
français de galène que j'ai eu 
Poccasion d'examiner proviennent 
des filons de Ronveguère à Mer- 
coirol près Alais; ce sont des 
octaèdres de 4^”^ de plus grande 
dimension, offrant en outre les 
formes p (100), (lil) et «U- 
(221), avec parfois plA (fi g, 9), 

A la frontière de la Lozère se 
trouvent les mines de Saint- 
Sauveiir-de-Pourcils. au sud de 

Meyrueis {Lozère), activement o«bo-o.ui=drc,a. 

exploitées au siècle dernier, ce réàahe d'efmron ii^.) 

gisement a produit autrefois de beaux cristaux de cérusite. 

La fig. 10 représente un groupe de beaux cubo-octaèdres provenant 
de cette mine : il fait partie de la collection de Sage conservée jus- 



ïi. 

(lu Mcr^üirsjl. 
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qu’cn 1825 il l’ h 6 tel de In Monnaie et donnée à cette époque an 
Muséum* 

Lozère. Les filons de galène argentifère a gangue quarUeuse et sou- 
vent barytique sont abondants dans la l*ozère ; ils se trouvent particu- 
lièrement : i'* aux environs de Meyrueis et Gatuzières près de TAi- 
gounl; 2^ sur une ligne E,-0* allant de Cassagnas à Collet de Dèze et 
Portes [Gard) (notamment filon de Bluech-en-Saint-Privat de Val- 
lon gu e); sur une ligne E.-O. allant de Florac à Chamborigaud et 
Pev remale {Gard) eu passant par Coeur es, Bédouès, Pont de Mont- 
vert, Yialas, c'est-a-dire longeant le revers sud des monts Lozère ; 
4^ le long d\me ligne reliant Mende et Vlllefbrt (revers nord de la 
Lozère, Mazinibert, Peyrelade). 

Pour plus de détails, je renvoie au mémoire de Lan {A. J/, VL 428. 
1854) qui a montré que dans ces districts miniers, le type dominant de 
gmlène était d'un gris d'acier a grains fins, très argentifère (jusqu'à 
600 gr, d'argent par 100 kg. de plomb d'œuvre) ; les galènes pauvres 
en argent augmentent en meme temps que la barytine devient plus 
abondante dans les mvn^ues, 

O O 

Le meme auteur a signalé en outre, dans cette région, un grand 
nombre de filons de galène a grandes lames (pauvres en argent), fré- 
qiiemmeni accompagnées de cbalcopyrite. Ils sont très riches en bary- 
tine* 

Je dois à l'obligeance de M, Fabre la communication de très jolis 
cristaux de galène irisée ^>rovenant du Valut de Challonge à VülefoFt ; 
ils présentent la forme prA, avec faces courbes* Je n'ai vu aucun autre 
cristal de galène provenant de ces gisements* Les mines de Villefi>rt 
ont fourni de beaux échantillons de fluorine, de chalcopyrile. On verra 
plus loin que les filons de Vialas renfermant la galène riche eu argent 
sont a gangue calcaire, alors que les filons à gangue quartzeuse qu'ils 
accompagnent ne renferment que de la galène pauvre* 

Ardèvke, Il existe dans l'Ardèche de nombreux filons de galène; les 
principaux sont les suivants : le Désert en Mayres (avec barytine). 
Mandoline en Jaujac galène a grandes facettes (avec barytine); Bros- 
sain (avec cbalcopyrite, pyrite, blende, barytine); Lavaud en Vinzieux, 
Souiller en Savas, Balais en Talencieux, Gravières, le filon de rEcbalette 
Tbtnes {cristaux pa\ avec blende), Sainte-Marguerite, Ijafigère, les 
Noiiières, le Creux de Layrc, le Pouzat, Hompon f>rès les bains de 
Celles, etc* 
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Les liions de Notre-Dame de Laval et de Largentiere se trou veut 
dans les calcaires du tiias, ceux de Rou verge dans les micaschistes; ce 
dernier gisement a Ibiiini de l>eauK cristaux dans les(|uels la forme 
dominante élait, paraîl-il, le rli(ïJiibododécaèdre. 

A la limite de la Loire, La Combe de Roussin est une arete grani- 
tique allant de Saint-Marcel d’Aunonay à Saint-Pici‘re-le-Bœuf, cdle u 
une longueur d’une dizaine de kilomètres. Elle renier me de nombreux 
bbms de galène (filons de la Ibmsc, crEthelze, des légats, etc.), exploi- 
tés an siècle deinier. Ils renferment de lu gale ne ^ de la blende et de 
la p \ rite très inégalement dislril>iiées dans niie gangue de quartz, deliary- 
tine et de lluorine. Ces filons font partie de la concession de Saint- 
Jülieu-Mübn-MüleLte (Loire), iRonr riiistonque de ces mines, voir 
G r ü n e r . Desvt\ Bêol. Lo ire . 210 j - 

O 

llaMie-Loire. Les environs de Brioude, 13rnssac etLangeac renferment 
(le mnnbrcux liions quartzfHix luuy tiques et pbmibifères qui ont été 
décrits ]iai' Dorihac Sot\ huiuslr. nüfnh\ VI IL 1802) au mémoire 

duquel jo renvoie. Ils iTulcrmcnt parfois de la lluoriiie (Anrouze et 
Allcgre) cl ont soiivcut été exploités pour la baryliiie. Les filons d’Aii- 
rouze près Paulhagnet présentent la particularité d’avoir aux a lïlc li- 
re nicnts une gangue presque exclusivement bur) tique (|ui devient 
quartz cil se eu proi'ondeur; ils sont stériles un point de vue de la 
galcuc, quand lu gangue rVest pas qiiartzense. Le seul écbantilloii cri- 
stallisé de cette région, <[ue j’ai eu entre les mains, jirovient de 
La von te- sur- Loire près Langcac; il est constitué par les fonnes pa). 

Cantals l^a galène de Casuret près Sairit-Santiu (huit aies est a petits 
grains; elle est mélangée d’un peu de pyrite, de cliuleopvritc et de 
blende. Elle est rlebc eu argent, d’après les essais de lïertbier (A, M. 
IX. 534, 1830), elle contient, en efTet, jusqu'à 0,0116 d'argent ; 
suivant Becquerel, elle serait même aurifère. 

Corrèze. Iai pfalène s’est renconti'éo en octaèdres dans les fentes de 
la gruuubte à deux micas coupée près d’Ussel par le cbeniin de 1er de 
Tulle à Clermont. Elle est enveiopjicc dans mie argile grise. 

Les filons de galène de Chabrignac ont une gangue quurtzeuse et 
calcaire ; ils roupcnt les schistes cristallins, lebouillcr, les grès per- 
miens ou triasiques qu'ils ont imprégnés de galène et de pyrite. Ce 
gisement établit le passage entre les filons proprement dits et les 
gîtes scdimentaii es. La galène de (ihahrignac est pauvre en argent. 
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elle n*en renferme que 8 gr* îi 30 gr. par 100 kg* de plomb d'œuvre. 

De nombreux autres gisements ont été fouillés^ sans grand succès 
du reste» à Argentât» AuriaCj Ayeiij Mereœur, Monestier du Port- 
Dieu j ^leilhaCj Non a rds, Rlbeyrol, etc. 

Haule-Vienne, D'assez nombreux gisements de galène sc trouvent 
dans le Limousin, nolammenl entre Glanges et Vlcq (Clbœüf, Fargeas), 
etc. (voir : Barrot. GeoL dn Litnonsîn. 180* 1892), 

Charente. Aux environs de Confolens, se trouvent les mines do Clie- 
loiiies et d’Alloue dans lesquelles la galène s’observe en fdons dans îe 
jurassique et les arkoses triasiques; i! existe en outre de la blende 
brune, de la ce ru si te argentirère, A Alloue, on rencontre de la 
smitlisonile ; les cristaux de galène sont des cubes, des CLil)o-oclaèdres 
ou des octaèdres. La gangue est une roche siliceuse noire, A Clxelonies, 
la gangue est un jaspe rouge, mélangé crime sorte de montmoril- 
lonite; la galène esta grandes facettes. Tous ces gisements sont voi- 
sins du granité, il eu est de meme de ceux du Menet, de Monll>ron, etc. 

Loi, A Combocave près Figcac, il existe dans les calcaires basiques 
des rdojinets de quartz et de barjtinc contenant de la galène et de la 
smitlisonile. 

Creuse, ün filon cjuarlzeux de galène avec cal cite, pyrite, eériisitc 
a été recherche à Mornal près Aliiin (0,0015 k 0,002 d’argent), et 
dans qiiebjucs antres localités de ce département (Beliegarde, Babon- 
iieix, B asm or eau), 

Pn^-de-Dilme, La principale région plombifcrc du Pu y- de- Do me est 
située aux environs de Pontgiband. Les mines forment deux groupes, 
le premier, h environ 5 km, au-dessus de la ville, comprend les mines 
de Ronre, de Rosiers, de la Brousse et enfin de la Gontclle. Le second 
a la meme distance de Pontgibaud, mais au-dessous, est constitué par 
les exploitations de Jîarbecot, de Pranal et les anciennes exploitations 
de Chalüsset et des Combres. M* Lodin, quia décrit ces mines en détail 
(A. M, 1. 389* 1892), a montré que leurs filons sont toujours stériles 
quand ils sont encaissés dans les gneiss ou les micaschistes et qu’ils 
devienne ut riches dans la microgranubtc et la gra milite, [^a galène s’y 
trouve en cristaux cl en masses larnellarrcs ou gremies. 

Les cristaux sont des cubes a Ghalusseï ; a Pranal, la forme domi- 
nante est Poctaèdre régulier ( 1 ] 1 ) souvent assoeié à p, h\ 
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Les octï^ètlres de Pranal présentent très fréquemment la mode du 
spinelle par aceolenient ou par pénétration, {(îg. 14). Ils tapissent 



de pyromorphite en galène ont été trouvées à PranaL 

La galène est plus ou moins argentifère suivant les filons; O^ioSl 



a RourC, de la céniSltCj de Maclcs suivant ui,pnr fltcrtleinpni (fis. 13)» par pénétraiion 

la pyromorphite^ de la mimëtite a la Brousse, de la panabase et 
de la bournonitc à Branal ; la blende est abondaîitc à Barbecot et à 
Pranaî, etc. 

De nom hideux antres filons de galène existent dans le département : 
Saliit-AmaiKl-Roclie-Savine, Auzelles, Montnebout, Jonrsat en Singles, 
Snrlatidcs près Jumeaux^ Courgoul, Sauriersj Voissières en Chambon, 
ravins de la Mionze en Banson (avec chalcopyritc), Tai Hoehette, Mas- 
boulin et A"oux près Montaignt, etc. 

/Mire. IjCs filons de Saint-Jnlien-Molin-Molette (Combe-Koire, 
Revoire, etc,), se trouvent sur le prolongement de ceux de la Combe- 
de-Boussiii (voir à Ardèche, page 486) et dans la mènie concession. 

Us présentent les memes particularités. Je n'ai examiné qifun 
échantillon de ce gisement : il est constitué par des cubo-octaèdres de 
galène associés a des cubes de fluorine jaunâtre. 




Fie;, h et 1-i. 
Giilèfic de PùiiiglhiiLtid. 



souvent des géodes de 
grande dimension et 
fournissent de beaux 
éehanlillons de collec- 
tion à faces très léllé- 
chissantes, La fig. 15 
le présente la photo- 
graphie d on groupe de 
ces maclçs. 




a Roure, 0,22 à la 

Brousse ; 0,1325 a Bai^- 
becot {Gonnard, op. CÎL, 
132); certains échantillons 
donnent jusqu’il 0,8 
d’argent* 




Les principales gangues 
sont le quartz, la barytiiie. 
Ou trouve aussi de la pyrite 



U et n. 
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Gril net’ (Descr. géoL Loire. 454) a examiné de très nombreux filons 
de galène existant dans ce dé[)artement : ils renferment, pour la 
plupart, de la blende et de la chalcopyrite . 



gisement de la racaudière, malheureuse- Photographie d'n cl éekanlillon ilo ijuarlif de 

Il 11 ' ■ Poril^^ibiim! SUIS parla ni di;a otlatdrrs de 

[lient abandonne, il consiste en un puis- merles par ptoénation. {Grm- 

,, I 1 * sissfrnc^nt tî'fMi'iron fins-) 

saut lilon quartzeux et b a ry tique traver- 
sant la micrograinilite ; la galène y est associée a divers minerais 
cuivreux; chalcosiiie, ériibescite, cli a Ico pyrite. Le chapeau de 1er du 
filon était particulièrement intéressant, a cause de rahondunce de la céru- 
site, de la chrysocolc, parfois imprégnées d’argent natif. Les échantillons 
que j’ai étudiés m’ont été obligeamment comniuni{[ués par AL Manîiès. 

/ihom^. De nomfireiix filons plomhifèrcs se rencontrent dans le Beau- 
jolais et notamment dons les localités suivantes : les Ardillats, Mon- 
sols, (dienelette (la NuissièrcL Chivcysolles (Longe fa y), Poule, f*ro- 
pières, Saint-Didier près Beau jeu, Ycrnay, Quiiieié, Monchamps, 
Vaux, etc, La gangue est le quartz, associé, soit à de la barytine, soit 
enfin à de la (luoriiie* A Alontchoiiay en les Ardillats, la galène est 
a ceo ni P Signée par beaucoup de panabase, par de la chalcopyriie, de 
Pargent natif, de la chalcosine, etc. 

Les gisements de cette région que j’ai beaucoup étudiés depuis La- 
bandon de leur exploitation sont surtout remarqual>lcs par Pabondaoce 
des minéraux oxydés, pyromor[>hiLe, campyÜle, plu mbogum mite, wul- 
fénite, cér usité, etc., qui seront étudiés a leurs articles respectifs. 
La galène s’y est présentée tantôt sous forme finement grenue, tantôt 
sous forme de masses largement cli va blés (5 à 6 centimètres s ni va ni 
une arête cubique), l.a teneur en argent dépasse rarement 25 gr. par 
100 kl lotira mm es, 




Ils se trouvent aux environs de Roanne 
dans les vallées de LAix (Saint*Martin-Ia- 
Sauveté, etc. b de Saint-Tlunin et de la 
Loire. Leur gangue est le quartz et la 
barytiiiè^; ils ne présentent rien d’inté- 



Drian signale des cristaux y; et p 
recouverts de quartz dans le filou de 
1^011 t-Li'Terrasse près Doizieux. 




Ivnfin une mention spéciale est due au 



L 
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Drian a cité clans ce département d’autres gisements moins impor- 
tants : te Valetier au S. de Tarare (avec mispickel), la Fova près la 
Flachères dans la vallée crAzergues^ Chaponost [ mouches dans la 
barytiriCj etc.). Enfin la galène s’est trouvée comme accident dans 
la ch a Ico P y rite de Sain -Bel et de Chessy, à Laniigné dans la mine 
de niagnétitCj etc. 

Saone-el-Loire- Dans rAntiinoiSj les liions alnindonnés de Saint- 
Prix-sur-Beuvray inériteuL une mention spéciale a cause des ïnincraux 
oxvdés (mimétite, eérusite, etc.) cpie renlerment leurs lialdes. Les tra- 
vaux du ttmncl du Bois (Ilair près Cluny ont coupé des filons (|narlzeux 
avec galène^ pyromorphitej widfénitej etc. 

Aliter. Des filons quartzeux renier niant de la h a ry line et quelcjuc-* 
lois de la fluorine, de lu galène, se trouvent a la Prugne près de iSize- 
zeiolIeSj à Ma roi Hat et aux moulins de Couteliers en Cusset. 

Cher. Des filons de galène et de clialeopyrite ont été explorés autre- 
fois à Beanmerle près Chatean-Meillant et a Urcières ; ils se trouvcïit 
dans les micaschistes* 

Nws^re. Les filons abandonnés dWrîenfont fourni en abondance des 
minéraux oxydes intéressants, pyromorphilc, wullénite, que j’ai pu 
examiner, g! ace à robligcance de M* liongier* D’autres filons de galène 
existent a Chitry, Saint-Frangy, etc. 

Vosges. ^ — [Lorraine]. La galène a été trouvée en petite quantité 
avec blende dans les filons d’hématite de Crentzwald. 

[Ahace]. fui galène fait partie constituante des filons d’UrbeiSj de 
Lalaye, d’Orsehwlller et du Kalzenthal près Lembach* Ce dernier, qui 
traverse les grès des Vosges était exclusivement ferrugineux aux 
alllenrements ; ce n’est qiCcn profondeur que Pon a rencontré des 
minerais plomb Ifèrcs, surtout conslilués par de la ce r usité argentifère 
et de la pyromorphite, de la harytine, de la calamine, avec un peu ilc 
galène, etc. 

I.a galène était le principal minéral exploité a la Croix-aux- 
Mincs ; les variétés grenues grands et a petits éléments s’y sont 
rencontrées mélangées à de la blende, de la panal>ase, de la pyrite, 
delà ehalco]yyrite, de la ehloanthite, de la sidérose, de la dolomie, de la 
calcite- Les cristaux nets sont constitués par des cubes ou îles cubo- 




octaèdres parfois allongés suivant uo axe quaternaire (fi g. 16); les 

mines de la taoix sont célèbres par leurs cristaux de cé ru si le et de 

pyromorphite qui seront décrits dans le tome Ml : la 

collection ddlaüy ren Terme un octaèdre isolé provenant 

de ce üfisement. 
n 

Des cristaux cubic|ucs nets de galène se trouvent 
a Lusse dans une «‘anoaic de Larvtine cl de limonite. 

D o 

Ilaftle^Sadfîe. I^es filons de Jdanclier--ies-Mines 
reii ferment de la galène dans mie gangue de (piarlK 
et de 11 U O ri ne* De forts beaux ciùstaux ciibicjucs y ont 
été trouvés jadis, associés à des cubes de fluorine, 
de la pyrite et de la cal ci te, f.c méiue inijiéral a été 
trouvé à Teriuiay, Presse, Saiiit^Bresson, Faueogney* 

Belfort. Les filons de Giroinagan' et dWnxelles-lïaut 

* . (.taliiïc aLloü^éc„ 

sont riches en ijalène ari^entifère, associée à de la tniaiemaîre 

chalcopy rite, de lu pyrite, de la lilende et de la 
fluorine. De )>emix cristaux piM ont été rencontrés, notamment dans 
les mines de Saint-Daniel, à Giromagny ainsi qu'à Lcqiiiix. 

Dans les recherches récentes d'Auxelles, on a trouvé des cristaux 
de galène cristalütiques, implantés sur du (piarU et ofirant lu 




Mi^ilaiUc frappée eo 1S0 <ï aren l’ar^cnl de la mine de Pcscy. 



plus grande ressemblance avec ceux qui sont décrits, page 501, Us 
en di itèrent cependant en ce que les cavités des trcinics sont vides 
et ne renferment ni blende, ni smitlisonitc, 

M. Meyer a trouvé sur les haldcs du S(dgat (Gironiagiiy) de la galène 
altérée riche en soufre libre- 

Alpes, Masnif du Moni Blanc. — Haffte-Sa^oie. De très beaux 
cristaux cubiques de galène ont été trouvés avec argyrite, bournonite, 
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chalcopyrite, etc., dans les mines de Rtiissy ; le même minéral 
âccompag^nait, en rhomljododécaédres />^ panabase, la 

sidérose et la barytine dans la mine de Hormenaz près Servoz (voir à 
hounioiiüe). 

La galène s’est rencontrée avec blende et pynle aurifère dans le 
filon (jLiartzeiix de VaLidagiiCj au S. -O. de Servez, ainsi f|u’à Sainte- 
M a r i c- a u x-F o u i 11 y . 

Les schistes cristallins du massif dn B ré vent sont traversés par 
des filons contenant de la galcne> de la blende, de la pana base, de 
la bonrnonite, de la <dialcopyrile dans une gangue de quartz, de 
barytine et de calcite. I.e minerai brut renferme 160 gr, d'argent à la 
tonne. 

SaKfoie. f.a plus célèbre des mines savoyardes est celle de Pesey en 



kilomètres en aval, à Mou tiers, le gisement de Pesey se trouve eu 
elîet à 1580”’ d’altitude, au pied du glacier de Pépin. 

La fîg. 17 est la repro- 
duction d’n ne médaille 



par le Conseil des Mines aociai 

au nom de l’k^cole dos GniÈue de 

Mines du Mo ut- B la ne. La mine de Pescv a etc ouverte sur un filon 
eouche, situé dans le permieru La galène à grains fins (ayant jusqu’à 
210 gr. d’argent pour 100 kg, de jilomb), iinpi'ègnc une gangue 
schisteuse dans laquelle elle forme aussi des filets et des nids. 

Cette mine a fourni de belles géodes, tapissées de magnifiques cri- 
staux de galène, do barytine, de gypse, de bournonilc, de ([uartz, 
tle dolomie, d’alblte, de gypse. On a trouvé, en outre, dans ce gise- 




Taren taise. Découverte en 
17 !4, elle a été exploitée 
jusqu’en 1812, 



exploitée 





6* P 



P 



L'an 10 ( 1802), on eut 



P 



P 




18 . 

Galùiid cld Pesdv. 



l’idée originale d’y installer 
une école des mines dont le 
directeur fut Schreiber, Mais 
l’école ne fut établie qu’à 20 



^ 

Vl^ 13 . 




iVappce à la Monnaie de 
Ibirls en 180G, avec l’ar- 
gent de la mine de Pesey 
et O lie rte à Napoléon P'‘ 
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mentj de l'anhydrite, de la pi^oustite. Je renvoie pour la description de 
ces minéraux à leurs articles respectifs* 

J’ai eu entre les mains de beaux cristaux de jTnlène de Pesey attei- 
gnant 'i''“ traiéte (collection llaiiy);[es furines dominantes soiil/^ (100), 
s O 11 ve n t a vec //* ( 1 1 0 ) , 

(I 11), (2U) (fig, 18 à 

20) ; ils sont implantés 

dans des géodes avec des 

cristaux de quartz, de 

dolomie, de gypse. 

Je dois à l'obligeance 
de M. Seliffmaun la corn- 

O 

m U n icat î o n d' i u té re s sa n t s 
cristaux isolés de galène de 
ce gi SC in e n t . T/u n présente pr- . n .h sa . 

la forme A" (210) associée Clujlo^LjrsijthH-'s d'mni drtln jî^Jùiie Je Peaey (fiEï, 22),ûtdq 

^ ^ D^rbyalitre f fî^4 ï,i|i ruDjili^ittkl duji cm|si'i'îiitiïa en relief conVflpoTi- 

an cube, ses laces sont tiiortauilru (%, 22 J ce a u» euW pyromidt' (%. y:i) très 

HtirbaigiSé» ; In Ti^iirc 2^î dok èirc taiirncû di.^ 45« pc:]ur ucè^ipi^r b 

irrégulières et portent des «n>mc onciitaijoîi qwe ]/i lîiïLirc 2 . 

stries profondes^ perpendiculaires à leur întersection avec (ilO); les 
laces de cette dernière forme présentent des stries anniognes, mais plus 
fines : il existe aussi des faces rf*, largement développées et irrégn lié re- 
nient bordées par des laces arrmulles pins voisines de (722), 
que de (311; (fig. 21)* 

Un cristal dn même gisement est a faces octaédriques brillantes, tan- 
dis que les fiices cubiques sont ternes et creuses; elles montrent des 
bosselures irrégulières et des figures nettes constituées par des trioc- 
taèdres très surliaissés* La fig. 22 est la reproduction d’une photo- 
graphie d’une face cubique de ce cristal grossie deux fois. A droite 
(fig* 23) se trouve la pbotograpbJc d'une face cubique dtm cristal de 
plus grande taille (à faces p dominantes avec de petites troncatures 
ollVant des accidents analogues, mais dont les ligures en relief corres- 
pondent a des cubes pyramidés : cet écliautillon vient du Derbysliire. 

Quand la mine de Pesey (ut épuisée, Schi'eiber attaqua celle de 
Macot près Aime, située à environ 10 km* de la première ; cette mine 
n’a été fermée qu’en 1866* Les filons se trouvent dans les schistes lus- 
trés ; la galène est à petites facettes, elle est mélangée a du quartz, de 
la barytine et parfois k de la panabase ; les cristaux de galène de Macot 
présentent les formes d et pd. 
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l^es mines de [jargentièrej dans les quarts il es de la gorge du Foiir- 
nelj ont une gangue qnarlJîciiso et barytique ; lu galène est à grains 
fins et renferme (LOd-d d'arsfeiit* 

mine de SarrazliK au-dessmis de Modane* sur la montagne 

' ' O 

de N,-D. (diurmeix |ires les Fomiieaiix, a lumni une galène à 
petites facettes (0j()01-2 d’argent) avec chalcojjvrite cl panabase, 
quartz^ ealcite, blende* Il existe en Savoie diverses aulies ruines 
nota ni ment aux environs de Sa!nt-.Jcan-de-Man rienne (Bonvillard, 
cto. b pour lesquelles je renvoie au mémoire de Lelivee (/* AL XX. 40Ü* 
180G). 

Isère. Des galènes aurifères ont été signalées (CiUcymard. Sla lis ^ 
fiitnér, Isère. 1844.) dans didorents gisement. s de risère. Voici les 
principaux : filon de Pontraut au-dessus d’Oz et de Vaiijanv (244 gr* 
572 d’argent et 2 884 d\>r par llïO kg*, de jdomb) ; filou du Moîard 

en Alleinonl J exploité en 1785 (122 gr. 28G d'argent et 2 gr, 254 d’or 
par 100 kg* de plomb). 

fjC filon aurifère de la Gard et te te nier me de la galène en très 
grandes lames qui est parfois absolLiineiit imprégnée d’or natif et con- 
tient des aiguilles de polycrase (voir page 422). 

D'après Oiieymardy la galène de Mnntjean, au-dessus de Vaulna- 
veysj est platinifère. 

Les filons tPOulles ou de riufernet renfermeul un peu de baryliiie 
dans un quartz peu erislalliiiî la galène a petites facéties y est accom- 
pagnée de cristaux de pana base* 

ï^a collection du Muséum possède iin échantillon de galène 
associée à des cristaux de pyrite et à du quartz, et provenant d'im filon 
situé à F res ney d'Oisans. 

Des filons ploinbifères ont encore été signales à la Fare, entre le 
Buisson et Allemont, aux mines de Sècliilieniic (avec blende et pana- 
base argenlifèrc), au mas îles lia miettes et de la Geiievaisa en TlieySj 
et aux dilférenles mines des environs d’lluez(uvee sidérose et blende)* 

Les grès boniHers de F^eycliagiiard sont traversés par de petites 
veines de quartz et de dolomie renfermant de mugiufic|ues cristaux de 
galène {p associés à la boiiriioinle qui sera décrite plus 

loin * 

Au Pey et au Grand-Tarmet en Lavaldens, la gangue de la galène 
est surtout baryti(]ue ; a la Combe de FOurs en Livet et en Gavet 
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au rnvin 



d’Enlraigues 



In üalèuc est 




Fig. '24. 

ïNiotograpîiie dViiclivoge eJu jçftUrtc Jch i;nvïroiiA de Vîiüjc, nHnUr^nt uiu; 
pe^nwilïle de galuxtu dans golL^ue, L'un dc^ tudîi'idua e.st i:clnir£» l'autre 
éteint. 



a 



de dolomie^ de calcîte, de 



ainsi c[iru la Combe du Lae et 
associée a de la chalcopyrite* 

Enfui je citerai y eu lermiiianl , le giseiuenf de Lafrrey (la f.oîige- 
roi le, la l^eyrerCj le Grand f.acy dans lesquels le minéral principal 
est la îileade (voir à 
hiende). Des filous à 
gangue quart zeiisc s'y 
observent dans les eab 
Caire s liasîques ; ils 
r e 11 f’c r ni eut de la 
gai en 63 de la blende, 
de la pana base, de la 
sidérose, qnelqiierois 
de la chaleopyrile (l/a 
Eayolle) ; ees minéraux 
se présentent en cris- 
taux très nets, directe- 
ment implantés sur le 
calcaire et associés h des cristaux 
quartz. Le type dominant dans les cristaux, parfois fort beaux, 
de galène est Toctaèdre régulier avec on sans p et Ils sont 
associés à des cristaux trauspareuts de l>lende, parfois des aiguilles de 
stibine, et constituent de magnifiques éehantilioiis de collection. fiC 
Musémn possède une superbe géode de ce genre provenant du (}rand 
Lac. A cote de cristaux brillants de üfalèue, se trouve iin octaèdre du 
même minéral h faces ternes, couvert de cristaux de cér usité. C^est 
probablement de run de ces gisements que provient rcchantillon 
représenté parla figure 24 (coUeetion de FÊcole des Mines), e/esl une 
galène a grandes lames montrant une pegmatite de galène dans galène. 
Les clivaofes p contiûfiis des deux individus font entre eux un anj^le 

nin O 

de 150*^ environ. 

De nombreux filons de «falène, généralement associés a de la blende, 
dans une gangue quarlzeuse et Ijarv tique, ont été exploités à diverses 
reprises aux environs de Vienne (filons de la Po)q;ïe, de Saint-Just, 
de Saïnt*Christ, etc.), A la Poype, de gros cristaux de galène {p a^) 
sont parfois recouverts de cristaux de quartz; la blende est plus abon- 
dante que la galène, 

Ifaules-Alpeis . Les mines de Grand-Clos prés la Grave (filons de 
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I? iss e-iN aire, tle ("(liinde-Balme, de TEscarcellej de Java ne lie, de 
Ca]am!)ler, elc,), sont célèbres par leur situai ion* Les filons, coupés 
par la Romaïudie, se dressent en cfFet avec une rçfïularité scbéina- 
tiqiic sur mie falaise dé nucascliistes qui iTa pas moins de 800'" de 
hauteur, ï.a galène argentifère est engagée dans une gangue cpiart- 
zeuse. Les explorations abandonnées en 1880 ont fourni de magnifiques 
groupes de cristaux cubiques (avec ou sans Au Cliazelet près La 
Grave, les calcaires basiques sont traversés par des fllonnets de qiiarlz 
et de calcaire avec fluorine, et galène argenlifère, renfermant, d'après 
Gneymard, de cobalt: la présence de ce métal paraît due a un 
mélange de eobnltiue* 

Dans la haute vallée de la Durance, se trouvent les mines de Chàteau- 
Voux et de rArgontière. Cette dernière est dans les qnartxîtes tria- 
siques; elle a été exploitée, pour la dernière fois en L870, elle avait 
été explorée dés IL27, Je idai eu aucun échantillon provenant de ce 
gisement. 

Dans le Valgodemnr, au sud de la Chapelle (vallon de Navette), est 
situé le filon de galène du Pcmlillnn ; ceux du village de Rlp-du- 
Sap, à gangue de quartz et de barytine et ceux du Clôt (filons Chaii- 
vetane et de la Touisse) sc trouvent dans les gneiss, 

V(U\ La galène a été exploitée a la mine de Ybuicroy près la Garde- 
hN’einet, et a celles de Faucon LArgentière près Cogolin (avec blende, 
(Inorine, barytine, quartz) 5 h la mine des Bonnettes près llyères 
(avec blende, l>ouriionlte, cluilcopyrite), à celle de Riellle en Collo- 
brières (avec blende dominante, bon mon i te, sidérose, chalcopvrite) ; 
dans les liions baryliques des i\l ayons de Luc, de Notre-Dame des 
IMIramas (entre Givlmand et la Garde-Freinet) (avec blende), etc. 
Aux Bonnettes la galène assez abondante à la sur l'ace, diminue en 
prolondenr et devient en ineine temps pauvre en argent (1 kilo- 
gramme d argent a la tonne de plomb d'œuvre au lieu de 15Ü0 
grammes), i^voir ii hlende); elle forme des mouches ou des veinules 
dans la blende, 

Corse, — Les liions d’ Argente lia se trouvent dans le granité. I^es 
galènes les plus argcntÜ'ères (490 à 815 gr. par lüO kg. de plomb 
dVenvre) sont h grandes [aines ; elles sont localement (ügliastrone) 
accompagnées de blonde et. de pyrite. Ces filons ont été exploités 
antre foi s par les (iénois. 
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A Tîle Rousse, la galène est engagée dans une gangue de quartz et 
de lluoriiie. Le mèine minéral se trouve aussi dans les vallées du Tar- 
taggine et de la Na va ce la - 

Algéris* — Constantine. Aux environs de Phi lippe ville (OiiIcd-eL 
Iladj, Oued-Oitdiiia, Oued-Bibij Eî ^Moiiader), des liions de galène 
avec blende se trouvent dans le terrain cristallophyllien . Je iihii pas 
de renseignements précis sur ces gisements que je place ici par ana- 
logie avec des gisements connus, 

Oran. Les mines de Gliar Ro Liban (30 km* S* 7^ O. de La l la-Ma gli nia 
et de Sidi-Aramon ), déjà exploitées à !a période romaine, se trouvent 
principalement dans les schistes paléozoïques. La galène à grandes lames 
accompagnée de blende, parfois de chaîcopyrite, est contenue dans 
une gangue de quartz et de fluorine. On rencontre parfois des cristaux 
nets ip 

C*est dans les memes conditions que se présente le gîte d’El-Ary, à 
20 km, E.-N* de Nemours, 

Congo. U existe au Congo des filons de galène j je rappellerai ici 
que la di opta se de MindouH (voir tome 1) paraît se trouver au cha- 
peau d'oxydation d'un filou cou tenant en profondeur, à la fois de la 
galène et des sulfures de cuivre : elle est du reste aecompaguce de 
ce ru s lie, de mlmétite, etc, 

Madag^ascar, Des filons de galène ont été indiques dans le massif 
central de l’île, je n'ai pu recueillir sur eux aucun renseignement précis* 

Nouvelle-Calédonie. — Dans la partie nord de file (vallée du 
Diahot) se trouvent d'épais amas, constitués par un mélange de galène 
argentilère, de blende et de jivrite. Ou observe aussi !a gaie ne en 
veinules dans les filons ciiprifércs (voir à c/iafcopj/rilé) de la meme 

région , 

n 

Le gisement le plus intéressant à citer est la mine Merciricc ; dans 
les échantillons que jhii eus entre les mains, je n'ai observé que des 
masses clivables à grains de dimensions varices, mais cette mine fournit 
aux affleurements de nombreux minéraux oxydés, souvent très Ivicn 
cristallisés, tels cpie ce ru si te, anglésite, pyromorphitc, et meme en 
outre de l'argent natif, etc., englobés dans de la limonite terre use ou 
scoriacée, 

Tonkin. Des filons de galène à gangue quartzeuse ont été reconnus 

A. L.^cntjiK. — Il* 33 
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diuis diverses régions du ToiikiHj les seuls échaïUilluns que fai vus 
sont cüusüt liés pLir des gale lies ii grands clivages ou à grains fins sans 
forme ciistalline dislinete. 



b; Filons à ^anifue de carb<fnaies . 

I O O 

Pyrénées. — * BasHes-Pijrênêes, Les mines d’Anglas, au-dessus de 
Gourelie près les Raux^Boniies et celles d'Ar (Arrc^ ont été exploitées 
dans les calcaires dévoniens; on y trouve de la galène et de la î>leude 
(voir à blende). Je n ai pas vu {le crislaux de galène dans ce gisement 
abandonné au jourd’lmi* 

Des filons anabïgues à ceux d’ An glas se troui ut à Bartèque, au 
S.-O. de La ru ns : leur remplissage est surtout formé par de la blonde, 
de la ehaleopyritc et de la pyrite; mais on y trouve aussi de la galène 
h grandes lames (fi g, 1). 

J. a galène et la blende se trouvent en quantité plus ou moins grande 
dans tous les lîlmis de sidérose exploités à la limite des Basses-Pyré- 
nées et de riispagne (vallées de la Aive et de la Bidassoa) [la Bayon- 
netle, Saint-Martin d'Arossa, Ainhoa, Baigorry] (voir sidérose), 

lia nies- Pyrénées, Les mines de Pierre fi lie :ou de Courtes], au-dessus 
de la route de Cauterets et celles ddilstaiiig, sur le versant ouest de la 
même montagne, sont plus riches eu blende cjiden galène et ren- 
ferment un peu de barytine, il y existe aussi de la clialcopyrîte : a Pier- 
refitte on trouve assez li équeinmeiit une galène très finement fibreuse, 

/faille -Garonne, De nombreux filons de galène avec blende domi- 
nante oui été exploités à la Coume-de-Cierj â Uls, à Mcllcs, à Argot ; 
ils appartiennent au même clianq> de filons que ceux des mines de 
S en tel n {Ariège) et que ceux qui se trouvent en Espagne dans le Val 
d*Aran^ notamment à t^anejau (vallée du Toi an] et au voisinage du port 
d’Urets ; toutes se trouvent dans les memes conditioas géologiques. 

Ariège, Le gisement de Sentein est exploité au quartier de Bentail- 
louj à une altitude de PJÜO mètres; il se trouve au contact de calcaires 
et de schistes siluriens, les calcaires formant le mur, U est creusé de 
poches remplies de blende, de galèjiOj de calamine, etc. Les sulfures 
sont souvent engagés en amas ou en rognons dans des terres earbona- 
tées renfermant en moyenne 35 ü de plomb, avec souvent une assez 
grande teneur en argent. Au contact du calcaire, se trouve de la 
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snntlisonite ou de l'hydi'o/uncite rua me Ion née. C’est dans des poches de 
ce genro qu’ont été trouvées autrefois de niagniflques stalactites de 
cénisite n structure fibreuse. 

Dans la vallée d’AuIus, non loin des liions a gangue quartîîeuse indi- 
qués p. 483, se trouvent, sur les bords du Garbet de nom lire ux filons 
à gangue calcaire, filons de Lauqneille (Castel minier) et de Fotiecli’ 
de-Giian', renfermant parfois aussi de la sidérose, de la blende. Des 
travaux considérables ont été faits jadis sur ces filons. 

Le filon de galène et de blende de Cadarcet l Moneoiistaiit) se trouve 
dans les schistes dévoniens, an contact dhm trachyte (orthophyre). l a 
galène est à très grandes lames ; elle est plus rarement fibreuse ; les 
solides declivage atteignent 5 de plus grande diinension. Les cristaux 
nets sont rares et de grande dimension parfois superficiellement 

corrodés etreeouverts de quelques petits cristaux üe ccrnslLeetdepyro- 
niorphite mamelonnée, La galène est fi\ quemment enveloppée par la 
blende. Les gangues sont constituées par de la cal cite, de la tbdomie 
(ankérite), de la sidérose, etc.; il existe aussi un peu de l>aryiine et 
fort peu de pyrite, 

La galène et la blende forment parfois de petits amas avec sidôj ose 
dans le gîte d’hématite de Rancié près Yiedessos, 

P^rénées-Orieniafes. C’est dans des conditions identiques que l'on 
trouve parfois la galène dans les gisements ferrifères des Pyrénées- 
Orientales. 

Montagne Noire. — Aude, l^es mines de la Cau nette, à 14 km. 
de Carcassonne, dans la vallée de l’Orbiel envir<ms de Mas^Cabardes) 
sont ouvertes sur une série de filons dont les épais chapeaux de fer 
d’oxydation sont enchevêtrés et ont été longtemps exploités pour le fer. 
Ils se rencontrent dans les calcaires paléozoïques et ont une structure 
brécliiforme (Bernard, A, dL X, 597, 1897). Les plus récents sont 
riches en galène, mélangée îi des oxydes de 1er argcnli lères, à de ïa 
blende, de la pyrite, de la e h al co pyrite, f>a galène ii gi'ains fins, ou 
compacte et riibannée, atteint 3 kg, 320 d’argent (an i îl'ère) a la tonne 
de plomb. Ces filons à gangue de calciie et de sidérose sont orientés 
N, 20“ O, Ils coupent des liions E,-0. remplis, les uns par de la 
blende, de la sidérose, de la calcite, de la chaIco[)yrite, les autres par de 
la sidérose blanche, avec qnaj-tz, panabase, argent rouge, etc. Les 
oxydes de fer du chapeau de ces liions sont très argentilèreSj et peuvent 
être comparés à ceux de IJuelgoat, 
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CéveiméS* ~ Gard, Ardèche. Dans !es départemeiiLs de TArdècliCj 
de la Drôme cl surtout du Gard, se trouve une série de gisements 
ziiicifères, situés au milieu d’assises sédim enta ires, entre le trias et 
roxfordien. Ils sont essentiellement conslitués par de la smithsonite, 
associée à de la galène, de la blende et de la pyrite. 

Dans c|uclqucs-uns d’entre eux, Texploitation a eu lieu d’abord sur 
la galène, qui n’y constitue plus actuellement qu’un minerai accessoire. 
Il faut citer, <\-àns V A rdèche : Saiiit-Cierge 5 dans le Gard : les environs 
de Saint-Félix de Palliërcs, de Saint-Laurent-le-Minier, Les Malines, 
Fons, Avinière, et surtout Coste-Durfort. Dans ce dernier gisement, 
situe dans le lias, il existe des amas de galène à grandes facettes avec 
calamine, quelques mouches de blende blonde et beaucoup de fluo- 
rine blanche, rose ou violette. 

Les mines de Saint-Félix de Pal Hère s olFrent une piarticularité 
remarcpiahle, signalée par M* Piirran (/L J/. XV, 47. 1859); la partie 
supérieure de Pamas est coiistiluée par de la pyrite, superliciellemeiit 
transformée en oxyde de fer. I^a pyrite est remplacée eu profondeur 
par de la galène. Au contact des deux sulfures, se trouve une zone 
épaisse dans laquelle la galène est transformée en anglésile coin pacte, 
mélangée à une terre jaune ; celle-ci est constituée par de la pasircîle 
(voir tome III), avec du gypse, des grains de tpiartz, etc. A la mine 
Saint-Fclix, la galène rcnl'enne des géodes de beaux cristaux d’anglé- 
site et de ccnisite. C’est cette meme mine qui a fourni autrefois la 
fibroferrile. La galène de Saint Félix contient environ 130 gr. d’argent 
à la tonne de plomb d’œuvre; Panglésite est plus riche. 

Lozère. L’ étude approj'ondie du champ de liions de Yialas près 
Genolhac a montré à Rivot(d. M. VL 18G3) que dans ce remarquable 
gisement, anjourd’hui à peine exploité, il existait des filons de galène 
riches en argent (la teneur en argent atteint 0,70 7o) gangue de eaU 
cite et de harytinc rose, qui sont postérieurs aux filons quartzeux ou 
hary tiques de la même région, dans lesquels la galène est toujours 
pauvre en argent. 

Los mines de Vialas ont fourni de très beaux cristaux de calcitc et 
dcbarvline et plus rarement de galène : dans ceux-ci Poctaèdre domine, 
avec ou sans petites faces cubiques. La mine de Yillaret faisant partie 
de ce district a produit accidcu telle ment les cristaux d’harmolomc 
décrûs p. 312. 

l.es liions de Yialas renferment, en outre, de la pyrite, de la blende, etc. 





PliQto^i^^pEiic d'tibi clh’agû do gàlôpe de la ndue de 
Pe,vrclïriinc. {ürandour nalurollc.| 



^ inTtfiÉ# : gauche du Dddou (afllnent de FAgnet), sur le territoire de 
, celles qui sont actueilement exploitées se trouvent sur la 

rive droite de lu rivière dans la commune de Id eux- la -F en a s se, 

La galène est intimement mélangée a de la bleu de ferrifère. Le 
remplissage du filon est formé 
par de la cal cite j de la dolomie 
rosée, de la sidérose {très abon- 
dante; et de la (luorine. On 
r eu contre de très beaux échan- 
tillons montrant bien la nature 
conerétionnée du filon, ï.es 
couches concentriques ont, en 
général, la composition soi* 
vante, en partant de la paroi 
du fdon : ealcitc avec xone de 
blende, de galène et de sidérose, puis sidérose, fluorine, pyrite, et enfin 
calcile en cristaux nets dans les géodes. Celles-ci sont aussi tapissées 
de cristaux de fluorine (voir à pnnnne)^ de quartz, etc. 

La galène est surtout à très grands éléments: les solides de clivage 

de 5 centimètres d’aréte ne sont pas rares ; 
ils ont souvent une surfil ce palmée due a des 
macles secondaires de la zone p(i^\ les bandes 
sont trop plissées pour que des mesures 
^ précises soient possildes (fig, 25), Les 
cristaux géodiques ne sont pas fréquents; 
tous ceux que j'y ai recueillis sout des octaè- 
dres réguliers avec de petites facettesy;(LOO), 
¥ (110) et (2il) et plus rarement 
(211) ; enfin pour quelques-uns d'entre eux, 
les faces p sont remplacées par un trapé- 
zoèdre très surbaissé ^'^*^ {40. 1. 1) ifig. 26); ils ne dépassent pas 
suivant nn axe quaternaire. 

Il existe aussi a Peyrebrune une variété de galène très compacte 
d'un bleu foncé. Enfin j'ai rapporté de cette mine des échaulil- 
lons constitués par des cubes de galène entièrement cristal litiques, 
offrant les apparences curieuses des cristaux de sel gemme figurés plus 




Fig. JG. 

dij Peyrcrbrumi, 
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loin. Tous léiii's inleivalles sont remplis par delà blende concrétlonnce 
superficie lie ment, transformée en s ni Ith Boni te (voir à hlefide). 

Les liions de Pcyrcbrune se trouvent au milieu des schistes silu- 
riens ; ceux-ci sont traversés par des filons de diabasc et des dykes 
de niicrogran utile, 

Vosges. — [/lAvace], La galène est très fréi|uonte dans les filons 
argentifères de Sainlo-^Iarie-aux-Mines ; elle est souvent erislalüsée 
et le plus généralement en cubo-octaèdres à faces irisées. J'ai aussi 
observé de petits cristaux de la forme La gangue la 

plus habituelle est ia ealcite ; a Surlatle, elle est formée par une 
roclie argiloschistcuse riolie en graphite, 

Alpes. — hère. La galène très argeiitifère a été rencontrée en 
masses granulaires, laminaires ou compactes dans la mine des Clia- 
lancliçs. I.es cristaux y ont été parlois nets et variés de forme 

leur surface est souvent irisée. Les minéraux oxydés (cérusite, 
Avulféniie, mimétite, pynunorphitc) sont peu abondants dansée gisement. 

De jolis cristaux à faces brillantes de galène associés a de la 

blende lamellaire jaune ou verte, se rencontrent dans la sidérose de 
Saint-Pierre d\K llevai d . 

Haffies-Aipefi. Des filons de galène a grains fins et a gangue calcaire 
se trouvent près de Cdiampoléon (filon de Barbe noire}. 

Bassies- Alpes. C^e département renferme dans le jurassique quebpies 
filons dé galène à gangue de ealcite et de lïaryline, ils sont générale- 
ment fort irréguliers et pauvres en argent. Plusieurs d'entre eux ont été 
exploilésau siècle derniei' ; tous sont actuellement abandonnés. On peut 
citer les suivants : Naux en Snint-Geniuz an X.-E, de Sisteron, et pins 
an S.-E. A U ri beau ; Xeyrac en Piegu, Barles, Curbaus au pied de la 
montagne Aujarde, etc. Des filons analogues ont été trouvés dans ïe 
calcaire mimmulitique a la Mal une près iMourjuan (entre .\llos et Bar- 
celonnette). 

Drome, Il existe dans la Dronie des filons de galène fort analogues 
ù ceux des Basses^Alpcs cl se prêtant aux mêmes observations' ou 
peut citer les suivants : le Rouet en Condorcet, Merylan, la Jalaye entre 
le Buis et Propiac (avec blende), les environs deCbatillon, etc. Le gise- 
ment de Condorcet est remarquable par une gangue riche en céles- 
tine (voir h cèieslfne). H renferme de la blende. 




Algérie, — Il existe en Alf^ei-ie un grand nombre de gisements de 
gnlène, k noter surtout a cause de leur âge; tous les gisements métal* 
lifères de cette région sont, en efFet, récents, souvent même tertiaires. 

Aucun (les gisements exploités n’a fourni, h ma connaissance, de 
galène intéressante au point de vue minéralogique. Les localités 
citées plus loin n’ont donc qidim intérêt de statistique; leur liste est 
extraite de la notice minéralogir[ue publiée en 1889 par !e service 
des mines d’Algérie, on trouvera dans celle-ci T indication d’nn plus 
grand nombre de gisements; Je ne cite ici que les plus importants, Les 
renseignements contenus dans cette notice sont insuffisants pour me 
permettre de classer avec sûreté la plupart des gisements algériens dans 
ics divisions adoptées dans mon livre, .le donne ici ceux qui sont siirc- 
ment on probablement dans mie gangue calcaire en faisant cependant, 
pour qntdqiies-mis d’entre ciiXj des réserves sur la nature exacte de 
cette dei nière, 

Constantine. An Djebel-Yonssef (S. de Sétîf), un gisement de galcue 
se trouve dans Taptien avec traces de cinabre et de chaleopvritc ; â 
Cavalli* [ouest de Djidjelli), un filon de galène avec blende et pyrite 
a été exploité pendant quelque temps; à Kandek-CîiaüU (21 krn, S. 
de Collo), la galène, la blende et des traces de cbalcnpyrite se trouvent 
dans le nnmmiilitiquc supérieur. 

Les gisements dn DjebeLTaya près G ne 1 ma sont dans les calcaires 
jurassiques, ceux des environs de Sou k-A bras (Ras-el-Aroiis) dans le 
pliocène, celui de Kef-Kanoima (avec calamine et cériisite, dans le 
sénoiiien, celui du Djeliel-Fiina, dans Féocèno infé rieur ci enfin ceux 
de âlesloiiba (à 37 km, 5“ N.-E, d'Aln-Beïda} (avec hou mon i te) dans 
Taptien* I^cs filons de Sidî*Kambez près JMiilippeville paraissent avoir 
pour gangue de la sidérose et de la baryline, dkiprès les échantillons 
que j’ai eus entre les mains, 

Alger. Il n’existe pas de gisement de galène important dans la pro- 
vince d’Alger ; je citerai seulement FOiied-Rchane (contact d’une rhyo- 
Hte et du gaiilt) et Zaccar*R’harbi (dans le néocomien) près Miliaiiah; 
l’Oued Benl-Aza près BHdah (avec blende et chalcopyrile) dans les 
marnes cénomaniennes, La galène est associée à la smithsonite, la cala- 
mine, etc,, au Djebel-Ouarsenis, Enfin nu Belloua près Tizi-Ouzou, la 
galène associée à la blende et à la cîuilcopyrite, se rencontre en vei- 
nules dans les dolomies cristallophylliennes. 
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De jolis cristaux de galène [pa^) ont été reu cou très dans les mines 
de cuivre de la région de Tenès (Oucd-Allelali) au milieu de géodes de 
doloinle et de sidérose eu même temps que les beaux cristaux de elial- 
copyrite qui seront décrits plus loin. 

Oran, La galène est disséminée dans les calcaires et dolomies juivns- 
siques de Ta>:ouat près Saint-Cloud, dans les dolomies bathoniennes 
des environs de Saïda et de Kselua (à 28 km* de Freiida)* Des 

amas de galène ont été exploités dans les amas eala mina ires du Mazis 
(ouest de Lalla-Maglinia)et du Djebel Filhaouceu (au S.-E, de Nemours]* 

Tunisie. — D'après les renseignements que m'a fournis AL de 
Page J la galène se trouve en boules ou en veinules ii régulières eomme 
accident dans les diverses mines calaminaires de la Tunisie énumérées 
plus loin (voir à h/e/ule)^ et notamment dans celles du Djcbel-Reeas 
[montagne de plomb] (dans le jurassique), du Djebel-Bou-Yuber et de 
Djebel-S lata (dans Fargo- aptien), du Khang'huel-Kef-Tout et de Sidi- 
Youssef* Tous ces gisements ont été exploités ])oiir la galène par les 
Romains qui laissaient la smithsonite dans les déblais. 

2 " Dans les roches sédimenlaires. 

a) Dans les assises paléozo'üjites. 

T. a galène existe a Fétat d'accident minéralogique associée a de la 
pyrite dans quelques gisements paléozoïques et souvent dans des gise- 
ments liondlers ; c'est cerlainemenL là qu'il faut cherclier Forigine de 
la galène sublimée citée p. 507 dans les produits de Finflammation 
des bonillères de la Hieamarie. 

Flandre* — Nord. Des cubes de galène ont été rencontrés dans 
des géodes ou dans la masse tlu calcaire Ira s n le n de la carrière du 
Cliatean-(juillard eiiTrélon. Dans les géodes, ce minéral est associé à 
de la blende et à de la pyrite (Cayeux* Ann, Soe. géoL dn Nord^XW, 89. 
1891). M* Citjssclcl m^a signalé le même minéral dans des roches ear- 
lionii'ères de Givet. 

Bretagne* De petits cubes de galène ont été observés 
par AL KeiTorne dans les fentes des grès siluriens de Cbafîenu au nord 
de Saint-Jean de Mayenne. 

Anjou* — Maine-et-Loire. La galène se trouve en petite quantité 
dans le calcaire anthracifère de Montjean, dans les veinules à caleite, 
stibine et blende des calcaires dévoniens des environs d'Ansre*'ï^» 

D 
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PyrénéGS* — La collection du Muséum possède un 

curieux échantillon étiqueté Bielle [Pyrénées)^ qui provient probable- 
ment des environs de Bielsaj dans la vallée de la Cinca^ c’est un grès 
(grès rouge?) dont une fente est tapissée par de 
très jolis petits cristaux de galène eu octaèdres 
on e U bc> 'Octaèdres simples ou ma clés et extrê- 
mement aplatis suivant une face octaédrique 
(fig. 27). lis ressemblent par suite à des rhom- 
boèdres bases \ ils sont généralement Implantés 
sur leur gangue de lelie façon que la face d’apla- 

^ ^ “ , , , . ^ ftrocle suivant de la galène de 

tissoment est pins ou moins perpendiculaire a BicUa. 

celle-ci. JI existe bien, dans les Basses- Byréuées, une mine de Bielle, 
mais on n’y trouve que de la sidérosej de lu chalcopyrite et ces miné- 
raux se trouvent au milieu de calcaires et non de grés. 

Plateau Central. — Lo/re. La galène a été trouvée accidentelle- 
ment avec blende et barvtine dans les rognons de fer carbonate des 
mines do Treuil près Salnt-Elieune. 

jV/éere, La collection du Muséum renferme un écliaiitlllon de houille 
des mines de Decize à la Machine, contenant delà galène; les formes 
dominantes sont p a^. L’échantillon est très altéré par suite do la 
présence de pyrite en voie de décomposition, 

Vosges. — Ilaîtte-Saô^ie. La galène a été signalée dans les nodules 
de fer carbonate du terrain honillera lion champ et à Champagney. 

h) Druhs fen assises sêcondaires. 

La galène se rencontre en abondance dans les fentes des arkoses 
triasiques dn Platean-Central, avec blende, quartz, fluorine (voir a 
flaorute). On les trouve aussi dans quelques autres gisements. 

Maine. — Sarike. Des miuelies de galène ont été trouvées dans le 
calcaire aux environs du Mans (collection du Muséum). 

Poitou. — Vendée* Les calcaires jurassiques de Foussay, des envi- 
rons de Fontenay {Fontaines, le Mazeaii), ceux des environs de Chan- 
tonnay renferment quelquefois de petits nids de galène* 

Vienne* Les calcaires jurassicfues de Sauxais près Poitiers renferment 
de petites rn ou elles de galène, associées a de la fluorine euhique. 
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Dca.i^-Sèi^res . Le même minéral a été rencoiUré dans tic semblaLles 
conditions a Coiii's près Cbampdeiiiers et aux environs de Con longes 
entre Mayné et Gatebonrsc, dans le lias des environs de Saint-Maixeiit 
[avec barytiiic et fluorine), etc. 

Plat ©au CoutraL — Gard^ Dans le gisement de Carnoiilès ou de 
Saint-Sébastien d’Aigrerenillc, la galène imprègne les arkoses tria- 
siqiies, sur une stone qui a été exploitée sur 5 ^''^ crépaisseur ; elle est 
associée a de la pyrite, 

NièprCy Saone-et-Loire, I^es arkoses triasiques du Morvan et 
du Maçonnais renferment souvent dans leurs fentes do petits cris- 
taux de galène p ou associés à de la blende, de la pyrite, de la 

fluorine, 

A Génelardj ]'ai recueilli, dans le lias inférieur, dos écliantillons 
ligniteux, imprégnés de calcite à grandes lames, de blende, de galène 
et de pyrite, ' r 7;’ 

.. ' S# 

Ctke-d'Of\ La galène n'est pas rare avec fluorine et barytine dans les 
arkoses de Sainte-Sabine, Remilly, Montlay, Tliostes, Thoisy-la-Ber- 
chère, Semur, etc. Le même minéral retrouve avec pyrite dans l infra- 
lias de rAnxois (B en 11 regard) ; a Locour-d'Arcenay, on trouve des fos- 
siles transformés en galène, en blende et en barytine* 

Vosges, — [Lorraine]. La galène existe sous forme de mouelies 
accidentelles dans les marnes du niuschelkalk, dans scs dolomies, 
ainsi que dans Foolitbc ferrugineuse de la Lorraine, 

Un gisement plus important, exploité au siècle dei^nier, se rencontre 
dans les assises inférieures du grès bigarré au Bleyberg, a Saint-Avold 
et a llagarten-les-^îiiies. La galène argentilère y est disséminée irré- 
gulière me ut en nodules, produits par Timp régna lion locale do grès; il 
existe aussi dans ces gîtes un peu de eériisite. 

Dans les fentes ries roe/ies éruplà^es. 

La galène, souvent associée à la blende, se rencontre dans rpielqncs 
gisements de roc lie s éruptives en cristaux parfois très nets, 

Bretagne. — Loire-Inférîenre. Les fentes delà granulite de Miser! 
près Nantes, de Cbantenav (carrière du petit Saint- Joseph) renferment 
parfois de très jolis cristanx /> (100), (Jtl) de galène, souvent alloti- 
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gés suivant un axe quaternaire ; ils sont fréquemment accampagncB de 
blende et de fluorine, 

Alpes ^ Massif du Mont-Blanc, — Hante-Savole. M. Brun a 
trouvé {Fi. S. M. IV, 260, 1881) dans les fentes de la protogine du 
pied des Grandes Jorasses^ sur le glacier de Leschant, un cristal de 
galène (pà^) associé a du quartz hyalin. Ce cristal, du poids de 15 gr, ^ 
possède un clivage octaédrique très net, il contient environ 1 de 
sulfure de bismuth et une trace de fer, 

4*^ Dans les cipolins el les calcaires métanwrphisés an conta cl 

des roches éruptives. 

Les cipolins des gneiss reofennent parfois des mouches de galène 
qui y sont fréquemment associées à de la blende et jouent le même 
rôle que les micas ou les pyroxènes qui les accompagnent. Les cipolins 
de Mer eu s et d'Arignac sont particulièrement a noter à cet 

égard. 

Les calcaires paléozoïques mëtamorpliisés parles roches granitiques 
du pic du Midi de Bigorre {liautes^Pyrênécs) m'ont fourni, au-dessous 
de rObservatoire, de beaux échantillons lamellaires de galène et de 
blende, accompagnés de malaeolile et de grosse la ire. 

Dans les sources thermales. 

Plateau Central, — Allier, La galène a été trouvée par Daubrée 
à la surface de tuyaux de plomb immergés dans le puisard romain de 
Bourbonne-les-Bains (voir à panahase) et sur les croûtes de phosge- 
ni te, formées par altération de ces mêmes tuyaux. De la cé ru si te et 
de raiiglésite ont été rencontrées dans les mêmes conditions, 

6^ Dans les houillères embrasées. 

Plateau Central, — Loire, Des cristaux de galène ont été recueil- 
lis par Mayençon à la lîicamarie près Saint-Etienne dans les fentes 
des schiste,s houillers calcinés par les incendies souterrains (voir a 
Insmuthiiiité), L'échantillon que j'ai examiné est constitué par de petits 
cubes mesurant environ ü'"'“5 d'arête: te même minéral sV est ren- 
contré en trémies. 







Les fonde VI CS oii F on traite les minerais de plomb présentent par- 
fois de magnifiques échantillons de galène fd>tcnue par fusion on snbll- 
mation. Cette sralènc se présente sré né raie ment en trémies* La fis;- 28 

représente un échan- 
tillon de ce gcnrcj 
provenant de la fon- 
derie de Couéron près 
Nantes : on en a trouvé 
aussi autrefois dans 
les fonderies de Poul- 
lacnieii- 

.raî examiné des 
échantillons de la fon- 
derie de Concron près 
Nantes J dans lesquels 
le plomb inélallirpie 
remplit tontes les ca- 
vités des trémies de la 

Trdmies cubiqiies de ffalène. O'ûtitlcMfic lie CtïUiéroi'i)^ iOr,mdeur iioUirellcL -i ' t 

galene ; il joue donc 

le meme rôle que la blende et la smitîisonite dans les échantillons de 
Peyrebmne décrits p. 502, 

De beaux échanlillons analogues aux précédents ont pris naissance il 
y a qu c 1 q u es a n n é es , 1 o r s d e T i n c e n d ie d’ u ne fa b r iq u e d'acide s u l fu vi q n e 
îiMontlüçon; ils ont élé produits aux dépens des chambres de plomb 
de cette usine- Les cristauXj sous forme de trémies, recouvrait de la 
galène lamellaire ou du plomb méta!ll([iie, 

Knfin, M. Gonnard a trouvé, dans de vieux creusets dhine cristalle- 
rie de Lyon, de beaux groupements en trémies de galène dont les 
interstices sont moulés par cîc la chalcopyrite (/L N, M. IL 186- 1879)- 
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ARGYHÎTE 

Ag^ S 

Cubique* 

M actes. Macles pur pénétration suivant 

Formes observées, p (100), (iH)? (311), (322)* 

w^i’^ (arête horiz,) 12P58' 154“46' i68“35" 

(arête oblique) 1G0“15' 13G<*4r 150®3Û" 

Faciès des cristaux. Les cristaux sont souvent déformés b tordus; 
ils sont aussi associés à axes parallèles formant des groupements réti- 
culés, dendritiques* L^irgyrite se présente aussi en masses (iliformes 
ou compactes et en enduits. 

Clipages* Trace de clivages suivant cd (111) et (110). Cassure sub- 
conchoïdalc- 

DurelcL 2 a 2,5. Très sectilc. 

Densité. 7,8 à 7,36, 

Colora lion et éclat. Gris de plomb noir* Poussière de inême cou- 
leur. Rayure brillante pkrenx)* Kclat métallique. Opaque. 

Composilion chimifjne, La formule Ag^S correspond à la composi- 
tion : 

S. 12,9 

Ag..,.. 87.1 

100,0 

Propriétés pi/rognoslùjnes. Dans le tube ouvert dégage <lc Tac idc 
sulfureux. Au chalumeau, facilement fusible en se gonflant et en don- 
nant un glolnile d’argent : il nT^st pas nécessaire d'employer une tem- 
pérature élevée pour obtenir de Fargent filamenteux aux dépens d’un 
f r U g m e n t d ’ a r gy rite. 

Soîul>le dans Facide azotique, avec dépôt de soufre. La solution 
donne par Facide cîilor hydrique un précipité cailleboté soluble dans 
F ammoniaque. 

Alléralions. L’argent natif se forme quelquefois par réduction de 
Fargyritc ; le minéral se ternit a Fair et prend un aspect terreux. 



L Téacanthiiej considérée comme une forme orLliorliombiquo de Ag^ S n'est 
peut-çlre que de l argyrite déformée cl allongée suivant un axe binaire. 
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DiagnoHtic. f/argyiitc se distingue aisément des autres in hiéraiix 
de ce groupe par sa parfaite sectilitc, sa raclure brillanle, sa couleur, 
son éclat et enfin scs propriétés pyrognostiques. 



1/argyrîle est un minéral fVécjuent clans les filons argentilcres, sur- 
tout dans ceux à gangue caKaire; il accompagne rargent natif et 
d'autres minéraux arofentlfères* 

Pyrénées* — Basses-Pif renées, l/argyrite a été reii contrée en 
petite quantité avec dyscrasite, etc,, dans les filonnets calcaires, à la 
mine d'Ar près La ru ns (voir a arite^. Elle ne s’y présente pas en eri^ 
staux distincts* 

J'ai trouve le même minéral en légers enduits, d\iu noircie fer, dans 
la sraléne du meme gisement* 

O O 

Platoau G61ltraL — Puy-de-Dome. L’argyrite semble avoir été 
trouvée récemment dans les mines de galène de Villevieille près la 
Goutelle (Ponlgibaud). 

Vosges* — [Alsace]. L’argyrite a été rencontrée en assez grande 
abondance à Saintc-Marie-aux-Mines et particulièrement clans les 



variées p P î bg^ 1 représente, d’après Lévy 

[Desa\ de fa coflecL llenland)., un cristal de la forme /j (322). 

.rai moi-méme observé un très beau cristal donne par Daubiée au 
Muséum et offrant les faces (IH) dominantes, avec (110), (31 1) 

(fl g* 2)* Il est associé à de la proustite et à de la calcite (lOTO), 
i^(0J12)l* 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 




mines crEngeîsbourg, de 
Chrétien et cle Sainl- 
{Aiillaume, dans la vallée 



s cle P ha U II O ux (Raueiitlial) 



Fig. 1 Cï % 

Ar^rvrileî de SamlC'M^ric’auK-Mincs. 



P* et dans quel ([Lies -unes de 
celles du vallon de Fertrii* 
Les cristaux trouvés dans 
les anciens travaux parais- 
sent avoir été fort beaux; 
les formes étaient assez 
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l/iïi'g^yi'ite de Sai iite-Mîine dans une gangue de calcitc ou de bary- 
tîiie est géoéraleîuent associée à des argents rouges, à de î’argciit natif* 

Alpes, Massif du mont Blanc* — Îlanle-Sai^oie, L’argyrite 
(argent vitreux) a été signalée (/* M. I* 39. 1794) avec galène, bmirno- 
nite, etc*, dans la mine de Roissy près Servoz (voir a i/onrnoïtile). 

îsère^ [/argyrite s'est trouvée abondamment dans les filons des Cha- 
lanches. K lie y forme des masses compactes ou lamellaires, engagées 
dans le calcaire ou dans le mélange d'argent natif, d’asbolane, d ery- 
thrinej de cérai'gyrite (dont il a été c|ucstion page 410), J’ai examiné 
un bcd échantillon d’argent natif de ce gisement intimement mélangé 
à de l'argyrite noire lamellaire* Des cristaux cublc|ues n'oiil été trouves 
c|Lie très rarement. 

Gisement probable. 

Bretagne* — Ille-et-Vilaine. La liante teneur ou argent de cer- 
taines galènes de la mine de Pontpéaii fait penser que rargyrite doit 
s y trouver parfois mélangée an minerai de plomb exploité. En effet, 
non seulement la teneur eu argent de ces minerais n'est pas coDstante, 
mais encore elle paraît augmenter quand celle du plomb diminue (Fuchs 
e t D e L a u n a y . Tra i t é d es g îles m in éra ux ^ H , 504 * 1 893} * 



GROUPE ÜE LA CIIALCOSITE 

Ce groupe comprend les deux minéraux orthorlioinbiques suivants i 

Chalcosüe . . , . CiC^ S 
Siromeyerüe. , (Cu, Ag)^ S 

auxf[uels il faut ajouter le suivant : 

Acanthite . .... A or S 

O 

s il n’est pas de Furgyrite cubique^ allongée suivant un axe binaire* 
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CHALCOSITE, 



Orlhorhoiiibique : mm = 1 

b : h = 1000 : 838,364. D = 864,204. ^^ 503,140 
[a :b \ c:= 0,5822 r l : 0,9701 (Miller)J 

Macle^i. Macles nombre us es. 1"* Ma cl es suivant m (HO) conduisant 
à des groupements pseudohexagooaux ; 2® macles ciHiciformcs suivant 
(032) dans lesquelles les deux individus se croisent sous des angles 
de liÛ® et 69'^ î 3“ macles plus rares suivant /d (112), 

Formeîi observées, p {001); m (110) (010); (113), Z** (112), 

iL^(lll); e"(012), ^7“ (023), e‘/^"(021). 

Les mesures suivantes ont etc prises sur de petits cristaux de Boiir- 
bonne-les-Baios ; les ?.onQspg^ et seules donnent des mesures, assez 
mauvaises du reste, à cause des cannelures des laces. 





Anglun 




Angles 




Angks 




calculés nie&iiï'cs 




calculés mesurés 




calculés 


*mm 




I P 




6'ï P avant 


148-2rV 


mg^ 




1 _ 


54-32' 54-20' 


b^ avant 


139- 8' 


P e 


15*1" 7'3û' 


- P 


147nr 147MO' 








12e>lS' 128“ 


A'V- b^l- sur P 


1 14^32' 


b^C^b^i^ avant 


12Ü-5G'30" 


// € 


147"e'30“ 


P b* 


3' 136^15' 


càié 


124*17' 




ll'iol3' 114“ r 


6^ b^ ’&ixv P 


92^ 6' 


b^ b^ cèle 


100^17' 


P 


135»52' 


pbV'^ 


U""24'30" 117-18' 








'Jloi't' 31 0 10' 


_ b^ P yf- sur P 


S4“'i9' 


b‘^i- côté 




Faciès. Parmi les gisements décrits plus loin, les 


sources thermales 



seules ont fourni des cristaux distincts : ils sont soit allonges suivant 
Taxe h et très stries parallèlement à celte direction, soit un peu 
allongés suivant Taxe vertical ; ils ont alors une symétrie pseudolicxa- 
gonale. Les cristaux sont souvent squelettifoj'mes ou crlsta 11 i tiques. 

La chalcosile de nos antres gisements présente des aspects exté- 
rieurs très diiréreiits, suivant qu'elle est très cristalline (Urdos, la 
Garde en Oisaiis), finement grenue (cap Garonne), compacte (la Pacau- 
dière), ou terreuse (Nouvelle-Calédonie). 

Clwages* Clivages m (110) souvent à peine distincts. Cassure cou- 
cboïdale. 

Dureté ^ 2,5 a 3. Fragile. 




CHALCOSlTli: 
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Demiité. 5,5 à 5,8* 

Colora tiim et éclat. Gris de plomb uoir, le minéral s^lrise et devient 
parfois bleuâtre pur exposition à Fair. Poussière d'iiii gris de plomb 
noir. Opuc[uc. 

Composition chimique. Lu formule C^n " S correspond à !a composi- 
tion suivante : 

S 20,2 

Cu . , . . ?9,8 

100,0 

11 existe parfois mi peu de fer ou d^argent. 

Essais pyrognosdqnes. Dans le tube fermé, lu chulcosîte reste inaU 
térce* Dans le tube ouvert, clic donne des vapeurs suirureuscs. Au 
chalumeau, elle fond tumultueusement eu un globule noir. 

Le minéral peut être réduit sur le charbon eu un globule de cuivreMl 
Soluble dans Pacîde azotique, 

Ahé rations. Lu c liai cosite s’altère aisément et se transforme noitamtr 

J ■ VI 

ment en covellite, puis en malucbite, eu diessylite, etc, ; le mcdajTijge^ 
intime de chuieoshe et de co%eilite a été autrefois pris pour une espèce 
distincte et appelée digenite pur Breithaupt* 

Diagno.Uiv. Voir a coi^ellUe. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

l^u ch a! cosite se rencontre dans les deux culégories suivuiUes de 
gisements : 

P Dans les gîtes métuHdères ; 

2‘" Dans des sources thermales comme produit récent. 

P Dans les gîtes métal lifères. 

Les gisements cités plus loin sont tous des gîtes hlonieus, sauf 
celui du cap Garonne dans lequel les minéraux eupriferes imprègnent 
des poil dingues tri a si qu es : la chalcosite y a été exploitée comme 
minerai de cuivre. 

Pyrénées. — Basses-l^qrénées. De jolis échantillons de clialcosite 
ont été rencontrés à la Coussla, au-dessus d'Urdos (vallée d’Aspe), Ce 

A- Lachoix — Mintrtïlùgis. U. aü 
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mlnérnl remplit les fentes de calcaires gris; il se trouve souvent 
en masses d\m noir un peu violet offrant les clivages m (l iO) plus faciles 
([lie d^ordinairc. Le minéral est accompagné de chalcopyritej d’éru- 
bescite, cîc malacliite, de cliessylitCj etc* 

Corbiéres. ~ Les mines de Saint-Pancrasse en Monthoumet 
ont fou nu autrefois de lu ehulcositc d’un gris iiou’j associée dans do 
quarlx et de la barytine à un mélange intime de galène j dé ni Le s- 
citc et de chalcopyrite* 

Plateau Central. - — Loire, La cbalcosite a été exploitée à la 
Pacaudicre. Les échantillons que je dois à Eobligeance de M* Man lies 
sont très compacts et mélanges à de rénibescite* Ils sont associés à 
de la cliessylite* Ces minéraux sont aigcntifères {voir p* 489). 

Vosges. — [d,fe^çe]* Les rdons de F ram ont ont fourni un curieux 
minei'ui, essentiellement constitué par de la chuleosite massive inti- 
mement mélaugée a de rénibescite a cassure jaune rosée* 

De ta clialeosite semblable à celle de Framont a été trouvée dans 
diverses mines de Sainte-Marlc-aux-^Iines cl notamment dans celle de 
Gabe-GotteSj des Trois, à la Petite-Liepvre. 

Belfort, Les mines de Gironiagiiy ont fourni jadis de la clialeosite 
compacte. 

Alpes* — Isère ^ La mine de la Garde en Oîsans a donné de la clial- 
eosite. L’échantillon que possède la collection du Muséum est noir, 
compact, un peu lamellaire et ini prégu é de malachite* 

Maure. — Var, La chalcosite finement grenue est Puii des miné- 
raux constituant les imprégnations des poudingues permiens du cap 
Garonne près Toulon. 

Algérie* — Conslanlùie, La clialeosite compacte forme, avec la 
chalcopyrite, des rognons dans les schistes et conglomérats de Péocène 
supérieur de POued-Goudi, à 11 km. O.-N.O* de Jemmapes. 

Nouvelle -Calédonie. — La ehalcositc en masses noires com- 
pactes, à cassure dhin gris noir et à éclat métallique, intimement 
mélangée de mélaeonite terreuse, a été Pun des minéraux exploités 
autrefois dans la mine de Balade près d'Onégou (région du Diahot) ; elle 
y est accompagnée de chalcopyrite, de eu p rite, de cuivre natif et de 
divers minéraux oxydés* Elle imprègne des micaschistes, parfois riches 
eu cristaux de grenats qui restent englobés au milieu des sulfures* 





cuALcosrn^ 
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Le même minéral est associé îi hi cîialcopyritéj Lénibeseilc, la 
covellitc, cto. J il la mine Pilou (voir h ga/è/te). 

2^ Dans les sources iker males ou non. 



ï.a chülcositc formée clans les sources thermales ou dans Feaii 
douce aux dépens de monnaies roinaiiicsj est duc à Faction sur le 
bron/.e de celles-ci de sulfures solubles j prove- 
nant eux- mêmes de la réduction de sulfates 
efïcctucs par la matière orgaoique (voir a 
panabase). 

Champagne. — Hanle-Manie. f.a cbal- 
cosite est un des minéraux les mieux eristal- 

T-f ■ A'.'. f T\ C|iAle(jsil.c de BftiiritonTiL'-lea-ÎSaiiiîj. 

lises qui aient ete trouves par Daubree a la 

surface des monnaies romaines recueillies dans les grüFons de la 
source thermale de Bourbonne-les-Oains (.1* d/. VIIL 439. 1875). 




ng, 1 




l'îg. 

üii lîmij w;«traEiïsffPrmtCîî en. clialcDRit-e qiù ein|-n\le dcî^ gi'atiiK du sablu, 
des de inats, dcsi ncisetlcj^ ; ceBcE>-ui üKint égalcnicnt tranïToia^écs cm 

cha Icolti te . (Dourbonne-l^s-Büiti&li. liPhùtfi^rtiphie grmidettr tmun'etfi:.) 

Elle se présente en. petits cristaux; ceux que j’ai étudiés ivppar- 
tiemiontia dbnx types : Fun est allongé suivant Faxe de zone b. Les iaccs 
de celte zone sont nombreuses: e^(012]j (023)j (Uli)j 
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/; (Üül; ; les cristaux sont terminés par 4 ueIquclois 
//'“(ILl). Ils sont souvent cristalliticpics, leurs faces sont alors très 
striées ou creuses et irréf^ulières : ils attcifînent très rarement un 
millimètre. La fig. 1 représente leur aspect qui est celui des cristaux 
bien connus de ILûstol. 

Les cristaux du second type ont un aspect pseudohexagonal par 
suite de Légal développement des faces //^ (110) et (010). J’ai cons- 
tate les memes formes que dans le premier type ; elles sont en gene- 
ral moins nombreuses, mais plus nettes dans un même cristal. 

I^a figure 2 représente des monnaies de l)ronze épigénisées en chal- 
cosite qui englobe en outre des fragments de bois intact et des 
noisettes; celles-ci sont réduites à leurs enveloppes, elles-mcmes 
transformées en chalcosite. 

Vosges. — I.a chalcosite a été trouvée dans les memes conditions 
qu'il Bourbonne-les-Bains à la surface d’un robinet en bronze romain 
de la source thermale de Plombières (l)aubrée. .4. M, XII. 294. 1859). 

Corse. — C’est probablement à la chalcosite qu’il faut rapporter 
un sulfure de cuivre signalé par Daubrée en épigénie de monnaies 



thermale de Baracci en Olmeto. Des essais qualitalils seuls ont été 



minéral. S’il y existe réellement à l’état combiné, le minéral pourrait 




Fig. il cl 4 . 



MoniKiic 8 mmaiiies cii bronze IransforniécR en chnIro.site (FlincH-lès-Rochru). A 
porlic inréricure tic la ligure I) ou voit apparaître la monnaie dt^harrasttéc d<* 
8011 enveloppe suirurcc. DanR la fig. I des roquillcs Iluvialiles sont ungiobécA 
]>nr la cbnlcoRite. {Pholn"raphie gnindeur naturelle.) 



romaines de bronze (Hadrien et Ktruscilla), trouvées dans la soui*(;e 




être de la stannine //. XCII. 92. 57. 1881). 
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Flandre ^ — Nord. Dans les gisements cjni viennent d'ètre ci tes j 
la ti'anslbnnalion de mon miles de bronze en e liai cosite a été e fiée tuée 
dans des sources thermales. Le gisement dont il est ([uestion ici en 
dilFére ; il se rencontre dans une nappe d’eau limpide située à Flines- 
Ics-ïîoclieSï appelée la mer de Fl i nés (Dauhrée, C. H. 93. XClll, 572. 
1881] ; le niveau de eclle-ci est station nuire sans quVm aperçoive les 
sources qui rallmentent* De nombreux poissons et mollusfjues y vivent. 
Ce pet il étang avant 300 m. de diamètre est utilisé pour le rouissage du 
lin. I> e s s ta lu e t tes gau 1 oi se s et lo ma lues y ont été t ro u vc c s , ni n si t| u e 
les monnaies en bronze cpii sont plus ou moins complètement trans- 
formées en sulfures cristallisés. Ceux-ci entourent parfois un noyau 
intact formé par le reste de la monnaie de bronze fi g. 3). Le 
sulfure d (uni liant est constitué par de la cbalcosite en lamelles 
hexagonales encltevétrées, très striées et parfois exlérienremeot 
recouvertes de chalcopyrlte. 

(’es épigénies se trouvaient dans une vase noire riche en cotjullles 
(|ui sont souvent clles-mèincs emprisonnées par les sulfures comme le 
montre la figure 4. ï^es espèces de mollusques observés dans ces condi- 
tions sont assez nombreuses : Va/çata piscinnlh, f!//nnnaiîs ^ 

Li/mnrca a/irictt/alaf etc. : 

Les photographies données cl-ilessus, ainsi que les précédentes ont 
été faites à Laide des échantillons légués au Mnsénm par Danbréc. 

STHOMKYEIUTE 

(Ag, Cu)2 S 

Orthorhoinhiqiie ; mm — \ 19“ 3*V. 
ù : lÜOO ; 835,512. I) = 864,201. = 503, 110. 

[a : ù : c = 0,5822 : l : 0,9668. (Dose) ] 

La stromeyerite est rare en cristaux à faciès pseudohexagonal, 
avec macles suivant m (110); le plus souvent, elle se rencontre en 
masses compactes, et c’est le cas pour celle du gisement cité plus loin. 

Casstfre. Cassure plus ou moins conchotdale. 

Dit ré té. 2,5 à 3. 

Denaifé. 6,15 a 6,3. 

Cofùralion et éclat. Gris d'acier noir, plus ou moins foncé : poussière 
de même couleur; éclat métallique parfois un peu gras : opac[ue. 
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Co m P o s i l iü n c h im Iq u e . L a fo r îini 1 e { A g , C ii , “ S ^ a v e c C u : A g — 1 : 1 , 

correspond à la composition siiivunte ; 

S 15,8 

Ag,,,. 534 

Cu.., 31,1 

100,0 

ProprùUtis pifrognosîiques. Dans le tube fermé, fond aisément sans 
donner de sublimé. Dans le tube ouvert, dégage des vapeurs sulfureuses. 
Sur le cbarbonj fond en un globule un peu malléable qui donne les 
réactions colorées du cuivre, et fournit par coupellation im bouton d’ar- 
gent. Soluble dans Tacide azotique avec dépôt de soufre ; la solution 
donne un précipité de cldorure d’argent par addition d’acide chlorhy- 
drique. îl se dissout dans Fanmioniaque en même temps que la liqueur 
se colore en bleu intense. 

Dtagïtoslic. La stromeyerite se distingue de Fargyrite par sa non 
sectililé et sa cassure; de la clialcosite par Fabondance de l'argent. 
Quelques variétés rappellent la stephamte par leur cassure : elles s'en 
distinguent par la réaction dans le tube et la dissolution dans F a ci de 
azotHpie sans résidu blanc, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Vosges. — La stromeyerite se trouve dans quelques gisements 
argentiferes et cuprifères. I.a collection de l’ik'ole des mines renferme, 
sous le nom cFargent sulfuré delà Croix-aux-Mines, iin écliantillon dbin 
minéral i‘épondant à la description donnée plus hauL Sa cassure est 
conelïoïdale, Féclat est métallique et un peu résineux. Il n'est pas sec- 
tile, il est riche en cinvre et en argent, l.a gangue est calcaire. 



M. Lodin a trouvé (W. A. d/. Yl. 178. 1883), sur les lialdes de Fan- 
cicnne mine du Roux, prés de Saint-Maurice dans le Vaigodemar 
[Ifûfiles^A/pes), un minéral à structure fibrola mol 1 aire d’un gris bleu 
foncé. îl est aecompagno de cb a! copyrite, de blende, de galène et de 
pana base argentifère dans un filon quartzeiix traversant lu granuliie. 

Si l'analyse donnée plus loin a été (aile sur une substance réellement 
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honiogèiie> le minéral de Saint“Maiirice constituerait une espèce dis- 
tincte. N’ayant pas eu entre les mains d’cclia ntillons de ce minera Ij je 
n’ai pu me faire une opinion à cet égard. 

Composition chimifpie. T/analyse />), due îi M. Lodin^ conduit à la 
ioj‘miile 2 CtrS, Pb S qui correspond à la composition donnée en 






S. 


17,30 


17, 


Cil ...... 


45/i0 


44, U2 


Pb 


37,30 


35. S7 


Ag 


fl 


0,tl 


Sb 


J) 


0,62 




jj 


trac<:ïs 


l'e ..... . 


» 


0,79 


Si 0= 


» 


0,25 




100.00 


99,70 


Doiisilé 


» 


6,17 



I^a forme cristalline n’étant pas connue, il n’est pas possible de 
savoir s’il faut rapprocher ce minéral de la chalcosüe ou de la galène^ 
dans le cas oii il constituerait une espèce distincte. I /abondance du 
cuivre m'a engagé ale placer ici. M. Dana [Spsl^ oloii/ieî\S\. 1892) 
le range à la suite de la galène avec deux autres pro<luits sim liai rcs^ 
la cuproplumhite J^Cir S, 2 Pb S) et Vaiisonite (3 Cu^ S, Pb S). 

Essais pprognasUques. Fond au chalumeau et recristallise par 
refroidissement. Donne les réactions do cuivre et du plomb. 



MIM-RALOGiE DE LA ER AN CE 



520 



GROUPES DI-] LA liLEXDE ET ÜE J.A WUHTZITE 

f.e tableau suivant permet de parai I élise r les divers termes de ces deux 
groupes dans lesquels se trouvent plusieurs types dîiuorplies. 



Syslcme Sysitème 

Cubique (tétraédrique)* Rhomboédrique ou hexagouïil. 

lUende Vax S Wtu^lzile \ {hexagonale 

5) , . Gtl S Greenovkilc ( bémimor]jbe) 

Alabatidite Mu S » 

» .*,*.*,*, (Mn, Zn) S ^ Erijthrozinci le (Hexagonale) 

)) .,**,,*,* Cu S üovellîte (rboiuboLdriqne) 

* Mélaeinabre ,..*.*•* ^ Cinabre (id.) 

*Tiemannile , IlgSc* . . . » 



Les espèces précédées d\me * ne se trouvent pas dans les gisements 
français* 

GIÎOUPI^ ]>E LA BLENDE 

BLENDE 

Zn S 

Cubique, tétraédrique* 

Machn. Macles suivant àL La face do contact est a^{lU) ou perpen- 
diculaire à (IJ-i) (l^g^ b, 2, 5, lE 12): les cristaux de ce genre se 
rencontrent iré(juemment dans les gisements ctudiés plus loin* Ces 
maeles sont souvent polysynlliéticpies et don lient naissance à des 
lames hémilnïpes l'épétécs* Plus rareinciit la macle donne par répé- 
tition un assemîdage pseudo-hexagonal (fig* G)* 

Formes observées: p (100); (110) ; (520), ,12*5.0), 

(320), //P^(97ü), (540); 

^\hzP [y. {ill)], + I/o (12* LDI, + t/2 [x (17*2*211, + 
\j'l a ' [y, (511)], ’f- 1/2 P [y* {411)], -j- 1/2 [y* (722)], --l- l/2 P [y, 

|311)], + 1/2 3ï44q; 

- 1/2 X [(111)] : — 1/2 ^221)], — 1/2 [z [552), — 1/2 
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[{331)1,-1/2 a^/nx(B8L)l ; ~ i/2 [x (61 L)]. - l/2 [■/. (511)], 



— 1/2 (411)], — [/, (722)], — 1/2 

[x (944)],— 1/2 (211)1, — 1/2 [>. (322)1. 



— 1/2 



Les aiiffles calculés suivants sont ceux îles zones principales des cris- 
taux décrits plus iiimt : il n'y a pus à tenir compte du signe des for mes 
lîémiédriques. 



P fi*’ adj. 


173^17' 


P a * 


103«16' 


a~ P 


147^16' 


P 


170-^33' 


pa^i^ 


95^ 3' 




150f'3Û' 


pa^ 


166^^V4^ 


P F sur rt* 


90“ 


a'’ ‘ fl* 


1 54 “46' 


P (C' 


164M3' 


tp ndj 


iG4^t:r 


cP 


1 57“ 15' 


P 


160<>32' 


a" fï-/" 


I60“32 


(P i.P 


1 6Û“32' 


P 


l5B-> 




158“ 


_ w^P 


168“35^ 


P 


15^1^46' 1 


fl* 


i49“47^ 


P h'"P 


158“ 12' 


P fi=/- 


150<Î0' 


fï* // 


i\Wi 


p 


157 “23' 




147“5L' 


fi* a' sur é* 


J 09^*28^ 


P fpP 


140 “ 19 ' 


p<r 


i44«44' 


a^~ adj. 


13D59^ 


P IP P 


141“ 8' 


P 


136^^4 r 


a~'~ (P 


134“43^ 


pFP 


142“21' 


P (P 


125MG' 


cP 


138“32' 


P 


135“ 


P sur il* 


109^^28' 


a '" (P 


141“ 4' 


i> t>' 


90“ 


P a-'" 


105^48' 


(P* 


144“44' 






Faciès, Dans les cristaux de blende, 


on peut distinguer 


deux types 



principaux : 

1*^ Type létraédri- 



que ^ 



ce sont les for- 




Fig* I (?i 2. 
Blcnd<3. Maclc auivDEit 



lllj. 



mes liémièdres qui 
dominent ; quand le 
minéral est très fer- 
rilere et noir, il pré- 
sente parfois une cer- 
taine analogie avec la 
panabase (fig. 7 a 9 
et 20); 

2*^ Type dodécacdricpie ; les cristaux de ce type sont souvent très 
riches en faces L6l. 

Les rnacles polysyntliétif[ues viennent compliquer beaucoup ces 
cristaux de blende et par Licnlicre ment ceux du type IL 

D'après M. Bccke, les formes liémièdres -|- seraient d'une façon gene- 
rale moins abondantes que les faces — ; les faces des premières sont 
unies, finement striées; celtes des secondes fréqueimnent arrondies 
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et oscillüloircSj siuis que ces enraclères soient sullismiiment précis pour 
permettre de distinguer avec sûreté ces faces les unes des autres. 
Dans les cristaux des environs de Laffrey qui sont décrits plus haut, 
j'ai pj'is pour tétraèdre -j- celui dont les faces sont unie s, il est tou- 
jours associé à -j" J/~ tétraèdre — est strié parallèlement 

a SOS cotés. Toutes les for ni es hémièdres sans distinction de sio^ne 

O 

ont le plus souvent des fuecs brillantes. 

Les ciûstàux de blende sont souvent dérornicsj leurs faces et parti- 
culièrement /d et a- sont arrondies j le cristal prend alors des formes 
coniques. 

Les figures de corrosion sur p et sur \/2 sont, d'après M. Bccke, 
creuses ; celles sur — l/2 cl /A eu relief* La forme i li très fré- 
quente, est d'ordinaire positive, 

La blende se trouve sou veiil en masses clivablcs à éléments 

plus ou moins grands, en 



provenant de ^^'ellveuraedt [Belgique]. Des eonerétions analogues 
se rencontrent dans des gisements français, mais elles sont en géné- 
ral moins belles et de plus petite taille* 

L îles sulfures flo zinc fdjreux sont entièreiuenl ronstiliiés par 

de la wurlzîle. 





I botroydales ; elle se l'cncon- 
r Irc rarement a Fétat pulvé- 
rident. 



I masses finement grenues, 
^ fibreuses L concrétion née s, 



La se/îcilenh fende est une 
variété concrétion née variant 
du jaune clair au brun fcmcé* 
Sa surface est ré ni forme ; 
elle est parfois interstratifiée 
avec des lits de galène et de 
marcasite* Souvent aussi, 



galène ou iVun fragment de 
gangue. I^a fig* 3 représente 
un échantillon de ce genre 



Fig. 3. 

coiKTÔlîomnje (âcilLalenbléiide)^ (Phttîç^ruphk 
ih maàiè.) 
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L^cxameii micro scopufuc montre que ces scbalenblendes sont con- 
stituées par de la lïlencle cubique, parfois mélangée de M urt/Jte (Noel- 
ting. InaugHr. Dis,^erUU, KieL 1887)* 

Clivages, Clivage // (110) parfait* Cassure couclioïdale. 

Dttreié. 8,5 à 4. 

Densités 3,0 à 4,1, 3,919 (Poiitpéan). 

Coloration et éclaL Très rarement inc(jlore [eleiophane)^ jaune de 
diverses nuances, rouge [ruhy-hlende)^ brune, noire, plus rarement 
verte. L'examen microscopique des blendes colorées montre que fort 
souvent la coloration est Inégale : les zones diversement colorées sont 
parallèles ou perpendiculaires aux faces ( ilO) et parfois disposées 
parallèlement à leurs diagonales. Poussière variant suivant la couleur 
du minéral, do blanc an jaune pâle et au brun, rransparente h trans- 
lucide, Dans quelques localités, les cristaux soûl absolument lim- 
pides* 

Eclat résineux â adamantin. 

Propriélés oplù/ftes, f,a blende possède un indice de réfraction très 
élevé n ~ 2,36923 (Na) (Ram sa y). 

Beaucoup de blendes sont mono réfringentes, mais il en est ([ui pré- 
sentent des phénomènes de biréfringence très nets ; ils ont été récem- 
juent étudiés par M. lïrauns [Preissc/irlfl fablonoivsb, Gescl/scit. 
Leipzig. 166, 1891). Une lame de clivage /d peut présenter des bandes 
biréfringentes, perpendiculaires à iin ou à deux des cotés de la face; 
dans ce dernier cas, les deux systèmes de bandes se etuipent sous des 
angles de 120“. Il peut aussi exister dns bandes parallèles â la gi'ande 
diagonale de la face bK Quand ces bandes biréfringentes coexistent 
avec les précédentes, elles sont plus larges qu’elles, leur allongement 
est tantôt positif, tantôt négatif, 

M, Braiins a fait, sur la blende de Pico (Santander), une expérience 
qui réussit fort bien avec celle des gisements français fournissant des 
cristaux transparents (Lalï'rey notamment). Quand on pique avec une 
aiguille une lame b^ de blende monoréfringente, on voit apparaître, 
autour du point attaqué, deux lia mines biréfringentes pci'peiullcu- 
laires au côté de la face; elles sont allongées dans la direction de /q, et 
persistent après Pen lève ment de la pointe. 
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Des phénomènes tle birérringeiice aiiülogues sont tléterminés pnr 
une pression effeetnée perpenclicuhiirenieiit aux cotés tle la face 

Propriêtên éJevlrlques. La blende est pyroclec trique (Fricdcl). 

Phonphore^ceuce. Plusieurs variétés dcvienncîiî: pliosphoi'cseentes 
sous le choc du bri(|uet, par friction ou par in solation» 

Comp(h*fition chirnupte. La composition théorique correspondant à la 
lormule Zn S est donnée en a. Le plus souvent, le minéral contient du 
fer, du manganèse, du cadmium, parfois de T argent, de Pordpeut-élre du 
platine), du mercure, du plomb, des traces d’iridium, de thallium, etc. 

C’est dans la blende des mines de Pierrefitte que M. Le coq de 
BoisbaiuliMii a dcccnnert le gallium (6\ iC LXXXI. 493, 1875). 

Les blendes cadmiferes ne renferment jamais plus de 5 de cad- 
mium {Przibramiîe), D’après M. Damonr (/L M. XI [, 245. 1837), celle 
de Proprières ijîhone) en contient 1, L3(> : celle de Cheronies 

(analyse e) n’en reii ferme que des traces, au lieu des 20 annoncés 
par Barrucl. 

Les variétés de blende renfermant plus de 10^/^, de 1er constituent 
la marmallte. 

Analyses : de la blende ccallleuse des Pyrénées (Wertheîm. Thèse 

1851» 78» Paris); 

c) de la blende de Bagiièrcs-de-Lucbon (Bertbier» A, i\L IX» 420» 
1824); 

^^) de la blende brune de Cogoîin (F^/r) 

e) de la blende de Cherotiies, par Lceanu (/. Phann, IX. 257. 1824); 

/") de la blende fibreuse de Pontpéan par Fagu [UnU. imhtst. 



mùïérai. VIH. 1802). 
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Propriétés pyrogiiostiques. Duns le tube cm vert, donne des vapeurs 
sulfureuses et souvent change de couleur. Sur le charbon j fond difiud- 
lement, mais donne un enduit d’oxyde de zinc, jaune clair a chaud et 
blanc il froid; celui-ci^ humecté avec de Fazotate de cobalt, devient 
vert quand on le chauffe au feu oxydant. IjCs variétés cadmifères don- 
nent en outi‘e un enduit brun rouge dioxyde de cadmium qui se 
produit au delà de celui d'oxyde de zinc. Après grillage, les variétés 
fcrrifères donnent, avec le borax, les réactions du fer. 

Soluble dans Tacide chlorhydrique avec dégagement d'hydrogène 
sulfuré \ la blende est décomposée à froid par cet acide plus facilement 
que la wurtzite. 

AhéTaîiotis. Par altération atmosphérique ou sous l'influence de cir- 
culations d'eau au voisinage des affleurements des filons, lu blende 
s'oxyde, donnant du sulfate de zinc soluble [£oshirite) et le plus souvent 
de la smithsonite et de la calamine qui cristallise in situ ou à dis- 
tance (voir a stnühsonUé], Les variétés ferrifèrcs donnent, en outre 
de la linionile, les variétés cadmifères de la greenockite. 

Diagnostic, Les clivages dodécaédriques, Té cia t vitreux, les rcae- 
lions py rognes tiques rendent facile la distinction de la blende et des 
minéraux qui lui sont associés. L'examen, en lumière polarisée, per- 
met de diflércncier les variétés fibreuses de la Avurtzite présentant la 
même structure. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La l>lende accompagne habituellement la galène; il est peu de gise- 
ments du second de ces minéraux qui ne contiennent le premier. On 
peut classer ses gisements de la mèjne façon. 

P Dans les gisements métallifères; 

2*^ Dans les roches sédimenlaires ; 

3^ Dans les roches éruptives; 

4^ Dans les roches métamorphiques. 

Ces diverses conditions de gisement vont être passées en revue. 

P DatiH les gisements métallifères. 

Je distinguerai deux catégories de gisements métal lifèr es au point 
de vue particulier qui jn'occupe ici. Le premier comprend les filons 



f 
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pmpremciiL dits; le second les a mus cahmiiriaires situés dans les cal- 
caires et dans lesffuels la blende ii’esL qu'un minéral accessoîie au 
milieu de minerais oxydés zlncifèrcs (sniitlisonite et calamine). Je ferai 
rcmarquerj du reste^ qidil existe tous les passages entre ces amas ralami- 
naires et les filons dbine part, les gisements sédiinentaircs d'une autre. 

a) l)am Im filons mèiaUlfhms^ 

fl idcst aucun des filons de galène cités plus haut {[ui ne renj'erme 
de la l>lcîule en plus ou moins grande abondance ; il me paraît donc 
inutile de répéter ici une longue liste de gisements. Je renvoie aux pages 
478 et suivantes et me contenterai ddndiquer un petit nombre de loca- 
lités dans lesquelles la blende 
est particuliérement abondante 
on se présente avec des particula- 
rités intéressantes. 

Normandie. — Manrhe. Les 
filons tic galène de Pierre ville 
ont four ni de la blende, aux 
dépens de la(|uclle s 'est lormée 
de la sinitbsonite. 

Bretagne. — Ule-ei-Vilauw, 
La mine de galène de Pontpéan 
en lîrnz (voii^ 478) renferme 
de la blende brune cadmifèro et 
fcrrifèï'c 'analyse /), Les cristaux 
, l' ,, paraissent rares : le minéral se 

HJ4.^mLc hbfoiijîc c-i lion l'a Ht dti la ii mrgcis I 

cuLifi»ics. Fonipdiiiu {Phot^pàphie na peu ri, fuite. ) présCllte Ic pluS SOllVCnt eO maSSCS 

fibreuses et plus rarement lamellaires. On verra plus loin qu'une 
partie des premières est rormée par de lu wnrtzite. La blende est 
postérieure à la galène ; elle est recouverte par de la pyn hotite 
transformée en ma reasile. Fdle se trouve surtout au toit du filon ou 
au milieu de celui-ci, englobant avec la galène des fragments de 
roches tombés des époiitcs. La figure 4 représente un échantillon 
de galène à grands clivages cubiques entourée par une croûte de 
blcadé fibreuse. Celle-ci est rcmartjuable par sa teneur eu argent, 

alteigmmt 2500 gr. par 100 kilogrammes de minerai. Elle est plus 

argentifère que la blende lamellaire. 
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M. ['iateiulîmt militaire Pavot vient dcclonncrnu Muséum un remar- 
quable éc h a ni il loti constitue par un nodule ovoïde de blende ayant 
environ 0’’^25 de plus grand diamètre; sa structure est fibreuse; sa 
périphérie est hérissée de pointes cristallines 
parmi lesquelles dominent des nointements 
ternaires de rliombododécaèdre. 

!.es cristaux disfiucts qui recou vrenl la 
galène ou tapissent les fentes du quarts^ sont 
noirs, très cclalaïUs : /P y domine toujours, 
souvent accompagné de -|- 1/2 fP, de />, de 
1 /'2 d\ et plus rarement de -j- l/2 
[y, (944)]. Les ma des se rapportent à Pun ou 
rautre des types représentés par les il gai res L 
et 2, J'ai aussi trouvé des cristaux identiques 
a ceux de Slolbcrg b gu ré s par Sadebcck ; 
ils sont parfois plus compliqués par suite de rexislonec de l/2 a'\ 

ou-j-l/2 disposées sur les arèles /d du cristal indique eu poin- 
tillé dans la figure d-joinle. 

J ai olïservé sur un échantillon de ce gisement 
et associés à celte macle, de beaux cristaux oirrant 
la macle répétée, représentée par la fig, 6, et 
qui conduit à un édifice psemlodiexagonab 
Cette macle est idcnlique a celle bien connue 
flans la sodalitc ; je la signalerai plus loin 
dans le salmiac. Il y a parfois combinaison des 
figures 5 et Ü, le cristal non pointillé dans 
la fi g. 5 étant alors remplacé par une macle 
semblable ît celle que représente la figure 6- 

CtUes-dfi-A'ord^ A Chatelaudren, la galène est associée à une blende 
lamellaire transparente jaune ou rouge grenat; les cristaux que 
j'ai vus sont peu nets et apparlicn lient au type dodécaédrique ; ils 
sont souvent recouverts de calcédoine ma melon née. 

dltmière. Les mines de Poullaouen et de lluelgoat ont fourni de 
beaux cristaux de blende noire ou trun brun rouge foncé. Dans Tune 
et l'autre de ces mines, on a trouvé des cristaux appartenant aux 
deux types dodécaed l'iquc et léLraédri<pie. lui collection du Muséum 
renferme de jolis tétraèdi'cs zh l/2 avec parfois p (fig, 7 à 9), 




M.iclc e1<e Ijrrtls iiiiliridij^ 
bleu lie '(Pontpénii). 




MlIcIc suivant pH)’ Ulcrmle du 
î'ontpiiJan. 
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// (fi g. 19) isolés oit sur gnngue ; leurs faces et leurs angles sont par- 
fois arrondis. Les cristaux dodécaédriques sont sauvent très groupés et 



Fi|;, I à iï. 

BloDdo dp PHiiillaouen, 




alors d’une interprétation difficile ; les plus nets reposent sur la galène ; 
ils correspondent aux formes représentées par les figures l, 2 et 5, 

La fig* 10 représente nu 
écliantillon concrétion né de 
blende lamellaire et de quartz 
de Huelgoat. 

Anjou. ■ — Maine-e(-Lùire, 
La blende en petits tétraèdres 
bruns se trouve avec fluorine 
dans les filons de quartz qui 
traversent les schistes de la 
Gravelle près Trélazé. 

Pyrénées, — Basses-Py^ 
Les filous de galène d’A r 
et d’Anglas près des Eaux- 
1®- Bonnes ont fourni nue grande 



Blende Inmellnii-Ej ül qunrlz coi^erclîonnÆs. 

(Phnttt^rupith fBiîiiite ilû niot/iVk 



([nanti té de blende brune 
lamellaire, (Voir à galène) ^ 
Des erisianx de blende n’ont été que rarement trouvés dans ce 
gisement. Grâce a l’obligeance de M, Braly, j’ai pu cependant étu- 
dier quelques beaux écliautillons de blende noire donnant des clivages 
qui mesurent jusqu’à de plus grande dimension; les gros cris- 
taux présentent toujours des ma des extrêmement polysyn thé tiques 
avec les formes ± i/2 à\ p /d et parfois \jt Quand T octaèdre 
seul se rencontre, les cristaux ont la forme de la made des 
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Fitf. H. 

Bl^iule. Maclo ^lùvatu i. 



sptnell^;s (ftg, 11). fis sont associés thms des géodes a des cristaux 
de quart!^, k de la calcite, de la ripidolitCj de rharmotonie. Tous 
ces minéraux Boril cuntem|>orains de la blende qui les englobe ou qu’ils 
recouvrent; il y a aussi de petits mamelons postérieurs de smithsonite. 

Des recherches ont été faites sur un lilon de blende situé îi Bar- 
tèque en Laruns, au niilieu de calcaires dévo- 
niens* Son remplissage consiste en calcite, 
blende et galène; celle-ci a quelquefois 0^" 40 
d’épaisseur alors que, dans d’an Ires cas, elle 
forme des rognons dans le ealcairc. 11 existe 
des veines de pyrite disséminées dans le cal- 
caire i\u toil et du mur du filon. On a trouvé 
aussi des veines de quartz et de panabase. 

La blende en très beaux cristaux transpa- 
rents jaune citron on rouge hyacinthe a été trouvée autrefois dans 
les filons cuprifères de Baigorry et particulière ment dans celui d’Ou- 
darolles (Dietrieh. gîtes mm. P^rrnées, 489. 1876) ; (Charpentier, 

op. cv7., 365), Elle était accompagnée de pannhase, de ch a !co pyrite et 
englobée par du quartz, La blende se trouve 
accessoirement dans les autres mines de la vallée 
de la Nive et de celles de la Bidassoa (voir a 
sülrrose), 

/lafiles-Py rénées , Les filons de Pierrefitte (ou 
de Cou très), sur la route de Cauterets, et ceux 
d’Estaing, dont il a été question plus haut, 
sont très riches en blende brune lamellaire; c’est 
Blende. Madfi suivant (m). daiis cc minéral que M. Lecoq de Boisbaiidran 
(iMcdtis^indies). découvert le gallium. T^a blende de Pierrefitte 

est cadniifère, et je décrirai plus loin les beaux échantillons de 
greenockite que j’ai recueillis sur elle; je n’ai trouvé aucun cristal 
distinct dans les mines de cette région. Elles sont abandonnées 
depuis peu de temps : la blende accompagne la galène dans le filon 
de Coumélie et dans divers autres filons des vallées d’Héas et de 
Gavarnie, ainsi que dans ceux de la Géla en Aragnouet. 

Manie-Garonne, La blende a été exploitée avec la galène dans les 
mines de Melles, de Coume de Ger, de Pale de Raz, d’Uls, d'Argut, 
Je citerai encore la blende cadmifère du filon de Iluorine de Cazarilb 

A,, Lacroiï, üfifTéraîû^f. ïl. M 




Fig. J3, 
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de ï. U chou, (pii, par sa décomposiLion, donne naissance aux enduits 
de greenoekile connus dans ce gisement. 

De petits cristaux rouges de blende transparente ont été trouvés 
(M. Gourdoïi) dans le cpiarlz de la mine de manganèse d’AdervIelle, 
dans la vallée de LonroiK 

crArajî\, Dans le Val d'Aran, la blende accompagne la galène 
des «xiscnients énumérés dans l*étude de la oalène. 

D O 

Ariège^ La Idendc se rencontre dans les mines de rArlège (Senleiiij 
vallée d'AuluSi etc.}, sans présenter de particularités intéressantes. 

Dans la mine de Cadarcet ('Montconslant), elle se trouve en très 
grandes lames brunes empalant parlois la galène, et parfois en gros 
rliornb O dodécaèdres : de beaux eristaux transparents de blende ont été 
signalés par Mussy dans les liions dliéinatite et de pyrite de Ferrières 
de Foix. 

La blende recouverte de greenocklte a été trouvée accideutellement 
avec galène dans des amas de sidérose de la mine de Ranci é près 
Viedessos. 

CorbièreS- ^ — Montagne-Noire. Aude. Hérault, Voir a galène. 
Une seule mine de eeite région est intéressante au point de vue 
de la blende, c’est celle de la Cauuette, a 14 kilomètres de Car- 
cassonne (voir page 499); elle se trouve surtout dans les filons cupri- 
fères, elle y renferme de 320 grammes a 1 kilogr. 280 d’argent à 
la tonne. Elle sé rencontre aussi dans les filons plombifères qui 
coupent les premiers. 

Cévennes. — Gard, Voir h galène. 

La collection du Muséum possède un joli écbanllllon de quartz de 
Saint-Martin près Alais, supportant de nombreux cristaux rouges 
transparents de blende. Ils se rapprochent du type dodécaédrique, 
mais leurs faces sont trop courbes pour pouvoir être mesurées. 

7'arn. Les filons à gangue calcaire de Pey rebru ne (en Montredon- 
Labessère et eu Lieux- La fenasse) près Réal mont (voir à galène), sont 
riches en blende ferrifêre associée à de la galène. Elle est générale- 
ment engagée dans de la calcite ou de la sidérose; les cristaux sont 
abondants, généralement très maclés, mais rarement très nets. J’y al 
observé les formes suivantes ; (forme dominante, avec ou sans 
■1/2 P (fig. 1, 2, 11), 
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J'ai recueil lî clans ce gisement, les curieux échantillons de galène 
en trémies cubiques dont i! a été question plus haut. Ils sont empâtés 
dans de la l^leiide, se ü^ùiis for niant en sniltiiscm lie jaune. Quand on 
détermine un clivage 
cubique de la galène, 
on voit celle-ci former 
des groupes cristalli- 
tiques au milieu de la 
blende concrétion née 
qui rappelle par sa 
structure J mais en 
petit, les échantillons 
bien connus de Wel- 
kenraedt (fiof. L3). 

Apei/ron. La blende 
se rencontre dans les 
filous de galène étu- 
diés plus haut. Ceux 
du district de Y1 Ile- 
franche (le filon de la Beau nie est seul exploité aujourd’hui) paraissent 
surtout riches a ce point de vue. Ils founiisseiit des géodes de blende 
brune ferrifère dans lesquelles se trouvent quelquefois des cristaux 
atteignant 1 ; c'est le tvpe dodécaédiuque qui y domine avec ou 

sans yj , zL 1 / i e t 1 / 2 les m aclc s sont fVéq u e n tes * 

Lozère. La blende accompagne la galène dans un grand nombre de 
filons de la Lozère (voir page 485), et notamment dans ceux de 
Mazimbert près Villefort; elle s'y trouve avec pyrite^ chalcopyrite, 
calcitej barytine, quartz. 

Ardèche ^ Le filou de galène de rÉchelelte, ù Theys, a foui ni d'as- 
sez jolis cristaux jaunes transparents de blende (type dodécaédrique) 
et des masses écailleuses du même minéral associées à des cristaux de 
galène et à de la barytine. 

La mine de Largentière renferme aussi de la blende, associée à de la 
galène. Son altération donne naissance a des elltorescences de goslarite, 

Haute-Loirô. Voir a galène. La blentle brune accoinpagne la stibine 
dans les filons de Lubilhac ; elle est postérieure a ce minéral et 
recouvre souvent le quartz dont elle enveloppe les cristaux. 
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CdnlaJ. (^orrèze. Voir à galidfe, 

Charmle. Sur la bordure du l^lateuii Central, la blende se trouve 
en grandes lames fejnniglneuses dans les divers gisements de galène 
des enviions de Confblens* La eo lient ion du Muséum possède un petit 
morceau de blende concrétionnéc cadmifére (sclialenblende), tout à lait 
identifjue, comme structure , a récbantillon représenté par la ligure 3. 
Au Grand Neuville près cette ville, s’observent, dans le granilc, des 
liions (le quartz contenant une blende a très grandes lames dans 
hupielle ont été signalées des traces de platine. A Alloue, ce même 
minéral se trouve aussi en tétraèdres nets {voir a gaièné). 

Pny-de^D6i}ie. La blende se trouve dans les gisements de galène 
cités page 4 87, mais elle est particulièrement abondante à Pranal 
près Pontgibaud en masses lamellaires ou en cristaux d’un brun 
rouge. Les cristaux, parfois de grande taille, sont généralement peu 
nets par suite des groupements irréguliers. J’ai cependant recueilli 
de petits cristaux nets appartenant au type dodécaédrique et olïrant 
souvent 1/2 avec des ma cl es jKdy synthétiques. 

Loire. A^oir page 488. f.a blende est particulièrement abondante 
dans les filous de Saint- Tu licn-Molin-Molotte et de Pont-la-Terrasse. 

lihône. Parmi les filons quartzeux plomblfères du Beaujolais qui tous 
ven ferment de la blende, Il y a lieu de faire une mention spéciale pour 
celle de Poule, de Monsols, de Chenelette, et surtout pour celle de 
1/ropières, qui a mie teneur élevée en cadmium (voir page 524). Elle 
forme parfois des dodécaèdres avec ou sans ï mais le plus sou- 

vent, elle se rencontre en masses lamellaires d’un jaune bniii rou- 
geâtre engagées dans le quartz. 

La blende se trouve mélangée a la pyrite et a la chalcopyrite de 
Sain Bel et Chessy, h la pyrrbotite de Quincié, etc. 

Saone-et-Lolre, Aitier^ Chery Nièi're. Voir a ga/ènê^ 

Vosges. ~ [Lorraine]. La blende lamellaire constitue avec la 
galène un accident minéralogique des filous d’hématite de la plaine de 
Creutzwald. 

Les filons d’Urbeis, de f.alaye, du Katzeuthal près Lem- 
bach (avec calamine), de Thatui (gros cristaux ± 1/2 avec maclcs 
polysynthétlques) peuvent être cités comme gisements de blende, 
accompagnant la galène. 



BLEXDE 



533 

La blende s^est trouvée accidentellement dans la plupart des fÜons 
argentifères de Sainte-Marie-aux-MîneSj en masses lamellaires ou en 
cristaux transparents jiui nés ou noirs appartenant an type rhombodo- 
dêcaédricjue avec ou sans {31 fj ; les macles y sont fréquentes, 

I/argent natif, la panabase, les argents rouges sont associés a cette 
blende qui est engagée dans la calcite on le quartz. 

Dans les filons de galène proprement dits, la blende est lamellaire 
et d\in bru a noir. 

De la b tende en lames jaune citron a été accidentellement trouvée 
dans le fdon d’hématite de Framont, 

Haule-Saàne, La blende est Lun des minéraux des liions de Plan- 
cher-les-Mines et de Chateau-Lambert. 

Alpes. — Hattle-Sapoie et Samie (voir a galène). 

Je citerai seulement ici les anciennes mines des environs de Saint- 
Jean-de-Maurienne, fermées depuis la fia du siècle dernier (La Tan- 
nicre de l’Ours, Bonvillard, etc,), qui ont fourni de beaux cristaux 
(± />]î associés h de la mésitite, du quartz hyalin, de !a lliio- 

ri ne, de la clialcop\ rite et de la galène, 

liière. T^es gisements français do blende les plus remarquables par 
la beauté de leurs cristaux sont ceux de La lire y. Des liions quartz eux 
y traversent les calcaires du lias. Souvent la gangue manque complè- 
tement et la blende, la galène, en magnillqucs cristaux, tapissent des 
cavités du calcaire. Ces géodes contiennent en outre quelc|uefois des 
cristaux de quartz, de dolomie, de calcite, etc* 

Il y a trois gisements principaux dont les minéraux ont un cachet 
spéciaL 

Cest au Grand Lac de Lalïrey que se trouvent les plus beaux cris- 
taux de blende; ils sont tra us parents, d\m jaune pâle, d’un jaune d’or, 
d’un jaune rougeâtre, parfois verts ou noirs. Leurs faces sont très 
brillantes : ils sont associés â des cristaux de galène, 

(]e sont les pins beaux spécimens de blende que j’ai eu l'occasion 
d’étudier. J’y ai trouvé les deux types dodécaédrique et tétraédrique. 

J’ai examiné, notamment, nn éoliantillori de calcaire gris dont 
les fentes sup|iortent de nomliroux cristaux de galène et de 
blende atteiguanl. L centimètre de plus grande dimension. Leurs 
laces sont extrêmement brillantes et donnent de bonnes mesures; 
leur couleur superficielle est mhrâtre, mais quand ou les 
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examine de près, on constate cjn'iis sont verdâtres et translucides; 
leur teinte foncée est due â nu nombre considérable d'inclusions aci- 
culaires de stibine* La fig* 14 représente la combinaison la plus 

simple, constituée par 
(110) et 1/2 
(311)]; ces deux formes 
n e ni a n f[u e a t j a mais, elles 
sont parfois accompa- 
gnées par de très petites 
facettes l/2 [■/, (Hi)] 

et par des faces plus 
larges — j/^2 [x (111)]» 
Tandis cjne le tétraèdre 
positif a des faces lisses et brillantes, les laces du tétraèdre inverse 
sont plus larges et portent des stries parallèles u leurs côtés, avec 
parfois une bordure constituée par — j/3 [x (221)], — 1/2 [y* 

(331)] et pins rarement — 1/2 [y. (881)] et — [(552)] ; les faces 

du cube sont frequentes (fig\ 15), Dans ces cristaux, les liémitra- 
pézoèdres positifs sont assex fréquents et variés -j- 1/2 [y, (12. 1. 1)], 

■1/2 â- [x (511)], + 1/3 [x (411)], + 1/2^"^'^ [x 
(722)] ; ils sont réduits à de petites faceUes et 
n’existent presque jamais complets dans im meme 
pointement ternaire ; ils sont souvent iiuliqnés 
seulement par des stries, situées entre p et Textré- 
niité contiguë de l/2 ; enfin de petites bicettes 

corrcspontlanl à des tetra hexaèdres ne sont pas 
rares : (520), ( 1 2.5,0}, (320), (1)70), 

(540) ; eux aussi sont rarL'ment complets 
autour d’im même poinlcment quaternaire, La 
ftg. 16 représente une comliinaison de ce genre dans laquelle les hémi- 
tri octaèdres et les tétra hexaèdre s ont été représentés complets, les 
hémitropezaédres ont été indiqués par des stries afin de ne pas com- 
pliquer la ligure. 

Le t}‘pe tétraédrique diffère du précédent, qu51 accompagne par- 
fois, par la prédominance du tctraècli'e — l/2 et par le développe- 
ment d'hémitrioctaèdres négatifs, alors que les bémitrioctaèdres positifs 
du type précédent manquent oomplçtemenl. J’ai observé dans ces cris- 
taux p, — 1/2 rtJ, quelque lois -|- 1/2 a* ; les formes hémiédriques 




l’îfî» ifi. 

Blende du gPrtndlflnde LAffrey. 



BLENDE 



5S5 





négatives sont — l/2 ^ 1/2 plus rarement — l/2 [■/. (883)], 

— 1/2 [/, (552))'; 1 / 2 ^ [y. (511)], — 1/2 a" [y, ( 4 ll )], — 1/2 a^_p [y, 

(722)], 1/2 (944)], - î/2 (211)], - l/2 [x (322)]; 

elles sont inégalement distribuées et réduites à de fines facettes striées. 

Ces combinaisons se compliquent d'interpénétrations à axes imparfai- 
tement parallèles qui rendent souvent dllTiclle Tinterprétation de ces 
cristaux. 

Les deux catégories de cristaux qui viennent d'étre décrites pré- 
sentent des macles IVé- 
queiites. Elles sont sur- 
tout répétées dans le type 
tétraédrique et notam- 
ment dans des cristaux 
jaune d'or transparents, 
englobés souvent seuls 
dans des géodes de cri- 



staux de calcite en rhom- ctifi. 

boédres contournés. 

A la Peyrère, les cristaux sont plus gros, d'un jaune pale : ils sont 
transparents ou translucides. Le plus souvent une partie au moins 
de leurs races sont ternes et recouvertes de smitlisonite; ils sont 
fréquemment associés à de gros scalénoèdres de calcite laiteuse. Plus 
rarement, on trouve dans ce gisement des géodes 
tapissées de rhomboèdres de dolomie avec cristaux 
de galène, de blende jaune verdâtre recouverts 
par des aiguilles extrêmement fines de slibine. 

Les figures 17 et 18 représentent les formes les 
plus fréquentes de ces gros cristaux clans les- 
quels on observe aussi les macles habituelles. 
J’ai étudié un cristal tétraédrique (fig. 19) ayant 
plus de 2 centimètres de plus grande dimension. 

La collection du Muséum possède un bel échantillon ^ étiqueté Laf- 
frey, et provenant sans doute de ce gisement, dans lequel les cristaux 
de blende jaune sont recouverts d'une pellicule de smithsonite mame- 
lonnée, qui n’altère cependant que peu leur forme extérieure. Quand 
on enlève cette croûte superficielle, on trouve une cavité imparfaitement 
remplie par la blende corrodée et parfois arrondie: on peut constater 
que la corrosion se propage le long des clivages dodécaédriques* 




Fig. lî». 

Blonde do la PayrÉra, 
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Enfin k Longet ol le s’est, rencontré un filon de blende compacte, 
finement grenue, jaune d’or ayant Taspect de résine; elle se trouve 
avec galène et bournonite* 

I.a blende se trouve associée h de la s mit h son! te, a de la paiiabascj 
à Saint-Arey et a Pniiiières (Pellancon)^ 

A la Fayolle en Saint Théoffrey se trouve un filon de blende avec 
galène, ch a Ico pyrite, liinonite, panabase ; il a fourni de jolis cristaux 
de blende rappelant ceux de LafiVey* Au Grand Roc de Mizoën, il 
existe un filon de blende a gangue quart zeuse. 

13c très belles ma cl es cliva blés de blende transparente jaune d’or 
ou jaune verdâtre se rencontrent avec cristaux de galène {pa^) dans les 
cavités de la sidérose de Saint-Picrre-d’Allevard : je n’y ai pas observé 
de cristaux distincts. 

Dans les mines des environs de Tienne et notamment dans celle de 
la l^oype, la Idende est le minera! dominant, engagé dans une gangue 
de quartz calccdonieux avec galène, baryline, cal cite, dolomie, smith- 
sonite. De gros cristaux nets + 1/2 et 10), -j- l/2 [y, (3 1 i'J, simples 

ou maclés, ont été trouvés autrefois dans ce gisement. Drian }■ a signalé 
des moules en creux laissés par des tétraèdres de blende, recouverts 
de quartz et de cal ci te, 

La blende n'a été observée que comme produit accessoire dans les 
filons argentifères de la montagne des C liai anche s. Elle ne s’y trou- 
vait qiPeo masses lamellaires ronges, brunes ou verdâtres, accompa- 
gnant l’argent natif, la panabase, la galène, etc. 

Des cristaux de blende transparents ont été autrefois signalés avec 
galène dans les mines de Maronne-en-Oisaos, dans celles de Theys 
(avec galène et sidérose), dans celles de Scchiltenne {vallée de la 
Romanche), etc, 

H a U i es- /I ! pes , To i r â g a l è ne . 

Drôme, Les filons de Condorcet renferment un peu de blende et de 
galène associée à de la célestite {voir à célestàe). 

Maures* — Vai\ La blende accompagne la galène, la fluorine, la 
barytiiie et le quartz dans la mine de Vaiicron près la Garde-Freinet 
ainsi que dans celle de Faucon EArgentière près Gogol in (avec fluo- 
rine), des Mayons du Luc, de Notre-Dame de Miramas (entre Grimaud 
et la Garde-Freinet), 

La mine des B or mettes, située à FArge Litière, sur le bord de la 
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mers non loin d'Hyèrcs, est ouverte sur des filons quartzeux traver^ 
sant la partie supérieure des schistes cristallins sans pénétrer dans le 
permien qui les surmonte. 

Il existe trois veines inégales souvent aceoléeSj possédant la même 
minéralisation, mais très irrégulière; elles sont séparées des épontes 
par une mince sal bande argileuse. (Fonleilles, Notice sur hi mùie des 
Bormeites, Marseille 1895). Le remplissage est formé par de la blende 
noire et du quartz avec un peu de galène, de bournonite et de chulco- 
pvrite; tous ces minéraux sont mélangés entre eux, lonnant parfois 
une roche rubanée, La blende, dans les échantillons que je dois a 
M. Fonteille, est à grandes lames d'un brun noir; elle renferme de 
7 à 8^/g de fer et des traces de cadmium. 

Les cavités sont extrêmement rares dans ce gisement qui ne fournit 
pas de cristaux distincts. 

Dans le filon exploité ii la B ielle en Collobrières, la blende ne ren- 
fermant pas plus de 1,14 7o de fer est associée à de la galène domi- 
nante et îi de la bouriioiute, de la sidérose, de la chalcopyrite. 

Algérie. — La blende existe en quantité plus ou moins grande 
comme élément accessoire d'un cer- 
tain nombre de filons de galène ou 
de chalcopyrite d'Algérie cités plus 
haut. Elle n'y présente d'intérêt 
minéralogique que dans les gisements 
suivants : 

Constontine, La mine d'Aïn^Barbar, 
dans laquelle on exploite la cbalco- 
pyrite, a fourni autrefois de magni- 
fiques cristaux de blende noire, 
atteignant plusieurs centimètres de 
plus grande dimension ; ils sont 

, , . fi Okiide d'Aïii Barbftr. 

constitues par des tetraedi‘es 1/2 «2, 

associés aux formes p (100), i^2 ( 522)], l/2 [/, (61 1)] et olîrant une 

grande analogie de forme avec la pan a base. La fl g. 20 empruntée à la 
description de la collection de Strasbourg par M. Groth représente 
les formes habituelles de ces remarquables cristaux. 

Les mines de Sidi-Kamber (35 kilomètres O., de Philippevîlle) 
ont fourni de beaux échantillons de blende globuleuse, recouverte de 
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petits cubes de galène. Ils se trouvent dans les cavités de la sidérose 
avec des cristaux de barytine ( />//?)- Ces globules de blende atteignant 
la grosseur d’une noisette dans les échantillons Cjue j’ai examinés^ 
rappellent en. petit les nodules de Pontpéan. Us en different par leur 
structure intérieure qui est la me lieu se et non fibreuse. 

r.cs filons de Kel-Onm-Theboul renfejunenl une très belle blende à 
grandes lames bru nés j parfois associées à une va riété fibreuse du 
meme minéral dont j’ai constaté la inonoréfringence ; les minéraux qui 
aeeompagnent la blende sont la chalcopyritCj la pyrite, la galène, etc. 

À^ger, De beaux cristaux de blende jaune ou brun clair, transpa- 
rents ou translucides ont été rencontrés dans les mines des environs 
de Teiiès; ils recouvrent la cbaleopvrite et sont parfois enduits d’un 
milice vernis doré de ce minéral. Ils présentent surtout les formes 
+ ïj^Za^ et et sont généralement rielics en macles polysyntbctiques. 

Nouvelle-Calédonie. — La blende accompagne ta galène dans 
les gisements de la vallée du Diabot et notamment a la mine Mérétrice 
{voir à galène). Les échantillons que j’ai eus entre les mains ne présen- 
lent aucun cristal distinct, mais sont constitués par des masses lamel- 
laires ou finement grenues. 

b) caiaminaires, 

.le place ici toute une série de gisements qui sont intermédiaires 
entre les filons proprements dits et les gîtes crimprégnalion d’assises 
sédiment aires. Ils se trouve ut, en France, particulièrement dans le 
lias, mais on les rencontre jusque dans roxfordien ; et en Algérie, 
dans le crétacé. Ils seront décrits en détail à T article smithsonùe^ ce 
minéral étant leur substance caractéristique. 

Cévennes. — ' Gard. Au nord d’AIais, sur la rive gauche du Gar- 
don, dans les environs de Clairac, des filons de blende brune avec 
mouches de galène et de smithsonite se trouvent dans les calcaires 
siliceux du lias. A Clarpoii près Bessèges, la blende est mélangée de 
smithsonite. I/cxploiialioii de toutes ces mines est rendue dÜIieile 
par l’abondance de la barytine el de la pyrite ; le gisement passe aux 
gisements pyritenx qui seront décrits plus loin. 

A Gémiras près Mais, la blende n’est qn’nn accident dans un gise- 
ment surtoul füianc par de la calamine: c’est dans cette localité qu’ont 
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été trouvés autrefois les cristaux de baurnonite dont il sera question 
plus loin. 

De nombreux filons se rencontrent près du Mas d’EtzaSj non loin 
de Saint- Félix de P allie res; ils percent les calcaires chi lias reposant 
sur des quartzites en contact avec le granité ; leur remplissage est con- 
stitué par de la blende^ delà galène^ de la pyrite et de la smiUisonite. 

La zone la plus riche se trouve aux environs de Saint-Laurent-le- 
Minier (Fons^ Avinîères, BoudlaiiSj Mas RigaL MandessCj Cosle Diir- 
Ibrt (blende iamelhure jaune d'or)j et surtout les Mal in es j la seule mine 
en active exploitation aujourd'huL Ce dernier gisement consiste en 
filons ou amas de smithsonite avec galèiiCj blende ^ etc*). 

La blende est jaune orangé ou brune. C'est dans les cavités d'une 
blende bru ne j finement grenue, tapissée de cristaux de calamine que 
se trouveiU les beaux cristaux de soufre dont il a été question plus 
baut. La blende des Mali nés renferme jusqida de fer. 

Alpes. — Drome. Le gîte de Merglon (montagne de Piémart, en face 
Châtillon en Diois, sur la rive gauche du Bez, alOuent de la Drome) sc 
trouve dans les calcaires et les mai lies oxfordiennes* Les filons sont 
constitués par de la cal ci le et de la smithsonite avec de la galène et 
de la blende accessoires. 

Plateau Central. — Ardèche. Le gisement de Saint-Cierge est 
analogue au précédent. 

Algérie. — Les gisements cal a mina ires (FOran et de Constantîne 
(voir h smühso/iàe) renferment presque exclusivement de la smithsonite 
avec parfois de la calamine. La blende n’esl abondante que dans ceux 
du département d’Alger, 

A/ge/\ Les mines des environs de l^Vrba (IVArbou et Sakamody, 
etc.) et de Palestro (Guerroiima) se trouvent dans les scliistes cénoma- 
niens (R’Arbou), ou le sénonien ; la gangue est calcaire a R^Arbou, 
constituée par de la sidérose et de la barytine à Sakamody* La blende 
I forme dans ce gisement des lentilles massLveSj souvent très pures, 
parfois mélangées a un peu de galène j de sniithsonite et de cérusite, 
ainsi qu’aux débris des terrains encaissants qu'elle cimente. M. Gentil 
a trouvé quelques cristaux de blende avec les faces p do mi mm le s), 

i associés à de la galène et de la ce ru si te clans le gîte calamiiiaire de 
I rOuarsenis. 

I Tunisie. — Il existe en Tunisie d’assez nombreux gisements cala- 
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miliaires dont le minerai principal est la smithsonite, mais qui ren- 
ferment aussi de la blende abondante ou accidentelle. Les gisements 
suivants ont fait l’objet de demandes de concession : 

Djebel Bou-Jaber (30 km. E. de la gare de Morsott) ; Djebba (24 km. 
S.-E. de Souk-el-Kemis) ; Kanguet-el-Tout (30 km. au N. de Béja); 
Sidi-Alimet (40 km. de Béja); Zaghouan (60 km. au S. de Tunis); El- 
Akhouat (32 km. S. -O. de Teboursouk) et enfin Djebel-Reças (25 km. 
S.-E. de Tunis). Ce dernier gisement a été étudié par M. Stacbe 
[VerhancU . k. k. geoL Heichs. Wien, 187G. 56) qui y a signalé les miné- 
raux suivants : blende, galène, voltzite, smithsonite et calamine, wW- 
lemite, kapnite, zincite, hydrozincite. 

S"" Dans les lerrains sédimenlaires. 

Dans les gisements qui suivent, la blende se trouve en très petite 
quantité, souvent associée à la blende et à la pyrite : elle ne constitue 
qu’un accident minéralogique intéressant. 

a) Dans les assises paléozoïques. 

Flandre. — Nord. Des masses de blende d’un jaune de miel rou- 
geâtre, atteignant parfois la grosseur du poing, se rencontrent dans 
les géodes du calcaire frasnien de la carrière du château Guillard 
en Trélon ; ce minéral est accompagné de pyrite et de galène 
cubiques (Cayeux. Ann, Soc, géol. Nord, XIX. 89. 1891). La 
blende se trouve avec pyrite en dodécaèdres maclés ^et interpé- 
nétrés dans les fissures des roches de la formation houillère des 
mines d’Anzin (Saint-Mark). 

Artois. — Pas-de-Calais, La blende a été trouvée en concrétions 
mamelonnées dans un calcaire gris des environs d’Arras (Brongniart. 
Minéralogie, H. 143. 1807). 

Plateau Central. — Loire, La blende accompagne la galène et la 
barytine cristallisée dans les rognons de fer carbonaté des mines de 
houille du freuil près Saint-Etienne. 

Saône-et-Loire, De petits cristaux 
trouves avec pyrite dans les fentes des schistes houillcrs d’Igornay. 

Vosges. — [Alsace'], De petits grains de blende ont été rencon- 
trés dans les <^rès houillers de Lalave. 

O 
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Jlatite^^Saône,. Des mouches do blende se trouvent dans les nodules 
de fer carbonate lithoi'de du liouiller de Ronchamp et de Cîiampagiiey, 

b) Daus h s forma lions secondaires. 

Plateau Central, — Hhône el Ardèche. La blende fornie des 
mouches dans le lias du Mont d'Or lyonnais, dans celui d' Arches 
près Saint-Fort un al [Ardèche) (Diian, op. é;V.,515), 

Saône-ct-F.^oîre. J'ai recueilli autrefois dans les carrières de calcaire 
basique de Gonelard des ccha titillons de galène, de blende vitreuse 
jaune el de pyrite dans des nodules liguiteux, riches en cal ci te 
cristallisée* 

[Lorraine], l.a blende se trouve avec cèlestite et pyrite dans les 
fontes des septarias des marnes basiques de la Moselle et notamment 
a Grimont* On la trouve aussi dans le minerai de for oolithique. 

Vosges. — [Alsace], Daubrée a signalé [Desc, géoL Bas-Hhin, 
4il) Fexistenee de petits cristaux de blende d\in ronge grenat daus 
Targile verte formant la gangue du minorai de fer pisolitique do Neu- 
bourg en Daiiendorf et sur les pisolites eux-mèmes. 

Jura. ~ De petits cristaux Id rougeâtres transparents de blende se 
rencontrent dans des calcaires ferrugineux on amont de Montaigu et dans 
rintérieur même de leurs fossiles auxPiards, a Chevry, à Saint-Romain 
do Roches {Ogorien, llisL nat. Jura, 1. 318), 

c) Dans les assises tertiaires. 

Bassin de Paris, — Seine. La blende a été trouvée, en petits 
cristaux associés a do la galène, dans l'argile plastique des environs 
de Paris (Moudon, An tout I, etc.). 

Oise. La blende en très jobs cristaux bruns transparents ou translu- 
cides tapisse les fentes de rargile ligniteuse deMirancourt prèsNüyon : 
les formes dominantes sont !d et l/i^ï^avecde fréquentes inacles poly- 
I synthétiques, 

Vosges. — [Alsace]. Dans la collection que Daubroo a léguée au 
Muséum, j’ai trouvé de jolis petits cristaux du meme minéral, implan- 
tés dans les fentes d’une argile bleuâtre de Mietesheim ; c’est proba- 
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blemeot celle dans laquelle ce savant a indic|ué [Des(^, géoL Bas-/ihin. 
^02) de petits lits de lignite et de la pyrite et qu'il attribue a rcocèiie. 

iV' Dans ht s /'cnfes des roc/ies érupffves. 

Bretag'He, — Lo/re-Inférieîire. La blende accùmpagne la galène 
dans les l'entes des gramilites des environs de Nantes, a Mi se ri, à Bar- 
bin, à Cbantenay (carrière du petit Sain t- Joseph} ; elle y forme de 
petits cristaux d\in brun rouge, parfois très nets, (LlO)j l/l simples 
ou rnaclés. 

Dans les cipolt/is et les calcaires paleozoh/ues. 

Pyréné6S. — Ifaiaes- P ^renées. De la blende brune en niasses 
clivables ou en mouches se rencontre dans le massif du pic du Midi de 
Bigorre et notamment au-dessous de rObservatoire dans les calcaires 
paléozoïques métamorpbisés par la granulite. Elle est siulout fréquente 
dans les calcaires j entièrement silicates et transformés en agrégats 
cristallins de grossnlaire et de diopside. 

Ariège. Les eipolins des gneiss de Mercus et d’ArignaCj dans les- 
quels jbu rencontré une si grande quantité de minéraux intéressants 
(voir à hianites), renferment par places de la blende brune lamellaire, 
de la galène et de la pyrite associées notamment à de la plilogo- 
pite. C'est dans la carrière de Mercus que j’ai trouvé ces sulfures en 
plus grande cpiantité* Ils sont régulièrement distribués dans le cal- 
caire, comme les minéraux métamorphicjiies, 

ALABANDITE. 

Mil S 

CubicjLic, tétraédrique. 

Mûiles. Macle des spinelles* 

Formes obserçées. (ill). 

Faciès. L’alabandite se trouve soit eu cristaux nets, soit en masses 
granulaires ou massives, 

CUoages. Clivage cubique parfait* Cassure inégale* Fragile, 
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Dureté, 3j5 à 4, 

Densité, 3,95 à 4* 

Coloration et éclat. Noir de fer, sc ternissant rapidement à Talr et 
devenant brun* Ponssicre verdâtre. 

Cotnposition cltimiriuù. La composition tbéorique est la suivante : 

S_ 36,9 

.\ln 63,1 

100,0 

Essais pijrognosiifjues. Dans le tiilje Icnné, le minéral n^est pas modi- 
fié ; dans le tube ouvert, il donne un dés'aüfement d’acide sulfureux* Sur 
le charbon, après g^riÜage Lalabaiidite est transformée en oxyde qui 
donne les réactions colorées du maiifïancse* Soluble dans Tacide clilo- 

o 

rhydriqne, nièine étendu, avec dégagement d’iiydrogène sulfuré. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Pyrénées* — H autes-Pijrénées , Le seul gisement français d’ala- 
ban dite se trouve à Ader vieil le (vallée du Louron). M. K. Bertrand l’y 
a trouvé en petits cristaux noirs associés a la diallogite et à la Iriede- 
Hte* Dans les échantillons que j’ai examinés, Lalabandite est englobée 
dans la diallogite* Comme celle-ci, elle résulte de l’altération superfi- 
cielle d’un gîte profond de rhodonite (voir à friedelite^ l. I, p* 302) ; 
elle se présente aussi en masses de plus ou moins grande dimension, 
possédant un clivage cubique des plus nets* 



i GROUPE DE LA \\ URTZITE 

I 

I 

î Le groupe de la wurUîte comprend deux minéraux isomorphes, 
^ hexagonaux et hémimorplies, qui sont r 



WitrLzite Zn S 

Greenockite Cd S 



On peut rapprocher de ce groupe la s^oltziie (Zn^S^O), qui, au point 
J de vue chimique, est une witrtzite (Zn^ S^) dont une partie du soufre 
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est remplaece par de F oxygène (voir plus loin). L'examen optique montre 
que le minéral est uniaxe et positil comme la wurtzite, La voUzitc ii'a 
pas encore été rencontrée eu cristaux distincts. 



ivunrziTE 

Zn s 

Hexagonale hémimorphe. 

ù: k 1000 : 817,47 
[a : c^ \ : 0, «1747 {Friedel)] 

Formels et faciès. Les cristaux de wiirtzite sont hé mi mor pli es comme 
ceux de la greenockite; dans les gisements frunçaisj ce minéral sc pré^ 
sente non en ciistaux distincts, mais en masses fibreuses [spiautérile), 

Clà^ages. Dans les cristauXj il existe des clivages faciles suivant 
{J 12Ü), et un clivage dilficüe suivant (0001 ). Dans les niasses fibreuses 
que j'ai observées j c'est le clivage p qui me semble le plus facile. 

Dareté^ 3,5 à 4. 

Densité. 3,98 à 3,919. 

Colocation et éclat. Noir brunâtre* Eclat résineux, Poussière brune. 

Propriétés oplif/ues, Pléocltroïsme. Uniaxe positif : la biréfringence 
est peu élevée. Les fibres de wurtzite sont constituées par des lamelles 
aplaties suivant la base ; leur section est par suite de signe toujours 
négatif. Elles sont fiublement pléocliroïques dans les teintes jaunes, 
avec maximum d'absorption suivant 

Composition chimùpte et essais pprûgnostifjues. Comme la blende, 
mais plus facilement attaquée par Tacide cldorhydrique. 

Diagnostic . La forme des cristaux distincts est caractéristique du 
minéral; les propriétés optiques seules peuvent permettre de distin- 
guer la wurtzite fibreuse de la blende quand celle-ci possède la même 
structure. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



La wurtzite se rencontre dans les filons argentifères et zinclfères; 
elle y accompagne la blende. Elle conslitue une partie des variétés 
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de blende fibreuse désignées sous le ucmi cîe schaienbiende^ celle 
notamment dont les fibres sont larges et écailleuses '{^pianlérke) : elle 
est parfois intimement associée à de la blende fibreuse. 

Bretagne. — lile-et^Viiainn, La wiirtzite fibreuse a été signalée à 
J^onpéan par Groth d'après un échantillon de la collection de 
Strasbourg (o/j. cU.]. Les très nombreux cehantillous de sulfure de zinc 
fibreux de ce gisement (|ue j’ai eu l’occasion d’examiner, sont monoré- 
fringents et constitués par de la blende fibreuse* (voir page 526). 



Faciès. La greenoeklte ne se rencontre dans, aucim gisement 
franeais sous la forme de prismes hexagonaux hémimorphes^ si carac- 
téristiques des cristaux de ce minéral^ on Ty trouve exclusivement en 
enduits pulvérulents. 



très imparfaitement suivant p (0001). 

Unreié. 3 h 3 , 5 . 

Densilé, 4,9 à 5. 

Co/oralion et éclat. Jaune citron, jaune (for, jaune orangé, jaune de 
bronze. Les cristaux ont un éclat adumanliri et résineuN* Los enduils 
sont terreux. La poussière des cristaux varie du jaune orangé au 
rouge brique. Transparente ou translucide. Les enduits sont opa<pies. 

Propriétés optiques. Uiiiaxe et positif. 



Composition chimique. La composition théorique est la suivante ; 



Es.sais ppropnostiques . La grecnockite devient d’un rouge carmin 




Cd S 



Hexagonale, hémimorphe. 



6 : A = 1000 : 810,91. 

\ci : c = l : 0,81091. {Miigge)j 



cubages. Les cristaux se clivent assez facilement suivant /d (1120), 



lîp ^ 2,688 (Miller). 




22,3 

77,7 



100,0 









r|uimd elle est chaiUrée follement dans le tube fermé, puis revient a 
sa couleur primitive en lefroidissant. Dans le tube ouvert, elle dégage 
de Facide suiruretix. 

Sur le oharbon, au feu réducteurj la grcciiockite donne renduit 
brun rouge caractéristique du cadmium* 

Soluble dans Tacide chlorhydrique avec dégagement d’hydrogène 
sulfuré. 

Diagnostic. La belle couleur jaune de la greeiiockite et ses réactions 
pyrognostiques constituent les caractères distinctifs de ce minerai. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

On sait que les cristaux de grcenockite ont été trouvés dans les fis* 
sures de porphyrites d'Ecosse où ils sont associés à la pre Imite, 

Dans tous les gisements français, le minéral est le résidtat de la 
décomposition de la blende cadmifère. Quand celle-ci s'altère, le zinc 
disparaît sous forme de sulfate soluble ou se transforme en calamine 
ou en smithsoiiîte ; le cadmium s'isole sous forme d'enduit jaune de 
grecnockitc, recouvrant directement la blende ou se déposant dans les 
fissures de la gangue. Parfois aussi la greeiiockite est englobée par les 
composés zi 11 ci fc res oxygénés (smitlisoiiitc, calamine) qu'elle colore en 
beau jaune d'or. 

Pyi'énées. — Les ench de greenockite ne 

sont pas rares sur la blende ou le jÇiakùiro des mines d'.Vr et d'Anglas 
près des Eaux^Bonnes. 

fl U n t cs~ P i/ f 'é/i ces * C’est duos les mi n tefSi iJ Jè | P i c i‘ r e fi te q u e j ' a 1 recueilli 
[IL S. M. VIL 4C3. 1884; les plus intéressants échantillons de grce- 
niïckite que j'ai à citer ici : les enduits de ce minéral y sont plus épais 
que dans les gisements précédents, La blende de PierrcfiUe est par 
place recouverte d'un enduit régulier de calamine, hérisse de poin- 
te m en ts cristallins; ce minéral est parfois extrêmement riche en inclu- 
sions de greeiiockite et possède alors une magnifique couleur jaune 
d'or, fl est nécessaire d'employer la loupe ou même le microscope pour 
voir la disposition de ce pigment coloréj distribué siiivant des zones 
CO O ce 11 triques. 

Ilaute-Garcmne, De légers enduits de grcenockite ont été trouvés 
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dans le iiluii de Üiiorliie de hi iiiontag^iie de Cazarilli près Barcugnas 
(ea face la gare de Luciion], Ils proviennent de la décomposition de 
la blende et se trouvent à la surlacc des divers miner aïs et gangues 
du gisement, 

Ariè^e. J'ai trouvé des enduits de greenockite h la surface de la 
blende et de ses gangues sur les lialdes de rancLcnne mine des xVrgen- 
tières près Aldus : elle existe aussi sous la môme forme dans des 
rogiions de galène j de blende et de sidérosej trouvés accidentelle- 
ment dans la mine ddiématite de Rancié en Sein prés Viedessos. 

Plateau Central. — Dordogne. La collection du Muséum possède 
de petits échantillons de blende noirâtre de Saint-Martin-le-Pin près 
Nontron, qui sont recouverts par un enduit jaune de greenockite. 

Rhône ^ J'ai observé des enduits de greenockite a la surface de la 
blende cadmifère de Propières. 



CINABRE 
Hg S 

riliümboedri(|LiCj trapézoédrique.y?^ — 

[a : 6' ^ 1 : 1, 14526 (Schabus)] 

Macies. Macles avec rotation de 120"^ autour de Taxe ternaircj se 
faisant par pénétration ou par accole ment suivant cA (0001). 

Formes absentées, ed (0001), (10T0),/> (IOTL). 

PP = 92 ^ 37 ' pcA^ 

Faciès des cristaux. T.e type le plus habituel des cristaux de cinabre 
est formé par des rhomboèdres. Dans le seul gisement étudié ici qui 
ait fourni d'une laçon certaine des cristaux distincts, ceux-ci sont con- 
stitués par des prismes liexagonaux allongés suivant Paxe vertical. 

Le cinabre se trouve aussi en masses gremies, compactes ou ter- 
reuses. 

C/ioûgcs. Clivage parfait suivant c" (lOiO), Cassure conclioulale ou 
inégale, 

Onreté. 2 a 2,5. Un peu sectile. 

Densité. 8 a 8,2. 
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(^o/oratiofi ei (h/ûi. Hoiiffc cochenil le, rouge î>nui à gris de p loin h- 



que droits, quelquefois ou observe les spirales d ’ Ai ry, grâce h des péné- 
trations de deux individus de si<xne contraire. Les enchevêtrements 

O 

des crLstaux m aidés sont souvent très eomplexes. 



Le cinabre est souvent mélangé a des argiles, des oxydes de fer, des 
ma 11 ères bitumineuses, etc* 

E.ssais pi/rogno.^fiqtîes. Dans le lube fermé, le cinabre d<înne un 
sublimé noir de suHiirc de mercure; après addition de carbonate de 
soude, il fournit un sublimé de mercure métallique. Dans le tube 
ouvett, il dégage des vapeurs sulfureuses et uu sublimé de mercure 
en gtnH tel cites. Sur le eîiarboii, il se vulalilise, ne laissant que les 
impuretés dont il élait mélungé. 

Soluble dans l'acide azotique. 

Dia^moslic, Les formes,Ie [loiivoii' rolutoire et les réactions pyrognos- 
titpies ne permettent de confondre le cinabre avec aucun autre des 
minéraux (argents rouges, etc.} [lossédant nue couleur rouge voisine 
de la sleiHic. 



IC cl a t adamantin, un peu métallique dans les variétés foncées. 
Aspect terreux dans les cjuluits. Poussière rouge écarlate. 



Transparent ou opaque. 



Propriétés oplùjnes, Uniaxe Qiposilif : le cinabre possède la polari- 
sation l otatoire (Des Cloizeaux); les cristaux sont plus souvent gauches 



iij, - 3,201 (üx) 
np = 2,854 



lit: — Dp ^ 0,347 



Camposilion c/umüjue. Lai formule HgS correspond à la composi- 
tion suivante : 



S. . 




100,0 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



,1e iPai à considérer le cinal>re que dans les conditions suivantes : 
Dans des gisements mélallifci cs ; 

2'* Dans des assises scdimenîaires. 
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Dans clos g^i!5e monts étrangers à la FriincOj le eimibre a été trouvé 
en outre dans des smirces tliormalcs eu relation avec des soirutai^es, 

l*' Dans les gisements métallifères. 
a) Dam des gisements essentiellement mereurifères . 

Le cinabre se rencontre parfois dans des fdoiis où !l constitue le 
minerai principal fréquemment associé à de la pyrite, La plupart de 
ces liions ont une gangue qnartzeiïso ; ceux d'Algérie ont une gangue 
de baiytine* 

Normandie^ — Manche. Une mine de cinabre a été exploitée au 
xvnF siècle à Menildüt, environ a i km* de la Cbapclle-cn- Juger, 
près de Saiut-Lo* T^c cinabre mélangé de pyrite imprègne un fdon de 
quartz ; Il existe aussi dans les schistes pàlèdzoïSqiies en eontact avec lo 
filon (/. il/. L 30. 1794). Je ne crois pas que le .minéral ait jamais été 
trouvé en cristaux ou même en m a ss'esi cristal liiîes ; les écliantillons 

■ ' Il ’ ^ 

f[iie j’ai vus sont constitués par dn qmattss coniipnct imprégné par le 
cinabre. Cette mine était déjà abandonnée' à la fin du siècle dernier; 
la dernière reprise a eu lieu en 1730. 

Plateau Central. — Tarn. Des fi lo un et s de quartz, riches en 
cinabre, traversent les schistes pcijniens des cnvija>ns de Réal mont. 
Des galeries de recherclics ont été notamment creusées sur le bord dn 
ruisseau qui longe la route de Réal mont à Alhl, à 800 mètres environ 
de la sortie du village, ainsi que sur la route de Réalmout à la gare de 
La b ou la rie 'Jà 3 km. du village). 

J'ai visite ce gisement sous la conduite de MM. Barbey et Brëmond. 
Le cinabreforme an milieu dbiu quai'tz blanc jaunâtre des niasses très 
cristal Unes, facilement clivnblesj transi iicides sur les bords, FJ les 
recouvrent des cristaux (j/2 //") de pyrite transformés en limonite. Je 
ne doute pas que des cristaux distincts ne se rencontrent dans ce gise- 
ment s'il vient a être exploité; la petite galerie de recherche est 
ac t U el l e m e n t in ondée, 

Algérie, — Constanthie. l.es filons de cinabre de Rns-el-Ma (à 
10 km, 8,-0. de Jemmapes) se Irouverd dans les grès de Féocène 
stipérienr (ligurien) ; ils sont riches en barytine et foiumissent un 
cinabre pidvèrulent d'un rouge vermillon magnifique. 

f.c gisement de l'Oued-Xoïikhal (à 12 km. N.-N.-E, de Jemmapes) 
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reti forme des veines pauvres de cinabre à gangue de barytinej traver- 
sant les calcaires liguriens, 

Nouvelle-Calédonie* — Des fdons de cinabre mit été rencon- 
trés, il y a peu de tempsj aux environs do Nakéty, a la mine Fougères 
et a Bourail, Les échantillons rpic j’ai oxamitiés et dont T un d'eux mki 
été remis par M, de Limur, consistent en quartz, renrermant du cinabre 
qui s’isole meme dans des géodes; il se trouve en cristaux nets^ allon- 
gés suivant l’axe vertical et présentant crordinalre la combinaison 
unique (OOOl), <?^{1010), rarement avec p ( lOTi). Ces cristaux atteignent 
4 à 5 millimètres de longueur : leurs faces sont ternes. Le cinabre se 
trouve aussi en masses grenues^ mélangées à de la pyrite ; du mercure 
natif eu ijoiittelcttes s’observe dans ses fentes. 

b) Dans dûs gisemeuls antimonifères. 

fjC cinabre est associé a la stibine de quelques gisements de stibine 
se présentant dans diverses conditions géologiques (filons quart zeux, 
roches anciennes ou filons calcaires d’Age poslcrétacé) , 

CorS6, — Le cinabre accompagne la stibine des mines du cap Corsej 
décrites page 456- H abonde surtout dans le gîte de Pastina en Méria. 
Ce minéral est intimement associé à la stibine dont il entoure fie- 
que m ment les cristaux autour desquels il forme une gaine continue* Il 
constitue des masses cristal Hues dépourvues de cristaux géométrique- 
meut distincts. Ce cinabre est accompagné de pyrite, de soufre natif, 
etc. Ija gangue de ces minéraux est du quartz parfois extrêmement 
peu abondant. 

Je n’ai ancnn renseignement précis sur le gisement de Balagna en 
Ocebia (a Test de Calvi), cité par Noggerath (X* Berg. H ü tien preuss, 
S(aat, XD. 386* 1862) comme fournissant du cinabre très pur. 

Algérie* — Constantine, Le cinabre se rencontre dans divers 
gisements antimonifères (voir page 457) du departement de Constantîne. 
ïl présentes et notamment ii Ouled-Ali, à 16 km. N. -N. -O. de Guelma, 
h Sunza et à Hamimat, au Djel)eLTaya près Hammam-Meskoutine, les 
mêmes particularités qu’au cap Corse* Ce minéral y forme des masses 
compactes, finement grenues, d’un rouge foncé, qui se présentent, 
soit disséminées dans le calcaire, soit plus souvent disposées sous 
forme de «faine autour de cristaux de stibine lu tacts, ou transformés 
en stibiconitc* Dans les échantillons que j’ai examinés, la croûte de 



i 
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cinaLrej c[ui p^iit nUeindre près de crüpaissem^ est hérissée de 

pointements cristallins plongeant dans le calcaire; Us sont formés par 
de petits rhomboèdres^ mais je n'ai pu isoler aocim d'enx. 

c) Dans des gisemmis cuprifères^ piomhifères^ zincifères, 

Vosges. — Beifort. La collection du Muséum possède un vieil 
c ch a ut i H on provenant des mines de Giromagny. Tl est constitué par de 
la panabase argent ilcrc renfermant un nid de cinabre en belles lames 
ronge rubis, très iranslncides^ qui englobent des rhomboèdres blancs 
dhin calcaire magnésien. Le cinabre de ce gisement est remarquul>le- 
ment beau ; je ne crois pas qu'il ait été signalé josqiUà présent, 

Alpes. — Isère. Schreiber a trouvé (/- M, IX, 433. 1799), dans 
la mine des Chalanches des masses cristaHines de cinabre renferma ut 
quelquefois de petits rhomboèdres transparents. Ce minéral se trou- 
vait dans des filon nets minces à gangue calcaire ; U était englobé 
dans de rasbolane avec argent natif, mercure natif, asbeste. 

Le meme auteur a étudié les recherches de Pellaneon en Saint- 
Arey fou Saint-nerey) près Lamure [op. elL^ 433), déjà signalées par 
de Bournon (/. P. XXIV. 207. 1784); le cinabre pulvérulent s'y trouve 
dans un calcaire jurassique avec galène et blende. li n'y a pas de filon 
à proprement parler, le calcaire est traversé par des veinules de cal- 
cite spathiqiie de quelques centimètres d'épaisseur imprégnées do 
cinabre d'un beau rouvre. 

A la montagne de Prunier es (Combe Guichard, Comhe du Merle), 
située entre Pellaneon et La nuire, on a rencontré, dans les mêmes 
conditions, un peu de cinabre avec de la bournon ite, de la malachite, 
de la blende, de la galène. 

Dans les nombreux échantillons de ces gisements que j'ai eu Toeca- 
sion d'étudier, le cinabre forme des enduits rouge foncé dans les cavi- 
tés caverneuses de cnleite,de smithsonite ou à la surface de blende el 
de ifalène très corrodées, 

O 

Algérie - — Coustantîne . f.e cinabre se trouve à Taghit (42 km. 
S,, 8‘* Ouest de Batna), dans la vallée de rOucd-Abd, au milieu de 
filons traversant le iiéofcomien et renfermant en outre de la blende et 
de la galène. 

A Bir-Benî-Salali (à 17 km. S. de Collo), une concession a été 
accordée pour Pexploitation d'un filon de cinabre et de galène traver- 
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sant les gneiss. Des mouches de cinabre ont été trouvées^ avec galène 
et panabasc, clans les calcaires de Téocène supérieur (ligurien) du 
Djebel-GreieiVj a 5 km. E.-S.-E de .lemmnpes. 

Des indices de cinabre existent aussi au nord-est de Batiia, à Sarit 
et à Chaude-Fontaine. 

A/^et\ Le cinabre se rencontre mélangé a la galène et a la blende 
dans le gîte de Douar-Gerroumaj situé près de LalestrOj clans des cal- 
caires crétacés. 

Tunisie - " Des mouches de cinabre et de panabase, accompagnées 
de chessylite, se trouvent dans des filons de lliioriiie afïlenrant au 
milieu de calcaires jurassiques du Djebcl-Onst (contrôle de Tunis). 

2 '" Dans des formations sedunentaires. 

Je citerai ici les deux gisements suivants, bien qidils se trouvent en 
BcigifjuCj a cause de leur analogie avec celui d^iutres sulfures, tels tjuc 
la galène, la blende, la pyrite, etc,, étudiés plus haut ou plus loin, 

BelgiqUG]- — Le cinabre en lames ou en grains a été ti'ouvé 
comme accident rai‘c a Dave, dans la dolomie carbonifère et dans une 
veine de calcit ' spathique du calcaire l'rasnien. M. Césaro Ta rencon- 
tré (Ü///Z, Av. Be/g. XXX, 5(5, 1895) au Rocheux en petits rliomboédres 
groupés îi axes imparfaitement parallèles. Ces cristaux dépassent 
i millimètre; ils sont terminés par (0001) et sont implantés dans de 
la barytine. Ils sont superficiellement irisés; ils présentent parfois la 
macle suivant 



COVELIJTE 
Gu S 

ncxngonale (rliombnétlrique ?). 

ù : h = lOÜO ; 1 14, GO, 

I r? : c — 0, 1 146G (KenngoU)] 

P // = 127^4^ 

Formes al faciès, La covellite n'existe pas en cristaux dans les 
gisements français; elle ne s’y rencontre qifen niasses compactes, 

C/iifûges, Clivage a^(OOOl) facile, donnant des lames minces flexibles 




COYKU/ri'E 



Darelè, 1,5 îi 2. 

Densité. 4,59 à 4,G4, 

Coloration et éclat. Bleu iJuUga, parfois presque noir. Les cristaux 
ont un éclat métalloïde, un peu gras, nacré siu- les lames de clivage, 
lin peu résineux ou terreux dans la cassure* Poussière tWm gris noir à 
noir opaque. 

Cofiiposhfon chimique. La Ibniiule CuS correspond à la composi- 
tion suivante : 

S . aa,c 

Cu 66 /t 

100,0 

Essais pt/rog^fiosliqttes. Dans le tube fermé, donne un sublimé de 
soufre. Dans le tube ouvert, dégage des vapeurs sulfureuses. Au chalu- 
meau, brûle avec une flamme bleue, en dégageant une odeur sulfureuse, 
puis fond en un globule de cuivre. 

Avec les acides, se comporte comme la clialcosîte {voir p. 513), 

Diag^nostic. Les réactions dans le tube lermé et la façon dont la 
covellite se comporte sur le charbon permettent de distinguer ce miné- 
ral de la chalcosite, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La coYcîlite se rencontre dans un très^rand nombre de m se ment s 
cuprifères et plombifcres; elle résulte de Faltération de la ehalcopy- 
rite, de la chalcositej etc. Elle est parfois intimement mélangée à celle- 
ci [digenile de Breithaupt], 

Quelques-uns des gisements énumérés k Farticle cha/copprite et 
beaucoup des mines de galène renfermant accessoirement de la chal- 
co pyrite, contiennent de la covellite sous forme d'end n ils. 

Aucun gisement français ne mérite, à ce point de vue, une mention 
spéciale pour la beauté des échanti lions de covellite qirils fournissent, 
sauf toutefois les deux suivants : 

Plateau Central, — Rhône. covellite a été trouvée a Chessy 
en beaux écliant liions irisés, 

Nôuve lie -Calédonie. ~ La covellite, d\m bleu indigo, accom- 
pagne Féru b es ci te, la chalcosine, la chalcopynte dans la mine l’iloii 
(voir a chaleopprite) ; elle y forme de beaux échantillons de collection. 
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GROUPE DE LA MILLERITE 



Les mitiéraiïx de ce groupe sont liexagonaiix ou rhomboédriques 
et présentent des paramétres voisins* Ce sont les suivants : 



Faciès. La mille ri te se présente en fines aif^nîllcSj parfois groupées 
en houppes délicates* Ces aiguilles sont souvent capillaires^ d’où le 
nom de harkise qui leur a été souvent donné* Elle forme aussi des 
masses fibreuses a surface mamelonnée* 

Clhages. Clivages parfaits suivant {10l0)j (01Î6), ^7^/“(;lûT3)j 

et (0113). Cassure Inégale* 

Dureté. 3 a 3,5, 

Densité. 5 >3 a 5,65, 

Coloration êtéclaî. Jaune de laiton, jaune bronze devenant gris et 
irisé dans les surfaces exposées à Tair* Eclat métallique* Poussière 
gris noir. Opaque* 

Composition chimùjue. La formule Ni S correspond a la composition 
suivante : 



Mlllerite * , * • 

Nickelite 

A rite 

IJreit/irntpiùe 

Troiliie 




Ni (As, SL) 



Ni S 
Ni As 



auxquels on peut ajouter Tespêce suivante : 

Pyrrhùtite F 



Fc" S"' * 



MILLEBITE 

Ni S 



Rliombocdrique \ pp ~ 98'"43' 
1 : 0,9883 (Miller)] 



s* 

Ni 



35 /* 

64/i 



100,0 
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Il existe souvent un peu de coh ait, de cuivre, de fer, remplaçai tit 
une proportion crpiivalcnte de nickel. 

Essais pf/rùgnosliqites . Dans le tuhe ouvertj dégage de Ta ci de siilfii- 
reiix. Au chai II menu, fusible en un globule magnétique qui donne, 
apres dépôt de soufre^ une perle violette au feu oxydant, grise au feu 
réducteur (Ni). Le résultat du grillage sur le charbon est magné- 
tique. 

Aftcralions. Se transforme très facilement en morenosite. 

DiagnosUcf. Les caractères extérieurs de la milleritc fibreuse peuvent 
la faire confondre avec la marcasitc, mais les essais pyrognostiqiics 
rendent facile le diagnostic, La structure capillaire, si fréquente dans 
la millerite, est très caractéristique de ce minéraL 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Plateau CentraL — Dordogne, Des filons de pyrite ont été 
exploités dans les contreforts des montagnes du Limousin, à Chahanne 
en Saint-'Romain, non loin de Thiviers. Le gîte renferme des géodes, 
tapissées de cristaux de cal cite dans lesquels M, Barret a trouvé de !a 

j millcrite [Géol^ du Limousin. 190. 1892). L’échantillon que je dois à 

I foljligeance de M. Barret renferme quelques aiguilles capillaires de 
millerite jaune, excessivement minces, a peine adhérentes à leur 
gangue calcaire. Elles sont associées a de petits cristaux de pyrite, La 
millerite paraît avoir été peu répandue dans ce gisement. 

I 

j [Bclgiqu©]. — La millerite a été rencontrée dans des géodes de 

I dolomie ferrlfère du charbonnage du Hasard, à Miche roux (Firket. 

Aoc. géoL Be/gique, 1878, p. exx) sous forme de longues aiguilles 
divergentes. 

NICIŒLITE 

Ni As 

^ Hexagonale. 

I ù : 819,4. 

[a : c — 1 : 0,HI94 (Breithaupt)] 

»L Formes, Dans les gisements français, la niekclîte se rencontre 

II exclusivement sous forme de masses, ires finement cristallines, ou 

I 
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monie tant à fuit compiictes. Elle fai'mc iiiifist des masses roni- 
Tornies. 

Clwas^es. Pas de clivà^ïe. Cassure inégalé. Frairile. 

O O O 

DfireliL 5 a 5,5, 

DenHilè, 7 J 33 à 7,67, 

Coloration et èûîal. Rouge de cuivre pale se tcniissaut par cxposi- 
tioïi il Pair et prenant alors une teinte grise ou noirâtre. Poussière 
noire, brunâtre clair. Opaque, 

Groupenients ré^nlien^ m^ec cVantrsH mlnéranx, I^a nickelitc est fré- 
quemment associée à In cliloanthite ; il n’y a pas entre ccs deux miné- 
raux de relation géométrique, mais ils présentent un mode régulier 
d association La nickel i te concrétion née est recouverte (Pu a enduit 
de chloanthîLe qui en moule toutes les sinuosités (fig, Ij et rjui se 
termine à Pextérieur par des pointements cristallins. Je iPai jamais 
observé une disposition inverse tle ces deux minéraux. 

Compo.ntioa cltimixiue^ !^a composilion théorique correspond à la 
formule Ni As donnée en a. 

Généralement, le minéral renferme un peu de soufre, de fer, de 
cobalt : souvent i\ contient de Paiitimoine et d se produit alors 
des passages ù la breilhattptàe par Pinlcrmédiaire de Va ri te sous le 
nom de laqiiollc jkn rangé toutes les variétés renfermant plus de 10 
cPantimoine, 

é) Analyse de la nickel i te de la mine des Chalanches par Berthlcr 

(d, d/, IV, 467, 1819). 





a 


b 


As 




48,80 


Sb , . , , , 




8,00 


S 




2,00 


Xi 


,,, 43,9 


39,94 


Co . . , . . 




OJG 


Ee 




trneos 




100,0 





Propriétés ppro^^noslùfnes . Dans le tube fermé, donne im sublimé 
blanc d’acide arsénieux. Dans le tnbe on vert, verdit et donne des 
vapeurs arsçnieales avec des traces de vapeurs sulfureuses dans les 
variétés contenant du soufre (Chalaiu lies). Sur le charbon, donne les 
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réiiotîcms de riirscnic et un globule rjui fou mit les réactions du nic- 
kel et des minéraux accessoires c[ui Tu ccoiiipa gu eut. Pour les variétés 
an timon itères, voir à arile. 

Insoluble dans Tacicle chlorhydriquej soluble dans Peau régale* 

Altêratkms. La iiickclite s’altère superficiellement en se couvrant 
d’end iiiLs d’un vert pomme constitués par de l’annabergite [nœkeloare 
des anciens auteurs) (voir à aunabergite)^ 

Diagnostic. Yolr a hreithauptilc. Les réactions pyrognostiqucs du 
nickel et l’abserice de magnétisme permettent de distinguer la nicke- 
ütc de la pyrrhotite tpn est plus jaune que ce mluéraL 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La nlckelite accompagne les minerais d’argent, de cobalt, de cuivre, 
de zinc, etc* j elle est souvent associée a de la chioanthitc qui, dans les 
gisements étudiés plus loin, lui est toujours postérieure. 

Pyrénées. — Haules-Pgrénécs, La nlckelite a été ti'ouvée par 
de Die tri ch [Descr. des 
gîtes de minerai des 
Pjjrcnées. 340. 1786] en 
fllonnets dans les cal- 
caires paléozoïques de 
la earrière de Rioumaon 
(Riémau), sur le bord de 
la route de I^uz à Gavar- 
nie, peu après le pont 
de Saint-Sauveur. 11 est 
a Lij O 11 rd 'hui i m pos s i bl c 



Pïiûtugfft|j]itG U'ximî surfjinc polie échnntillDii de Li valluc do 
bmS de la collectifïll du Oîstain, mf>Dirant la niLkclîtc concrùLionnée, inaiüée de Ln 

ehloHiiillâiti jîlijji elBlre. Lpü pprtie» jïliiii ronüËcs i^üpréj^eiitciit 

iMuséUUl ont été recueillis creux de la aurfacL^ polie. {(Jrêssissement Ht thus fois.) 

par de Dietridi ; ils sont un peu autiinoniréres. Leur couleur est rouge 
tle cuivre et se distingue bien de celle de Parité des Basses-Pyrénées 
qui tire vers le violet* 

La iiickclite forme, dans un calcaire très cristallin, de lïclites veines 



de trouver en place ce 
miriéral. Les écliauLil- 




tÎK. U 
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ne dépassant pas 6'“*“ d’épaisseur. Elle est souvent recouverte par de 
la pyrite et de la chloanthite ou entièrement mélangée à celle-ci. Les 
mêmes minéraux associés se trouvent aussi disséminés en petits grains 
dans la calcite. Les échantillons exposés à l’air sont généralement 
recouverts par de Tannabergite. 

[Arago/î], Les gisements de la vallée de Gistain qui seront décrits 
plus loin à l’article sma/lile renferment aussi de la nickelite concrétion- 
née et recouverte de chloanthite. La fig. 1 représente un échantillon 
de ce genre. 

Plateau Central. — Ai^ei/ron. La nickelite a été trouvée en petite 
quantité dans le fdon de la Beaume près Yillefranche. Dans les échan- 
tillons que j’ai examinés, la structure concrétionnée est très nette; on 
voit sur les cassures fraîches la nickelite d’un jaune rouge, enveloppée 
de chloanthite blanche, elle-même englobée par la blende grenue et 
celle-ci par la sidérose. Ce minéral, découvert en 1868, a été retrouve 
en 1876 au 3® niveau de la mine, à 253'“ d’altitude et à environ 126'“ 
au-dessous de Torifice du puits (Daubrée. A. M. X. 532. 1876). Il a été 
signalé aussi dans la mine de Gourniès. 

Putj-de-Donie, IMossier aurait, d’après Douillet {Topog. tniiiér, 147), 
trouvé à Pontgibaud la nickelite associée à la smaltitc et ii la cobal- 
tite. 

Jura. — La nickelite a été signalée par Ogérien ijllst. mit. Jura. 
I. 317) dans un filon de la foret de Frénois. 

Alpes. — Isère. La nickelite est un des minéraux abondants des 
filons argentifères de la montagne des Chalanches ; elle se présente 
généralement sous forme de rognons a cassure compacte, d’un rouge 
jaunàtie, souvent recouverts par de la chloanthite. L’association des 
deux minéraux peut être (acilemcnt mise en évidence par le polissage 
des échantillons qui montre la surface arrondie de la nickelite recou- 
verte par la chloanthite, qui pénètre aussi la masse de la nickelite. 
Les mamelons sont toujours de plus grande taille que dans l’échantil- 
lon représente par la figure 1. 

La nickelite de ce gisement se trouvait parfois mélangée d’une très 
grande quantité d’argent natif. L’analyse h) montre (ju’elle renferme 
une quantité très notable d’antimoine et qu’elle établit par suite un 
pasiiage avec l’arite. 
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La partie superliciclle des rognons de iiickclite est souvent recou- 
verte de croûtes mamelonnées vert pomme d^mnabergite. 

C'est probablement aux dépens de la iiickelite que s'est lormée 
raanabergite signalée par Gueymard dans un filon de blende et de 
calcite traversant te lias de la Salle en Beaumont (canton de Corps) 
(rive gauche du ruisseau de la Salle^ à 25 mètres de Téglise), 

H en est de même pour Lannabergitc €[u'uccompagne l'or natif dans 
un filon de calcite ferrifère traversant les calcaires lîasiques du clia- 
ieau de LamoUe-les-Baiiis (Gueymard. Z>\ S. M. XI L 515. 1855). 

Je n'ai pas eu entre les mains d^ëchantillons provenant de ces deux 
gisements. 



BIŒrniÀÜPTIT£ et ARITE 



Ni Sb Ni (As Sb) 

Hexagonales. 

b : A = 1000 : 858,(3. 

[a : c~ 1 : 0,858(3 (Breilhaupt*)] 

Forâtes di^s cristatLi\ Les cristaux de brcithaiiptite et d'arite sont 
de menus prismes hexagonaux basés ; on ne peut les isoler que par 
dissolution du calcaire qui les enveloppe; ils sont plus ou moins cris- 
talliqiies et arborescents. L’a rite forme le plus souvent des musses 
compactes. 

Ciii^a^es. Pas de cliva^^es. Cassure conchoïdale et inégale. Frasrile. 

O tî O ïs 

Dareié. 5,5. 

Den.'^ité, 7,541 (breitbaiiptilc) a 7,19 (a rite) 

Co/oralion et éedat. Rouge de cuivre, passant au violet. Les arilcs 
sont d'autant plus violettes qu'elles renferment plus d'antimoine, 

Lelat métallique très vif. Poussière brun rouge. Opaque. 

Compo^sition chif /tapie. La breitîiauptite pure (Ni S b) possède la 
composition théorique a. Je range sous la dénomination d'arite tous les 
types dans lesquels la proportion d'antimoine dépasse 10 Ceux 



R Brcilliauplîlo. 
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dans lesquels lu eonipositiou peut être représentée pur lu fonmilc 
Ni (As, S b) avec As : Sb = 1 : 1 correspondent à F analyse b. 

c) et if) analyse de Ta rite de Balen, par Bcrtliier (A* dA YIL 538. 
1835) ; 

c) Analyse de Turite de lu mine d'Ai'j par Pisaiii ((A H. LXXVL 239. 
1873). 





a 


h 


c 


d 


e 


As, . , . . . 




2^0 


S2,3 


33,0 


n,5 


Sb ..... 


67,2 


38,4 


28,0 


[27,8] 


43,6 





:i2,8 


37,6 


34,5 


33,0 


37,3 


Fc. . . . . . 




y 


1,4 


l/l 


y 


Zii 


» 


» 


y 


y 


2,4 


S.. 


. w 


y 


2,5 


2.8 


L7 


Si OL, . 


y 


ï> 


2,0 


2,0 


y 




100,0 


100,0 


100,7 


100,0 


10L.5 



PI/ rogno^slù/ nés ^ Dans le tube ouvert, donne des fumées anti- 
moniales (et arseuicales pour Tu rite). Sur le charbon, au feu réduc- 
teur, le minéral fond, rantirnolne (et rarsenle dans Farite) dispa- 
raissent, en laissant un enduit blanc. Donne les réactions du nickel. 
Insoluble dans Facide chlorhydrique, ce qui permet d'isoler les cris- 
taux par Faction de cet acide sur les gangues calcaires. Dans Facide 
axotiqiie, aisément soluble avec résidu blanc d'acide anlimoniqne, 

DicignosUe. l.a couleur de Fa rite et de lu breilhuuptile, d'un rouge 
tirant sur le violet, permet de distinguer au premier abord ces miné- 
raux de la nickcHte ; Faction de Facide azotique permet de déceler 
Fexlstenoe de Facide anllmonique qu'il est facile en outre de mettre 
en évidence par les essais pyrognostiques. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Pyrénées. — B^isses-Pî/raiées. La breithauptite pure iFexiste pas 
en France; le minéral qui a été désigné par Adam sous le nom iVarke 
{Tableaux minéral. 40. 1869), et par Al. Pisani {o/j. viL) sons celui tVaarke 
se trouve a la mine d'Ar (Aar, Are), au-dessus des Eaux- Bon nés. Il aecom- 
pagne F urgent natif, la dyserasite, l’iilmannlte, lu blende, la pyrrli otite, 
etc., dans de petits croiseurs ([ui coupent les filons de bîcudc. Le plus 
généralement à la mine d'Ar, l'a rite l'orme des veinules ou des masses 
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compactes uuimcmcnt mélangées k lu blende et a rullmannite. On 
trouve cependant dans la blende des veines très riches en a ri te. 

J’ai fait polir un échantillon de ce getire sur lequel on voit très net- 
te me ni les formes hexagonales de Ta ri te se détachant sur un fond 
blanc de calcite. 

Plus récemmeiitj des échantLllons analogues ont été trouvés dans des 
tas de uiineiais extraits des mines dbVngflas au-dessus de Gouretle et 
non loin du premier gisement; raidte s'y trouve avec les memes 
associations mi aéra le s, mais quelquefois aussi on la rencontre dans im 
calcatre à très grandes lames courbes où elle constitue des cristaux 
dendritiques tout à fait analogues à ceux d’Amlreasberg dans le Ilurtz, 
En attaquant par Tacide chlorhydrique ces calcaires, j’ai pu en isoler 
des associations cristallitiqucs. Elles sont formées par de petits prismes 
hexagonaux basés, accolés à axes parallèles, pour former des grou- 
pements colunmaires, creusés de cavités irrégulières et pro l'on des que 
remplissait la calcite. Ces cristaux sont aussi associés à de rullmanuite 
cristallitique. 

L’üllmannite paraît jouer dans les gisements d'arile le même rôle 
c[ue la chloanthite dans ceux de nîckelite. 

J'ai vu en activité les mines d’Ar et d'Anglas, il y a cinq ans; elles 
sont actuellement abandonnées. 

C’est probablement du gisement d’Ar que proviennent les premiers 
échantillons qui furent analysés par Berlhier (analyse ù) et indiqués 
pai lui comme venant de Bal en, localité dont le nom ne sc trouve 
sur aucune carte; peut-être est-ce un ancien nom de quaiUier de mon- 
tagne de cette région ? 



mojUTii ei pynnfiOTiTE 

Fe s Fe „ s 

Hexagonales. 

ù:/i= 1000 : 870, L 
[a : c— 1 : 0,8701 (G. Rose)] 

Formes oùsen^ées^ p (0001); m (lOlO), (1120); (1121); ô* flOTl), 

(2021). 

A. LAcriOiîÈ. — » SJitiei'ütogie. :JG 
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mineralügip: die la frange 



Macfen. Maclcs suivant (101 J) avec axes verticaux des cristaux 
presque à angle droit, 

J. es aoglcs suivants ont été mesurés par G. Riise sur la pyrrhotite 
extraite de la météorite de luviuas* 





Angleit 
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Faciès. Les cristaux de pyrrhotite sont des prismes hexagonaux 
plus ou oKMus modifiés, allongés suivant Taxe vertical ou aplatis paral- 
lèlement a la base ; ils sont rares* Le minéral se présente le plus sou- 
vent en masses compactes à structure plus ou moins grenue. 

Groapemenls réguliers avec d'au /res minéraux. Yoir page 565, 

Citvages. Clivage basique, parfois très net, (Rivages diUlciles sui- 
vant /d (1120). Cassure inégale ou impaiTaitenient conchoidale. 

Dureté, 3.5 a 4,5. Fragile. 

Densité. 4,58 à 4,64 ; 4,75 à 4,82 (iroïlite). 

Coloration eléclaî. .faune de hronxe, r<Hige de cuivre, se teniissanl 
à Fair en brunissant* l\>iissicre noir Cfrisati'e foncé. 

ihopriétés magnétiques. La pyrrhotite est magnétique, mais cFunc 
l'acmi très inégale suivant les échantilluos. Quelques-uns d'eiilrc eux 
sont in a g’iiéli polaires* 

Composition chimique, La formule de la pyrrhotite est douteuse ou 
tout au moins ne parait pas constante ; elle est toujours cependant de la 
forme Fe” + Les analyses conduisent à des rapports variant de 
Fe"‘ a Fe^'^ S^’* Les nombres suivants correspondent à la formule 
Fc^ qui représente la composition la plus hahiluclle, 

S*..* UA 

Le,. 61,6 

100,0 

La pyrrhotite renfenne parfois une petite quantité de nickel et de 
cobalt* 
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La (îomposilion des iniriéi aux analogues a la pyrrhotilc {[Ue I on Ironve 
dans les fers nickelés et dans les inctéoi îles pierreuses idest pus moins 
variable. Ceux des météorites pierreuses se rupproehent de la formule 
Fe'^ S'^ ", tandis que ceux des holosidèrcs sont voisins de la formule 

Fe S, on les désigne gène râlement sous le nom de (ro(tiU\ La com- 
p(>sition tlicorique correspoiidant a cette formule est !u suivante : 



S , H, , 3 1 ï /i 

Ko,,,* 63,6 



iû 0,0 

[.es dldérenees de composition entre la pyrrhotite et la Iroïlite 
sont peu considérables; les düîiciiltés de purification et d’analyse sont 
assez grandes pour laisser douteuse la qiiesti<m de savoir si ces deux 
espèces sont ideuti([ues (ui distinctes, elle a été récemment discutée 
par M, Colien (^Meteoriiensknmle)AA\ forme des detix minéraux étant la 
meme J je ne les séparerai pas, 

Esmk pijrogno^tùinei^. Dans le tul>e fermé, les pyi rhotîtos ne subis- 
sent pas d'altération. Dans le tube ouvert, elles tloinient des vapeurs 
sulfureuses. Sur le charbon j elles l'on dent au feu réilticteui' en une 
masse noire magnétitpie qui, au feu oxydant, se li;mslbrme en oxyde 
ferïlqiie rouge ; celui-ci donmi les réactlims tlu nickel et du cobalt dans 
(|iielques variétés. 

Déconijïosées par Facide ehlorli ydrique avec dégagement d'hydro- 
gène sulfuré. 

Altérations. La pyrrhotite sc Ira ns for me [jarltus en pyrite et en mar- 
casite ; die peut être épigénisée en galène. Je décrirai [dus loin de 
remarquables pseudomorphoses de ce genre <|ue j’ai observées à Pont- 
péau, IMns généralement la pyrrli otite se tiansForme en limouile par 
le meme procédé (}ue la pyrite, 

l)iagtiosti€. La [>yrrliolitc se distingue de la [>yille par sa couleur, 
sa larme cristalline, sa densité, par son magnétisme dans les varié- 
tés magnétiques, et enfin par sa tlécom[>ositlon [>ar Facide dilorby- 
drique. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La pyrrhotite est un minéral assez abondamment répandu dans la 
natuje, mais qui se prcseiale a&sez laremeiit en cristaux distincts. 
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On la rencontre dans les conditions suivantes : 

Dans les roches éruptives j 

2^^ Dans les roches sédîmentaires jnodiltées par des roches érup- 
tives ; 

3*^ Dans les météorites pierreuses et les holosidères; 

4“ Dans les filons métallifères; 

5*^ Dans les schistes cristLillins* 

D Dans les roches éruptives. 

La pyrrhotile u’cst pas rare dans les j'oclies cruplives basiques (dio- 
rites, diabases, gabbros) ; elle y forme le plus généralement de petits 
grains ou des veinules dépourvues de formes géométriques. Aucun 
gisem ent français ne mérite de mentio n spéciale à cct égard, sauf peut- 
être celui des gabbros du Pallet [Loire-Inféneiire] et des cl ia bas es du 
bois de Bitet près Arudy [H au les- P y ré nées). 

2'' Dans les roches sédimentaires modifiées par les 
roc h es érup tives . 

Les schistes et calcaires mélamorphisés par le grauite renferment 
fréquemment de ia p\^rrliotite, semblable à celle des roches basic[ues 
[Pyrénées^ Beaujolais) \ ce genre de gisement ne fournit pas de bous 
éeha ntl lions, pas plus qae les calcaires secondaires métainorphisés par 
la lliei'iîolite et les ophites [Seix [Ariège)^ etc,] 

3'" Dans les méléardes pierreuses et dans les holosidcres. 

La pyrrh otite est iiti élément presque constant des météorites pier- 
reuses et des hülüsidères, 

G. Rose a décrit de très jolis cristaux de pyrrhotlte extraits de fa 
météorite {eucràé} de Juviiuis [Ardèche) (^4, 6\ P, XXXL 8L 182^^). 
La fîg, 1 est la reproduction de celle qu'il a donnée de Lim d^enx, 
le cj-lstai présente les formes p (0001), m (LO 10), (L120), (1121), 

4" (lOÎi; et /^'^"(2021), 

Le même minéral ne se rencontre qiEcn grains dans toutes les 
météorites oligosidères françaises énumérées dans le tome I, à la 
page 192. Il forme de petites grenailles irrégulières, associées au 1er 
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nickelé, mmilant les éléments silicatés et notaoiinent les choiidres j plus 
rarement il constilue de véritables nids comme dans la météorite de 
Tadjeni prés Sétif [Constanfine), 

On a vu plus liant que la pyrrholiie 
des météorites pierreuses semblait avoir 
line composition voisine de celle des 
pyrrhotites terrestres, alors que colle 
des holosidères paraît se rapprocher 
de la formule Fo S, On donne aux der- 
nières le nom de troïlite. La troïlite forme 
des masses pins ou moins grosses, sou- 
vent séparées du fer nickelé qui les 
englobe par une zone de graphite. Le 
fer de Caille renferme des nodules 
de ce minéral ■ la place de rnn d'eux est indiquée par la cavité de 
Léchant il Ion représente par la fi g. 2 de la page 397. 




4" Dans /âs filons niétrdlifères . 

La pyrrhotitc se rencontre dans un certain nombre de gisements 
métallifères de nature variée. C'est la qu'on la trouve en beaux cris- 
taux parfois pseudomorphiscs en marcasile. 

Bretagne. ^ — Jlh--et-VL}aim. La mine de Lontpéan a fourni de 
magnifujiies groupes de cristaux de pyrrhotilCj que j’ai récomment 
décrits {BulL 3lNS.ddfisi. nat. IL 1896/ct C. B. CXXIV 1897), d'après 
de remarquables échantillons donnés au Muséum par M. Liiitendant 
militaire Pavot. 

Ces psendomorphoscs forment des lames hexagonales dépassant 2*^'” 
de diamètre. Elles semt souvent empilées, il axes imparfaitement 
parallèles, et implantées en grand nombre sur la gangue, perpendi- 
culairement ou obliquement à leur face d'aplatissement {fi g. 2). 
FJlcs rappellent souvent par leur disposition les lames de zinmvaldite 
des gisements stannifères de Bohème. Il existe parfois plusieurs cen- 
taines de semblables cristaux sur une surface de Plus rare- 

ment, le meme minéral forme des prismes hexagonaux de plus grand 
dianiétre, plus épais (fig. 3) et quelquefois un peu allongés suivant Laxe 
vertical. 
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]*ar suite fie la rlisparition complète de la siibslnnce iuitinle de ces 
cristîuix, ceux-ci ne soiil plus actuellement formés que de mnrcasile 

_ et de pyrite ou enfin de 



l’ig, '2. 

Groupe criüljMis de pyiT^mUir (|iaf‘udoiiiArpÎJrtse& en ninrrjisiic) 
[le PostlpÉau, rèdifk<f iie fiUniif A'm'îrOTi.) 



m art a site e! de galène. Il 
idesl pas douteux cepen- 
diini que ces ci'istaux 
n'aient élé orio'inellcment 
coustilués par de la ])yr- 
rhoute dont i!s prcseulent 
toutes les particularités 
tic for mes ; des pseudo- 
morphoses de ce minéral 
on ru a rca si te et en pyrite 
sont connues dans divers 
gisements allemamls, mais 
ce qui domte un intérêt 
spécial aux pseudomor- 



]>lioses de Pontpéan, cVst 
la l'éo’ularité géoinélriqnc de leur slniciiiiT. .Pat distingué, dans ces 
pscudnmorplioses, les trois catégories suivautesj 




Groiipemenls de mar( asile seule sur pijrrholite, — (ie sont les plus 



FSg. 3. 

Pv.n’linlhc iU- INjulpénn (pfteuaomoi‘|)iiose« en gint' ne el en marcatthel jiri^^rnes hcxntronanx 
implanléü «iiir ipiarlK, [PhtHfi^iinphfp rcdiute df mmtk' mvfrftiK) 



romunius, ï.es ci istaux de inan asile ayant moins de 1 a j)partiemient 
au type 2 qui sera clécri L plus loin. Ces cristaux, aplatis suivant î), sont 
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Hg. K 



DînpfîMTl inn [hénrîquf* de Ifi rnjirrMisI(d Riit' une Tficc m 
tlllTo) tlo pynhaiite. A gaucîie, un criRtal de mere^isile 
fl élü i'rprÈ«eiilé n\’ec Ifl direeïî^Jn dif kcih ftsea. 



implantes sur la face /// (tOlO) de [a pyrrliotite et leurs stries, paral- 
lèles à leur axe sont elles-mêmes parallèles à Tarête l)asif[iie de la 
face du prisme hexaj(anal de la pyrrliolite. îl résulte de ce Tait que 
Taxe binaire h de la marcasite est 
parallèle a Taxe sénaire de la pyr- 
rbotile et que les deux autres axes 
binaires c et a de la marcasite sont 
parallèles à deux axes lunaires du 
prisme hexagonal (fi g. 4], Quand 
de petits cristaux de marcasite ne 
sont pas venus s’implanîer, en 
outre, irrégulièrement sur la l>ase /7* (000 l'i de la pyrrhotite, celle-ci 
présente un aspect moire, slu aux réflexions sur les arêtes nnn des 
ci'istîuix de marcasite, respectivement p erp cu- 
ti i c U I a ï r es aux eu tés de l a fa ce b exa go n a l e ( fig . 5) . 
Sur les i'aees m du pi isme hexagonal, rensemble 
des stries de la marcasite simule les stries paral- 
lèles aux arêtes basiques qui existent normalc- 
ment dans îa pyrrhotite* 

Groapewi^nls de fnarcüRke el de pijrîle snr 
Fiff. 5. pijrrhotùe. — Ces groupements, beaucoup plus 

Ffuîiî ftï (imi) de pyrrhotiid riires que les précédents, n’en dilTèrent que 

pg«ndomr)rp1nSt!d cfi moi'ca- n i » ^ 1 * ^ 

site, monirai^i la direction dnfi parcc fiuc I ln^er^'alle laissc pui' les Cristaux de 

ïkr0t^!:i< nain dd Li mflrOflSÏtO , 1 ' 1 1 

dispoB^iR comme îNM îndi«iu^^ marcasitc cst occtipé par de petits cubes de 
pvrite, orientes de telle sorte qu’une de leurs 
faces est parallèle à la base et une autre à une face du prisme hexagonal 
(fig. 6); leurs trois axes quaternaires coïncident donc en direction avec 
les axes lèinaires de la marcasite, avec Ta\e séiiaire et doux des axes 
binaires de la pyrrhotite (fig. 7)* 




(iroTfpeme/iî de marrasite et de galène pijrrhoiiie . — Ces grou- 
pements ne se rencontrent que dans les grands cristau.x ayant mie cer- 
taine épaisseur (fig* 3)* Le cristal paraît extérieurement formé par de 
la galène, souvent recouverte d’une croûte irrégulière de marcasite; 
quand on le brise, on voit que la galène ne forme qu’un enduit exté- 
rieur et des lames imprégnant le cristal qui est intérieurement formé 
par de la marcasite* L’orientation de la galène par rapport à ia jiyrrho- 
tite est la même que celle qui vient d’être indiquée pour la pyrite, 





mais avec une particularité intéressante. Ce minéral ne constitue pas, 
en efFet, une infinité de petits cristaux comme la pyrite; le prisme 
hcxag^onal de pyrrh otite est oeciipé par trois cristaux de galène groii* 

_ _ pés en croix (fîg. 8 et 9); ils 

ont tous : 1*^ une lace com- 
mune, parallèle a la base du 
pi'isme hexagonal ; 2^ une 

face parallèle h une face 
du pi'isme hexagonab il 
en résulte que lorsqu'on 
examine un semlilable édi- 
fice, sur la face liasique de la 
pvrrliotite, on n^ipcrçoit pas 
sa nature complexe. Si d’au- 
tre part on place sur le gonio- 
mètre le cristal, de faeon à 
mesurer l'angle des deux la- 
ces prismatiques cou ti gués, 
après avoir eu soin d'éeoi;- 
cdicr les arêtes verticales du 
cristal, on voit apparaître une 
série de réflexions distantes les unes des autres de GO'’ ou de 30*’. 
Ces réflexions sont pro- 
duites alternativement par 
les faces /; extérieures (pa- 
rallèles aux faces hexa- 
gonales de la galène) et 
P a r les cl i va ges p i n té ri e u rs Fip:. t, 

jTii nYAnifi ^Inntln Disiptwlioii tMonque de la marcasitc et de k pyHte dan& l'dcliaiî- 

tl U m e m c m l n ei a L a O n l la ^ reprêe^ntd k r^^nre g, a It.i eristal de pyi-îte et 

direciion est indiquée par «n ck marcasitc ont été dessinés avec In peKÎiion de kius n,?{e3, 

la figure 9, Ces groupements par pseudomorphose de galène, rem- 
^ ^ plissant un prisme hexagonal, sont Finverse 

des groupements pseiulo-liexagonaux dans les- 
^ quels l’édifice de symétrie supérieure est formé 
par le groupement d’individus de symétrie infé- 
Dkpo!.itîc>n dû !û (^aiiiie dniis 11 R picuie. Ici, c 6st Ic miuéralélémentaircqnipos- 

]>sci]doLiior]i]to»eR de 

sède la symétrie la plus élevée. 

Otte galène imprègne la ma rca si te et joue, par rapport a celle-ci, 



Photographie d'uniî face m ^1010^ de pyrrholile de Ponipéna 
tranRlorniée en iiiflrcasitwel en py ri le .j^rns.î A wmcîü tle froA/hia.) 






TROIT.ITE — PyRRHOTÏTE 



569 




un rôle nniilofçiie 



U celui de In calcite diins les célébrés rhomboèdres 
des grès do Fontoineblenu^ avec cette dilTé- 
rence ton te fois que la m area s de étant elle- 
même orientée, la structure est pê^matùjfie et 
îioo p(pei/ùî(fîia, comme dans les cristaux de 
Fontainebleau dont les grains de quartz ont, les 
uns par rapport aux autres et par rapport à la 
ealcite, tine orientation quelconque. 

Le tableau suivant résume les relations de 
symétrie liant la ninrcasite of'thor/ioffiùujffe^ la 
j ï r i t e et la ga I è n e c a h iq 1 1 es i i T é il H i c e /; a / 

de la pyrrbotite qu’elles ont remplacé : 



Fit% Ü. 

Face /t fiSOOljl Je la fî^urpfi, mon- 
li'Eiiit la rfiispositiüi des tli- 
vngps ouhiqucü di« sec- 

teur lie JJ idc ne. 



l’yt'rlniitilL* 

Axe senaire. 

Axe binaire fie première espèce. 
Axe bin^iire de seconde espèce. 



Marontiiic 
(ûrf A « fj/ ^ cr e) . 

Axe biimire À. 
Axe binaire a. 
Axe binaire e. 



Pyrite et |jnlùn.e 

Axe quaternaire* 
Axe qunT ternaire. 
Axe quaternaire* 



'Pyrénées. — Basses- P tjrénées. Do la pyrrhotite nompacte^ magné- 
ti polaire, se rencontre a la mine d'Ar, au-dessus des Faux-Bonnes, 
avec ullmanuite, a rite, blenîlo, etc., dans une gangue qnartzeuse et 
calcaire: oo Fy trouve seule dans le quartz du filon SaiiU-Piorre. Le 
meme minéral se rencontre a la mine d’Anglas, notamment a Souri- 
née, au-dessus du lac sur la route de la mine d’Ar* 

Ariège. J’ai eu récemment entre les mains de beaux blocs de pyr- 
rholite associée h de la chalcopyrlte dans un filon situé au-dessus de 
l. a cour, sur la rive droite du Salat. 

Plateau Central* — Rhône, l^a pyrrhotite massive a été trouvée 
parfois en abondance, associée à la pyrite et à la chalcopyrite de Sain- 
Bel, à la pyrite de Claveysoiles* 

Alpes. — - Savoie, La pyrrhotite s^est rencontrée en niasses com- 
pactes dans les filons de ch a Ico pyrite de BounevaL 

Algérie* — ï^es mines d'Afn-Barbar près Boue ont fourni des pseu- 
domorphoses en marcasite analogues à celles de Freyberg (Groth. 
MinersammL Slrash. 45), Elles sont accompagnées de blende^ de 
galène, etc. 
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Bans les schistes cristallins. 

Lu pvrrlioütc est très nbüiulnnte en petits griiins du ns les loclies 
busiqiics de la série des schistes crîsUillins, gneiss pyroxéniques et 
umphlhollqiies, ïiinphiholitcsj pyrnxénites, oipolins; les échantillons 
de ce genre de gisement sont généralement plus gros que Hans les 
roches éruphves et sédimentaires. J'ai parldis ol>servé dans leur cas- 
sure des rudiments de prismes hexagonaux. ^ olci quelques gisements 
parti cul ièreiuent riches en pyrrliotite. 

Bretag'ne^ — l Mire- Inférieure. Les amphibolites et grés ampliibo- 
liques des environs de Nantes sont depuis longtemps connus par leur 
pvrrhotite {naule-lndre, La Chaterie en Saint-llerblaiu, etc.) cpii 
shsole parfois en masses à contours géométriques dans des veines 
feldspalhiqucs. On la trouve aussi dans les gneiss ii pyroxène et dipyre 
de Saint-Nazaire et de Saiut-Brevin . 

PyrénéSS. — naidûs-l^ijrénéês. Des blocs de pyrihotîte ont été 
rencontrés ii Saligos, dans la vallée de ïuiz, au milieu dos schistes 
cristallins. 

Ariége. La pyrrhotite en grains est abondante dans les ei poilus de 
Mercuset d'Arignac, ainsi que dans les l>ancs silicatés qui y sont fré- 
quents (voir à hum lie). 

Plateau Central- — ^ Corrè-e. Parmi les amphil>olites et les grés 
amplïi]>olîques du Plateau Ccritralj ceux des environs dX'zerclve (sur la 
route de Brive) so recommandent par leur richesse en pyrrhotite. 




IUSULI'UIUlS 



GROUPES ISODIMOUPIIES DE I.A PYRITE 
ET DE I>A MARCASITE 



r.llOUPIÎ DK K A rVlUTK 



(]UOLI»K I>K LA MAUCASITE 



Donsilé. 



Densilo. 



Ptjri/e 4,1) à T) J Fc S" 



)) Fc As’ 

» Fe As S 

*Ilai(erite .... Mn S" 

Smaltile (5,1 à (5, T) Co As- 

Cohaltife (5 à (5, .‘5 ("o As S 

*Ferroc()bnllite (Co, Fe)As S 

» (Co,Fc)(As,Bi) S 

Chloantlnle . . à (5,(5 Ai As‘^ 
^ersdorffite . . 5,(5 n (5,2 (Ni, Fe) As’ 

» Ni As S 

"Corj/nile 5,1)1) à G, 05 Ni (As, Sb)S 

Ullnianni/e. . . (5,2 à (5,7 Ni SI) S 
*Spcrn/lilc.. . . 10,(5 Pi As‘- 

* La U rite (5,1)1) Hu S’ 



MarcaHile "'i,85à 4,1) 

Loin agite 7 à 7,''i 

Mispidtel 5,1) à (5,2 

)) 

* Safjlorite G, 9 à 7,5 

» 

* Glaucodot 5,1) à G,0 1 

* Allodasite .... (5,(5 
liam/netshergile (5,1) à 7,2 
» 

» 

* Wolfat liite . . . . (5,572 
» 

» 

» 



On voit (Taprùs ce tableau que pour les types pyrite et niarcasilo, 
c’est la forme cubique ([ui est la plus dense et ([ue pour tous les autres 
type de ces grou|)Cs, c/est Tinversc qui a lieu. Le caractère tiré de la 
densité est] le seid caractère distinctif cpii subsiste en l’absence de 
formes ^géométriques déterminables. Il existe de nombreux passages 
entre quelques-uns des types de cette famille. 
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Les espèces dont les noms sont précédés dAine irexistcnt pas dans 
les gisements français* 

On peut ratlacher a ce groupe de minéraux la iet{copî/rf/e {Fe'^ As^), 
voisine de la loHingite, et possédant la même formCj de meme que la 
s'/îiiUerndrir (Co As’^) qni est cubique et pyritoédi ique comme la smaltite 
(Co As^), sa densité est de G, 7 h 6^80* 



GROUPE DE ÎA PYRITE 

PYR/TE 

Fe S" 

Culïiqnc* 

Matdês, Mac le par pénétration autour d'un axe quaternaire [ff tac/e 
de Lffrdé) avec axes parallèles (fi g* 13), rarement ma clés par contact* 

Formes observées. /;(100) ; (111); // (110); (3U), 

(211), (443), (331); 

+ 1/2 // vn - ( 430 )], + 1/2 ( 210 )]; + î /2 [ t : ( 530 )], + 

1/2 [^( 310 )], + 1/2 b ^ [ t : ( 310 ) 1 , + 1 /^ [- b 

( 540 ) 1 , + ( 650 )] ; 

— 1/2 ( 210 )]; 

1/2 [:: (32 L)]; 1/2 t [z (421)] ; l/2 [ 7 ; (432)]; l/2 [17 (lO ^.l)], 



Les angles calculés suivants sont ceux des principales zones iitilisces 
pour la détermination des formes des cristaux étudiés plus loin. 



// 


160^32' 


- P I i9<^ 2' 1 


pt àdj\ 


150»48' 


~ U 164*46 


pa^ 


15^1^6' 


ph^ " 146M9' 


P s 


143«I8' 


<i*s 157*48' 


P à- 


ri4“44' 


P !yl^ J 44*^28 


P P 


131»49' 


a* /j- 140*46' 


P 


125MG' 


;; 143- 8' 


P IjP opp. 


90“ 0' 


s 162*59’ 


P a sur d 


117^*57' 


P 141-21' 


a^*- Ir adj* 


1 40»30’ 




P d sur 


109-28' 


P h^P' 140M2 


d‘ h- adj. 


155*54' 




P sur rp 


10 3“ 16 


P // 135- 




167«24' 




-~p F 


161«34' 




_ n iP ndj . 


174*53’ 




P 


153«2o' 











Fades des cîdstaux. Les cristaux de pyrite présentent des types dis- 
tin cl s, suivant cpie la forme dominante est le cube, Foctaédre, les 
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Fîg:. 1. 

Stifiiïs SUT Jes faces du 
(Pyrite irEgSyplic.) 



PYRITE 5?:^ 

dodécaèdres pciitagonairx (fig\ 4)^ les hé mlli exact aèd res (diploêdres) 
(fîg. 43), ou enfin le rhambododécaèdre (fig. 57) ; ce denuer type est 
extrêmement rare. 

Les formes licmièdres sont très fréquentes, leur nature est sauvent 
caractéristique de certains giscnieuts. 

Les cristaux de pyrite sont parfois allongés suivant un axe qualer- 
naîre, ternaire ou ]>inaîreî ils présentent alors une pseudasymétrie 
quadratique, rhomboédrique ou iLombique. 

Les faces du cube présentent des stries parallèles à une seule des 
arêtes basiques, les stries des trois faces con- 
tigués étant perpendicubiires les unes aux 
autres [pyrite trigiypbe 1)]. Dans les do- 
décaèdres pentagonaux, il existe des stries 
tantôt parallèles, tantôt perpendiculaires aux 
arêtes cubiques (voir à ihermoéleclrlailc). 

Les trapézoèdres soûl fréqiie minent striés 
parallèlement a leurs interseclious avec ; 
enfin de nombreuses faces préseutent parlois 
des particularités qui seront signalées au cours de la description des 
gisements. 

Dans les gypses pyrénéens, il n’est pus rare de trouver des cristaux 

à fil ces complètement courbes 
et arroiidies qui, eà et là, offre ut 
( | U c b P I e s fil c e s r c m a r f [ u a b l e m c n t 
plaueset brilluntesp 

La pyrite se trouve aussi en 
niasses compactes, finement g re- 
nnes, en croûtes plus ou moins 
grossièrement fibreuses, eu 
écbautillous glolnileux. rénifor- 
mes, st a la et i formes, etc. Quand 
la pyiite se produit dans les 
lentes étroites, notamment entre 
les feuillets des sebistes, elle 
prend fréquemment des formes cristaliitiqnes arborescentes dont la 
j fig. 2 donne une idée. 

Dépîrmaiions mécanif/ues. [.es ci istaux de pyrite des roclies lamî- 
j nées présentent souvent des déformations mécaniques remarquable- 




de pyrite £tir un a-ulllci du ^u"|]i:.[c liDuilkr. 
{PfifrlP^raphie gi-amîeur 
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nient nelles ; elles sont frëfjnentes snrtoiU dans les cnbcs de pvrife 
des schistes ardoisiers. La fig^, 3 montre qüeh|iies exemples de ces 

déi'ovmiiüons . 

Clivages à peine distincts 
suivant p (lOOi et (Hl-)* Cassure 
conchoidale mi in enraie- 

/)tireî(K 0 à 6,5* Fragile* 

Den,siié. 4, 95 à 5,10* 

Coloration et éc/at . Jaune laiton. 
lu'Iat métallique très brilla et. Pous- 
sière noir verdâtre ou noir brunâtre, 

CuljcFi lU-fornifs pyrile* On-miîf 

P* pit. 

Propriéles c/ectrùpips cl nmgneiif/ae^s. La pyrite est tliermoélec- 
trique et présente des variétés ±. ^1. (birie a montré S. J/, YllL 
127* 1885; que cotiformémenl à une observatimi laite incidemment par 
G. Rose et passée inaper- 
euCj le sens de la tbernio- 
éiectricité est lié h la nature 
des stries <pie présentent 
les cristaux de pyrite; ceux 
dont les stries sont par al- 
lèles aux arêtes basiques 
(fl g* 4) sont plus positifs 
que Tant imoine et ceux ipii 
sont striés perpendiculairement à cette direction ((ig, 5) sont plus 
négatifs <pie le l>lsrmitli* On trouve un petit nombre d’exceptions a 
cette règle qui sont liées à des niaclcs intimes de ces deux types de 
cristaux* I.c type de la figure 4 est le plus fréquent tlans les gise- 
ments étudiés plus loin. 1 ’aramngnétiqncs* 

Corn po.*ïif ion okiîniffne. La composition tliéorique con-cspoiul ii la 
for nui le Fe S^. 

B ***,.. P 53,4 

Fe* . *. ** 46,6 

100.0 

La pyrite reii ferme souvent de petites quantités d’arsenic, d'anti 




Si ri CS sur le» deux Ivjïcs ilc dodccaètïrcs 
fi^iilag^oiiHUx de. pyrite. 
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moine^ des traces de nickel, de cobalt, de cuivre, de thallinin. Ce der- 
nier corps se concentre dans les chambres de plomb des fabriques 
d'uclde suliiirique ou dans le résidu du grillage des pyrites. 

La pyrite est rréquemment aurifère ; dans les gisements français la 
eneur en or est trop faible pour que ce métal pi'écieux puisse en être 
extrait. 

Eobn, Gueymard a signalé (/i. S, G. XI L 429. 1855) des traces de 
jdatine dans des pyrites d’un certain nombre de gisements de V Isère 
f Bourg d’OisanSj la Bal me en lu Chapelle du Bard et ù la Ferrière 
près Allcvard), des Îlaules-A^pes (Yillard dWrèneSj Ilîp-du-Sap dans 
le Volgodemar), etc. 

De nombreuses analyses de pyrite de gisements français ont été 
publiées par Mène {C, fi, LXIVL 808. 1864) et plus réce minent par 
i\IM. Aimé Girard et jMorln [A. P. 6\ Yll. 229. 1876) aux mémoires 
desquels je renvoie, les analyses ne présentant pas de particularités 
intéressantes nu point de vue purement minéralogique auquel nous 
nous plaçons ici. 

lissais pi/rop^nosttques. Dans le tube fermé, lu pyrite donne un 
sublimé de soufre et un résidu magnétique. Au chalumeau, clic dégmge 
du soufre qui brûle avec une Hainme bleue, eu laissant un résidu 
donnant les memes réactions que la pyrrîi otite. 

Insoluble dans l’acide chloi^liydrique, décomposée par l’acide azo- 
tique avec résidu de soufre. 

Akéralions. Les bisulfures de fer naturels (pi/rüe et marcasiie) pré- 
sentent Lun et Taiitre de fréquentes altérations ; la pyrite cnbitjue est 
plus stable que la marcasite ; mais il est des cas où elle se décompose 
très aisément. C^est ce qui a lieu notamment pour la pyrite que Ton 
trouve dans certains schistes paléozoïques, dans la liouille, dans beau- 
coup de ligniles, etc. Cette altération, plus facile que de coutume, 
peut tenir dhinc paiT à Tétât de division de la pyrite dans des matières 
absorbant facilement Toxygène de Tair humide, ou à une structure 
peu homogeue, et de Tautre, ainsi que Ta montré M. A. Julien 
Ne l'o rk A ead. 1 1 1 . 1 887 ) , ii d e très f ré que ii tes inclusions m i c ro s c o - 

piques de marcasite : ces mélanges des deux su U lires dimorphes 
peuvent être originels ou résulter de paramorphoses. ï^e meme savant 
a montré, en effet, à Taide de nombreuses expériences, que les pyrites 
présentent des variations de densité insensibles entre le maximum 
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5,10 rourni [n\r la pyrite pure et le minimum 4,50 présenté par lu 
iiiarcasite. Les pyrites sont crantant plus bîanclies qu’elles sont plus 
l'îclies en ma rca site. 

Les modes (rul te ration de la pyi'itc et de la ni are asile sont les 
inclues, ils peuvent être divisés en deux groupes. 

1*^ A 1 té r a t i o n hépatique. — * Le résultat ultime de ce mode 
d’altération est constitué par un oxyde de Ter, le plus souvent la liino- 
iiilCj parfois !a golhite, plus rarement Toligiste. Le minéral conserve sa 
forme, sonvent le poli des faces, mais crordinuire, il devient terne, 
dhin Imin jaune ou rouge; sa densité s’abuisse. Souvent Linté» 
rieur du cristal est cloisonné ou présente des vides dans lesquels on 
peut Vüii' apparaître du soufre natif (voir page 377). C’est dans de seni- 
hlable.s conditions que des réductions de fer a 
l étal métallique ont été signalées précédemment 
;voir page 392). La figure 6 montre une pseudo- 
niorphose de ce genre, le cristal est réduit à 
une enveloppe compacte entourant une cavité au 
milieu de laquelle se trouve de la limonite caver- 
neuse. Quand la pyrite altérée était originellement 

Pseudoniorphijse dt; pyrite aurifèrc, ü cst fréquciit clc voîv Tor lUitif appa- 
laître daus les produits de décomposition, alors 
qu’il élait invisible dans le minéral intact. 

Ce mode d’altération est celui qui domine dans la pyrite cubique; 
dans un grand nombre de scs gisements tous les cristaux de 
pyrite ofïrent celte transformation hépatique. Elle n’est pas rare daus 
la marcasite, mais nes }- présente que dans les échantillons enveloppés 
dans une argile ou dans une roche qui empêche le contact immédiat 
de Lair. Ce lait peut être aisément mis en évidence à l’aide des ^nodules 
de marcasite de la craie ([ui, dans leur gisement originel, présentent de 
très fréquentes altérations hépatiques et qui, au contraire, se trans- 
forment très rapidemeut en sulfates mode) par exposition à Tair 
libre ou meme par simple séjour dans les tiroirs d’une collcc- 
tioiu 

La transformation hépatique est due à une oxydation directe de 
la pyrite sous Ta et ion d’eau chargée d’oxygène. Il est probable que 
dans certains cas des eaux chargées de bicarbonates solubles ont éli- 
miné l’acide sulfurique dti su lia te produit, et transformé d’abord le miné- 
ral eu carbonate; celui-ci perd ensuite son acide carbonique pour 
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donner de la litnonite pu!s de ToligUte* De la sidérose en petits crains 
cristullins se produit dans l’argile plastiïjue des environs de Paris, par 
réaction sur du calcaire des produits de la déeojn position de la pyrite. 
Lorsqu'on expose à Lair un échantillon de marcasite, imparfaitcnient 
transformé en liinonite, la dccoinposition se continue par le second 
mode d’altération qui va être étudié* 

Ces transformations hépatiques sont extréniemeiit frequentes dans 
tous les gisements de pyrite, mais dhiiie façon plus particulière dans 
ceux des terrains scdiuieiitaires et an chapeau de fer des filons en 
amas pyriteux. 

2^ Altération saline. — Ce mode d’altération est plus particii' 
lî ère ment fréquent dans la marcasite, oii il se produit avec une rapi- 
dité extrême, meme clans les collections. 

Pour son développement, la présence de Pair humide est nécessaire* 
Quand raltération a commencé dans un échantillon, aucune précaution 
n’est guère siisce}>tihle de rarreter. Ou suit quelle diflieulté on éprouve à 
conserver certains cristaux de marcasite ou certains fossiles pyritisés, 
malgré les vernis ou enduits les plus divers* 

Quand une pyrite ou une marcasite offre ce genre d’altération, elle 
se fendille ; ses fissures se remplissent de mélantérite en petites 
aiguilles blanches qui gagnent peu a peu et transforment hientot com- 
plètement le minéral. 

Si celui-ci reste à T abri de T eau (dans une collection, par exemple), 
L évolution s’arrête ii ce stade ; à peine voit- on eà et là de petits points 
jaunes produits par une oxydation de la mélantérite. Mais si T altéra- 
tion s’eflèctuc dans un gisement naturel, sous rinfkieiice de Pair humide, 
la mélantérite cristalline se Iran s for me en une masse cou lu sèment 
cristallisée à texture hutyri(|uc ; elle constitue des mamelons, ou des 
stalactites ePun jaune de soufre plus ou moins foncé* Elle est généra- 
lement formée par un mélange de mélantérite et de sulfates de ses- 
quioxyde de fer (copiapite), de Phalotrlcliite, du gypse, etc. 

Minéraux p r o d u i t s par é a c 1 1 o n s secondaires. — La 
décomposition des pyrites donne îiaissance, non seulement îi de la 
mélantéiite, mais encore à de Pacide sulfurique libre qui attaque les 
roches renfermant ces minéraux et produit à leurs dépens toute une 
série de produits secondaires : ceux-ci disparaissent souvent par dis- 
solution, mais parfois ils peuvent être observés en place. 

Le plus fréquent de ces minéraux est le que l’on trouve cons- 

A* Lacfioijc. IL 37 
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tnmment iissocit^ et parfois en beaux ctistaux, aux pyrites altérées des 
marnes calcaires (liaSj bajocieHj callovien, oxfordienj crétacé, argile 
plastique des envii-ons de Paris, etc.), et parfois des calcaires. 

Dans les schistes argileux, on trouve en abondance des sulfates d'alu- 
mine {rf/n?io^àme), dos aluns de 1er (hahtric/u'le) désignés sous le nom 
de beurre de montagne, à cause des enduits gras qu'ils formeiit à la 
surface des roches pyriteuscs {schistes paléozoïques des Pyrénées, de 
Bretagne, etc.). Dans Pargile plastique la t^feùslertle se produit dans 
de semblables conditions. 

Enfin, la décomposition de la copiapite au contact des calcaires et 
marnes calcaires donne Heu a la formatian de gypse et dhin sulfate 
basique de sesquioxyde de fer, Vapaléiile (argile plastique des environs 
de Paris). La pastréile du Gard doit son origine a une réaction ana- 
logLie. 

Ces divers minéraux seront cLudics en détail à leurs articles respec- 
tifs [voir aussi mon mémoire sur le gypse de Paris {Noui^el/es Arch. 
du IX. 201. 1897]. 

Diagriùsîic. La couleur et les réactions du fer permettent la difiéren- 
ciation aisée de la pyrite et des aiiti'Cs minéraux cubiques de ce groupe. 
La forme cristalline, la densité plus forte, la couleur plus jaune, la 
résistance pins grande à Palté ration constituent le mode de distinction 
de la ))yritc cl de la marcasite ; en Pabsence de formes géoméli'iques, les 
derniers caractères subsistent seuls et ils ne sont pas toujours d'une 
application facile, surtout à cause des frequents mélanges mécaniques 
de ces deux minéraux, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La pyrite se rencontre dans de très multiples gisements; c'est un 
des minéraux les plus répandus dans la nature où il se présente dans 
les coud [lions les pins diverses, aussi ne (aiit^ll pas songer à en indi- 
quer tous les gisements français, mais seulement a étudier les princi- 
pales conditions dans lesquelles il se trouve. Je le considérerai succes- 
sivement : 

Dans les roches éruptives; 

2'^ Dans les gisements métallifères; 

Dans les schistes cristallins; 

4^ Dans les lormations sédîmonlaires ; 
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Dans les roches sécUmentiiires métamorpliisées par les roches 
éï'uptives ; 

Dans les sources thermales. 



Dans les roches eriiptlves. 



La pyrite se rencontre comme élément secondaire dans un grand 
nombre de roches éruptives et particulièrement dans les roches 
basiques (diorites ou diabases) notamment en Bretagne, dans la 
^[aycnnc, dans le Plateau Central; elle est au contraire rare dans les 
ophiles des Pyrénées; mais il est peu de gisements dans lesquels elle 
se trouve en abondance ou en cristaux dignes d'otre cités ; elle y est 
d'ordinaire disséminée en petits grains parfois microscopiques. 

Il y a lieu de faire remarquer rextréme rareté et presque Fabseiice 
de la pyrite dans les roches volcaniques tertiaires ou plus récentes des 
gisements français, a opposer à leur abondance dans les roches paléo- 
zoïques de composition identique ou analogue. 

Les gisements cités plus loin se recommandent par quelque particu- 
larité. 

a) Dam /es roches éntpliees a/ileierfiaires\ 



Bretagne. — Loire- Iftférienre. Les fentes de la granulile de 
Barbin renferment parfois de petits, mais foiTs jolis 
cristaux de pyrite de la forme pa^ ; ils soûl souvent 
allongés suivant uii axe quaternaire, prenant alors une 
allure pseudoquadratique (fig. 7). Ils sont associés îi 
du quartz hyalin. 




C(Ues-dtf-Nord. De gros cubes de pyrite atteignant 
i'"‘ suivant une de leurs arêtes, abondent dans les 
schistes verts de Locquirec, qui sont considères par 
M. 13 a r roi s comme des tufs volcaniques précam- 
briens, 

Alpes. — S a Paie et Uauies-A/pes. Kilian m'a 
signalé de beaux cubes de pyrite dans les lahraclorites 
{sin/Ues de ÎMoiUvernier Sapoie) et du \ illar d 'Arène {llauies-A/pcs). 
Dans le premiei' de ces gisements, le même minéral se rencontre aussi 
dans la dolomie Lriasique au voisinage de la roche ériiplîve* 
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Algérie. — Oran. Flamand m'a conimmnqiïé d'intéressants 
échantillons d’une rncdie ophitiqne très altérée, imprégnée d’alhite 
secondaire, dans laquelle se trouvent en abondance des crislanx fort 
nets de pyrite super [iciellement altérés, a tteign an l 5 de plus gi'ande 

dimension. Ces cristaux, rappelant comme apparence ceux qui seront 
décrits plus loin dans les calcaires du col de Lurdé, présentent miilbr- 
inément la combinaison suivante : l/i p avec souvent iji 
[:: (4;îü)]. I.e gisement de ces échantillons est le DjebeFMelab (Moud ah) 
des Arbaouah, a 25 km. environ O, -S. -O. de Arbah Fahtani ^cercle de 
(jcryville). On verra plus loin que la roche ophitiqne dont il est ques- 
tion ici accompagne un gisement de sel gemme. 

b) Da/is ies rovhef; ço/cauù/fieii terliüire.^. 

De petits cristaux de pyrite se trouvent dans les fissures de certains 
trachytes et andésites du Lioran et des Gardes, à la base ouest du 
Plomb du Cantal, dans le traehyte de Thiézac, à la surface du basalte 
de la cascade de Faillitoux. 

Cette pyrite est de formation secondaire, probablement actuelle. 



2^' Dans les gisements mélalli/ëres. 

a) Ff/ons on amas pyr lieux. 

Il existe en France un petit nombre de filons exclusivemcut pvri- 
teux qui sont exploités assez activement et dont les produits sont uti- 
lisés pour la hi b ri cation de l'acide sulfurique. Contrairement à ce qui 
se passe dans les filons où la pyrite n'est qifun minéral accessoire, ces 
filons sont pauvres en cristaux de pyrite et ne renferment guère ce 
minéral qifen masses grenues ou compactes, mélangées a de élites 
quantités d’autres sulfures : cbalcopyrile, galène, blende^ etc. 

Les affleurements de ces filons de pyrite sont oxydés et constitués 
par de la limonite plus ou moins caverneuse. 

La nature des gangues de la pyrite a une grande impoiiance au point | 
de vue de Temploi de celle-ci dans la fabrication de F a eide sulfurique. i 

1/existouce de gangue calcaire occasionne une perte considérable en 
acide sull urique et la présence de la fluorine introduit dans Fa ci de 
labriqué de Facidc lluoi hydrique. Une étude sur les gisements pyri- 
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teiix du R Ko ne, du Gard et de rArdèclic a été publiée par MM, Aimé 
Girard et IL Morin {.4, C\ P. VIL 1876). 

La pyrite fi Ionien ne est queUiuefois aurifère. 

Pyrénées^ — Artège. il existe dans LArîèg^e de nombreux filons 
d'oxyde de fer qui peuvent être le résultat de Laltération superficielle 
de pyrites : on peut citer les suivants dans lesquels la pyrite abonde 
encore : vallon de Fouillet a 50"' au-dessus du col de la Freychinière 
près Aulus, environs de Massat (vallée de l Oartigous, la Ferrasse), 
Ferrière de Foix (beaux eristinix avec blende, sidérose), etc, (voir 
Mussy* /L JL XVL 547, 186G], celui de Ranet près Viedessos (avec 
chalcopyrite)* 

Montagne Noire. — Aude, Les filons ddié matité cloisonnée de 
Salsigne ont pour toit des calcaires paléozoïques et pour mur des 
schistes. Fo profondeur, on trouve des pyrites au toit et il n'est pas 
douteux que l'oxyde ne soit un chapeau d'oxydation de ce niinéraL 

Plateau Central. — Tarn. Un filon de pyrite est actuellement 
exploité près de Alazaraet, a Lacabarède. I.a pyrite y est fineinent gre- 
ruie, facilement altérable ; les géodes y sont peu fréquentes et ne con- 
tiennent que des cubes, 

Dordogne^ A T extrémité sud des monts du Limousin, un filon de 
pyrite et des schistes anciens imprégnés par ce minéral ont été exploi- 
tés aux Chabannes, à la limite delà commune de Thiviers et de Saint- 
Romain. La gangue est quartzense et dolomîtique; la pyrile est fine- 
ment grenue, elle est souvent associée à de la mi Hérite capillaire et 
a de fort beaux cristaux de calcite. 

Cantai. De la pyrite aurifère grenue provenant d'un filon de qiiailz 
de Ruines m'a été communiquée par M. Man liés, 

Rhône, Les principaux gisements pyrite iix de cette région sont 
situés dans la vallée de la Rreveane; les filons se divisent en deux 
groupes : ceux de Chessy^ sur la rive gauche de la Bre vernie se 
trouvent dans le précambrien, ceux de Sain-Bel et de Soiircieiix, sur 
la rive droite de cette meme rivière, dans les micaschistes. C'est la 
partie sud de ces derniers filons qui est actuellement exploitée et qui 
fournit la majeure partie de la production française en pyrite (208,235 
tonnes en 1890). 

Les filons de pyrite de Cbessy, aujourd'hui abandonnés, ont été 
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reconnus au-dessous des anciennes mines de cuivre qui seront étudiées 
h Tarlicle cke.^si/!ite ; on les a suivis sur une lonj^ueur de 10 km. 

Les liions de Sain-Bel sont connus sur une é^ale lonouenr; ils ont 
été exploités autrefois pour le cuivrcj près de SotircieuXj où ils reii- 
fermeiit de la clin 1 copyrite et de la blende, La masse du Pigeonnier a 
près de 20 mètres d’épaisseur ; la gangue est formée par du quartz et 
de la barytinc* Le filon tendre atteignant 40 inctres d'épaisseur est 
constitué par de la pyrite friable très pure avec gangue de barylînc et 
de quartz. 

Les pyrites du Rhône sont de bonne qualitCj pauvres en arsenic, 
généralement finement grenues. Les petits cristaux cubiques y sont 
une rareté. On les Ironvc, au contraire, dans les chloritoschistes et 
dans les schistes à série) te imprégnés de sulfures. Dans les éehanhl- 
lons que je dois à rol>iigeance de M. Lequin, les cristaux cubiques de 
ces schistes présentent souvent de profondes deformations. 

D’après des essais de M. ^layeneon (6\ /î, XXIX, 152, 1849), la 
pyrite de Sain-Bel serait un peu aurifère. 

Des filons de pyrite se rencontrent à Tliizy, sur les bords do Mar- 
in autan. 

Le chapeau de fer d'un filon de pyrite a été autrefois exploité 
ù Claveysolles ; il est cousliLué par une iimonite caverneuse. Les 
eaux qui coulent h la surface de ce filon sont très vitrioliques. La 
pyrite de Claveysolles est finement grenue et associée h de la 
pyrrliolite, 

Sûü/ie-el-Loîrê. La montagne deChizeuil, près Bourboii-Lancy, forme 
une butte essentiellement constituée par du quartz et dé la Iimonite, 
offrant des variétés de forme très curieuses qui seront décrites dans le 
tome IIL Pendant plusieurs années, cette Iimonite a été exploitée ; les 
travaux ont montré qu’en profondeur elle renfermait de la pvrite et 
qirîi 22 mètres le filon est exclusivement formé par ce minéral. La jjai'- 
tie supérieure du gîte n'est donc qu’un chapeau d\)xydation du lilon 
pyriteux, I.a mine de Chizeuil est intéressante à cause des beaux cris- 
taux de barytine qiPclle renferme. A 2 km, 5 de Chizeuil, à Mont- 
penoux, se trouvent d'autres filons de pyrite grenue, un peu ciipri- 
fère : elle ne se trouve pas en cristaux distincts. 

Nièvre. ï.e filon de Prabis près de Cliamprobert en Chide, aux 
environs de Liizy, n'a roiirni que de la pyrite grenue, sans ci'islaux 
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dîstîncts : le cliapeau oxydé de ce filon a été exploité pendant c|iielf[ue 
temps; la gangue est quartzeuse et barytique* 

V0Sg6S. " Le filon de Gratidfontaine, à Framontj n’est 

pas sans analogie avec ceux de Clilzeuil, cités plus haut. Les oxydes 
de fci% exploités pendant longtemps^ font place en pioiaiKlenif a de la 
pyrite aux dépens de laquelle ils se so[it formés. 

I.a pyrite est, du reste, souvent mélangée a riiématite et à ses 
gangues. De beaux cristaux ont été trouvés notamment a ïerl ingoutte 
et dans la galerie de la Chapelle; les formes les plus fréquentes sont 
{j± tr ; j'ai moi-méme observé de très gros cristaux offrant 
les formes i/2 /?“avec de petites faccUcs p ; enfin Carrière a signalé dans 
la pyrite de la Chapelle la combinaison /J iji s (321)] dans une 
gangue de grenat, d’épidote, de magné ti te et de cal ci te. 

Alpes. — ' Isère. Des filons de pyrite aurifère ont été trouvés à 
Au ri s en O Isa ns. M. Kiliaii ni’ en a signalé dans les micaschistes de la 
rampe des Commères, sur là rive gauche de la Romanche, vis-à'vis 
Au ri s. 

Algérie. — Conslantme. M. Flamand m’a commii niqué des échan- 
tillons provenanl d’une nouvelle reclierche effectuée aux environs de 
Bougie, sur des aille ure me nts de filons de pyrite probablement en 
relation avec des roelies éruptives tertiaires. I.a jjvrite massive i‘eu- 
ferme des géodes dans lesquelles se trouvent, avec des cristaux de 
quartz, des cristaux de pyrite correspondant à deux types. I/un d’eux 
est caractérisé par la prédominance de \jl /r avec de petites facettes 
P et tandis que Fa litre présente comme forme clomi liante Foc- 
taèdre régulier avec presque toujours 1/2 /f-, p et parfois l/2 s 

[;:(32l)], 

Je dois à Fobligeance du même savant des échantillons provenant 
d’Aïn-Sedma ; les cristaux sont eiihiques avec do petites facettes \ 
ils sont accompagnés d’oligiste lamellaire. 

b] Amas inlerstratifiês dans les formations sêdimenlcares. 

Cévennes. — Gard. Il existe dans le Gard une série nombreuse 
d’amas de pyrite interstratifiés dans des assises jurassiques. Ils 
sont situés sur une ligne Sud- Ouest- Aord- Est ; ce sont ceux de: 
Saint-Martin-de-Pallières, la Baraquette des Adams (à 5 km. d’An- 
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diiîîe)j puis J iui tieHt d’AlaiSj Saint-Julien-du-Pm , Saint-Martin-dn- 
A'àlgalgiîes, le SeiiHerj Saint-J iilieii -de- Valgn Ignés, Panissière, Saint- 
Florent et Meyramies. 

Les deux gisements de Saint-Jiilien-dc-Valgalgiies et du Soulier 
seuls sont importants ; ils ont été étudiés par MM. A. Girard et IL 
Morin. 

Celui de Saint-Jiilion-de-Yalgalgues est situé à environ 7 km> N -TC 
d' A lais; il constitue un amas fusiforme entre ïc lias etroolithe moyenne. 
A la partie supérieure du gîte, la pyrite passe à un amas de li muni te 
qui a été exploité dans les hauls-foiirnenux de Tamaris. Dans la partie 
inférieure, elle est mélangée a de la caleite. A la jonction de la 
pyrite et de la limonile, la pyrite est tendre et imprégnée de mé- 
lantérite; il est évident que le chapeau rerruglneux provient de 
Ta Itérât ion de la jnu’ite. Ce minéral ton ferme des fossiles, ce qui 
indique bleu que le gîte est dé a une imprégnation de couches sédi- 
m en ta ire s. 

Je idai pas eu entre les mains de cristaux de pyrite de ce gisement 
qui, par contre, m'a fourni de merveilleux cristaux de caleite (voir 
tomellï). La gangue est formée par de la caleite, de la fluorine et un 
mélange de grés blanc et dhirgile, ce qui donne au minerai de ce gise- 
ment line moindre valeur qii'à celui du Rhône, étudié plus haut; 
la teneur en arsenic du minerai brut atteint 0,15 d'après les essais 
de M. Aimé Girard. 

Le gisement de Soulier, situé prés de Saint-Jidien, se trouve dans 
des conditions géologiques analogues, en amas indépendants dans le 
trias et rinfralias; la gangue est coiislituée par un calcaire magné- 
sien ; la pyrite de ce gisement est très altérable, mais à peine arseni- 
cale ((),04*/^ d'arsenic). 

Ardèehe, 11 existe dans l' Ardèche un certain nombre de gisements 
pyriteux qui sont sur le prolongement de ceux du Gard : Joyeuse, 
IMvas, Soyons, Saint-Peray et Tournon. 

!.a mine de Soyons seule a eu autrefois de l'importance; elle se 
trouve en face de Valence et à 4 km. de cette ville ; la pyrite forme un 
amas interstratifié dans le trias au toit d'un banc dolomi tique, 

La pyrite de Soyons a un aspect caractéristique, elle est grise ou 
noirâtre, compacLc, très dure. Elle se présente parfois en masses con- 
crétion nées à structure fibreuse, très caractéristique. D'après les 
essais de AI, Aimé Girard, elle est très ai'sénicale [0,39 d’arsenic) et 





Pyrite de Jluel^insit, 




contient parfois jusqu^à 0,47 d\intinioine ; la gangue est argilocal- 
caire, avec traces do lloorîne. Il est possible qu’une partie au moins 
des sulfures de fer de T Ardèche et du Gard soit constituée par de la 
ma rca site. Je n’ai pu m’en procurer d’échantillons cristallisés, 

Saâne-et^Loire. Yoir page G04, 

c) Dans des ftlons métallifères divers* 

La pyrite se rencontre comme minéral accessoire dans tous les 
filons métallifères, elle y est plus ou moins abondante. On pourrait 
donc citer à ce point de vue tous les gisements énumérés aux articles 
galène^ blende ^ chai copij rite ^ ciihres grtSy etc. Je me contenterai de 
citer dans ce paragraphe qiielc[ues gisements clans lesquels la pyrite est 
très abondante ou se distingue par quelque particularité intéressante. 

Il y a lieu de signaler la Fréquence^ ou pourrait presque dire la con- 
stance des dodécaèdres pentagonaux dans les cristaux de pyrite des 
filons ferriféres ou cuprifères h gangue de sidérose. 

Bret^lgne. — ll/e-el-Vllaine. La mine de galène de Pontpéan ren- 
ferme du fer sulfuré, la nia rca site semble y être plus abondante que la 
pyrite ; des crislaux nets (l/2 P) de ce minéral y ont été cependant 
rencontrés dans des croiseurs du filon principal. Les pyrites sont posté- 
rieures a la blende. On verra plus loin la description de groupements 
réguliers de pyrite et de marcasite épigénisant la pyrrhotite. 

Fintslère. Les mines de Huelgoat et de Ponllaouen ont fourni autre- 
fois beaucoup de pyrite; les échantillons que 
j’ai eus entre les mains sont constitués p>ar des 
cubes avec de petites facettes J/2 [t; (320:] 

présentant des stries perpendiculaires aux 
arêtes p (fi g. 8). Enfin je dois 
à r obligeance de mon col- 
lègue, M. Gau dry, un échan- 
tillon dans lequel la forme 
clorninante est le diplocdre 

i/2 ^ [z '421)] avec (fig, 9) ou sans l/2 P p, Ces 
cristaux représentent une forme assez fréquente à 
Traversella . 

Les filons stanniféres de la Villeder (voir à 
cassitcrite) ont fourni autrefois de la pyrite, surtout abondante en 



Fi^^ s, 

Pyrsie Je lluclgioat. 
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cubes; ccpeiubmt M. de Limiir ni^i ccmtmiiniqLié de ciirioiix petits 
cristaux reposant sur du quartz et présentant 
/ V\ une forme peu liabituelle dans la pyrite, le 

Y a trioctaèdre (331) avec de très petites facettes 

(f^g' 10)- 

/ VV y/ Pyrénées. — Husï^es-Pijrénées, De beaux 
cristaux de pyrite ont été trouvés autrefois dans 
\ Jy les filons cuivreux de Baigorry et notamment 

dans celui d’Orisson (voir a panaham). Ils pré- 
Pyrite de la viikder. scutent la foMne /J, l/:ïi^et sont associes à du 
quartz, de la dolomie, de la sidérose, de la galène, de la blende, de 
la clialcopyrite. 

Le meme minéral en jolis cristaux s^est rencontré dans les filons 
d'Ar près les Kïiiix-Bonnes (voir à ariie.). Ils accompagnent le quartz et 
la sidérose dans de grandes géodes. Cenx que j’ai examinés sont de 
grande taille; ils dépassent 3 centimètres ; les seules formes distinctes 
sont \jl et ab les laces sont profondément cannelées, perpendicu- 
lairement aux arêtes cubiques ; les cristaux sont parfois aplatis suivant 
nne face l?-\ 

Arîège. De petits ciistaux cubiques de pyrite se trouvent dans les 
filons de galène de Cadareet (Monteoustant). 

Gorbières. — Anch. Le filon cuprifère d’Lscouloubre a fourni des 
cristaux très nets de pyrite (l/2 avec p et <^ngagés dans de la 
sidérose, du quartz cl de la calcite. Le filon de galène de la Caii nette 
(voir p. 499) renferme de la pyrite argentifère et aurifère qui est 
sans doute Torigine du principal chapeau d’oxydation de ce filon. 

On la rencontre du reste dans les nombreux filons de cette région 
dont il sera question à rarticle aldérose (voir tome Illj. 

Cé vernie S. ~ (yard. Des filons de sidérose ont été exploités autre- 
fois aux environs d’Abiis dans les micaschistes du Rou vergue (le Yaliny 
et Saint-Roman), et a une vingtaine de kilomètres de la, dans la mine 
de Palinesalade, h i’Afiénadou-en-Porles ; dans ce dernier gisemenl, la 
sidérose forme un amas stratifié dans le bouiller de la Grand-Combe, 
De nombreux minéraux cristaHisés y ont été ren cou 1res en même 
temps c[uc la sidérose dont les rhomboèdres atteignent 2 sont 

les espèces suivantes : quartz, galène, blende, pan a base, ch a leo pyrite, 
pyrite, bournonite, kaolinite, CPest probablement de ce dernier gisc- 
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ment que proviennent des cristiuix: de sidérose associés à de la dolo- 
mie (voir tome TU) que possède la collection dn Muséum, avec la 
seule indication a Gard a. d'eux supporte de très beaux cris- 

taux de pyrite l/'*2 ù~ avec de petites facettes (LiO) et (I LL). T. es 
associations minérales de ce gisement rappellent celles de Saint-Pierre* 
dn-Mésage, dont il sera question plus loin. 

Plateau Central* — l^ïrn. La pyrite se rencontre assez abon- 
damment dans la mine de galène et de blende de P ey rebru ne près 
Ré al mont {voir à galène). Elle est mélangée a ces sulfures dans leur 
gangue de calcaire ou de sidérose ; on la rencontre aussi intimement 
associée à la iluorine. Dans les géodes, elle recouvre souvent, sous 
iorme d'enduits réguliers, les énormes cubes de fluorine qui constituent 
le minéral le plus intéressant de cette mine ; elle est aussi associée 
à des cristaux de cal ci te, l.a seule iorme que j'ai observée est le cube, 
les cristaux généralement enchevêtré s présentent souvent de belles 
irisations. 

Des cristaux nets (1/2 ù~) transformés en limonite sont englobés par 
le cinabre des filons quartzeiix de Réalmont* 

Corrèze. La pyrite est assez abondante dans le filon quartzeux de 
^leymac, dont il a été question à l'article du bismuth natif; du soufre 
nalil a été trouvé parmi les produits de sa décomposition. 

/faille^ Loire. I..a pyrite {p et t/2 b^) est très abondante dans le filon de 
stibine du Daim en lAibilliac. On la trouve aussi dans les filons de 
Barlet en l.anjeac oii elle est localisée aux épontes. 

C/tarente. f.a pyrite est assez abondante dans les filons de galène 
des environs de Confolens, de B oyat près ILigneuil, et dans celui de 
stibine de Lussac près Étngnal, 

Pnp-(Ie-D6me. De petits cubes (/^ j/2 b“) de pyrite se i‘encontrent u la 
surface de la blende et de la galène des mines de Tirana! et de Rosiers; 
à Pontgihauci, à !a Brousse, on trouve aussi de petits octaèdres dn 
mcjne minéral présentant aussi de petites facettes l/2 Ir. 

I.n pyrite a été égale me [it abondante dans le filon Saint Georges, ii 
Uourc où ce minéi'al a fourni à lui seul des colonnes compactes. 

Les mines d'AiizclIes ont donné de curieux échantillons de caleitc 
(rhomboèdres b^), épigénisés par de petits cristaux de pyrite {l/2i-); 
ces minéraux sont implantés sur quartz avec de la blende. 
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I)€t> cubes tie pyrite d^me ussex grande taille accompagnent le 
inispickel du filon quartzeux de Bobcrty* 

Loire. Les filons métallifères de la Loire sont tous pins on moins 
riches en pyrite; on peut citer à ce point de vue le massif du Pilot, 
les filons de Saint-Jidien-^lolin-MoleÜe, de ht Va lia, de Saint Feréol, 
etc. 

Des filons pyrileux, oxydés superficiellement, se trouvent, d'après 
Grïmer, à Joncieux et au col de Saint-^leyras, entre Saint-Sauvenr et 
Riütort, entre Bocn et No ire table. 

f.a pyrite se trouve dans les filons de galène de Pontda-Terrasse, 
soit en cubes, englobés par du quartz, soit en cristaux qui, dans les 
géodes, recouvrent le quartz- Ils sont souvent eiix-mèmcs recouverts a 
leur tour par du quartz plus récent : leur forme est p \jl Ir. 

VosgGS. “ Les mines de Saintc-Marie-aux-^lines ont 

l'ourni parfois de bons cristaux de pyrite (mine de Gabe^Cottes, de 
Tirlingoultc et de Toussaint), mais ils ont toujours été peu abondants; 
les principales combinaisons sont yj, p l/â l/2 Us sont souvent 
associés à la calcite et recouverts dhm léi^er enduit brun roime d'oxv- 

n O (r 

dation. 

Belfort, Le même minéral se trouve avec les mêmes formes dans les 
filons plombifères et cuprifères de Giromagny. 

HaïUe-Saone. La pyrite, parfois aurifère, abonde dans les filons 
cuprifères et plomliifères de Château-Lambert et de Plancherdes- 
Mines. 

Alpes. — Mamif du mont HIanc. Haute-Savoie. La pyrite auri- 
fère a été trouvée dans les mines des environs de Servoz (voir à bour* 
nonite] * mines tle Roissy et de A^andagne, dans celles de Sainte-Marie- 
de-Fouilly; les cristaux de ce dernier gisement, que j’ai examinés, 
sont constitués par des dodécaèdres pentagonaux (l/2 //^} engagés dans 
du quartz. 

Savoie. De jolis cristaux de pyrite ont été trouvés jadis dans les 
mines de galène de Pesey près Moutiers. M. Dinetti a bien %mulu me 
signaler uii éehanlilfoa de ce genre que possède la collection de Fécole 
des ingénieurs du Valentino, a Turin ; les cristaux implantés sur dolo- 
mie et quartz présentent les formes />, \fl ir\ l/*2 F:; ["4d0)], \fl 

[- (530)], L/2 .Î [t; (321)]. (211), (221). 




Mais cVst dans les filons de sidérose de Ilsère que la p} l ite s*est 
siïi'toLil rencontrée en magnifiques cristaux qui i'ont rornement des 
Cüllectïons minéralogiques; les gisements des environs d’Allevard et 
de \ izille sont particulièi‘ement intéressants a ce point de vue. La 
pyrite s*y tionve en cristaux implantés sur le quartz, la sidérose, la 
dolomœ; elle y est parfois associée a de ia panabase, de la bourno- 
nite, de roligiste, etc. 

Aux environs de Ylzille, le gisenient pyriteux le plus intéressant est 
celui de Saint-Pierre-de-Mésage. La pyrite y est engagée dans ïa sidé- 
rose (voir à Hidêrose)^ ses cristaux atteignent un centimètre de dia- 
mètre; ils sont brillants, parfois superficiellement recouverts d'une 
pellicule rouge foncé d’oxyde; leurs formes les plus conimnnes sont 
1/2 avec 1/2 [7; (650)] et fréquemment (111) plus ou moins 

développée, 

La fig» 11 représente un cristal plus complexe décrit par M. Groth 

[Miner. Samm!. Uniç. Strasiîb. pl. III, 
fig. 21) ; il ofTre la combinaison de 1/2 b~ 
(210)], [7. {650)], {540)], 

(iii), a^{2ll) et [7: (321)j. 

C'est certainement de ce même gise- 
ment que proviennent deux cristaux ini’ 
plantés sur sidérose qiLa décrits vom Hat h 
[P. A, eXUV, 582. 1872). Ils ont été 
indiqués par lui comme provenant de CJii- 
chiliaiic ; Fun d’eux est du meme type que 

les cristaux précédents et présente la forme 
Pvrita d. soin.-Picrw.-M.,,,.. ]2); l’aiitre 

est remarquable par ce fait que la forme dominante y est ie rhoinbo- 
dodccacdre b^ (HO) accompagné par les memes faces que dans le 
cristal précédent, avec en outre l/2 b'^ [7: (310)] (fig. 13). Cette opinion b 





L D'iîprcs los renseignemeats qu’a Lieu voulu mu fournir M, KÜÎan, le lorri- 
loire de CIiiciiHiamie est constitué par d«s marnes vahiugiîiiemies l\ fossiles pyri- 
teux ; il n'y existe pas de filons susceptibles de fouriuT les cristaux décrits par 
voui Rath. 
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ëmîse déjïx pîir M. Grothj trouve sa confirmation dans Têtu de cjne j^^ 
faite d un bel échantillon de Saint-Pierre de-Mésage, dans lequel de 




gros crislaux de pyrite sont implantés sur quartz hyalin et sidérose, 
lis présentent la forme l/'3 dominante, avec tantôt (J 10), 
tantôt 

Les autres cristaux de ce gisement que j’ai étudiés se rapportent au 
même type, mais ne présentent pas iL 

Les cristaux de Saint-Pierre d^Allevard sont très analogues à eeux 

de Saint'Pierre-dc-Mésage ; ils offrent 
les mêmes associations minéralogiques. 
La fi g. 14 représente, d’après Des Cloi- 
zeaux^ un cristal de ce gisement offrant 
les formes /?, l/2 l/2 [tt (430)], 

r/ * , : c’est c e tt e f o r ni e que j’ai 

observée dans les nombreux cristaux 
de ce gisement que j’ai examinés : rP et 
manquent parfois ; les cristaux offrent 
les combinaisons représentées par les 
ligures :15 et IG. Dans un gros cristal de ce nie me gi se ni eut, j’ai 
trouvé les combinaisons l/3 ijl [/, (750)], l/3 [■/, (G50)j, 

J’ai observé un curieux échantillon de pyrite en gros dodécaèdres 
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Fig. Uk 

Pj rit<! d'All«Tstrd. 



PYRITE 

penlagï>naux l/2 allongés siiivuiit nii axe quaternaire ; toutes les 
faces sont irrégulières , creusées de cavités 
arrondies J tandis que des faces et 1/2 s [:: 

(321)] sont fort brillantes (fig\ 16). 

Tous ies dodécaèdi-es pentagonaux des cris- 
taux des gisements dauphinois sont striés para Hè- 
le meut il une arête cubique. 

C'est peut-être de run des gisements précé- 
dents que provient le cristal représenté par la 
fi g. 17, empruntée à Lévy [op. ait.) qui Tiiidique 
comme celle dTin cristal de pyrite de T Isère, engagé dans un gros 
cristal de quarts:. Il dilTère cepeiidaut des cristaux 
précédents par la prédominance du diploèdre l/2 
[t: (321)]. J'ai observé un écliantilion de sidérose 
d'Ailevard supportant de petits cristaux ayant le même 
faciès que ce cristal, mais la forme dominante au 
lieu d'être est un diploèdre dont les faces font 
avec /r des angles voisins de 180“ qui n'ont pu être 
déterminés avec précision ; les faces p et sont très 
réduites, ou même manquent complètement. 

Les cristaux dont il vient d'ètre question se trouvent dans des 
géodes de sidérose avec cristaux de quartz 
hvaliu et parfois de pana base, de galène, 
de blende, etc.; on rencontre aussi le 
même minéral engagé dans la sidérose ; 
les crislaux de ce genre sont réduits aux 
faces l/2 généralement plus striées 

<jue dans les cristaux des géodes. 

J'ai vu de beaux cristaux de la forme 
P indiqués comme provenant de Fres- 
nay d’Oisans; ils ont clé probal)lement 
trouvés dans le filon qui a fourni les 
cristaux de panabase décrits plus loin. 

La pyrite existe dans les filons concret Ion nés de la Poype, d^Es- 
tressin (voir a galène)^ 
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Dam les schistes cristallins et les schistes paléozolf/aes, 
u) Dan^ les les micaschistes el les amphiholiles. 

Normandie. — Manehe^ I.es schisies précambriens des environs 
de Cherbourg renferment en assez grande abondance de la pyrite en 
beaux cubes nets et plus rarement en dodécaèdres pentagonaux, 

Cùies-ilH-Novil, J'ai en entre les mains de beaux cubes de pyrite 
provenant des ampli ibolites de Jugon, 

Loim-hifèrieure, De gros cristaux de pyrite (l/2 i“) se rencontrent 
dans les gneiss de (muëron ; dans les a mj) b ibolites de la Martin ière, 
ils se trouvent J soit dans la rotdie elle- même y soit dans ses fentes ; la 
forme dominante est /; M, Baréta trouvé en outre de gros octaèdres 
réguliers dans les veines quartzeuses du Grand Au ver ni ; elles tra- 
versent des roches quartzeuses dans lesquelles la pyrite ne se trouve 
qu'en cubes, 

Mayenne. De gros cubes de pyrite ont été trouvés y il y a quelques 
années, dans les schistes précambriens lors de la construction d'un 
pont a Saïnt-Fraimliaiilt-de Prlères, 

Rhône. Les fentes du gneiss de l'île Barbe^ près de Lyon, sont par- 
fois tapissées de croûtes cristallines constituées par des cubes de 
pyrite, 

Haiite^Loire. Les gneiss et micaschistes de la llaute-Loire sont loca- 
lement pyritenx ; les cristaux 1/2 //■ et plus souvent p ont été signalés 
par L, Pascal dans les localités suivantes : ServîssaCy Alleyras, Yieille- 
Brionde, Le Brignon, Saint-Germain, Saint- Jus t, Allègre, Saiiit-Pierrc- 
Lynac, Vergoiigbeon, Pont-du-Lignon, etc. 

Alpes. — hère. De jolis cristaux de pyrite 1/2 b- se trouvent dans 
les schistes talqueux de la chaîne des Grandes-Roiissesj près du Bourg 
d'Oisans. 

Corse. — La pyrite est abondante dans les schistes lustrés de Pile ; 
ceux-ci sont, par place, tellement imprégnés de ce minéral qu'ils en 
deviennent exploitables ; .c'est ce qui a lieu notamment à Cardo près 
Bastia, à Lan cône près lu gorg^ de Bevîneo, à Vezzani, à Frangonc, 
etc. Celte pyrite est souvent as.'^ez riche en cuivre pour qu'on ait pu 
Texploiter pour l’extraction de ce métal (Cardo, Frangone). La pyrite 
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de Vezzanij que fai vue, forme de grosses masses constituées par dos 
cristaux 1/2 de plusieurs centimètres de diamètre portant de petites 
troncatures de roctaèdre (HJ) et de diploèdres indéterminaJiles. 
C^est probablement de ce gisement que viennent les cristaux compli- 
([ués de forme que Dufrènoy a cités en Corse^ sans indications plus 
précises. 

Algérie. ~ Co/isianlme, i\L Flamand ni^i communiqué un cblo- 
ritoschiste dePeiidek reurermant des octaèdres nets de ]>yrite. 

b) Dans les cipofins, 

La pyrite est plus ou moins abondante dans tous les cipolins fran- 
çais (voir à biotUûf tome I, page 332\ Les gisements 
suivants m^out seuls fourni de beaux cristaux* 

Pyrénées. — Basses-Pyrénées . Les cipolins, qtu 
Ibrnreiit une bande presque continue au sud du massif 
cristallin du Labourd, renferment des cristaux de pyrite 
nets J mais généralement de petite taille. Dans la car- 
rière d'Itsatsou, j’ai notamment recueilli de jolis cristaux 
P qui, par allongement suivant un axe quatei naire, 
preoiieiit un aspect quadratique (fîg. 19)* 

Ariè^e. La pyi ite se présente dans les cipolins d’Ari- 
gnac et de iMerciis sous forme de cubes avec souvent (Iff) l/~ 

5 "^ Dans les fbrmaéions sédimenlaires. 

La pyrite abonde comme produit accidentel des formations sédimen- 
taires. Dans beaucoup de cas, elle peut être considérée comme con- 
temporaine du sédiment, mais dans d’antres, sa formation est évidem- 
ment secondaire J c’est ce qui a lieu particulièrement poni’ tous les 
cristaux formés dans les fentes. 

Les gisements français dignes d’intérêt à ce point de vue vont être 
successivement passés en revue par ordre chronologique* 

a) Dans les assises paléozoùjnes. 
a. Dans les assises siluriennes et dévoniennes. 

Dans les schistes siluriens et dévoniens, la pyrite se trouve parfois 

A. — Minérüh^tt. 3L 3S 



Fig. 19, 

Pyi'itft iiataaLsou, 





MIXJ'vKAI.OGü; DH I.A i'IîAXCH 



50 't 

en cristitUN. très abandaiiLs et remarquablement nets : ce sont le plus 
souvent des cubes sans modifications, 

^ormandiG* — Ca/^^adas el Orne. La pyrite forme de petits amas 
à la partie supérieure des grès armoricains (Bagnoles) ; elle se trouve 
aussi en nodules au milieu des cou(dics de limon i te qui séparent les 
grès arinorieains des schistes à Cet hj me ne (May-su r-Oi ne). Dans ces 
demi ers J la jîyrite se tionve en c nsi aux cubiques généralement plus 
petits que ceux des schistes précambriens de la Mancdie. 

Maju'he, De la pyrite en cristaux cubiques ou en masses se trouve 
dans la magnétite exploitée a JJiélette, 

Bretagne. — nie‘et--yilaine^ Les scbisles aidoisiers siluriens de 
Fougeray^ du Pré 'Ch a tel renferment de beaux cubes de pyrite : clans 
ceux de Bain, ce minéral se rencontre plutôt sous forme de nodules 
fréquemment entourés ou pénétrés par du gypse fibreux. Dans les 
ardoises de Riadan, la pyjute se trouve non seulement en cristaux 
cubiqueSj mais encore en nodules et eu épigénies cîe divers fossiles 
{eijHtidées^ Irlnttcleus^ etc.). Ces épigénies sont souvent recouvertes de 
calcite fibreuse. 

Cütes^du^Nord. La pyrite abonde dans les ardoisières si lu rien nés 
de Caiirel ; elle s'v trouve en cubes. 

Finislère. Les scdiistes dévoniens de la rade de Brest renferment de 
beaux cristaux cidïîques de pyrite ou des sphéroïdes aplatis du me nie 
minéral qui sVixyde i'acllement aux allleuremcnls. 

Loire-Inférieure. Des eristaux cubiques de pyrite souvent aplatis et 
groupes en masses testa ce es se reii contrent dans le calcaire dévonien 
d'Fi'bray ; jhn observé dans les belles géodes de calcite du ealcaire de 
Cop-Choüx des cristaux de ce minéral entièrement recouverts par un 
eiuUiit mince très brillant de pyrite* 

Des cristaux cubiques de pyrite atteignant I 5 d'aréte m’ont été 
signalés pur ^L Davy dans les grès siluriens qui s'étendent d’Erbray 
à Saiiit-Jiilleii de Yoiivaiilès et notamment au voisinage de cette dernière 
localité, 

Matjenne, I.a pyrite, souvent eu cristaux cubiques nets, est assez 
alïondante dans le silurien de la Mayenne, Je dois ii Poldigeance de 
M. Odilcrt l’indication du niveau [iréeis des gisements suivants : 
schistes ordoviciens a Caft/mene Tri a ni [Xndoiuiié, Monteurs j etc.); 
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scbUles orJovicieiis à TrinuvIeHf^ Pougerardl Reiuizéi, h» pyiitc sj 
trouve J soit en cubes dtslincts, soit eu épigénie du Légume ni de tri- 
lobifccs, des liges cl’cncriiieSj etc.) ; grès du silurien supérieur (lu 
(b üi xi Ile J î.c Genest, etc.) ; schistes ampciiteux du silurien supérieur 
(r.ouprougères, Briassé eu EtUrnmmes [cubes et nodules]). 

ï^a pyrite se reuconlre en outre en cubes nets dans le calcaire dévo- 
nien in lé rieur de Saînt-Germain-le-Fouil!ouXj de Suint Généré ^ etc. 

Je l'appellerai r[ue ce ininénd forme parfois entre les feuillets des 
schistes ardolsiersj de curieuses dendi îles qui outété prises pour des 
restes de végétaux [Eofden'^ Marie ri). 




Anjou. — Malnc-et-Loire. Les ardoises d’Angers (Angers, Tré- 
lazé, La Forêt en Combiné, etc.), sont célèbres par les beaux cubes 
de pyrite triglypbe (fi g. 1) fpdils renferment. Ils sont parfois associés 
à de la calcite. La pyrite s’y reucoiilire aussi' dans les filons de quartz 
(cordes de chat: qui traversent les séhulie^ avdoîsiers ; elle est parfois 
accompagnée par un peu de gidène^ d|a lbh>nd;e, de sidérose, dcchlo- 
rite, etc. Des cristaux eu bif[ues et deis. i:ognops atteignaot 15*'” de dia- 
mètre se trouvent aussi dans les ca'lieaïres dii silurien siqiériciir de 
Cluiuderonds et dans les calcaires de la Meignanne : la pyrite de ces 
giscnicnts est souvent oxydée. 

Pyrénées. — Les schistes paléozoïques des Pyrénées sont riches 
en pyrite, ainsi c[iFcn té- 
moignent les trcc[uentcs 
concrétions de sulfates de 
fer, qui sc forment à leur 
surface. Les suivants seuls 
cependant méritent d’ètre 
cités pour la beauté de 
leurs cristaux. 



Basses-' P }/ renées. M. de 
Lîmiir m’a communiqué de 
beaux cubes de pyrite re- 
cueillis dans les schistes 
ardoisiers de Louvte près 
La r uns. 






P^4'ac cubirjue dans âcljifitc ardoisîtr de LcMirdcs. 

lletliies — i yteftees* Les mtpeu rédttkn.^ 

ardoises siluriennes de Lourdes sont riches en beaux cristaux cubiques 
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cïe pvrite c|ui se trouvent dîiiis toutes les eülîectioiis (fig, 20]* 11 eu 
existe egalement îi Labassere, a Saint-Créac (carrière Majeslé). 

Dans CCS gisements^ la pyrite ne se i^encojHre pas seulement en 
cristaux distincts, elle tapisse aussi des joints^ lunnant des placages 
ayant plusieurs îu cires earrés. 

Ifuuîe-ijaronne . La |>yrite cubique est fréquente dans les schistes 
silurien s des eu virons de l)aguéres-de-Luciiou. On peut nut animent 
citer ceux du Pont de (bibcre où ^J. üoiirdoii Fa trouvée dans les 
schistes a Orihoceras (Pou beau dans la vallée de Larboustj .luzet, la 
Casseyde près Ludion ^ etc*}. 

Aribge. Les calcaires métallifères siluriens de Hancié en Sem ren- 
ferment de gros cristaux 1/2 b~ de pyrite, souvent eu partie transi or- 
mes en limonitc. 

Corbière S. — liérauh. Dans le dévonien supérieur de P Hérault, 
les goniatites sont souvent traosibrmés en pyrite (Neilicz, Vailliaii) qui, 
cl le- même, est épigéiiisée en liniouite. 

ArdonneS- - — De magnifiques cubes de pyrite abondent dans les 
ardoises vertes cambi icimes de Montbermê, Deville, Riniognc ; Üs 
sont souvent concentrés dans des lits distincts et présentent de remar- 
quables phénomènes de déformation et d’étirement* Les cristaux de 
Riniogne ont souvent plusieurs centimètres d’arctCt 

b) Dajw IçH asHii>es permo-carhouiferes. 

D’une façon générale, la pyrite se rencontre dans tous les bassins 
hüuillers sous forme de cristaux, de lentilles, de veinules, de minces 
placages aussi bien dans la houille elle-même que dans les schistes, 
grés, cic*, qui Paccompagnciit. Je ne citerai que les gisements dont 
j’ai pn examiner des échantillons* 1/oxydation de celte j^yrite, souvent 
très finement divisée a, dans certains cas, une influence sur les iuflam- 
mations spontanées de la Imuille, soit dans les gisements souterrains, 
soit dans les déblais de hui nés extraits et amenés au jour. On verra à 
rarlicle sa! m tac que dans beaucoup de cas, ces încendics spontanés 
paraissent dus à une autre cause (voir aussi ii marcasUe). 

Les cristaux de pyrite de la bouille appaïtenani aux types cubiques, 
octaédriques ou dodécaédriques, sont souvent renia j'quablcs par leur 
s ti U c tu re p o ly sy n l hé ti que * 



Flandre et Artois. - — Nordei Pas^dc-Calah. Bien cpic U\ pyrite ne 
seit pas rare dans le Iiassin du Nord et du Pas-de-Calais, peu de f^ise- 
menls se recommandent (Vune façon particulière par rabnnclanec on la 
beauté des échantillons de ce minéral. Diaprés les renseignements c|iic 
je dois 11 robligeance de M. G. Lconj il existe dans le Pas-de-Calais, 
entre la base du hoiiillcr productif et du calcaire carbonifère, une Koric 
de schistes stériles qui, au voisinage du calcaire, devient riche en 
petits grains de pyrite; cet horizon pyritcux paraît très constant. On 
peut citer comme gisements ou il a été notamment reconnu : Fléchi- 
nelle en Ugny-lès-Aire, Auchy-aux-Bois, Douvrin, Carvin, Vend in, 
r.ens [Pû.^-de-CaJaL'i)^ Annœidin (IVord). 

M. Domézon m’a communiqué d'intéressants échantillons de pyrite 
des mines de Cou ni ères : ce sont des cubes avec ou sans l/2 iP présen- 
tant les formes des fig. 25 a 27 ; ils dépassent 2 centimètres de plus 
gi'fuule dimension. Ces cubes présentent en outre parfois de curieuses 
déformations, très anrdogues à celles de la Iluorine de riomanècbc : 
ils sont étirés suivant un axe ternaire à 1 une des extrémités duquel 
les arêtes p sont rectilignes, alors qu'à Pautre les laces sont courbes 
et déformées. 

M- Léon m'a remis des échantillons de pyrite cubique de la con- 
cession d’Anzin iNord'\^ Saint-Mark, l.a Grange, Maveluy. Dans ces 
gisements, il existe aussi du sulfure de fer dans les veinules de calcite 
traversani les couches houillères; d est possible qu’une partie do 
celui-ci soit constituée par de la marcasite ; les échantillons que j'ai 
étudiés sont insidlisants pour que je puisse ralïlrmcr. A Saint-Mark, 
la pyrite est parfois associée l\ de la barytine et à de la blende. 

La pyrite se trouve aussi dans cette région en très mince placage 
dans les diaclases de la houille ; celles-ci sont irisées et c’est à leur 
abondance que la Veine bleue de TLscarpelle doit son nom. 

Normandie. — Cahado.s. f.a pyrite est abondante dans le terrain 
boni lier de Littry, Les écailles des poissons ganoïdes des schistes per- 
miens de la même localité sont souvent transformées en pyrite 
(M. Bigot). 

Breta^gno- — Mayenne. Des cubes très nets de pyrite m’ont été 
signalés par M. CKlilert dans le calcaire carbonifère d’ArgeoIré iniveau 
de Sablé), de Rouessé près [.aval iiivcau tle Laval i, dans les schistes de 
la Couldre en Entrammes ; dans ranthracite (carbonifiu'e moyen'i de la 
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Buzoïigc, de Chéméréj dans celui carboiulère supérieur de Lliuisse- 
rie, Mau ligné, Le G eues t, Sablé, etc. 

CorbièreS. — IhhrtHlt. La pyrite est peu abondante dans le bas- 
sin houillcr de Graissessaej elle se rencontre, au contraire, en assez: 
grande quantité plus a Test, dans celui du l^ousquet d'Orb. (irâce a 
robligeance de M. Parissc, il nda été possible d'éludier un certain 
noml^re d’échuulillons de pyrite de ces deux centres liouillers ; ils pré- 
sentent les ïnénies particularités. 

Cette pyrite est toujours cristallisée en cubes avec rarement 
de petites facettes l '2 et plus rarement 

encore avec le diploèdre 1/2 &* [-:: 1 321 '] {fig. 2 1), 
Ces cristaux présentent an pins haut point la 
structure palysyntliétique qui se retrouve dans 
presque tous les cristaux de pyrite de la houille, 
Chac[ue cube est constitué par le groupement à 
axes parallèles d'un ti‘ès grand nombre de petits 
cristaux de la meme forme. Les Individus élé- 
mentaires de ces groupements ne sont jamais 
rigoureusement parallèles, il en résulte que les laces très )>ri Hantes 
des erislaux présentent une série de réllexious voisines ([iiaud ou les 
regarde devant une lumière ; de plus, les lignes de suture des 
individus sont fort nettes, Quebjuefoîs les individus corislituant les 
groupements sont disposés de telle sorte que les faces cnl>iqnes sont 
concaves et rappellent celles des cristaux de snialtite des Chu- 
lancbes. 

Ces groupements présentent des déformations plus intenses condui- 
sant à des cubes à taces contournées qui rappellent tout à fait comme 
forme les rhoml^oèdres en selle de la dolomie. Dans aucun autre gise- 
ment, je n'ai oliscrvé d'exemples aussi nets de ces déformations. 

Cos cristaux de pyrite ne forment pas seulement de volumineux 
nodules ; ils sont souvent isolés dans la houille on petits groupements 
ne dépassant pas quelques centimètres de diaiiiètre, 

Cé venues . — Gard. J’ai eu entre les mains de fort beaux cristaux 
de pyrite pi'ovenant des mines de lloelielïelle ; ils sont constitués par 
les deux formes et i/2 P seules ou associées (fi g, 22 à 24), 

D'assez beaux échantillons de pyrite (l/2 et avec ou sans et 
i/2 //“) se rencontrent aux mines de Salles et Montalct à Gagniéres ; ils 







Fig. n. 
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sont engnfjés cliins la houille, les schistes on les gves. Les cristaux que 
iiLa remis M. Na gel dépassent de plus grande dimensîotK 

Dans la concession de la Grand-Combe, la pyrite se présente en 
cubes ou en dodécaèdres pentagonaux l/2 d’après les échantillons 
que je dois à l'obligeance de M. Bouquet. U existe aussi, dans les 
fentes des grès et des schistes hou il 1ers, des géodes tapissées de 
petits cubes striés, l\ faces très brillantes, groupés en grand nombre 
à axes plus ou moins parallèles- 

Plateau Central* — Parmi les nnmbreux bassins ou lambeaux 
houîllers du Plateau Central, il y a lien de faire une mention spéciale 
pour les suivants au point de vue de la pyrite* 

Ardèche^ Les mines de P rades, Nieigles et Siunène sont à citei- 
pour les cristaux de pyrite qu’ils renferment : ce sont des cubes 
avec ou sans petites facettes l/'2 ù~ et ; ils sont réunis parfois en 
grand nombre; ceux que m’a remis M. Couderc dépassent souvent 
1 d’aréte. 

Tarn. Les mines de houille d'Alf>î ren ferment de très beaux cris- 
taux de pyrite, présentant des particularités curieuses ; ils atteignent 
4'“"- 5 dhuéte, mais sont rarement entiers ; ils sont constitués par Tag- 
glomération à axes parallèles d’un tiès grand nombre de cristaux 
ayant la même forme ; ce sont des cubes avec de petites facettes et 
î/2 31\ Toutes les faces du cristal présentent des décroissements 

en escaliers. Quel(|ues-uns de ces cristaux sont réduits à trois faces h 
peu près régulières, formant un pointement trièdre, qui surmontent mic 
masse irrégulière* On ren contre aussi des nodules arrondis, à surfa ce 
moirée qui, dans certaines positions, montrent une série de réflexions 
sur des plans parallèles eu escaliers correspondant à des faces p ou 

Les cristaux nets de ce gisement sont paifois saupoudrés d’une 
grande quantité de petits cristaux du meme minéral, ayant la meme 
fonne* 

On tiTHivera plus loin la dcsoiiption de la marcasitc qui se ren- 
contre dans la houille de Car maux. Parmi ces cristaux, j’ai trouve 
quelques échantillons de pyrite* Ce sont des cubes groupés à axes 
imparfaitement parallèles* Leurs faces et leurs arêtes sont souvent 
courbes*, des facettes (A (111) et plus rarement l/- les accompagnent* 
Ces cristaux sont associés à la pyrite sans se grouper gcomélritjucment 
avec elle. 
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Ai^eijron. Lîi pyrîlr! est rare en cristaux dislincts dans le bassin 
houiller d'Aiihiii. Elle s'v rencontre dans les fissures de la liomlle et des 
roches houillères en octaèdres petits, mais fort netSj dont les sommets 
sont généralement tJonqués par des facettes cubiques; de très petites 
lacetles l/2 Ir sont plus rares (fig. 22 et 28). l^es échantillons que j’ai 
étudiés jn'ont été donnés par M. Masson ; leurs fentes sont tapissées 
eu outre par des cristaux de g}q>sc et par de la kaolinite pulvérulente. 

Creuse^ La pyrite est abondante dans le liauiller de la Creuse et 
partiel! lièrcinent dans le bassin d'Ahun. Grâce â robligeance de 
M. Rall'ardj j’ai pn examiner une série d’échantillons pyriteuxj recueil- 
lis dans la mine de fjavaveix-les -iMjnes ; ils constituent des nodules 
renfermant pai fois de petits lits interstratifiés de houille ; dans cFautrcs 
cas J ils sont constilnés par des groupements de cristaux atteignant 
pltisîenrs centimètres. Quand on les IVappe superficiellement, il est 
possible de faire sauter une enveloppe schisto-clnirbonnense, envelop- 
pant des ihees souvent fi> ri nettes. Ces cristaux appartiennent à deux 
types : les plus gros sont des dodécaèdres pentagonaux > 1/2 b~) (fig, 24, 




27 et 30), souvent déformés et dont réclnt moiré traduit la structure 
polysynthélique. Dans les autres cristaux, Eoctaedre est très déve- 
loppé, tantôt il est seul et tantôt il est accompagné des faces l/2 fr et 
paivfois P (fig. 22 et 28), II n’est pas rare de rencontrer des pscndo-ico- 
saèdres, formés par l’égal développement de et de 1/2 i, fig. 23). 

Pinj-de-T)ome. Les mines de Brassnc sont aiijourd luii piuivres en 
pyrite. On y a trouvé autrefois des cristaux de ce minéral pariiculicre- 
incnt nets [p et l/2 h-). 

Des lentilles do pyrite compacte se rencontrent dans la conclie 
inréricure de la houille exploitée à Messeix ; le même minéral se ren- 
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contre h Tétât très divisé cliuis les houilles friables et dnns les schistes. 
Je n ai observé aucim cristnl distinct dnns la séîie d^éclnintillons que 
iiTa communiquée M. Palelin. 

Loire ^ La pyrite est assez frequente dans le bassin de Sniiit-Klienne, 
mais ne s’y trouve pas en très beaux cristaux. 

Dans les mines de la Roche-la-Malicre et de Firniiny, elle se trouve 
surtout en mince placage dansla houille : cependant M. Voisin m'a com- 
muniqué d’intéressants nodules de fer carbonate lithoïde renfermant, 
clans leur masse, de nombreux petits cristaux de pyrite, qui se trament 
également en abonda uce a leur périphérie. Ces cristaux ont des faces 
très brillantes et sont fréquemment irisés. Leur structure polysyn thé- 
tique est remarquable ; les plus réguliers sont constitués par des grou- 
pements à axes parailèles d’un grand iimnbre cTindivithis à laces />, 
très cannelées, pi^ésentanl en outre des facettes l/â !r et très planes 
(fig. 25 a 27 et 30). Souvent aussi ces cristaux se groupent d’une façon 
quelconque pour constituer des globules de quelques millimètres de 
diamètre, limités de toutes parts par de brillantes facettes. 

Les cristaux de pyrite des houillères de Montrambert et de la Bérau- 
dièrej que m’a remis i\!. Murgue, sont très disséminés dans la houille : 
ils se concentreni dans les laveurs. Ce sont des cubes, groupés à axes 
plus ou moins parallèles; leurs faces sont fréquemment courbes et les 
groupements selli formes ne sont pas rares. Une particularité en rieuse 
réside dans les groupements constitués par Ten file ment d’un grand 
nombre de cristaux de taille décroissante le long dhin meme axe ter- 
naire. Ces assemblages ofï'rent une grande analogie avec les figures de 
décroissement tétraédrique d’Haüy. 

La pyrite des mines de la Perronière à la Grand-Croix, que j’ai étu- 
diée, m’a été communiquée par M. Charousset. Elle est abondante, 
en masses compactes dans lesquelles ne se rencontrent qu’en petite 
quantité, des cristaux cubiques. 

ÀlHer. Dans le bassin houiller de Commentry, la pyrite, seule ou 
mélangée avec de la sidérose, forme quelquefois Taxe de troncs 
d’arbres fossilisés. De bons cristaux cubiques, parfois associés a 
de la kaolinite, ont été trouvés dans les fentes des diverses roches 
houillères. 

On ne rencontre plus aujourd’hui les gros cristaux de pyrite de plus 
d’un centimètre d’aretc qui ont été trouvés autrefois dans la houille des 
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mines de Commentry et de Montvîcq. (rétaient des cubes, souvent très 
g^ronpés a axes impai fa Itenient parallèles, avec ou sans 1/2 et , 
Par suite de développement inégal, les cristaux présentent parfois 
un aspect pseudorliomboédricpie. 

D’après Ses documents cpie je dois a robligeancc de M. Buisson, îa 
pyrite ne se retrouve aujourd’lioi clans ces mines que sous forme de 
minces placages ou de nodules constitués par de très petits cristaux a 
faces éclatantes, dans lest[uels c’est tantôt le cube et tantôt T octaèdre 
régulier qui domine, ils sont surtout associés l/2 ifig. 22 à 30)* Ces 
nodules ont parfois une struclnre miarolitique dont les vides sont sou- 
vent remplis par de la sidérose* 

La pyrite n’existe pas en beaux cristaux dans les mines de Doyet ; 
les échantillons que m’a communiqués M, Obé sont de petits cubes 
avec facettes ; ils se trouvent d’ordinaire dans les fentes de la houille 
ou des schistes, touchant à leurs deux parois et ne pouvant par suite 
être dégagés que très dillîcilement* 

Dans les mines de Ferrières, la pyrite cou s lit ne de gros nodules 
grenus a la surface desquels ne se trouvent que de très petits cristaux 
ij± 11 en est de môme à Bezenet. Dans cette mine, le tvpe 
cubique domine avec souvent 1/2 ; les échantillons que j’ai étu- 

diés ont été recueillis par M* IjOvv. 

Nièvre. La mine de la Machine près Dccîzc renferme de beaux 
échantillons de pyrite* Ceux de la houille et des schistes houillors 
ollrent une grande analogie avec ceux du bassin d’Ah un. Dans les 
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échantillons que j’ai pu examiner, grâce à M. Bosquet, j’ai observe 
divers types : 

Cubes ti'ès déformés a faces bombées à u rôt es courbes par suite 
d'oscillation avec t/2 (fig* 25 et 26) ; 2^^ cristaux avec l/2 /r dominant^ 



PYRITE 



r>ô3 

présentant en outre parfois p el (fig-. 24/27 et 30); les faces et p 
sont très brillantes alors que celles de l/2 ir sont ternes ; clans crautres 
cristauXj tonies les faces sont également brillantes ; B'' cristaux avec 
r octaèdre cio minant, mais toujours associé à l/2 ij~ el à />(fig- 28 et 29), 

Les cristaux de ces divers Ijpcs dépassent souvent de pins 

grande dimension ; ils sc groupent à axes parallèles pour former des 
nodules de plus grande taille, creusés de cavités pins ou moins pro- 
fondes. 

Les fentes des grès iiouillers sont parfois recouvertes d'une ci'oûtc 
de pyrite grossièrcjnent fibreuse ayant 5 à crépaisseur ; leur sur- 

face libre est formée par un enchevêtrement de faces dans lcsc[uciles 
on peut reconnaître jO, [jl A", avec prédominance des deux pre- 
mières formes; elles sont recouvertes par de très petits cristaux de 
calcite, 

Sûone^ei^Loire. Les gisements houillcrs de la Cbapellc-sous^Diin 
près la Clayette renrennenÇ d’après Driau, des cristaux de pyrite (/; 

D’après les échantillons que je dois a robligeaiice de M. Gardon, 
ce minéral ne se trouve pas aujourd’hui en cris taux;' distincts, mais en 



p 




28 à ■^0, 
Pvrile, {Fürnitfl 



masses constituées par l’ejnptlement de lames minces formant parfois 
des masses cloisonnées, dues au remplissage par la pyrite de minces 
fissures du charbon* 

Les mines de Montecau foii missent de beaux cristaux de pyrite dont 
j’ai étudié quelques échantllïons communiqués par M. vSuissc, Gc sont 
des cubes avec on sans l/2 (/- et formant souvent de beaux groupes ; 
fréquemment leurs arêtes sont courbes et les cristaux sont réunis en 
éventail; ils dépassent 1 de plus grande dimension. Des cristaux 
plus petits, a faces arrondies, sont accompagnés de ma rca si te. 
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XL Pi iront a bien vmjln me recueil lir, dans les mines de Perrccy-lcs- 
Forges^ une série (récbantlllons de pyrite ■ les cristaux sont peu abon- 
dants ; ce sont des cubes atteignant d 'ai été, les faces 1/2 ir^ et 
i/2 .s^ [:; (321)j existent aussi quelquefois (fig. 31 à 33). 

Dans cette meme mine, se rencontrent des groupements de cubes 





disposés en éventail, remarquables par leur régularité; ils peuvent être 
comparés comme aspect à l’échantillon de prelinite reprcseiité par la 
fig. 8 de la page 275 du tome L 

Je dois à Pobligeance de Schneider une série des cristaux de 
pyrite provenant du Creusot (puits Saint-Pnnl) (l/'l IP^) et de AJontcha- 
nin [puits \Vilson et concession de Loogpendu' ; ils sont assez variés 
de forme (fig. 25 à 30V Us ont la structure polysyntliétiqiie habi- 
tuelle, sont souvent groupés en éventail, en associations selli formes 
rappelant celles de Graissessac. Ils se réunissent fréquemment 
pour constituer de petits nodules ayant plusieurs centimètres de dia- 
mètre. 

Les travaux effectués autrefois entre cinq et six cents mètres dans le 
puits de la Drée, a Kplnac i, boni H ci- inférieur), ont fait découvrir un 
amas de pyrite, ayant quatre a cinq mètres d^épaisseur. 11 a etc 
exploité pendant quelque temps. 

Vosges. — Hfiute-Saone. La pyrite iVest pas rare en cristaux, en 
rognons et en enduits dans les roches houillères et dans la houille de 
Roiichamp et de Champagiiey. M. Luc m’a communiqué quelques 
échantillons de cette mine ; les cristaux sont petits, mais très éclatants, 
parfois associés dans des géodes à des rhomboèdres de dolomie. Ce 
sont des cubes très striés avec ou sans et t/2 h". Dans quelques criS' 
taux, c"cst cette deniière forme qui domine. 




PYRITE 



605 



AlpeS- — Sai^oi'e. Dt; très beiuix cubes de pyrilCj parfois eo gages 
clans le quartz, se trou vont dans le hauiller de la Ta reti taise et notam- 
ment aux environs de Mon tiers, 

Isère. Le meme mi lierai est abondant dans les mi ries d’aiilhracite 
(base du carbonifère supérieur) des environs de Laimire (Peychagiiard 
en Su s ville J La Motte d'Aveilbins), 

11 s’y présente sons les deux types dodécaédrique et cubique, l.es 
dodécaèdres pentagananx [ijt stuU parfois associés à des facettes 
cubiques et octaédriques (fig. 23, 27, 29 et 30) ; ils se groupent en 
grand nombre pour former dans les schistes des \einules atteignant 
2"‘“ d’épaisseur; celles-ci sont hérissées de pointements cristallins, 
englobés par les scliistes et possèdent une structure grossièrement 
fibreuse. Dans les échantillons que je dois à t’obligeance de M, Bou- 
vier, ces fibres n’ont pas d’ori en talion géométrique conslaule, car 
si quelques-unes sont bien sur le prolongement d’un pointenient 
ternaire de cristaux [iji iaisaiit saillie extérieurement, le plus grand 
nombre semblent orientées d'une façon quelconque par rapport a 
ceux-ci* Les cubes, souvent très déformés, atteignent 3 suivant un 
axe quaternaire* De très |)etits cristaux a faces brilla ii tes, sau- 

poudrent de jolis 1 hombüèdres sel lî formes qui accompagnent le quartz 
hyalin dans des fd on nets traversant la formation anlhracilère. La 
pyrite de ces gisements est très altérable. 

Le même minéial abonde aussi en blocs dépassant lu grosseur du 
poing dans les schistes du houillcr supérieur de Commiuiay, 

c) Dans /es assises secondaires . 

La pyrite abonde dans les terrains secondaires, soit en cristaux dis- 
tincts, soit SOU5 forme d’épigénies organiques, 

■JL. M a r 11 e s il fo s s 1 1 e s j) y r i t i s é s , 

je m'occuperai tout d’abord des principaux niveaux dans lesquels 
se trouvent en grande (piaiitîté des fossiles et surtout des céphalopodes 
transformés en pyrite, f)our étudier ensuite les gisements donnant des 
cristaux indépendants de pyrite. 

Il est à remarquer que ces épigénies de fossiles se trouvent surtout 
dans les sédiments a hiciès vaseux, ([u’elles manquent dans ceux à 
faciès oolithîque ou corallien, La pyrite résulte évidcmnieot de la réduc- 
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tîoii du gypse par des matières organiques en présence d'oxyde de fer. 
C’est celte jnème réaclion qui^ aujourddiui encorcj dans îes vases de 
nos côtes, donne naissance à de la pyrite cristallisée. 

Dans le juraiii^iqub^ la pyrite sous forme crépigénie de divers fos* 
silcs est particiilièreinent abondantes certains niveaux dans les marnes 
du lias {moyen et supérieur), du hajocien^ du ijalhonien^ dn ca!!(nHen^ 
de Voxfordîen. 

Dans le crétacé^ il existe aussi des niveaux de ma r îles a ammonites 
pyrîteuscs dans le vaianglnhn . le hanter k>ien^ le harréniieny V aptien 
et enfin le cénanianien. 

Dans un irrand nombre de sfisements, ces fossiles ne se trouvent 
anx alfleurements qu’ii Tétât de limonîie^ produite par altération hépa- 
tique de la pyrite; ils sont souvent alors accompagnés de cristaux de 
gypse, 

11 est fort probable qiTune partie de ces épigénies organiques sont 
ctnistituées par de la marcasileet non par de la pyrite, 11 iTcst guère 
possible d'établir la distinction cejtaine entre ces deux formes du suT 
iure de fer, en Tabsence de formes cristallines déterminables, <piand il 
s'agit d'échantillons trop impurs pour fjue la détermination précise 
de la densité puisse être faite. .T ai doue rangé tous ces gisements à 
Ta i tic le pyrite, beaueonp d’entre eux fournissant accessoirement des 
cristaux de pvrite cubiques, en même temps ejne les psCLKlmnorphoses 
dont je m'occupe ici, 

11 serait sans interet de cilei' les innombrables localités oii se 
troLivenl ces fossiles pyriteux. Je me contenterai de citer quelques 
gisements typiques, intéressants par Tabondanee ou la belle conserva- 
tion de ces épigénies ; ces noms de localités ont été relevés dans 
diverses publications géologiques ; j’ai étudié personnellement quel- 
ques-uns de ces gisements et d’autres enfin uTont été obligeamment 
signales par MM* Arnaud, Blayac, Breton, Bigot, Col lot, Fournier, 
de Grossouvre, ïlaug, Kilian, Taqtiicr, Pérou, Pctilelcjc, AVclsch. 



Jurassique , 

[A a s moyen, 

Caleadôs. (Tilly-sur-Sciilles, Fonteuay-le-Pesoel, Subies, et en 
général tout le B es s in,) 
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Cher. (Saint- A 111 and J S an coin s.) 

Corrèze. (Brive.) 

A roH . (Ville fi-aii che , M i 1 1 a u . ) 

Dordogne. (Aontrorij 'J'hîvicrs.) 

Jura. (Salins.) 

Doahs. (Besançon.) 

Belfort. 1 Belfort.) 

HaïUe-Saone. (Environs de Yesoii!, entre Graltery et Valvre.) 
CikenrOr. (Veraney, Ponillenayj tout rAiixois.) 

Yonne. (Environs d^V vallon.) 

Nièvre. 

S a ôn e- e t- Lo ii 'e . ( G é n e l a l' d . ) 

Lias supérieur. 

Vienne. (Environs de Poitiers, entre Ligtigé et Smarves, pont de la 
Botmiigale, Bé nasse près Conhé, Civray.) 

1 fa n l e- Vien ne. ^ S a i n t - 1 5 a r b a n t . ) 

Açaipon. (Frcssac, Millau.) 

Lozère. (I.aiivcjols.) 

Lot-et-Garonne., Tarn-et-Garonne. (Vallée de la Bonnette et bordure 
méridionale du do nie de la G résine.) 

Saone-el- Loire. (La Croix-Bl anche , Clievagny, Sokitré.) 

Yonne . (Va s sy- lès- A va lion.) 

Ardennes. 

Donbs. (Valentin.) 
ffaute-Saone. (Motte de Vesou I.) 
iVfétve, Chei\ Indre., Deu,i~Sèoreii. 

Saooie. (Saint-Colomljan-lès-Villaid. ) 

lî a j oc i en, 

// a a t es - A / pes . ((bip.) 

Basses-Alpes. (Beaumont près Digne.) 

B a t h O n i e n , 

ffa SS es' “ A ! pes. (Digue.) 

Bouches-dtt-iihône. (Saint-Marc près Aix.) 
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C a 1 1 0 V i e ïi . 

!^as-de-CahiU\ (Le Wast près Boulogne.) 

CaJ^adoH. (VlHcrs, falaises de Divesefc des Vaches noires,) 

Ardèche. {La Voulte,) 

Hciitle^Manie. (Bologne, Liffol.) 

Jura. (Pal en te près Besançon,) 

Basses-A^pes. (Les Blaches près Caste lia ne j Doorbes.) 

Me U se ^ Vosges^ Doubs ^ Cker^ Deux-Sèvres^ Vendée, 

Üxfordien. 

Jura. (Champagnole, Andelot, La Brissière .) 

Doubs. (Tarceiiay, Epeugney, Arc-soiis-Moiitenot^ Trepot^ Païen te 
près l^esaiiçon.) 

Ain. ,La Chartreuse de SéUgnaL près Amans, Saint-Rajnbert-eii- 
Bugey, Xantua.) 

Cher. Chatenuneur sur Cher.) 

Saône-el^Lolre. (F lacé -le s-Mac on.) 

Méftse^ Vosges.^ H ante- Mar ne ^ Deux-Sèvres^ Vendée. 

Basses^ Alpes. (Col de Font Freye, près le Poil.) 

Bouches-du-Rhone. (Vallée de Vuuvenargiies, près Aix.) 
Pas-de-Calais. (Le Wast, près Boulogne.) 



Crétacé. 

y a 1 a n g i n i e n . 

(Les Alpes françaises depuis la Savoie jusqu’aux Alpes-Maritimes et 
notamment : V Isère (Grande-Chartreuse, Chichiliane), la Dràme iClia- 
tnion-eii-Diois.) 

Basses-Alpes. (Montagne de Lure, ïlauLChàteau près Novante, Linux 
près Sciiez, Pont-Julien près St-Andre de Xéoiiilles, Cheiron près 
Castellaiie.) 

Gard. (Saint^Hîppolyte.) 

lia ute ri v ien et Barréinic n. 

Brome J Bass es - A Ip es . 
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Comtautine^ (JJjebcl-OïKidi, lu 'Fuyii, Metîjez, Sfu près Diivivicr, 
Djebel 

Aplicn, 

Yonne, (Giirgy,j 

Han te-M arne^ i S a i ii l- ü i^i er ,) 

Vaucluse. iGargas près Apt.j 

Basses-Alpes. i.Caniiol, llvégcr près Muriez, Pramatou près Yergoiis, 
Lioiix près Seiicz^ Blicux, Banime, etc.) 

(Riivirotis de Saillaiis^ Rovans.) 

Cons i aiü ine. (Oued G li é ii i o ii r , ) 

A 1 b i e 11 (g a ii 1 1) . 

Ilaule- Ma me . M o ii t i c r e n d e r . ) 

A rd en n es , U a nia- S a one . 

Aube. I [.a Villeueuve-aux-ChèiieSj Dienviile,) 

C6ie-d' Ot\ iBèzej Poiitailler. j 

CoasUmlbie, (Oued ChéinoLirj Djebel A mur Kadduiu) 

C Il ü m a ti i c n . 



Alper. (Oued Cheniour,) 

Conslandne. . Berrouagoia, Dogbar,) 

(3* (Gisements de cristaux de pyrite. 

Dans les assises iiuftsif^ues. 

Corbières* — Aude. De très jolis cristaux de pyrite (l/2 P) avec maele 
de Lurdé (fi g. 43) se rencontre ni dans le gypse de Filou (vtdr a epsomile). 

Pyrénéês. — Les calcaires ^ les marnes et les gypses fjui, dans 
les Pyrénées, sont attribués au trias sont généralement riches en cris- 
taux de pyrite; ceux-ci seront décrits page 619, car ils se Iroiivent 
surtout en abondance là oii les roches dont nous nous occupons ici 
sont nictamorphisées par les ophites ou la Iherzolite. 

Vosges, — ' Ifaute-Saone, Les assises gypse use s et salifères keu- 
periennes de la Haute Saône sont reeonverteSj à Gouhenans, par 
des couches de houille très pyritcuse, associée à des schistes argileux, 
,Fai pu examiner une série d'écliaii triions de ce genre, grâce à Pobli- 

A. L\C(tolx, — . [ï. 
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t^eîmce de JI. Baissac. La pyrite est disséminée dans la houille dure 
et dans la houille tendre; mais c’est dans cette dernière seiiletnent tpie 
se rencontrent les cristaux distincts (p avec parfois de petites 
facéties (3 i l) (forme semblable à celle de la fig, 59). Le gypse fibreux 
ne SC rencontre fjne dans la bouille durCj à un niveau inférieur a celui 
de la houille tendre. Les schistes qui forment le toit de la couche de 
houille renferme ut de gros nodules globuleux ou arrondis de pyrite un 
peu Idanc-he, rappelant par leur forme ceux de la craie ; ils sont formés 
par des cubes enebevetrés. 

La pyrite de Gouhenans est extraite par séparation mécanique de la 
houille (2j5 à 3 °/û) utilisée pour la fabrication de Tacide sulfurique. 

Vosges. — [Lorraine.] La pyrite s’est trouvée en grande quantité 
au milieu de lits de combuslibles minéraux subordonnés aux grès du 
k eu per de Lorraine. Deux concessions ont meme été accordées pour 
Texploitation de ces combustibles pyrîteiix qui ont servi li la fabrica- 
tion de raliiii et dn vitriol (Valmunsterj Ottonville, Yelviiig et Hestrofl\ 
Saint-Bernard^ PiblangOj Villers-Bettnach dans Lanclen arrondissement 
de Metz.) 

Alpes. — Les schistes lustrés et les gypses triasiques des Alpes 
sont parfois assez riches en cristaux de pyrite ; je citerai noUinirnent les 
gisements suivants : 

Sainne. Le gypse des environs de Modane renferme parfois de beaux 
cristaux de pyrite. La collection de Lécole des Mines possède un 
cristal provenant d’Aussois, à Lest de cette ville : sa forme dominante 
est le diploèdre lits [t: (321:]j avec de très petites facettes a\^ y;, et 
1/2 

ïfanles-A/pes. M. Pa([uier a trouvé dans le gyp&e de Montrond près 
Serres, des cristaux de pyrite \_[j± (r et/.»), associés à delà galène et à de 
la cclestilc. 

Basm^-Alpes. A Verdaehes près Digne [Basses-Alpes)^ de jolis octa- 
èdres réguliers de pyrite de 0'"' 5 sont distribués dans un schiste 
quartzoïnicacé et calcaire. Des filonnets de quartz traversant le schiste 
renier ment tles poches tapissées de gros cubes striés, très altérables. 

Provence. — ^M. Pournler m’a signalé de beaux cristaux cubiques 
de pyrite dans les marnes gypseuses du ken per des Caillols, près 
Saîiit-Jülicn. 




Algérie. — Constanime. Les mirrnes irisées et le gyj^se de Souk- 
Ahras renferment en abondance de beaux enstaux de pyrite accompa- 
giiant le qoartz bipvraniLdé. Les cristauXj dont la forme est J/2 avec 
de petites facettes p et æL sont généralement Hmoiûtiscs et atteignent 
im centimètre de plus grande dimension. 

Dafts les assises /nrassi</jiivs. 

Normandie- — Cahados. Les marnes calloviennes de Yillers-siir- 
Mer, de Dives^ des Vaches Noires, etc., ren fer nient des nodules de 
pyrite formés par des octaèdres associés aux faces du cube ; ils 
sont fréquemment enchevêtrés et emboîtés les uns dans les autres, 
donnant des formes polysyntliétiques souvent très complexes. 

Artois. — Pas-de^Cafais. Des exploitations de lignite pyriteuse ont 
été faites autrefois à la base du batbonien à Leidinghen, près 
Marquise. Le klmméridjicn et le portlandien moyen du Boulonnais 
renferment aussi de semblables lignites pyriteux. 

Anjou. “ Mainc-el-Loire. Des cristaux de pyrite fort nets (ptP] se 
trouvent dans LAnjou au milieu des calcaires hajocîcns des carrières 
du Chalet et des Garennes. 

Poitou. * — DeiLî'-Si^i^res. M. Bizard ixiii remis de joli s cristaux 
de pyrite, transformes en limonite provenant des calcaires (banc pourri) 
d Ecbiré près Niort. 

Vienne. Je dois à robligeancc de AI- Wclscb des cchanttlloas de 
pyrite provenant des calcaires marneux du lias supérieur dn pont de la 
Déliasse près Couhé, ce sont des cubo-detaèdres. Dans les géodes de ce 
gisement, les cristaux de calcite sont parfois saupoudrés de petits 
cubes de pyrite. De belles pseudoniorphoscs de pyrite cubique sc 
trouvent dans les calcaires jurassiques de LoudiiiK 

Des masses stalactiformes de pyrite couvertes de cristaux [peP] se 
trouvent à la surface des calcaires de la c:are d*Avantori. 

Charente. Le meme géologue nVii communiqué de jolis cristaux 
(a\pfp provenant du calcaire bajoeicn de la Grange de la Péranche près 
P leu vil le, à la limite de la Vienne. 

Pyrénées ^(\^oir page 619). ~ Basses-Pf/rénées. Les calcaires 
jurassiques qui bordent le massif du Lai)ourd renferment parfois de 
beaux cristaux de pyrite ; dans ceux ddlasparreii se trouvent des 
dodécaèdres pentagonaux [i/t h^j atteignant i 5 de diamètre* 
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De 1 res ^ros cri s Unix île ce ^enre ofFrirnt la macle de l.urdé et iréné- 

o n n 

râlement Irati s formés en limonite ont été reti contrés à Louvie Jiizon. 

Ha U tes- P ij rénées . ï .e s c a 1 c a i rc s j n l'a s s i fj ii e s d c s e ii\j j-ü ii s de Bagn è re s- 
de- 43 igorre renferment des cristaux de pyrite généralement trans- 
formés en limonile ; datis quelques gisementSjils constil yen t de magnifi- 
ques échantdlons, La collection du Muséum possède un superbe groupe 
de cristaux \jlir) atteignant îruUviduellement 10 de plus grande 
dimension et provenant d’Lstrènies de Salles en Agos i^Vîillée d Argclcs;, 

AI. Frossard m’a communiqué de Leaux cristaux provenant du 
Castel CM Gerde (l ^'2 l/“) et atteignant la grosseur du poing j de Cot 
de Ger à Bagiicrcs l ia forme ordinaire est le cube, on trouve aussi 
de très gros cristaux ;l /2 (P) présc niant la macle de Lurdé] et de 
Salut en lîagnères (cubes plus ou moins décomposési. 

Ariège. Les blocs de calcaire bleuâtre constil liant la brècbc que Ton 
reiiccmtre sur la route d’Ax à Brades j peu a])rès avoir passé le coî de 
Mî* r marc J r en ferment en abondance des octaèdres réguliers de pvrile, 
atteignant 2 "'"' de plus grande dimension ; ils sont légèrement cupri- 
fères et, par leur décomposition, ils s’entoui'ent d’im enduit verdâtre 
de malachite. 

Plateau Central. — Ardèche. Les couebes du minerai de fer oolitlii- 




que qui cstcxploitë entre Sainl- 
Priest et Privas dans le lias sont 
traversées par des {ïssurcs rem- 
plies de ca Ici te ; à leur eonlact 
avec le minerai, on observe de 
petits amas de pyrite, qui sont 
localisés dans celle position. 



Ai^Cjjron, f.es marnes basi- 
ques de Alilbiu renlérrnent non 
seulement des l'ossiles pvri- 
tcüx, mais encore de jolis cris- 
taux ( 1/2 de pyrite 



Fig. :Fi. j 

(jrf}i[|Ki i\v ruhprs tîtî ]îvriie { ti imsfftrmés en Tîmonîre ] 
lÎ.- (VwJ/lt’-pf-iwîVe), d'tm UCiS eiivirnu.) " 



Loire. Des filon nets de pvrite 
se trouvent dans les calcaires 
jurassiques de la U ivoire, près 
Cbarlieu. 



i^né/ic-ct- Loire. 1 /oxlordien des environs de Maçon est localement 
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ri clic en énormes crîstmix de pyrite^ f<nmiant des groupes de cubo’ 
octfiédrcs de toute beauté. J’en ai recueilli iin bel échantillon dans le 
jardin de F école normale de Mâcon et de nombreux autres dans les 
carrières actuellement exploitées à Crèches ifig. 34 ^ 

Cote-eVOr, Des cristaux de pyrite se trouvent par foi s dans les joints 
de lumachelle de Saulien. 

Yonne^ La pyrite en beaux cubes se rencontre dans les veinules 
de ealcite spathicpie qui traversent les calcaires toarciens de Vassy-lès- 
Avalloii ; le même minéral en nodules à poîntements octaédriques 
s’observe (avec gypse) dans les marnes Ivimmeridjiennes de Vilon^ au 
nord de Crnxy- 

Jura. — [.es calcaires bajociens de Saint-Jean crKtreux renferment 
de beaux groupes d’octaèdres do pyrite limonitisée, atteignant 1 
de plus grande dimension. 

Ain. Des rognons de pyrite hérisses de cobo-octaedres ont été trouvés 
dans le minerai de fer oolilhic|ne de Yillebois et de la Verpillière. 

Alp8S. — Isère, De gros cubes striés, avec ou sans l/2 ainsi que 
celte dernière forme isolée, se rencemtrent dans les marnes basiques 
du col de Serre en Saint-*Tlieoirrey et Lavaldens* ï..es dodécaèdres pen- 
tagonaux de ce gisement présentent parfois de curieuses déformations. 

M. Kil ian m’a signalé de très beaux cubes de pyrite ilans les calcaires 
basiques de 1 hollongcsj et des cubo-octaedres dans roxf(ndicn de 
Mevian, 

I 

j fia nies- Alpes. La pyrite abonde en dodécaèdres pentagonanx dans 
le calcaire tithonique de Ibirret, d’Orpierre, etc. ;!/. Pafpiier). 

' Dronie. La pyiulcse trouve en cristaux l/i dans les calcaires tiUuï- 

I niques du col de Cabi'e, etc. 



Dttn^ h‘ü vrêtacü^^. 



! 

I 

I 

I 



Les sulfures de fer cristallisés que Ton rencontre dans lesassises cré- 
tacées et particulièrement dans celles du supracrétacé sont su !■ tout for- 
més par de la marcasite voir plus loirf ; des cristaux de pyrite cnl>i- 
ques se trouvent cepeinlant dans les gisements suivants : 



Charenle-Infôrieare. Les assises sénoniennes : santon ien) de Cognac 






reii ferment de la pyrite {p^^l en gronpoments cnmplexes, Iransformés 
en hématite ou en limonite : les échantillons cpie j’ai examinés m’ont 
été communiqués par M, Arnaud, 

Pyrénées. — fia chiées. Les marnes bleuâtres crétacées 

_ de Cap ver n renferment de très curieux 

échantillons de pyrite ; ils sont groupés 
en nodules aplatis ayant la forme d’une 
pièce de monnaie ; ils mesurent on 
moyenne 2 5 (fig, 35), Ils sont con- 

stiUiüs par de petits cristaux distribués 
sans ordre dans lesquels on distingue 
parfois les faces p et t/2 4", 

A i ^de n n ûs , 1 o ii n e , A a he ^ If a n te - 
Koduio, dt. d. hcs lifrnitcs aptiens {eendres 



noires) de Liart 



Folie Aot 




et les sables verts altères de cette région sont très souvent 
pyriteiix. De gros nodules pyriteux avec facettes cubif|ues ont été si- 
gnalés h Jauglesà roiiest 

O O ^ 

d c R O U V e r a y ( a v e c gy p s e) , 
l\ Villehirjeau [Yoime). 

La ma rca si te de la 
craie de Creney , prés 
Troyes (Atthe), est ac- 
compagnée de pyrite en 
octaèdres avec ou sans 
faces du cube. Ils sont 
fr éf| U c m m c n l empilés 
suivant un axe cpi a ter- 
naire et rappelent les 
groupements de martite qui seront figurés dans le tome II!, 

Ces crîslaux s’cnclievétrcnt aussi pour former des groupements que 
i’ai étudiés dans les échantillons crue m’a communiqués M, de Mauroi 

W.36), 

Ils présentent fréquemment une grande analogie avec les mades 
psen do-octaédriques de la ma rca site qu’ils accompagnent et il n’est 
pas toujours facile de les distinguer les uns des autres quand les mesu- 
res précises sont impossibles; les cristaux sont toujours limonitisés. 



Fig, 

Pjriic d« Gi^ciicy, priifi Troyes li^Cramtcttr nntit relis.) 
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Alpes. — nattle-Sapoîe. f.es ciilcaires gris compficts cîe GiesîpvtiB 
Fuvej‘ges renfermt'iit de petits nodules de pyrite k surface lisse, alVcc- 
tant paiTols des formes fort Lixiirres. 

Drome, On trouve la pyrite en cristaux t/-2 /r dans les calcaires valan* 
pillions du Diois, 

Provence. — Bouches-dn^Hhone. Les ligaites do sénonien supé- 
rieur (fuvclicni exploités k Valtlonne et à Cardan ne, renferme ni la 
pyrite sous forme d'enduits ou de lits minces avec cristaux géné- 

ralement peu distincts dont j'ai pu examiner des échantillons grâce à 
robligeance de M. Do mage. 

Des rognons noduleux de pyrite se rencontrent dans les manies de 
Taptien dc la Bédoiile ou ce minerai se trouve plus rarcinent en 
épigénie de fossiles. 

Alg'érie. — Ornn, De gros cristaux de pyrite en cubes groupés 
comme ceux de la fig. 34 se trouvent dans les calcaires crétacés (ii co- 
co mi en s ?) de Sidi in tou s (Aïn Trld) dans le Djebel 'l'essala, 

Comtantlue. j'ai examiné de jolis cristaux de pyrite provenant des 
calcaires crétacés (gault, d'après Blayac), du Djebel Amar Kaddou, 
sur la bordure N. 4). du Chatel Gueletr, à mi-chemin entre les lignes de 
chemin de fer Constnutine-Biskra et Conslantine-Aïn-Beida. Ils ofTrent 
la forme i/2 avec la rnacle de Lurdé constante (fig, 43) ; ce sont de 
fort jolis cristaux non oxydés, AL Brive a recueilli, dans les marnes 
sénoniennes de Sidi Saïd (Dahra), de gros écluiutilloos de pyrite 
formés par des octaèdres et des cubo'Octaèdres enchevêtrés. De gros 
cubes groupés, épigenisés en limonitCs se trouvent dans les memes 
conditions à El Kantara (M, Ficheur), Ce sont encore de gros cubes 
c[Ui se rencontre al dans les calcaires noirs, compacts (cénomanien} 
des Portes de Per et de la région de rOued-Cherf. 

Dain aashes tertiaires. 

Le sulfure de fer est abondant dans certaines assises tertiaires, mais 
il semble que dans la plupart des gisements il est constitué par de la 
marcasite et non par delà pyrite culuque. Dans les gisements suivants 
existe la forme cubicjue. 

Bassin de Paris. — Seine, J'ai observé des dendiites tle pyrite 
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sur le fïorcl de cristaux inaclés de gypse (gypse en fer de lance)^ des 
marnes intragypseuscs du ludien de Pantin près Paris, mais je les eoii’- 
sidère comme d'origine sccontlairc [Xotwelhs arc h. Muséum, 1897) 
et probablement de formation actuelle. 

Alpes. — Bas ses- Alpes. Les calcaires ardoisiers gris du llyscb 
féocène supérieur) de la vallée de PUbaye renferment tout près et au 
sud de la ville de Barcelonnette des cubes de pyrite extrêmement nets 
fjiii, par lenraspectet leur abondance, rappellent les cristaux similaires 
des ardoises siluriennes de la Bretagne et des Pyrénées j les plus gros 
atteignent i dbvrôte, le cube est toujours simple. I.es déformations 
méeanif[ues ne sont pas rares. Ces calcaires sont appelés dans le pays 
pier/'es de carreleis. .le dois à MM. Arnaud et Haug ces renseigne- 
ments précis sur leur gisement. 

Dans Î6Pi ü$S($e$ ou (latüeUes, 

Le sulfure de fer sc produit frécpiemment dans les milieux renfermant 
à la Ibis des oxydes de fer, des sulfates, tels que le gypse, et enfin des 
matières organicpies capables de déterminer nne rédnclion de ce der- 
nier minéral. C’est ainsi que Malagnti a signalé un sulfure de fer dans 
les vases bleuâtres de Saint-Malo [ltle-e(-V daine) (C, /L XXX!\ , 690. 
592), ([lie Cbevrcul a indiqué un semblable produit sons le pavé de 
Paris et dans la vase de la Bièvre R, XXXV 1. 553. 1853i, que Ber- 
ibier Ta trouvé sur une ancre retirée de la Seine (A. M, Xlll. 664, 
3*^ série', mais ce sulfure qui iPa pas été isolé est décomposable par 
Taeidc cblorliydriiiue ; il est sans doute formé pai' du protosnlfure et 
non par de la pyrite. De meme, les arbres, recueillis a marée liasse à 
Cherbourg [Manche] et provenant de forêts submergées depuis la 
période historique, ainsi que la tourlie de nombreux gisements, sont 
fréquemment recouverts d'cniorescciices de sulfate de fer, indiquant la 
présence de sulfure de fer line ment distribué dans leur masse, mais 
généralement invisible à Pœil un. 

H n’en est pas de même pour la pyrite moderne des gisements sui- 
vants qui ont fourni de. beaux échantillons. 

Normandie. — Orne. Je dois à robligeance de AI. Le Tellier un 
très intéressant échantillon de pyrite de formation motlerne. Il y a 
environ 10 ans, lors de la construction du viaduc d'Ozé jeté sur la Sar- 
ihe aux environs d’ Al en cou, de grandes tranchées furent faites dans la 
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pniirie 11 10 ou L5 mètres (.lu tîuilwcg de Iii vallée. Les foiulntions du 
viaduc durent être laites sur pilotis, car li lÜ mètres, les travaux étaient 
toujours dans des alluvions tourbeuses, riches en débris végétaux el 
notamment en troncs de saules. C'est au milieu de ces alluvions que 
lurent trouves d'énormes blocs de))yrite. L'échantillon que j’ai entre les 
mains a été détaché par M. I.c TelHer d'un bloc d’un demi-mètre cube ; 
ii est constitué par de petits cubo-octaédres (pa^) ayant en moyenne 2 
millimètres; ils sont enchevêtrés pour donner une masse à apparence 
scoriacée qu'il est dillicilc de débarrasser complètement de Targile* 
Ces cuho-octaèdres sont eux-mêmes formés de laines superposées dont 
l'ensemble rappelle les figures tle décroissement d’IIaüy ; ils sont par 
places couverts par de la pyrite finement grenue et mamelonnée, 

La fraîchenr et rahondance de ces échantillons ne permettent pas 
d'admettre qu'ils ont été formés autrement que sur place. 

Bretagne. ^ — Finis (ère. M, Davy m'a signalé rexisteiice de nodules 
pyriteux de formation actuelle dans la vase de Tanse de Toulvcn, 
à l'est lia ire de TOdet, au sud de Qu imper* 

Algérie. — Oran. M, Gentil m’a communiqué une Intéressante 
géode cpi'il a recueillie dans le !ae Karar, près ^lontagnac. Elle est 
constituée par de la pyrite compacte, lisse et brillante a l'extérieur, 
marne lomiée et eonci^étionuée a riii ter leur. Cette pyrite se dépose dans 
des eaux artésiennes à la température de 30^ C, ; fréquemment, elle 
agglomère un sable siliceux ou encroûte des haches préhistorlf[ues ; 
on la trouve plus rarement en cristaux cubiques, 

Cn curage du lac a permis récemment rcxtructioii d’une grande 
cpiautitë de ce minera! qui en s'altérant à Pair, donne de jolis cristaux 
de niélantéritcv 



5'’ f)ûn.s les /'ocAes sédtme/üa(/'es mochyiees par les roches 

éruptives. 

a ) f)a ns (m i r/ c / r es m êt a m o i ■/> h isé es pa r les ro ch es gm n à iq u es . 

Les schistes, les grés et les calcaires métaniorphisés par le granité ou 
là granulite renlerment Iréquemrneut de la pyrite eu plus ou moins 
graode abondance ; on pourrait citer à cet égard Ireaucoup de gisements 
de la Bretagne, des Pyrénées, do Platcuo Central et des Alpes, mais 
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ils ne présentent pas ce minéral avec des particularités intéressa nies, 
et ne fournissent pas de masses susceptibles d’exploitation; le suivant 
seul mérite d'étre cité : 



Pyrénées. — Arlège. .Fai trouvé de cuneux cristaux de pyrite 
dans les carrières de taîc, exploitées aTidmounts 
et à Pitourless en Lordat, dans le massif du 
mont Saint“Barlhclcmy. Ces gisements sont in- 
téressants car ils montrent riniluonce du milieu 
sur la forme des cristaux. 

A TrimountSj les couches de taie blanc (silu- 
rien) reposent sur les micaschistes et sont tra* 




Fig. 3-ï. 

Pyi^ite allnngd^ 

tt-Tnalre. Pitouiaesis. 

^rassii^ deux fins^Y 




versées par la granulilo à tourmaline. Elles ren ferment des cristaux 
cubiques de pyrite toujours intacts. 

Le talc blanc exploité est recouvert par une alternance de lits de 
talc impur d’un gris jaunâtre et de calcaire ; 
les uns et les autres sont riches en pyritej 
toujours plus ou moins transformée en limo- 
nite. Je n’y ai jamais trompé de eu b es j mais 
seulement roctaèdre régulier, seul ou associé 
a de petites facettes //, t/2 //L Ces cris- fv-t. piiong^c «uiv.m i.» nxe 

* _ , i^PhatÙi^rNJihiê grossie deiU /û«.) 

taux atteignent 1^'” de plus grande dimen- 
sion; ils présentent de frctpients allongements anormaux ; ils sont 
alors tantôt allongés suivant un axe tcrnnirc, don- 
nant des cristaux pseudoi homboëdriques 



Ffg. U. 



Fîg. 2X 

Pyrite d'! Ptlo;irlo?a. 

{^PfuUrtiîrapitif ^rttmfettr 



Fig. 40, 

Pyrite de Pitourless. 

( Fkol Ograph te i;rtJitdeft r imlutdU. ) 



(fig. 37), et tantôt allongés suivant un axe hinairCj afïcctaut alors des 
formes pseudorhombiques (fi g. 38). Dans quelques lits, tous les cris- 
taux octaédriques sont traversés par une baguette aplatie de meme 
composition ; leur surface rugueuse est Icrmlnée par des (acettes cris- 



tallines ayant respectivement lu meme orientation que Tu ne des faces 
du cube ou de Toctaèdre (fig. 39). 

Les couches de calcaire qiii^ à Pitourless, recouvrent les lits tal- 
qoeux, sont traversées par des filons de quartz, au contact desquels 
s'est développée la trémo- 
lite étudiée tome I, p. 650. 

Ces filons et le calcaire 
lui-mcme sont riches en 
gros errstaux de pyrite 
1 1 m O n i 1 1 s é s , a 1 1 ei gn a n 1 3 
de plus grande dimension; 
leurs formes sont celles 
d’un octaèdre à faces cour- 
bes et arrondies, oscillant 
versletrapézocdre^"(21 1) 

(fîg. 40); celui-ci sc rencontre quelquefois aussi en cristaux très striés, 
mais nets (fi g. 41), avec souvent des faces p et (fig. 42]. 

h) Dann caJeaires ei îen gypses mélamorphisès par la lher:zoHle et 

les ophiteR, 

Les calcaires, les gypses et les couches de sel des Pyrenées et d’Al- 
gérie, métamoi’phisés au contact de la Iherzolite et des ophites, con- 
stitiieut un gisement riche en beaux et intéressants cristaux de pyrite. 
Pour indiquer toutes les localités où j'ai recueilli oes cristaux de pyrite, 
il me faudrait citer sans exception toutes celles que jhu énumérées à 
Particle dfpijre auquel je renvoie (page 214). Je me contenterai de 
citer ici les gisements qui se recommandent par la beauté ou f abon- 
dance de leurs cristaux de pyrite. Quand ces derniers sont englobés 
dans les calcaires, ils sont souvent transformés, au moins superficiel- 
lement, en lîmonite; dans les gypses, ils sont au contraire d'ordinaire 
intacts. 




Fig* 41 et 

Pyïilû du Pitotirl(JS3. 



Landes. Je dois a Pobllgeance de M* Nentien, im petit cristal 
de pyrite {\jZ provenant du se! gemme de Saînt-Pandelon, asso- 

cié a une ophite. 

Pyrénées. — Bassets-Pyrénées. .Pai recueilli en ti'és grande abon- 
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Maclc Liii dé. 





clnnce d<^s cristaux de pyrite dans les calcaires niétamorphises par la 
llierzollto du Mmm caou en Loovie-Jnzoïi. Ce sont des octaèdres avec 
petites lacettes l/2 6’ : on les trouve par mil- 
liers dans le gisement d'albite (voir page 1(>0), 
mais ils se rencon Iront surtout dans des blocs 
distincts de ceux ejui contiennent ce feldspath . 

Les calcaires jaunes triasiques^ métariiorpliisès 
au contact de Topliite des cols de Sieste, 
d’isevro et surtout de Lu rdc, renferment en 
abondance des cî'istaux de pyrite l/2 avec 
ou sans py présentant les macles que j’ai dési- 
gnées plus haut sous le nom de cf matde de 
Lurdc » (fig. 4 h 3 et 44). Ces cristaux ne dépassent ([iie rarement 5^'"" 

de diamètre, ils sont souvent trans- 

formés au moins supernciellemeni 
en Ilmonitc et sont parfois accompa- 
gnés de gros cubes. 

J’ai trouvé des cristaux identiques, 
mais non altérés, dans le d’Rs- 

pelette près de Cambo, de I^ys. C est 
proluiblement de ce dernier gise- 
ment que provient un fragment 
d’un dodécaèdre pentagonal avec 
petites faeettes que possède la 
collection de l’Ecole dns Mines avec 
rindication de Ferrière (Bas!^es- Pt/ rénées). Les cristaux de Lys, que 
j’ai examinés, ont été extraits soit du gypse, soit du calcaire à grandes 
lames qui se trouve en blocs au milieu de ce dernier. Dans le gypse, 
Foctaèdre régulier domine avec de petites facettes l/2 b~y ijl 
(fïg. 45, 52). Dans le calcaire, an contraire, c’est généralement le cube 
qui est la forme dominante, généralement associée a a\ rtL-, 

1/2 ; ces derniers cristaux rappellent ceux d’Arnave, mais ils sont 

plus petits; ils sont parfois aceompagnés de beaux octaèdres de 
magnétite. 

I^e gypse triasique en relation avec les opliites de Villcfrancbe, de 
Pontacq, etc., renferme des mustaux de pyrite analogues à ceux des 
gisements précédents. 

Les gisements les plus riches en pyrite sont ceux 







Fi JT. Vi. 

Ph&iojîra|aiîe crim échantillon de c.ileàirc du i:nl; 
iit.1 Lnrdi! renrcrtiiniiul iitic miic;lé de jjyrilo, 
tic /’uks.) 
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de PüLiznc, de Gerde ; les cristiuix êptgénisés en limanite ülTreut les 
fornies suivantes : p avec on sans ijz i’; ou bien l/2 avec ou sans 
P et : ^a Gerde üs atteignent 2 centimètres de diamètre ^ dans ce 
gisementj les ealcaires à dipyre renferment parfois des cubes très can- 
nelés j aplatis suivant une face cubique (voir page t)12). 

IfaHle-(^aron/w, Les calcaires métamorphiques de Saint-Béat (car- 
rière de Rie et surtout carrière tlu pic de ^lont; renferment de magni- 
fiques cristaux de pyrite qui y sont distribués d\rne façon irrcgullère; 
en 1895, j'ai pu en recueillir un grand nombre, 

La forme dominante dans les grands (3 centimètres) et les très 
petits cristaux est roctaèdre, avec presque 
toujours 1/2 //“ (fig, 22). LV^gal développe- 
ment de ces deux formes donne aux cris- 
taux Tapparcnce cPicosaôdres {fig. 23) ; les 
faces P sont frequentes (fig, 28 à 29), Les petits 
cristaux ont généralement leurs laces très 
brillantes et arrondies : j^ai observé en outre 
des formes précédentes l/2 s [7: (32 L)] (fig, 45), 
rf^(2il) (fig, 53) J plus rarement l/2 l [tt( 421)]: 
le plus souvent, du reste, les faces sont 
tellement arrondies que des mesures précises 
sont impossibles. 

Les cristaux d e dimensions moyennes sont généralement des cubes à 
stries Iriglyplies ou des dodécaèdres pcntagomuix 1/2 ir ; ces deux 

formes s e c om bi n eut 
entre elles de façons 
très variées (fig. 24 
25, 27, 30). 

Les cristaux du 
premier type sont 
rarement dévelop- 
pés d’une façon normale; les faces 1/2 sont de 
grandeur Irès variée, manquant souvent a l'imc 
des extrémités de Taxe vertical : le cristal pré- 
sente alors Taspect delà fig. 47. La fig. 46 repré- 
sente une lorme assez fréqucrite des cristaux dn 
Lruisîème type, allongés suivant im axe quaternaire. Quand on isole 
ces cristaux de pyrite en attaquant le calcaire par un acide, on cons- 



Vig. 45* 

Pyrilc de Saint-B^at. 



Fig. 

Pvrite lie SfliHt-Bcîiï,. 



Fig. 47. 

Pyrite de Saiul-UifiAl. 
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Pyntu d<; l^>rlnl d'Atipil. 



tîite (ju’ils sont creuses de cnvîtcs prorondes et réduits ii un squelette 
rempli par de la calcite. 

De magiiifif|ues cristaux de pyrite ti‘a ns formés en limon i te ont été 
trouvés aux environs de Portet d'Aspet, à la montée du col de Bala- 
gué (montagne à Colas de Charpeiitierj op. cil , 
228), Ils sont engagés dans le calcaire ou tapissent 
des géodes de limon i te massive» englobée dans le 
ealcairc* [.a eollection de Han y renferme un cristal 
de ce gisement mesurant 7 centimètres : il a été 
recueilli autrefois par de Charpentier. C'est un 
dodécaèdre pentagonal i/2 avec de petites la- 
cet tes (lil), et 1/2 s [:: (321)] (fi g, 48) 

Le sel gemme trouvé dans les sondages de 
Salies de Salat (voir à se/ qemme) renfeiane quelques cristaux de pyrite^ 
petits, mais Ibrt nets ; Toelaèdre domine, accompagné par et 

pins ou moins développées. Ces cristaux se présentent dans 
les memes conditiems que ceux qui vont être décrits plus loin dans 
TAriège ; le gisement de ces derniers est le même, avec cette difFé ronce 
toutefois que le gypse ny est pas accompagné de sel, 

Ariè^fe, Les gypses métamorphiques de TAriège sont riches en 
magnifiques cristaux de pyrite f[ul se concentrent souvent dans des 
nodules calcaires. Je citerai notamment îi cet égard les trois gisements 
suivants situés, T 1111 dans la vallée du Salat, celui de B etc ha t [Betchat 
est limitrophe de Marsoulas {llatUe-Garorme)^ aussi les cristaux de 
pyrite de ce gisement se trouvent-ils souvent dans les oolleetions avec 
riîidication Marsoulas, ou encore Salies du Salai, station balnéaire 
voisine], les autres, dans la vallée de TAriège, ceux d'Arignac et d'Ar- 
nave. 



Le gisement de Betchat, que j'ai récemment étudié, peut être com- 
paré h celui de Traversellu, en Piémont, pour la beauté des cris- 
taux dont la richesse en faces est remarquable. Il existe du reste une 
grande analogie de combinaisons de formes et de développe ment entre 
les types octaédriques de ces deux gisements et plusieurs des figures 
suivantes ont pu être empruntées à la monographie de ce gisement 
publiée par M. Strüver {Accad. Sc. Torino. XXV L 1869). 

Les cristaux de Betclxat peuvent atteindre quelques cenrmièires. 
Parmi plusieurs centaines de cristaux de toute taille ([uej'ai étudiés, je 
n\u trouvé (|ue rarement des individus entiers, normalemeut développés j 




PYRITE 



62 a 



le plus souventj leurs races sonl arrondies, leurs arètes^.iîourbes (surtout 
dans les types riches en fa ces) j comme si le cristal avait subi un eomnien- 
cement de dissolution ; les cristaux de petite tailîe deviennent globuleux 
et leur surface est si brillante que quand ou les porte sur le gonio- 
mètre, ils doimeiU, dans une position quelconque, une série ininter- 
rompue de réflexions. Parfois une partie du cristal est ainsi arrondie, 
tandis que le reste présente des arêtes vives, des faces admirablement 
planes et brillantes donnant des images irréprochables. Dans d^uitres 
cas, les cristaux sont en quelque sorte cri stalli tiques et quand on les a 
détacliés du gypse, niéeaniquement ou par dissolution, ou obtient un 
squelette creusé de cavités, avec parfois ça et là de nombreuses laces 
brillantes. Ces diverses particularités, jointes a des dcveloppenients 
anormaux de quelques faces 
aux dépens d'autres, rendent 
parfois Pin ter prêtât ion de 
CCS cristaux quelque peu dif- 
licile an premier abord. 

Une particularité qui se 
retrouve dans tous les cris- 
taux de pyrite des gypses 
pyrénéens, réside dans la 
frequenee du trapézoédre 
(211) et dans celle du trioctaèdre (^Ü) tpR s'observent aussi bien 
dans le typ<^ cubique que dans Poctaédrique ; le dodécaèdre pentagonal 
1/2 ne s'y trouve pas, nu contraire, isolé, bien 
qu'on le rencontre, au moins à Pétat d'indica- 
tion, dans presque tous les cristaux. 

Les cristaux que jhu recueillis peuvent être 
rapportés a trois types qui sont essentiellement 
caractérisés par la prédominance de l'octaèdre, 
du cube et de dlploèdres. 

Le type octaédrique est le plus fréquent, c'est 
lui qui présente les plus grands cristaux. L'un 
de ceux que ]"ai recueillis ne mesure pas 
moins de 5 centimètres suivant im axe quaternaire; Poetaèdre seul 
n’est pas frcc[ncnt^ il est le plus souvent combiné au cul>c (fi g. 49), au 
cube et à d~ (211) (fig. 50), à (211) (fig. 51), a l/2 (fig. 22 et 28), 
à {jt et [jls [- (32:1)] (fig. 45 et 52) avec très souvent ftr (2 il) 





Pvs'îLt de B&lchat, 
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Fiji. &2 Et 5 tL 

P visite de BEtcbfll. 



(fig, 53) et quelquelois en outre 1/2 t 'i: [(421)]; la forme (HO) <^sl plus 

rare (fig. 54 et 55) ; celle-ci 
n’est souvent indiquée que 
par rarrondissement ou 
par la corrosion dos a rotes 
La iig. 56 repré- 
sente une combinaison 
que j/ai observée assez 
fréquemment; les faces 
(i^ et 1/2 s prennent 
souvent un plus grand 
dcveloppcniont que dans cette figure^ de façon à (aire presque complète- 
ment disparaître les faces 
; leurs arêtes d'inter- 
section avec cette fornne 
sont fréquemmetit cour- 
bes . 

La fig. 57 représente 
un très beau cristal dont 
les faces portent des 

stries fines cl serrées F:g* vi et 55 , 

qui disparaissent au Vyr\ie de Betchat, 

centre de la face et sont remplacées par des figures triangulaires 

dont les ciHés sont respectivement pa- 
rallèles aux trois directions île stries. 
Les cristaux de ce type présentent de 
fréquentes déformations et des allon- 
gements variés dont les plus fréquents 
ont lieu suivant un axe quaternaire 
comme dans les fig, 46 et 47, on suivant 
une arcte s s ; ces allongements sont 
généralement accompagnés du dévelop- 
pement inégal de quelques laces et de 
rarrondissement de celles de la zone d’al- 
longement. 

Les cristaux a forme cubique domi- 
nante sont rares parmi les échantillons que j’ai recucillLs moi-meme; 
ils existent seuls, au contraire, dans un bel échantillon que je dois a 



Fig. 5 G, 

P_vrile de Betchat. 
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l’obligeance de^I. Sein. Le ciilic est rarement seiilj ses arêtes sont géné- 
ralement arrondies on remplacées par de 
petites facettes l/*2 25).J’ai en outre 

observé les formes (Lit)? l/‘2s [7: (32 L)] 

(flg.21 et 38), ^^ {21i)(fig. 59),^^/^ (221). 

ün cristal m’a présenté lu comlïi liai- 
son plus complexe do €r (211), 

(3|i). (4M), (221), 1/2 s [^(321)], 

ij%-u [- (432)], 1/2 //’. Dans un autre, 
les deux cîiploèdres i/2 set l/2 t [7; (42 L «] 
s mit combinés avec (2-(2t L) et (221), 

1/2 b-^ et /; t[ui tlonilnent. 

Dans le type dip!oédrit|ue, les cris- 
taux ne sont généralement pas entiers ; 
ils sont très déformés par aplatissement suivant une de leurs 
faces. Les fig, 60 a 62 représentent la forme 
tliéorique de ces cristaux qui, à l’inverse de 
ce qui a lien a T rave r- 
sella, sont rares à Bct- 
chat. 

Enfin pou r terminer, 
il y a lieu de signaler 
quelques cristaux dé- 

* g fo r m es p o u r I a plupart, ■ 

„ . ' Pvi'îtc tïc lUtdint. 

Pynte de qui sout a Comparer 

aux fig. 41 et 42 et par suite analogues à ceux de Pitoiirlès en Lordat ; 



l^vriîc Uc Bftlcïbat, 




Fîï. {10 !i 03, 
PyiiEç de Uct cil at. 



mais à Betchat les faces a~ et sont brillantes, au lieu d’élre striées 
comme dans ce dernier gisement. 

A. Lacroix. — J^ÎNèrahgit, II. 
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Dans ces gisements, la Ibmic or qui est très (Véquentc, mais 
rarement assez développée pour dominer, joue le même lole 
quelediplüèdre ïjl i [t: (421)] dans les cristaux de pyrite de Tra** 
vcrsella, 

A Arignac et surtout à Aroave, les cristaux de pyrite sojit ti'cs 
abondants; le plus souvent, ils sont de petite taille et à faces très 
arrondies* A Arnave, j'ai cependant recueilli, dans un bloc de calcaire 
g vp scii X , de fü l' t beaux c c li a ïi li Uo ti s , la fo r ni e cl o m i n a n t e y c s l le cube* 

Les cc>ml>imi isons cjue j’ai observées sont 
nombreuses et riebes en formes/; l/'2 

^ [.: (321 J, 1/2 l [r. ;42 1)] (fig. 66) 
a- aO- i/i s, ]/2 (fig* 63). J’ai examiné 
notamment nn fragment de cristal attei- 
gnant D'”* ; il est 1res riclie en faces dont le 
poli est remarquablement parfait; il pré- 
sente la combinaison aV, l/2 //“, ar, 
(221), (443) avec les diploèdres i/2 

^ï, ï/2 II [r. (432)]* Les faces octaédriques 
sout f[iiclquelb[s très réduites ou absentes 




Fîs. 

Pyrilc tl'Arjiavc^ 

dans les cristaux de ce type* 

Quand dans ces cristaux les laces du cube se réduisent ou dispa- 
raissent, oi[ est conduit à des types dans lesquels les faces l/2 
ci stmt à peu près égale meut développées* fbirmi les cristaux que 
j’ai examinés, s’on trouvaient deux forts intéressants; dans 1 un 
^ (fig. 65) la combinaison 

de forine est î/2 rr, 
a^l% a\ h\ t/2 //^ avec, 
entre les faces rvb/-, de 
petites facettes /d (liÜ) 
et enfin — 1/2 h~ {- (2 10)j , 

Ce cristal est le seul dans 
lequel j’ai observé les 
deux formes conjuguées 
de //“ ;210l* Dans TaiUre cristal, la conilnnaîson est /; l/2 a\ rr, 
avec les trois diploèdres 1/2 ij‘2 ( et 1/2 tt [t:( 432)]* Les 
trapezoédres sont, dans ce cristal, réduits à de petites facettes 
Unéaii'cs, ^ ' n’a pas été dessiné dans la figure 64. 

Les petits cristaux d A ni ave et dbVrignac présentent le type octac- 




. ni. 

Pvrîte il'Artisivc. 




Fig* 

Pyi‘ite iFAfJtîivCp 
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driqiie et j’y aî observé la plupart tles formes signalées plus haut à 
Betchat. 

Parmi les combinaisons compliquées les plus fréquent es, il y a 

lien de citer nota ni ment les suivantes : t/2 s également déve- 

. . . . ^ 

loppées avec et î/2 P réduites, Ct enfin // a- i/2 .s l/2 P p. 

D’une façon générale, on vpitdpnc que les cristaux de pyrite d\\rnavc 
et d’Arignac offrent la plus grande analogie de formes avec ceux de 
Betchat; les rormes (211) et (221), notamment, y sont surtout 
fréquentes, 

Algérie ^ — Aiger. On a vu page 227 que les gypses métamor- 
phiques d’Alger présentent une grande analogie minéralogique avec 
ceux des Pyrénées- On y rencontre également la pyrite avec des carac- 
tères analogues* l.es gisements les plus intéressa ois à ce point de vue 
sont ceux de l’Arba, des environs de Rovigo (carrières de l'imeghoras). 

J’ai pu étudier quelques bons cristaux de ce gisement, grâce a 
robligeance de MM* Delage, Gentil et Guyot de Grandniaison. 

Des cristaux provenant de PArba offrent, avec le cube dominant, tes 
faces (ill)j (-20/? (2 ü) et parfois l/2 i^^qui n’cstlc plus sou- 

vent décélée c[ue par P arrondisse ment des arêtes cubiques* 

Les cristaux des platrières de Timeglicras se rapportent a trois 
types : D le cube avec des arêtes et des angles arrondis et traces 
des faces 1/2 fp, etc* ; les cristaux de ce type atteignent 3 cent* 
de plus grande dimension; 2'^ le culie avec tes faces ar très déve- 
loppées. Ces cristaux offrent des aspects très variés, dus aux dimen- 
sions relatives des faces appartenant aux larmes et \ 3'^ cristaux 
de grande taille^ avec les for nies l/2 /j'^, cA et égatemenl dévelop’ 
pées et avec des déforrtjations fréquentes : p n’apparaît qiPen fines 
facettes* 

Oran. Le gypse et le calcaire de Nois) -les-Bains renferment des 
cristaux de pyrite souvent limonitisés; dans ceux que m’a remis 
M. (ientii, Poctaèdro régulier domine. 



6"" Dam l(^s .soaraes l/iermales^ 

Du sulfure de 1er se forme actuellement dans un certain nombre de 
sources thermales sulfatées, où il est le résultat de la rcductitin de 
sulfates en présence de matières organiques (voir page 016 pour la 




628 



MINERALOGIE DE LA FRANCE 



pyrite de farmation actuelle dans les sédiments). Je place ici tons les 
gLseineiils de ce sulfure ; la séparation de la pyrite d'avec la marcasito 
est impossilile, le jnitiéral ne se trouvant qu'eu enduits dépourvus de 
Id nues gé o m étriqués* 

Plateau Central, — Canlal. l.a formation actuelle de pyrite a été 
signalée par Lonchamp ,.4, 6\ P. XXXIÎI. 260. 1820} dans la source 
iKermale de Chaudcsaigucs* 

Puy-de-Dôme. Le coq a indiqué la formation de la pyrite dans les 
sources de Saiut-Xectaire {ou a vu plus haut qu'il se forme aussi de 
Torpiment dans ce giscnicnt); la pyrite a été trouvée dans les mêmes 
ccnuUtlüus il la Bouilioule et au Mont-Dore^ ainsi que dans les sources 
du Tambour, au puy de la Poix (avec bitume et barytine, aragonite, 
calcédoine) et dans les pépérites calcaires du puy de Cour non , où elle 
est associée à du bitume, a de la calcédoine, 

AUier. T, a pyrite de formation actuelle a été observée par de Gouve- 
naiii dans les tliermesde Bourbon PArchambault (6\ H. LXXX. 1297. 
1875, à la surface d'un fragmenl de fer métallique. 

Saône-ct-Loire. La pyrite forme dans la source thermale de Bour- 
bon -I. an cy des enduits vernissés, servant de ciment a des cailloux 
quartzeux ; cette pyrite, dont j'ai examiné quelques écbantilîons dans la 
collection du Muséum, est très facilement altérable. 

Cliampagne, — Uaute^Mame. Daubrée a tJ'ouvé des enduits de 
pyrite dans les fentes de briques du carrelage de puisards romains ii 
Bourboiine- les -Bains, Cette pyrite est accompagnée de cristaux de 
calcite ; elle agglomérait aussi de petits galets quartzeux dans Parglle 
du puisard, situé au -dess ou s de la zone à panabase dont il sera 
question plus loin. 

Algérie. — ConstanlUie. La source theiunale de Manimam NIeskou- 
tine (tem|ærature 95^ C.) donne naissance aux remarquables pisolltes 
calcaires qui seront décrits tome IIl ; parfois ils sont Imprégnés de 
pyrite néogène [Daubrée. C\ /L LXXXL 854. 1875). Dans les échantil- 
lons que j'ai examinés, cette pyrite forme a la surface des pisolltes des 
enduits unilormes et brillants, d'un beau jaune d'or. 




DnretiK 5,5 h G. 

Oensùé. 6,1 ii G, 5, 

Coloration et thial. Blanc <rétain, 
gris d’acier parfois irisé, se ternissant 
à Tair et devenant grisâtre. Poussière 
noire grisâtre. Opaque, 




Faciès, La smaltite se trouve en cristaux distincts, leurs faces sont 
souvent creuses, surtout lorsqu’ils sont 
de grande dimension ; ils présentent 
quelquefois des groupements réticulés 
à symétrie quaternaire (fi g. L), On 
rencontre aussi ce minéral en masses 
compaetes on finement grenues. 



1 , 



Propriétés éleclrir/aes ^ pi/?'oéleclri^ Smsitîte rUicui^c, 

(pteSy iherfitoé/eclrigfies, [.es variétés {Phitiographit graïuîcitr 

et — sont eonnues. 




Composition chimüjtie, La composition chimique, représentée par la 
formule Co As^, est la suivante : 



As, 

Co 



7L8 

28,2 

100,0 



La substitution de nickel a une partie du cobalt conduit à la cîiloan- 
thite. Il existe en outre souvent une petite quantité de nickel et une 
proportion plus ou moins grande de lér. L’examen microscopi(jue 
montre que la smaltite et la chloantliite sont souvent sîouées on irré- 
gulièrement tachetées de produits de composition difîércnte dont Inexis- 
tence explique les variations de composition. 
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Esmis pijrognosli{/{Œs. Dnris le Uïl>e rcrméj la smallile donne un 
sublimé d'arsenic méUillifjue. Dans le tube ouvert , elle dorme un 
subliiiié blanc d'ucidc arsénieux et parfois des fumées s ulfu lieuses. 
Sur le charbon J elle fond en dégaf^eanî des vapeurs arsenicales ; le 
Mobule ofTrc les réactions du cobalt et souvent celles du fer et du 

O 

nickeb 

Aiuh'afio/ts\ La snialtite se transforme par altération en érytlirite 
rose* 

Diifgnostiv. La smalîite se <listiufj'ne aisément de la cobaltite par la 
fa<;on dilTé rente dont elle se comporte dans le tnbe fermé; elle donne 
en etTet nn sublimé d’arsenic métallique, alors f[uc la cobalt ite reste 
intacte ; les réactions dLicol>alt peuvent en outi’e aider à distinguer ce 
minéral de la chloanthitc; il existe du reste de nombreux types de 
passage entre la smaltite et la chloanthite. La densité seule , en Tab- 
senee de (ormes géométriques, peut faire distinguer la smaltite (densité 
de C>, 1 à C>,5) de la èiüf/lorile orthorhombiqne densité 6,9 à 7,3). 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

T. a smaltite accompagne d’autres niiiiéranx cobal ti fer es dans des 
gisements argentifères ou des filons spéciaux* 

Bretagne. — Coics-dn-Nord. La smaltite a été signalée parCavil- 
liei'i;/. P. XXXL 33* 1787; dans la mine de Chatelaudrcn. Ce savant l’v 
a trouvée en niasses d’uii gris blanc d’argent, avec de lu galène h grandes 
facettes et de lu blende dans nue gangue qnartzcusc; elle était alors 
assez abondante dans ce gisement* Par allératioiij le minéral se recouvre 
d'elïlorescenecs crérylliiale i-ose, avec des enduits verts semblant indi- 
([uer la présence de cliloaiitlirtc* Je iPai pas eu a ma disposition de 
smaltite de ce gisement. 

Pyrénées. — I[aule^(^ûroKne, D’après les échaulUlons de la col- 
lection du Muséum, c’est surtout la smaltite ferrifère compacte, d\in 
gris noir, qui paraît avmir constitué le minerai reclierché eu 1784 dans 
les filous quartzenx du Juzet près Montaubaii-de4Aiehon* 

ï.es produits de cette mine, ainsique ceux de la vallée de Gisîain, 
dont il sera question plus loin, étaient traités dans une usine élablic à 




SMAJ.TITE 



Snint-Ahiniet (clc Dletrich. Dêsc. ^iL mtnih*û!. P f/ renées , î. 295* 1786), 
Les échrmtillüiii de .ïitîîct, aujaurd'hui lorl rares, sont fréquemnient 
recouverts d’un enduit d’éry tlirite. 

Des gisements cobiiltifères, exploités au siècle dernier, 
se trouvent non loin de la frontière française, dans la vallée de Gïstaln 
{province de Iluescn)* Les filons coljalüferes ont été renetmtrés h envi- 
ron 5 km* du village de Saint-Jean de Gîstain ; ils semt à gangue eal- 
cairc et se trouvent au contact des schistes et des en Ica ire s paléo- 
zoïques. Le minéral principal est une smaltite fernTère, compacte 
accompagnée de nickélite, de chfoanthite, et d'après Picot de î.apey- 
rouse :de Charpentier, op, rvV*, 368], de bismuth natif, de bismiitbi- 
mte, etc. r/éiylhrine et l’annahergite abondent comme produit d’al- 
tération* 

Ces mines onl été reprises en 1872, (mis abandonnées à nouveau* 
Les principales portent les noms suivants : Baron ia, San Pedro, San 
Beiiito, E milia. Provide vicia, Esperanza, San Barbara, Tbcrcsa* 

Vosg'es. — La smaltite a été autrefois exploitée à Sainte- 

Marie-aiix-Mines. Le filon le (il us célèbre à ce point de vue est celui 
de Cbréticii, dans le vallon de Phaunoux (Hauenthal)* Le minerai s’est 
rencontre également dans des filons du vallon de Fertru et dans la 
mine de Gabe-Gottes. 

f.a gangue est de la calcile; la smaltite est associée à de la cbloan- 
tbite, de 1 argent natif^ de la panaljase, etc, T^es cristaux atteignent 
parfois un centimètre de diamètre; ils sont d'un blanc d’argent écla- 
tant* Leur forme dominante est le cubf)-octaèdre avec les fï^ces octaé- 
driques plus ou meuns développées. Files sont souvent inégulières* 
Ces cristaux sont tellement identiques a ceux des Glialancbes qiPil 
est diflicile de distinguer les echaiilillons sur gangue provenant de ces 
deux gisements* La smaltite a été trouvée aussi en masses compactes, 
concrétion nées, 

Alpes* — Isère. La smaltite est rim des minéraux trouvés dans les 
filons calcaires de la montagne des Chalancbes ; elle n’y est qu’acccs- 
soire, peu abondante et généralement peu argentifère. Le plus sou- 
vent, elle s’y est présentée sous forme compacte, mais cependant on a 
renconti^é parfois de très beaux cristaux d’un blanc d’aro^ent 
dans de la calcite lamellaire un peu jaunâtre et présentant les formes 
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ceux que possède 1 ü colleelioïi du Muséum ont environ 



s-naiMte dea chainndie.. cliou-fleur d’uii très giaiid iiombrc de cubes de 



uxe te niai re* Ces cristaux ne sont groupés qu'à axes imparfaite me ni 
parallèles; chaque branc lie de ce groupement cstlor minée par un pseu- 
dorhonibüèdre formé d'écailles régulières et tient à sa gangue par un 
grc le pivot. Ces groupements de cubes déformés rappellent ceux qui 
seront décrits plus loin dans la fluorine de lîomanèche et surtout 
dans le sel gemme. 



Ciiliiqnc, ]>arahéiniédriquc. 

Mm his. Modes (IH) par pénétration. 

Formes observées : p (001); (lH); F (1 LO). 

Faciès des cristaux. Les cristaux cubiques de chloanthite se réu- 
nissent souvent en grand nombre pour former des groupements en 
chou-fleur ou des groupements réticulés. Les cristaux sont fréquem- 
ment contournés, arrondis. 

Dureté. 5,5 à 6. 

Densité^ 0,^ à 6,6, 6,411 Chalanches {Rammelsbcrg), 

Coloralîon et éclat. Blanc d’étaîn, gris d’aciçr, parfois irisé, se ter- 
nit à Tair en dcYCnant grisâtre. Poussière noir grisâtre. Opaque, 

Propriétés élecirâjaes. Thcrinoclectriqiic, On trouve les variétés -j- 
et — 

Couiposidon chlmifjue. J.a for mule Ni As^ correspond à la composi- 




1 de plus grande dimension, leurs faces sont on- 
dulées et un peu concaves ; comme il vient d'etre 
dit, ils ressemblent beau coup à ceux de Sainte^ 



Mari e-auX'Mi nos. 



rig, 2. 



J'ai examiné un curieux ôcliantilloii de smaltite 
recueilli dans le puits Aauissenat, lors de la dernière 
exploitation ; il est constitué par un groupement 



smaltite ferrifère d’nn gris noir, enfilés en grand nombre suivant un 




Ni As" 
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tioù donnée en a. Beaucoup de chloanthites sont cobaltifères et éta- 
blissent ainsi le passade avec la smaltile ; les variétés ferrifères sont 
désignées sous le nom de ekatfiûmild, 

b) Analyse de la chloaiithite de la mine des Chalaiiches par Ratn- 
melsberg (/, PrakL Chern^ IjV, 486, 1852), 

L'analyse c a été faite par M. Volkhardt {Z. K. XIV. 408. 1888) sur 
une cbloanthite de Sainte-Marie-aux-Mines. Cette analyse conduit à la 
for uni le Xi ce minéral serait donc une sorte de skiitterndite nicke- 

lifère. 





a) 


i) 


c) 


As . 


71,9 




77,94 


S,,.,,... 




2,29 


» 


Ai 


.... 28.1 


18,71 


12,01 


Co. 


.... ^3 


traces 


3,69 


Ke , 


.... . 


6,82' 


5,07 




100,0 


98,98 , 


■f.'i98,71 


Densité 






tbi 6,32 


ont if/ ue. s. 


Ils ne diffèirent de 


ceux de 



parce que les réactions du nickel sont remplacées f ou accompagnées 
dans les types de passage) par celles du cobalt. 

La chloanthitej de même que la nickélitej se recouvre 
superficiel le ment par altération d’im enduit vert clair d'annabergite. 

Oiagnostic. La cliloantliitc possède une densité plus faible (0,4 a 
6,6) que la rainnielsbergitc qui a la même composition i6,9 à 7/2'; 
en rabseuce de formes détermina blés, c'est le seul caractère dis- 
tinctif de ces deux espèces. I.es réactions du nickel permettent de 
différencier la cbloanthite de la suialtite et de la cobal tite (voir à 
gersdorffhe)* 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

l,ra chloanthite se trouve dans les mêmes gisements que la nickelitc 
qi/elle accompagne fréquemment. Quand ces deux minéraux sont asso* 
ciés, la cbloanthite est plus récente que la nickelitc, 

Bretagne, - — Côles-dti^No/YÎ. l^a chloanthite a dCi se rencontrer 
autrefois à Cbatelau Jren, ainsi que rattestent les enduits efannaber- 
gitc, associés à ceux d'érythrine qui ont été signalés à la surface de la 
smaltitc de ce gisement (voir à smaflilê). 
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Pyrénées» — Il au (en-Pif rénées. On ii vu püge 557 qno l;i chlonn 
tliite est intimement tissociée h hî nickelite de Rioiimaou prè^s Saiiit- 
vSiinveiu'- Les éelKiiili lions du en le aire (pii leur sert de gangue j traités 
par les acides, mettent; en liberté de petites veines de nickelite grenue, 
recouvertes par une zone mince et irrégulière de cristaux cubicjues ou 
de grains impurs de cliloanlhite blanche, généra lemcnl associés a des 
cubes striés de pyrite. 

Le gisement cobalt itère de la vallée de Gistain (voir 
page 631) a fourni de la ohloanthite tout à fait identique a celle qui 
sera décrite pins loin à la mine des Chalaiiehes. Elle entoure des 
mamelons de nickelite; sa surface extérieure, engagée dans le cal- 
caire, est souvent hérissée de petits cristaux cubiques» lai fig» 1, de 
la page 557, représente la photographie d’un échantillon poli dhin 
groupement de ce genre. Ces minéraux sont recouverts d'annahergite. 

Plateau Central. — On a vu, page 558, que la nickelite du 
filon de la Beau me prés de Ville franche est toujours entourée d'une 
zone extérieure de chloanthite blanche, que recouvre de la blende 
grenue plus récente» 

Vosges» — En étudiant un échantillon de panabase de la 

Croix-aux-Mines, faisant partie de la collection du Muséum, j'ai 
observé de petits rhombo dodécaèdre s de chloaii tliite, à faces courbes 
qui sont englobés dans le enivre gris comme ceux de gecsdorflite 
de Mouzaïa* Les deux minéraux sont intiineinent mélanges et se dis- 
tinguent a peine de la panabase par leur couleur d’un gris plus clair. 
La gangue de ces minéraux est du €[uartz blanc dont les géodes 
reu fer meut également quelques cristaux de prous/ile. 

[Alsace], r.a chloanthite en cristaux nets yj (iûO), (il! a été ren- 
contrée avec les minéraux cobal tifères à Saiute-Alaric-aiix-^1 ines 
(mines Saint-Jacques et Gabe-Gottes » IVL Volkardt a trouvé parmi 
eux des cristaux de meme forme dont l’analyse donnée plus haut (ana- 
lyse c) conduit à îa formule (Ni, Co, Fe) As^ qui est celle crime sfaiHe- 
ntditûf avec nickel dominanl» 

Alpes. — Isère. lai chloanthite a été reiicootrée à la montagne des 
Chai anches. L'analyse ùi montre qu'elle est exempte de cobalt et assez 
ferrifère. Les nombreux ccbantlllans que j'ai examinés se rapportent 
a deux types» 

Le plus fréquent est d'un beau blanc d'argent, les cristaux ont des 




CHLOANTHITE 



coBAT/rrrE 




flic CS éclutîintes ; Us présentent In forme de cubes on de enbo-oetaédres» 
La chlôiinthite env'eloppc des manielmis de nickelite; elle est elle- 
même recouverte de quelques petits cristaux de quartz et de ealcite. 
Cette calcite englobe des cubes et cubo-oetaèdres très nets de chloau- 
ihite ; par dissolution postérieure, la calcite a, par pdacesj disparu? 
laissant libres des géodes tapissées par les cristaux distinctsdcchloan- 
tliite* Ceux-ci sont généra- 
lement çà et là recouverts 
de mamelons Tert pomme 
d'annabergfite. Les cristaux 

O 

de ce type ne dépassent 
guère 1 de plus grande 
dimension. 

J’ai observé le second 
type de chloanthite dans 
un des écbantillons de la 
collection du Muséum. Il 
est formé par un bloc à 
structure miarolitiqnej con- 
stitué par des rhomboèdres 
contournés de calcite magnésiciine, englobant des groupements réti- 
culés de chloanthite. La fig, 1 représente une surface polie de cet écban- 
tilloTK Les gToupements de chloanthite y sont creux; il est probable 
que J comme à la Beau me, leur partie ccnti-ale a été primordiidcment 
remplie par un minéral aujourd’hui disparu (probablement nic/ke/Ue), 

Ce type de chloantbitc rappelle les groupements réticulés tle simd- 
tite de Scluieebertî^. 

O 

CO/iALTfTE 

Co S% Co As^ 

Cubique, parahémiédrique. 

Formes observées. P 100), (111', \ji b^ [■:: ;210)]. 

Faciès des cristau.v. Ces faces du cube sont striées comme celles de 
la pyrite. Le minéral se trouve aussi en masses grenues on compactes. 

Clivages. Clivage (100 parfait. Cassure inégale. Fragile. 



Fig, 1. 

PliolopTRplitc d'uti dcbnntîMon pnlî tic âm CltalniMtlicit 

rciirgrni£int -det^ |,'raupcn(iGiil» jtéLîcuLùs dv 
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Dnrelé, 5,5. 

Densité. 6 u 0,3, 

Coloralion et éclat. Blanc crargenl, gris cLacier teinté de rose, gris 
noir dans les variétés très ferriféres. Poussière noir grisâtre. 

Propriétés élecirüjttes, Thermoélectriqiiej la variété + 1^ variété 

— se rencontrent : leur relation avec les stries sur les faces //est moins 
nette que pour la pyrite voir page 374', 

Composition ckùnifjffe. La l'orinnle Co S", Co As^ correspoocl à lu 
composition a). Certaines variétés contiennent jnsqiPà 28 de fer 
{férrocolnfllitc). 

S 19,3 

As . 45,2 

Go,..,.... 35,5 

100,0 

Propriétés pt/rognoslnjaes. Dans le tube fermé, la cobaltite reste inal- 
térée ; dans le tube ouvert, elle donne des vapeurs sulfureuses et un 
sublimé d/acide arsénieux. Snrle charbon, elle dégage des vapeurs snl- 
fureuses et arsenicales et fond en un globule magnétique. Mêmes réac- 
tions colorées que la smaltitc. Soluble à chaud dans Fa ci de azotique 
avec dépôt de soufre. 

Altérations. La col>altitc donne, en s'altérant, de Térytlirite rose 
pulvcrulcnte* 

Diagnostic, Voir à s?naltite. Les réactions du cobalt et Fabsence 
tFaltération dans le tube fermé permettent de distinguer la cobaltite 
de la gersdorfïite. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Pyrénées, — Hantes-Pi/rénées. De Dietrich et de Charpentier {op. 
C/G, 280) ont indiqué la cobaltite comme associée à la nickelite de 
Hioiimaon près Saint-Sauveui- de Dietrich parle d’enduits rosés 
constatés â la surface du calcaire de ce gisement. Dans tous les 
échantillons que j'ai examinés, le minéral blanc accompagnant la 
nickelite est la chloantliite Jvoir page 634), 

Vosges. “ La cobaltite a été signalée â Sainte-^Iaric- 
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aux-Mines par Valtz [Aperçu des miner, des deux départemenls du 
Rhin, 9l Dmibrée a indiqué le môme minéral à La lave dans les car-^ 
rières de Noire-Goutte [Descr. géoL du Bas-Rhin. 4101* 

AlpBS. — Isère. D'après les anciens auteurSj la cobal ti te aurait 
été le minéral cobaltiiere le plus fréquent des filons argentifores de 
la montagne des Chalanches ; elle s’y serait présentée le plus géné- 
ralement sous forme compacte, mais oo y aurait trouvé aussi quelque- 
fois des cristaux nets. Cette cobaltite, d’un gris noir, est indiquée 
comme fréquemment associée a la nickclite, quelquefois a l’argent 
natif Dans les nombreux échantillons que j’ai examinés, le minéral 
accompagnant la nickelite est de la chloanthite et non delà cobaltite* 

Haities-Afpes. C’est très probablement la cobaltite qui est f origine 
du cobalt signalé par Gueymard dans la galène de Chapelet près la 
Grave, 

Algérie. — Oran. La collection du Muséum possède une série de 
très jolis cristaux éclatants de cobaltite, donnés comme provenant du 
département d’Oran sans indication plus précise* Ces cristaux sont 
semblables comme forme et comme aspect à ceux du gisement célèbre 
de Tunaberg en Suède ; ils présentent les formes p, ijt avec ou 
sans cd (fig, 22 a 31 de la pyrite). 

D’après une indication que je dois à M* Flamand, la cobaltite 
icobail gris) a été signalée (Papier* BtdL Acad. Uippone^ n'^ 11. 145, 
1873), au DjebcUTouiala, dans la région de Lourmel, associée a de la 
chalcopyrite et de roligiste, 11 est possible que ce soit de ce gise- 
ment que viennent les cristaux que j"ai étudiés. 



GERSDORFFÎTE 

Ni S^ Ni As" 

Cubique, parahémiéclrique. 

Enrmes observées, p (100) ; cd (lü) ; i ji 6“ [t; :210)]* 

Eaciès des cristaux. Les cristaux de gersdorHite ne sont pas sou- 
vent distincts; ils se présentent le plus souvent en masses lamellaires 
ou compactes. 
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mn 

C/ipû^es. Clivage p iÜO assez facile. Cassure inégalé. 
Din^clé. 5,5* Fragile. 

Densité . b, G à 0^2. 




Composition chimifine. La formule Ni S", Ni As^ correspontl à la 
conuKïsition suivante : 



S.. 

As, 



19.3 

45.3 
35 A 



100.0 



Le nickel est souvent remplace par une quantité cquivalcnte , 
parfois considcraljlc de fer. Il existe presque toujours un peu de 
cobalt. 

lissais pi/rognosiùp/es. Lu gersdoi dite décrépite dans le tube fermé, 
en donnant un sublimé jaune brun de sulfure d'arsenic. Dans le tube 
ouvertj tdle donne des vapeurs sulliireuses et un sublimé blanc d'acidc 
arsénieux. 

Sur le charbon, elle dégage des vapeurs arsenicales et fond eu 
ungîobule (pii^ avec le borax, donne les réactions du fer, puis par 
addition d’une nouvelle quantité de liorax, celles du nickel et du 
cobalt. 

A/lérations, La gersdoriïite s’oxyde ii Tair et se transforme eu anna- 
bergite, généralement terreuse et d'un beau vert clair. 

Diagnostic. Voir à coim/tùe. 



Pyrénées. — Ifante-Garonna. Parmi les échantillons de la mine 



J. M, Brcoïi a sigmilé (//. S. C, VIÏL 29t. 1880) rcjtislüucc il un sulloarséjuaro de 
nickd dans le quarU du tîlüu do Clii/.ouil [Saone-ct-Loit e] : d après uae com- 
imoiioatiou que ce savaiU a bien voulu me faire, réehantillon éludîé doit être 
rapporté à la pan a base. 



GISEMENTS BT ASSOCIATIONS* 



de Juzot près Montaubim-de-Luchon (voir pe^çe 630' que possède la 
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collection du Muséimi, se ti'puve un échantillon très compact^ à cas- 
sure d’un gris noir recouvert d’une elïlorcscenco verte {morénosile). 
Ce minéral possède toutes les propriétés pyrognosticpics de la gers- 
dorfllte, 

Algérie* — ' Alger. Les vieilles collections renferment des échantil- 
lons de gersdoriïîte, provenant des mines deMouy.aïa :voir a panal}ase]\ 
on en trouve aussi îndifpiés comme provenant de Tenès, Le minerai 
est le plus généralement compact, englobé dans de la barytine on dans 
de la panabase, elle- même massive* Parfois il se trouve en cristaux 
distincts, enchevêtrés, présentant les formes p (100), cA (lil) avec ou 
sans 1/2 

Quand Tordre de succession est visible, on constate que la gers- 
d(ïrlïite est postérieure à la pana base et antérieure à la barytine. 

Dans les échantillons de la collection du Muséum, la gcrsdorlïltc 
est localement rc cou verte d’un enduit vert d’anriabergitc* 



ULLMANNITE 

Ni S^ Ni Sb" 

Cubique, parahémiédrique (Ivlein), télracdcique (Zepliaco- 
vich). 

Formes observées, p (100)* 

Faciès des cristaux^ Les cristaux présentent parfois, sur les faces 
du cube, des stries semblables à celles de la pyrite. D’après Miers, 
les cristaux de Sarrabus possèdent une double série destries montrant 
la combinaison des deux liémiédries* Le minéral se trouve soit en cris- 
taux distincts, soit en masses gremics ou compactes. 

Clipages. P (100) parfait. Cassure inégale. Fragile. 

Dureté. 5 à 5,5. 

Densilé. 6,2 à 6,7. 

Coloration et éclat. Gris d’acier, blanc d’argent. Poussière noir gri- 
sâtre, Opaque, 
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Co m jm s ît 10 fl ch un ûj ne. La t b r in ii l c X i S “ ^ N i S i> ^ c c> ï' r e s p o n d à la c o iii - 
püsttion a). U existe souvent une petite quantité d'arsenic* 



S* .. . 

Sh . . . 
Bi .. . 




100,0 



hJÿsais p^rognostu/aes. Dans le tube fennéj rullinaiinite donne un 
sublimé blanc tracide antimonieux. Dans le tubeouvertj elle dégage de 
Tacide sulinreiix et des vapeurs antlniDiiicuses qui se subliment* Au 
chalumeau, elle fond^ bouillonne en dégageant des vapeurs arsenicales* 
Le bouton donne les réactions du nickeL 

Insoluble dans Facide clilorhyclrique, ce qui permet d’isoler les 
cristaux engagés dans le calcaire* Décomposée par Facide azotique avec 
dépôt d’acide antimonique et de soufre* 

Diûgnosifc. IFullinannite se distingue facüenient de la gersdorllite, 
de la chloanthite, etc., par ses caractères pyrognostiques et par le résidu 
d'acide antimonique qu’elle laisse après attaque par Facide azotique. 
Les clivages cubiques sont plus faciles dans Fullmannite que dans 
la gersdorffite» 



LVillïiiannite se rencontre dans des mines d’argent à gangue calcaire 
et dans quelques gisements plonibifères. 

Pyrénées* — Basses-Pprénéeÿ. L'ullmannile se trouve à la mine 
d’Ar près des Eaux-Bonnes ou elle accompagne Farite i^voir à arite)y la 
dy sera si te, la bleiide, la pyrrholite, le quartz, dans des filon net s à gangue 
calcaire traversant des filons de iraléne et de blende* Le minéral 
forme des masses compactes ou clivables, pins rarement des cristaux 
cubiques nets. L'ullmannite a été rencontrée non loin de la, a la mine 
d’Anglas ; M. Braly a bien voulu m’en remettre des échantillons rcii- 
fermant des cubes d’ullmannite qui atteignent d'aréte ; ils sont 

dilficiles à dégager, se clivent avec la plus grande facilité; ils sont 
associés ii de la blende* L’attaque par les acides du calcaire, qui leur 
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sert de gungiiCj permet de les dégnger; ds ont loujouis leurs luces 
creiisccs de prolomles cavités. 

Dans réchaiitilloïi de calcaire renrcianant les cristaux d’ante décrits 
plus haut J j’ai trouvé des cristaux cristalliliques d’ullniamiilcj rormés 
par des empilements de cubes, allongés suivant un axe ([iiaternaire, 

Alpes. — “ Isère, Un suirountlmoniure de nickel en filon dans le 
gneiss a été signalé par Cneymard (/>\ S. G. XII* 5.16. 1855 1 à Pécha u- 
den en Val bon nais ; fana lyse paraît avoir été faite sur une matière 
impure, (l’est de ce gisement ou de la mine des Chalanches cpie pro- 
vient un échantilhui dhillmanuite gienue* renferniaut des cristaux à 
clivages cubiques, qu’a bien voulu me donner mon collègue G an- 
dry; cet échantillon est indiqué comme provenant des en\ irons de Gre- 
noble. 

G is eme n t in e e r ta in , 

Plateau Central. — La collection de Strasbourg possède un 
échantillon d’ullmannite compacte associée à de la galène, de la 
blende dans de la harytine et indiqué comme provenant de Corbières 
(Groth. Strasb, miner. Samm!^ 4b}* Il est probable qu’ii y a 
erreur de dépaitement dans cette indication et que cet échantillon 
provient de l’une des mines de Corbières situées à la limite de V Héranh 
et de V Aveyron^ mines qui renferment tous les minéraux associés a 
rullmannite dans réchantillon en question voir à bonmonUe). 



GROUPE DE LA 51 ARCAS 1 TE 

MARCASiTE 

Fe 

Orthodiombique mm = l()5Vy 
ù: h = 1000 : 979,690. 1) = 79:i,789* d =,, 608,199* 

\rt : b : V = 0^7662 : 1 : 1,2342 (Sadebéck)] 

Mac tes. Les ma cl es de la ma rca si te sont extrêmement fréqn entes et 
caractéristiques, elles sont au nombre de deux* 

A. L;icaou. — II. ^1 



,li: 





4 



f'Jm ^ 



■i ] 



t ^ 






, ■* (l'i 

iü t 






»g 'I 'ij 



■* f)' 



CA2 



M1^^EHAJ.0GIE DE LA ERA^CE 



Jlaclc siiiviuil m. Cette maclc est la plus commune ; elle pré- 
soiUe des types varies suivant la forme cl énicii taire des cristaux élé- 
mentaires t[üi la constituent. 

Mac le en c/'clû de cofj. Dans cette macle les individus consliluants 
]K>ssèdent toujours les laces m et des clinodomes avec ou sans p (001) 
(type 11 etndié plus loin). La macle est rarement lormée par deux indi- 
vidus seulement; le pins souventj il en existe iin grand nombre, la 
macle donne lieu à des groupements polysyntb étiques rappelant ceux 
des feldspaths triclinirjnes ; quand tous les angles rentrants se trouvent 
du meme coté, on a alors les groupements c ré tés que montre bien la 
fig. iü. 

Il arrive, assez rarement du reste, que cette maede se produise par 
entrecroisement, de telle sorte que Ton observe des angles rentrants 
aux deux extrémités du groupement et pas d’angles saillants. 

Macle de la .sperkise^ Cette macle est surtout fréquente dans la mar- 
casite de la craie et de la houille ; elle est caractérisée par rabsence 
presque complète d angles rentrants; les seules faces normalement 
développées sont celles de la zone pg^ ; tantôt les cristaux sont aplatis 
suivant p (001) ou présentent des dômes obtus, tantôt au contraire 
les faces e^ étant seules développées, le groupement conduit a des 
formes pseiKlo-oetaédriques régulières. 

Souvent aussi la macle est plusieurs fois répétée, constituée par 4, 
(fig* It-’ï), 5 (Bg. ti (flg. 2 individus donnant dans ces deux deniieis 
cas un solide fermé en forme de roue. C*csl surtout quand la macle 






MAKCASITE 

en pointe de (lèelie qui ont f\nt donner le nom de (specrkies] a eettc 
variété de ma rca si te. 

Mac le prhmaliiiue. Les cristaux de Pontpéaii décrits plus loin offrent 
un aspect spécial dans leurs macles. Ce sont de longs prismes hexagonaux 
dont deux des laces sont rcniplacées par une gouttière verticale (fig- 1). 

2"^Macle suivant «L Dans cette macle beaucoup plus rare que la 
précédente, les cristaux se croisent sous iiu angle voisin de GO'k 
Les angles suivants ont été mesui-és sur les cristaux de Car maux, de 
Pontpéan et du cap Blanc-Nez, 
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Fat lès des cristaux. Les cristaux de mai'casite présentent quatre 
types principaux : 

r.e premier type est formé par les cristaux peu allongés suivant 
Paxe vertical, présentant toujours !es faces <^P(iOt] et (01 î) avec 
très fréquemment /> 001), tu LIO) et /d^‘^(liî 
(fig. 3). Ils offrent au premier abord Papjiarencc 
de cristaux de pyrite qui seraient formés par les 
faces de Poctaèdre régulier, du cube et du 
r ho mbodü décaèdre. Des mesures pei' mettent 
aisément d’établir la distinction qui n 'est ce|ien- 
dant pas toujours facile quand ces cristaux, au 
lieu d’ètre isolés, sont groupés et ne présentent 
q U e q U cl q U es fa c c t te s d i sti n bt e s s e m e s u r a n t m a l . 

2” Le deuxième type est caractérisé par Tapla- 
tissement, suivant p i,001 ■ de cristaux 

qui présentent les faees^ j c^est lui ([ui fournit la macle en crête de 
coq. Une variété de ce type ékt éoi^stiUiée par des cristaux pseude- 
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hexîigDiKiux dans lesquels ïcs faces m sont également dévelop- 

pées; ils sont aplatis snivant la base. 

3^ Le tvoisiènia type (fig. 12: est surtout réalisé dans la niacle de la 
sperkise ; les cristaux qui le présentent sont aplatis suivant p (OOi) et 
alkïngcs suivant une arête ; le pins souvent ils ne mmUrent dans 
leurs groupements que les faces de la zone pg^ lOOl) i^OiO et avec 
rarement de petites (acettes en gouttière. 

4’* Le quatriçjne type que j'ai observé pour la première fois dans le 
gisement de Pootpéan est constitué par des prismes y; lÜOl fît 110 
(fig, 5 et G), très allongés suivant Taxe vertical et identiques par suite' 
aux cristaux de mispickel de Muuzlg en Saxe. 

Les faces de la zone pg^ sont très fortement striées, parallèlement à 
leurs intersections mutuelles; ces stries correspondent à des oscilla- 
tions entre p (OUI) et des dômes très obtus. Les faces de cette zone 
sont souvent aussi disposées eu escalier. 

Les cristaux de marc usité sont fréquemment cristallitiques, creusés 
de cavités plus ou moins irrégulières, les macles y sont plus abondantes 
que les cristaux simples ; a Pontpéan les cristaux de ma rca site sont 
très souvent formés par le gimupement à axes parallèles d'un grand 
nombre de petits cristaux conduisant ainsi des sortes de barillets. 
Les macles prismatiques offre nt aussi des décroissements réguliers 
donnant à l'édifice une section qui rappelle celle des macles du gypso 
de Paris, dites en fers de lance. 

f^a marcasite a mie grande terulance à formel' des masses fibreuses, 
des rognons globulaires, fibreux du centre à la périphérie, parfois 
hérissés à rextérieur de pointes cristallines rappelant celles du type 1 
ou du type 11 1. Ces rognons sont quoh[iiefois allongés, b()tmydes, sta- 
laclifonnes, Us alfectentles formes les plus variées et les plus bizarres. 
Ou trouve en outre ce minéral en masses grenues ou compactes, en 
enduits scoriacés, etc. 

E ü li U U ne variété bien co n ii u e d e ce m i n é r a 1 est la marcasile do i son- 
née représentée par la fig. IL. Elle résulte du développement dans les 
clivages de galène de petits cristaux de marcasite, orientés d'une fayon 
quelconque ; la galène a postérieurement disparu, laissant une masse 
caverneuse, cloison née d'une façon régulière. 

Clivages. Clivages m (liO) distincts, traces de clivage suivant d lOl 1). 

Dureté. G à 6,0. Fragile. 
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DeusikK 4,85 it 4j9 

Coloration et éclat. Jaune cîe bronze, fonçant par exposition à Tatr ; 
les variations arsenicales sont presque blanches, parfois guises on noir 
brunâtre. Eclat métallique très vif dans les cristaux non altérés- 
Opaque. 

Groupe ment H aoec cF autres minéraux , La niarcasite se groupe par- 
fois irune façon régulière avec ïes cristaux de pyrite. Le plus souvent 
alors, la pvrite a une face/^ ;lÛ(f: parallèle à une facew^ illÜ> de la niar- 
casite, et une autre face p parallèle à p lOOi) de ce dernier miné- 
ral. Ce genre de groupement se trouve notamment dans les ma des de 
la sperkisc. Plus rarement, la pyrite est disposée de telle sorte qidunc 
de ses faces (A \ IIÜ est parallèle à 010) delà niarcasite. 

J'ai déci'it page 565 les remarquables associations de la ma rca si te 
dans des pseudomorpboses de pvï rbotilc ; je n'y reviendrai pas, je 
ferai seulement remarquer que dans le cas oiï la pyrite ou la galène 
participenl à ces pseudomorpboses , leurs axes quaternaires coïncident 
avec les axes binaires de la niarcasite. 

Composkion chimique et essais pijrognosiiqnes. Comme pyrite, 

Ahàraiions, Comme pyrite. Toutefois, la marcasite s5dtère beaucoup 
plus rapidement que ce minéral. 

Diagnostic, Voir à pyrite, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

[.a niarcasite est un minéral abondant sc trouvant dans les trois 
catégories suivantes de gisements. 

1^ Dans les roches éruptives ; 

2^ Dans les gisements métallifères; 

3'' Dans les formations sédimentaires. 

Il est probable que la niarcasite est beaucoup plus répandue en 
France qu’on ne le suppose. Je ne citerai ici que les gisements dans 
lesquels ont été trouvés des cristaux permettant d'alFirmer que le miné- 
ral étudié est bien orlhorbom bique. 

Dans les roches éruptioes. 

Bretagn©. — Loire-Inférieure, l^a granulite de Barbin près Nantes 
renferme non seulement de la pyrite cristal Usée , mais encore des cris 
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taux de ma rca si te âc présentant sous forme de petites lamelles hexa- 
go n a] e s /J i 00 1 ' , m 1 1 i 0) , (0 10) a su r fae e gé n é ra 1 e m en 1 1 tn’ n c , cl' ii n n oi r 

Yerdatre. Elles sont associées à des cristaux de quartz hyalin, d'npalite, 
de bertrandite, etc. 



L’observation faite pour les gisements suivants de ma rca site s’ap- 
plique à ceux des fdons métallifères. Ce minéral y est ccrlaînenient 
très abondant ; il est souvent conl'ondu avec la pyrite en Fabsence de 
fc»rmes cristallines* J’ai observé des cristaux distincts dans tous les 
gisemeuts suivants: 

Bretagne, ïï/am^J.a marcasite est très abondante dans 

la Jiiiiie de l^ontpéan en Bruz^ elle est postérieure à la blende cpii clle- 
méme englobe la galène. Elle existe soit pour eîle-méme en cristaux 
distincts, en masses ré ni formes ou concrétion nées h structure fibreuse, 
soit en pseudomorphoses complexes de pyrrhotile. 

Pour ces pseudomorphoses régulières, je renvoie à la page 565, rap- 
pelant seulement que les cristaux élémentaires de marcasite qui les 



soient coust! tués par les mêmes formes simples. Ils sont très allongés 



^ h"l II I 1.1-lJ r>l 1 C. Kn.KJ' Ë. «P bi I. Uli 1^1.1 |Jii. I T 

Quand ces cristaux sont niaclés suivant 
ils oiVront la forme d’un prisme hexagonal irrégulier dont deux 



2'’ Dans les /f ions meynlli/èf'es , 




constituent appartienncnl au type II fi g, 4 ; Ns 
olîrçnt des groupements réguliers avec galène 
et pyrite qui ont été également décrits plus 
haut. 



rîfï. 

Mïiiro[i!([[c (lypc II). 



Les cristaux libres offrent généralement 
un aspect dilVérent (type TV) ,fig-5), bien qu’ils 



suivant Taxe vertical ; leur structure est 
presque toujours polysyn thé tique ; ils sont 
constitués par le groupement à axes presque 
parallèles d’un grand noml)re de petits indi- 
vidus de meme forme* Assez fréquemment, 
le cristal résultant, au lieu d’avoir un déve- 
loppement régulier, présente une forme en 
barillet dont la figure C évite une plus longue 
description ; les cristaux do ce type attei- 
gnent plusieurs centimètres* 




5 et G. 

de Ponlpéan (type 1 V). 
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8 et ^4 

Projections sur p U mncLc suivant »ï (110> 

de la mnreasite de Pofit|n;fi.rt, 




Al ces sont remplacées par une pro fonde goiUtlère verticale (lîg, 7 
el 8 U Souvent oes ma cl es oAVent des décroissements 
donnant a leurs sections la forme en fer de lance repré- 
sentée par la fig, 9. (^es décroissements ne sont pas 
seulement réi^uliers dans la direction de la liirne de 
macle ; le cristal devient de plus en plus larj/e dans la 
direction de Taxe vertical pour se fondre insensililement 
dans la ma rca si te qui supporte les cristaux libres. 

La ma rca si te de Pontpéan est blanche et prend une 
teinte verte livide par altération; les pseudomorphoses 
ont parl<us une couleur superficielle jaune de laiton. 

Toutes les variétés de m area si te de ce o*isement s'altèrent 

O 

avec une très grande facilité et il est fort difficile de conser* 



Fig 7. 

Mai"{^astLc tic Pont- 
péau. Ma de sui* 
vaut (1 1 d) . 



ver des échantillons en 
collectioii. Celte grande 
altérabilité est peut-être 
due en partie à la structu- 
re lié l ér ogè n e d u m i n é ra ï 
qui, grâce a cette parti- 
c U I a ri té , o (Tre n n e gr a n de 
surface ii roxvdation. 



Fùtislèrê.C*oîÿl à la m a reas i te qu'il y a lieu de rapporter une partie 
des pyrites des vieilles mines de Knelgoat et de E^oulhiouen. D'après 
les descriptions datant de l'exploitation delà mine, il semble que ces 
pyrites étaient les derniers minéraux sulfurés formés ; on les trouvait 
fréquemment sur les cristaux de quartz des géodes si fréquentes dans 
ce célèbre gisement. I,a marcasite de ces mines est extrêmement alté- 
rable; elle est fréquemment associée à la pyromorplïitc, à la plumb- 
g uni mite et c'est sa décomposition qui produit si fréquemment la des- 
truction de ces échantillons conservés dans les collections. 



■il 

l‘ï M 




CévenneS- ’ — Gard. ï.a collection de TLcolc desMines possèdeun 
échantillon de marcasite stalactiforme qui est indiqué comme venant 
de Tamaris; Ü provient sans doute de T une des nombreuses mines des 
environs d'Alais^ dont il a été question page 583. Il est probable 
qu'une pai'tie du sulfure de 1er de ces mines est formée par de la mur* 
casite et il en est peut-être de même pour celles de Soyons {Ardècfte). 
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Jo iî’ai ]>Li mal heureusement avoir à ma disposition crcchantillons de 
ces mines aujourd’hui abandonnées* C^est à la niarcasite cpril v a lieu 
de rapporter le sulfure de Sainl-Jean-de-Valeriscle près la Grand- 
Combe ; il se trouve clans mic gangue quartro -calcaire en masses con^ 
crétionnccSj testacées, à structure libreuse. 

Plateau Central — Piii/-de-ï)6me. La marc^asltc, en petits cristaux 
le plus souvent iiulistiiiets, accompagne la galène et la blende dans la 
mine de la Brousse (Ponlgiband) et parfois la pyromorpliite à Pranal. 

Loire. I.a niarcasite en rognons de la grosseur du poing' a été signa- 
lée par Drian {op. r/7, 106) dans les filons de quartz plomb! fère de 
Pont-la-Terrassc, Ce minéral s'altère facilement* 

Vosges, J’ai trouvé dans la collection dn Muséum quel- 

ques jolis échantillons de niarcasite provenant des anciennes mines de 



taux n’ofirent que les faces /J (OOP) et m (ilO; ; ils présentent la dispo- 
sition en crete de coq représentée par la fig* 10- 

D’antres échantillons également très altérables présentent une struc- 
ture cloison née (fig* lli : ils constituent une épigénie partielle de 
galène ; les cloisons de niarcasite correspondent aux directions de cli- 
vage de cette dernière, 

La collection du i\fuscum possède u ri échantillon de niarcasite pro- 




S a i n le-]M a ri e - a u x-M in e s ; 
les uns sont en voie de 
décomposition , les autres 
sont entièrement transfor- 



r'îi niés en limonite. Les cris- 

M ; 




Fig, 11. 



Marcasîlc [m.-icle cii eriit de et>q\ de Sain!;fl“Marie-3iws-Miac&, 
grand*» r nninréHeu) 



Maroasitc cloisonnée (épigénie de galène) 
de Sainte-Maric-aux-Min«s. 
{Pha:îagriipn* grandeur nntitretle.) 



MA ne A SITE 
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venant des filons du Val de Villers d'tjrbeis ; des eristaux brillants 
ofïVant la maele de la sperkise sont engagés dans du qiiarïz (|iii ne laisse 
libre qu'une étroite bordure brillautc fbrniée par des laces (OLl)* 

Algérie* — Con.^tû/itùie. .rai indit[ué page 569 l’existence, dans les 
mines de rAïn-Harbar, de psendomorplioscs de pvrrluïlite en rnarca- 
site* 



Dû ns les assises sédinientaires. 
a) Dûn^<; les assises paléozoïfjues. 

Il est possible qiikine partie des sulfures de fer des schistes et; autres 
assises paléa?ïüïques soient constitués par de la marcasitc. Cos roches 
et surtout les schistes s’altèrent en elFet avec une grande facilité à l’air 
et il est souvent didlcilc de conserver pai‘ exemple les fruits ou antres 
(ossiles pyrilisés du permien on du houiller (Autunois^ [mssiu de Saint- 
Etienuej etc.), qu’ils coutieuncnt* 

Toutefois dans tous les gisements dont j’ai examiné îles erisla/f:r dis- 
tinclSj le minéral est constitué par de la pyrite cubique; ceux qui 
sont étudiés plus loin font seuls exception. Cette facile altération du 
sulfure do fer quel qu’il soit est liée à l’état de division extreme dans 
lequel il se trouve au milieu de roches plus ou moins poi'eiiscs ayant 
une grande teudauce à ahsorl>er Toxvgèue de Tair. 

Il est fort probable du reste que dans nombre de ces gisements la 
pyrite et la ma rca si te sont associées ; ces minéraux ne peuvent être 
distingués qu’en présence de cri s taux distincts ; le gisement de Car- 
maux est à citer à cet éj^ard. 

Flandre et Artois. — Pas-de-Calais, Nord, I^a marcasite en 
cristaux existe probablement dans les géodes calcaires de quelques 
fosses houillères du Pas-de-Calais et du Nord; les échantillons que 
j’ai eus en mains sont insuffisants pour que je puisse T a II! r mer* 

Ardennes. — - l.a eollection de l'Ecole des Mines renferme un 
éehanlillon de ma rca si te en cristaux crêtés {pm} (du type I) prove- 
nant du calcaire carboiiifcre de Grvet. Ils sont associés a de la bary- 
tine et à de la calcite. 

Plateau Central. — Tarn. On a vu, page 599, que la houille 
de Carmanx renferme de la pyrite en cristaux cubiques. Dans les 
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Fi^. J2, 

Mnirciieite de €;irmaiEX. 



ocli .1 titillons qu'îi bien voulu me communiquer Cln rerès^ se 

trouvent de 1res intéressants cristaux de imircasite ayant extérieu re- 
nient la meme conteur jaune que la pyrite^ mais possédant une cou- 
leur ïilanche dans la cassure fraîche. Les 
cristaux non maclés de marcasile sont rares 
et de très petite dimension ; ils appar- 
tiennent au type II et sont aplatis suivant 
P 001) : les faces p sont striées parallèle- 
ment il rarètc p ; on observe en outre les 
fo r m es (0 1 1 ) , (1 0 1 ) , m . 1 10) ( fi g , 121 et [>a r fn i s i 1 111) . 

Le plus souvent ces cristaux odrent la maclc de la spej‘kise ; les 
pointemenis sont d’une netteté parfaite, montrant quel que fois de 
petites gouttières terminales m avec ou sans 
On retrouve la plupart des types qui seront 
étudiés ]dus en détail dans les gisements cré- 
tacés — macle de deux, ([iiaire (fig, 13) ou cinq 
indiviilus fig, 1)- ü est assez fréquent de trouver 
des macles de deux individus allonofées suivant 

O 

unearète/^//z et limitées latéralement par les faces 
///, Ces macles ont T asp cet des cristaux 





FiüT, 14. 

Marcasitc eoncrÉtioiHi^a d'Ataiiii, 

[Phütngraphie tiers e/tx’iron.) 

la bordure des arêtes extérieures de In 



FEp. 13. 

3a ppcirkiflc formdû 
pEi r 4 hidividtis. 

représentés par la 
fig. 21, avec cette dilTé- 
rciice, toutefois, que les 
faces (^Oll) sont pla- 
nes, brillantes, que p 
manque souvent et que 
// * c si très d c vel oppé e , 
Quelquefois les macles 
de ma rca si te sont san- 
poudj^ées de petils cris- 
taux i/j a^) de pyrite 
distribués sans ordre 
et ne laissant libre que 
m area site* 



Saône Loire. Tai fig* 14 représente un curieux écliantillon de 
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mn rca si te stalaetiforme trouvé réconiment flans les mines <le l>og- 
head des Thélots-lès-Antiin ; il m’a été communiqué par Bei- 

thier et Bayle. Sa couleur est le blanc jaune verdâtre; les baguettes 
qui le constituent sont hérissées de ]>ointements cristallins non déter- 
minables. Cet échantillon s’ est formé par concrétion dans une cavité 
de la roche dont il eiiirlol^e des fraofmcnts. Je dois à roliliii’eance de 

ttj 

M. de In mur im bel échantillon de marcasite du même gisement, 
formé dans les mêmes conditions : il est constitué paj‘ des crislanx 
groupés en crête de coq tout à fait analoguics à ceux que représentent 
la figure 10, mais ils sont peu épais, Iragiles et d’une grande dclica- 
tesse. 

.fai rencontré iin échantillon (le marcasite parmi la série des cris- 
taux de pyrite des mines do ^lontceau dont i! a été question page 603. 
Ils mesurent seulement un à deux millimètres de plus grande dimen- 
sion et ont les mêmes formes que ceux de Car maux, 

b) assîîiCH scvondalres. 

J’ai en II mère page 007 les divers nivcau.x de fossiles pyriteiix, ne 
pouvant, en bah se n ce de cristaux nets, établir dans ces épigénies orga- 
niques de distinction certaine entre la pyi'itc et la marcasite. Je n’ai 
eu du reste entre les mains qii’iin petit nombre d’échantillons prove- 
nant de quelques-uns seulement de ecs gisements. Dans la plupart 
de ceux-ci, ces pseudomorpboscs sont accompagnées de cristaux de 
pyrite cubique ; il est néanmoins fort prolïable qu’un certain nombre 
de ces épigénies organiques, et notamment les types facilement 
altérables du crétacé, sont en réalité constituées par de la marcasite. 

Je ne m’occuperai doim. ici que des gisements fournissant de la mar- 
casite nettement caractérisée, 

a Dans le jurassique. 

Plateau CeatraL — Ardèche. Je dois à l’obligea nce do M. Ibdi 
d’intéressants échantillons de marcasite provenant de Crussol, vis-à-vis 
Valence; ils Ibnnent des nids dans une marne eal caille du sé([uanien* 
11 est facile de les isoler par un lavage à i’ a ci de chlorhydj iqne étendu, 
ï.es cristaux sont très aplatis (type T), présentant les faces m (110), 
e(Oll), (012) et surtant (013); ils sont un peu allongés suivant 
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une arête paraHèlemoni ;i lacpiclle ils sont fortement striés. 

Les macles de deux ou plu- 



^luséiiiii possède deux cris taux isoles de mareasite liidiqués comme 
provenant de Millau dans le lias:. 



dans les calcaires hettang-iens il Mazenay reniérnie des nodules de niar- 
casite : les écliantillons que je dois à robligeancc de Sclineider 
atteignent la grosseur du poing. Iis sont finement llbrciix, leur surface 
est lisse et brillante, parfois terminée par des pointe ment s cris- 
tallins, Ces nodules, englobés par une caleite lamellaire, ressemblent 
plus à ceux de Targile plastique ddvry, qu'a ceux de la craie; ils 
sont très facile ment a lté ml) les. 



On a vu plus liant cpie les ammonites pyriieuses du crétacé sont pro- 
bablement en paiîie épigénisées par de la marcasile, mais le véritable 
gisement de ce minéral est le supracrétacé où on le trouve, avec une 
abondance inégale suivant les gisements, dans Je céaomanieny dans le 
et dans le sénonien. La mareasite s'y présente rarement en cris- 
taux isolés ; elle forme le plus généralement des boules de grosseur très 
variable, mais pouvant arrivera peser plusieurs kilogrammes, leur struc- 
ture est fibreuse ; ce sont de vrais spbérolites souvent hérissés de poio- 
tements cristallins (fig. ;17 et ;LS), Plus rarement ces Imnles sont consti- 
tuées par des cristaux agglomérés sans ordre (fig. 20 et 23), 

Ces nodules de mareasite, désignés en général par les paysans sons 
le nom de pierre.^ de foadre^ subissent dans leur gisement originel Lai 




sieurs individus sont fre- 
quentes, SC produisant soit 
par aecollement, soit par pé- 
nétration, comme dans la 
fig, 5 de la page 608 
kel)^ Il n'est pas rare de trou- 
ver des cristaux dépourvus 
d'angles rentrants et offrant 
ïes tlivers aspects présentés 
par les figures 15 et 16. 



Fig, T 5 £>i Ul, 

PrajectiortHi sur p (001 ( Je la marie ftuivanl m (llfl') 
de la de Cr^aflol. 



Aceyron. La collection dn 



Saone-^et-Loire, I^e minerai de fer aol it bique qui forme des lentilles 



fj Dans les assises crétacées. 




Fig. ÎT et IS. 

NüdüJütt de roArcaâitc de la ersie z l'un est eiitier, Vàiilre à été bt'isé pour moDirer i-A j^ti'uvturc. 

souvent imprégnés de gypse lanielluire qnî se développe entre leurs 
fibres, r.eur association avec les silex, les fossiles, n’est pas rare; ils 
les englobent ou sont implantés sur eux. 

La ma rca si te se rencontre dans toutes les résfions françaises consti* 

O '■ 

tuées par le supracrétacé. Comme elle se présente avec les mêmes 
formes dans les divers niveaux, je ne considérerai pas ceux-ci dans des 
paragraplies distincts. Les gisements snivunts se recommandent par 
rabondance ou la beauté des échantillons ([u’ils l'ournissent, 

Artois* — Pas-d(i-Caif/{s. I.a région qui fournit en Francé les plus 
reniai fpiables échantillons de maicasiteesl le bas Boulonnais. Ce miné- 
ral abonde clans toute la ceinture de craie C'énomanienne qui lui sert 
de limite. 

Le gisement le pins intéressant au point de vue de rabondance et 
de la beauté des cristaux est le cap Blane-Xez. La mareasite s’y trouve 
particulièrement dans la zone à A/}imo/iUes cenomaniensd,H ; elle ofïVe 
divers aspects : dans les niveaux les plus l)as, elle foi tiie des rognons 
irréguliers et volumineux, parfois mamelonnés et Jiérissés de cristaux 
mal formés, euebevêtrés (fîg* 17 et J.8). 

Plus rarement, on rencontre, non plus ces boules a slructiire 
fibreuse, mais des agrégats de cristaux enchevêtrés, laissant entre 
eux des vides qui permettent de distinguer nettement leurs formes 
qui vont être étudiées plus loin (fig* 20 et 23)* 
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Le second lispeel de hi mnrcasite est l'miriii par des rog^nons de IoliIc 
grosseur, arrondis ou cylindrifjues, de couleur foricce, sans trace de 

___________ cristaux; leur structure 

est rayonnée dans la cas- 
sure, Ces rognons s'al- 
tèrent avec la plus grande 
facilité, donnant des pseiî- 
clmnorphoses en limonite 
désignées par les paysans 
sons le nom de fer ùaniJ/i, 
Les écliantdlons bien 
cristallisés que j'ai étu- 
diés, proviennent de la 
collection du Muséum, ou 
m\>nt été obligeainmeiit 
coiniiiuniqnés par M, Sau- 
vage, Us appartiennent 
aux trois tvpes suivants : 

Macles de la sperkise conslitnées par qnati^c individus 
P 1)01), souvent enfiles en plus ou _ 

nitmisgraud nombre suivant Taxe 
de ni a de ,,fig* 13) ; 

2" Maclcs de la sperkise avec 
groupements réguliers en roue de 
5(fîg. l),plus rarement île G 
individus- K lies se réunissent en 
grand nombre pour former, jmr 
leur enchevêtrement, des boules 
dépassant la grosseur du poing, 

Tl est pu s si 11 le de les dégager par 
lavage de la craie marneuse qui 
les englobe, f.a fig. 20 i‘eprésente 
un bel écbantillon de ce genre. 



Fig. 

de la sperkise, {PfiOtap'irjthif grossie trois ftrig 



^ , 1 1 1 IV< 3 iiulc tJü mflTcahitc du eap Ulantr-.^cü lortsie psir 

rreqnemmeUt les tnaeles de la vètrement de mnclefl de ly ù s individit&. 



F\^. 20. 

Xisiule lie m-‘^rca»ïitc du eap Blantr-Xci; formé psir l'undie- 
nent lie irincki^ de ly &jicrkiMe y S indivis 

sperkise sont iiuUvichidlement ,/c ™w,.) 

constituées par l'empilement parallèlement à p OOii de plusieurs 
individus sembla blos ; quand ces empile meiil s se font à axes iinpar- 
laitement parallèles, il se produit des groupements en gerbes , 
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Kîg^ SI. 

Pjfüji’Ciifui sur P d’atic ma- 
ctc de la s|jcrkî$c ù deux 
indli>'idua+ 



MAKCASITE 

3'^ ^laoles de ta sperkise cuiistituées par deux individus seulement, 
allongés suivant une arête/? rn. Ces maeles sont généralement squeletti- 
formes. Elles sont formées par le croisement de deux lames aplaties, Tune 
suivant /; et portant latéralement deux faces 
Tuutre suivant m et limitée en oiilrc par deux 
faces p. f/extréjnité libre du groiipcmeiit est 
constituée par quatre faces irrégulières et 
souvent une gouttière 
avec ou sans Les 

lig. 21 et 22 mont J’en t 
ccUc ma de vue parallè- 
lement a P ainsi fpdniie 

section per pc Jidicida î rc a i^rrijiira^ïn sur iiu pijm pcipcn- 
1 arête p La ng\ ÀO est h reprusynlcti piu- la 
la reproduction d’une pbo- ~ ^ 
tograpliie d’une boule formée par la réunion dkiii 
de ma cl es de ce type. 

Tons CCS échantillons, par la netteté de leurs formes, peuvent être 
comparés à ceux qui se trouvent 
de Ta litre coté du détroit du Pas- 
de-Calais, a Folkestone; ils s’en 
distinguent par leur altération pins 
grande; tous les échantillons que 
j’ai examinés sont en effet an moins 
recouverts d’une mince couche 
rouge d’oxyde et parfois entière- 
ment transformés en hématite. 

C’est également dans le céiio- 
nianiea que se trouvent les amas 
de sulfure de fer qui ont été ex- 
ploités autrefois sous le nom de 
mine de Saint-Pol près AVlssant, 

Ou y a ti’ouvé des masses iné- 
gales, hérissées de pointes cristal- 
lines et des globules de la grosseur du poing, cloisonnés à l’intérieur 
et associés k de la pliosphorlte. I.a ma rca si te al)Onde aussi dans les 
nodules phosphatés du Boulonnais, 

ün peut citer encore les localités su î vailles ou la ma rca si te se reii- 



Hjf. 23. 

Xtululft ilü mnrcrisiîe du Cap JHanr-.W^ formé pnf 
l’cui^hei' tremeut do de la apei kist â 2 îii- 

divldu-f. {PIwln"rophie grande rtr 
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contre en nbcmdaiice : 1 ingrjj les environs de AIoiitreuil-siir^Mer. 

Je dois a rol>ligeanc6 de M. Col lâche des nodules de ma rca site trouvés 
dans le poudingue eéiiomaiitcn {toiu’lia) coupé à 125 ni* de profondeur 
pour le puits de la mine de Flcchinclle, à Tagny-les-Aire* M* Doiiié- 
zoii nren a remis de semblables provenant des mines de Courriéres* 

Flandre. — Nord. Les argiles tu roui eu lies, désignées par les 
ininenis du Nord sous le nom de d lèves ^ renferment de la ma rca si te 
en nodules aplatis ou s taiacti formes c[iii sont parfois lici'is&és de jioiii- 
temeiits distincts i^Guesnain, Dorignies près Douai)* ï.e même minéral 
se trouve en beaux échautillons dans le sénonien de Lez en nés. 



Picardie. — Somme. La marcasitc, en fort beaux rognons sou- 
vent hépatif[ues, se trouve à Carligny* 

Normandie. — Seitie-Inférlenre. De très beaux échantillons de 
ma rca si te globulaire se rencontrent d;.ns le tu roui en et le sénonien 
de Rouen, et de nombreuses localités sur la côte delaAIanche .Dieppe, 
Et r état, Fécamp, etc*L Les échantillons, avec pointements cristallins 
déterminables, sont peu communs* 

Eure. Le même minéral se rencontre dans lu craie sénonien ne de 
Tournevillc près Évreiix, de la Yillette prés bouviers, etc* 
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Seine. Les rognons de marciisite sont rares et de petite taille dans 
la craie de Meudon ; ils sont souvent recouverts de cristaux de gypse, 
rorniés par leur décomposition. 

Les grès verts du gaidl sont riches eu ma rca site, notamment 
à Beaumé, Leuze, la Folic-Hot, Auhenton. Il en est de meme de la 
craie à belemniies plenus (Autreppos! et de la craie sénonieniie de 
Bclcnglise près le Catolet. Les échantillons que j’ai examinés liront été 
communirjucs par MM* Bar roi s et G osselet* 

Champag'ne* — Marne. Des boules de marcasite de très grande 
taille se trouvent dans la craie de Champagne et notamment à Eper- 
nay, aux environs de Ghalons-sur-Marne (Camp de Chaîons), à Chcpy, 
à Reims (zone inférieure de la craie à BeJemniie/la quadrata), 

Anhe. Les carrières de craie des environs de Troyes fournissent de 
très beaux échantillons de marcasite en boules et parfois des cristaux 
distincts (Crcncy, Montgeux, Saint- Parres-aux-Tertres), souvent associés 
à des octaèdres de pyrite également limoiiitisés* Je dois a F obligeance de 




Fig. 25 &t 2G, 

Marcasite impLG.atée sur urne térl'^brSLtule du la cràiu de Saint-Parrcs-aux-Tcrlrcs 
{Photographie peit rèdiute,) 



^I. de Manroi les échantillons que j’ai étudiés* C’est dans le premier de 
ces gisements qu’on a trouvé du soufre natif au milieu de boules de 
marcasite evidées et transformées en limonite. Les fig* 25 et 26 repré- 
sentent un curieux échaiitillou provenant cîc Saint-Parres-aux-Tertres ; 
il m’a été communiqué par M* S tan. Meunier j on y voit des cristaux 
de marcasite limonitisée, groupés sur une térébratiilc. 

Ardennes* — La marcasite imprègne les grès verts du gaiiH de 
FArdemie (Aubigny, Logri}d>ogny, Marlemont, Yaux-Vilaine, Faleiil, 

A. Ljicnotx. — Minéralogie . IL ^*2 
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Tarzy, etc.) : des iiodulcSj ayant parfois une grande taillCj sc trouvent 
dans la craie Idanclic de rari'ondisscment de Vouziers. 

Bourg'Ogne. — ' Yonfui. T^es l:>onles de inarcasite sont plus abon- 
dantes dans Je cénomanien (Aillant' et le turonien (rui'nyj (Dracy)j 
Cliailley que dans le s en oui en (B lion), 

Jura* " — Ogérien signale des nodules de marcasitc dans la craie, 
de Lains et de Saint-Julien, 

Anjou. — Al(üne-iit-Loire. Des nodules de marcasitc ont été 
signalés dans le tiiireau tiironien de Baiigé, de Chareé, etc. 

Morvan et Berri, — AVèc/v? et Chf^r. La craie marneuse eénoniu- 
nieiine des environs de Yailly et la craie glauconinse de VierzoUj le 
gauU de la Nièvre et du Cdier renferment des nodules de niarcasite que 
m’a indiqués M. de Grossouvre* 

C liur e ixte s - — 67/ a ( e e t Ch ai n te - ïn f h' le u re , G r ûc e it T o b 1 1 ge a n c e 
de iM, AromuL j'ai pu examiner des éeha titillons de niarcasite pi’o- 
venaiit des divers niveaux crétacés, si bien étudiés par ce géologue* 
r,a marcasitc en rognons fibreux, très altérable et souvent accom- > 
pagnée de gypse, de résilie fossile, abonde dans les argiles ligniteiises 
de la base du cénomanien igardoniert , [île d’Aix, Fou ras, Piédemont, 
Uochcfni t, etc ] : elle se présente parfois sur les canaux de terecîos 
et. les rragments de bois si I ici fié qu’ils accom[iaguent. Au pont des 
Barques, on constate au milieu des calcaires à Anorlhopj/gifs ori/icti^ 
/arts l’existence d’une traînée de petits nodules de marcasitc altérée* 

Dans le sénonien (santonien) de Cognac, il existe de beaux groupe- 
ments de marcasitc (macle de la sperkise à faciès octaédrique) : les 
échantillons étiuliés sont accompagnés de pyrite /j, a^) altcrce ; ils pro- 
viennent de carrières détruites pour la construction du chemin de fer* 

\ai marcasitc se rencontre encore dans le campanicii d’Angoulème; 
enfin dans le maestrichticn {(lordonien) , elle existe dans la partie 
moyenne des marnes à Cft/peolampas Ltt/iei. 

Algérie* — Cotisfanlme. D’après les renseignements que je dois à 
M. Blayac, la marcasitc en nodules fibreux est assez abondante dans 
quelques gisements crétacés de Constaiitiiie, 
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Dans les assises tertiaires. 

Bassin de Paris. — Sebie. La marcasite abonde dans Fargilc 
plastique notamment dans les sables canslituant le niveau moyen de la 
formation et dans les fausses glaises qui les surmontent) de la lïase de 
réocène des environs de Paris. Elle y forme des rognons^ des masses 
irrégulières à aspect lïizarrej parfois tul>erciileuses. Leur structure est 
finement grenue j elles sont parfois riches en moules de mollusques et 
en empreintes végétales Issjj à la porte de Yersailles), On voit aussi 
des rognons à structure fibreuse se distinguant de ceux de la ci'aie par 
leur surface polie et par la finesse de leurs fibres; le pins souvent ces 
nodules sont irréguliers Ivry, Areiieil. Cette marcasite est très alté- 
rable, Dans les carrières d’issy, le sol des parties^ ou alurnde le ininéralj 
est couvert d’einorescences îdanebes de inélantérite s^alîéraiit en 
copiapilc, etc.; des réactions secondaires sur Pargile donnent nais- 
sance h des cristaux de gypse^ a de la webstérilCj à de Papatélile, etc. 
'Voir à ces minéraux). 

Marnei Olsej Seine-ei-Oîse^ Aisne. Les lî gui tes {cendres noires] du 
Laonnais et du Soissonnais (sparnacien) qui sont les équivalents de 
Pargile plastique des environs de i^aris» sont parfois imprégnés de mar- 
casite qui s’ef fleuri ssent avec la plus grande facilité. Aussi ces bgnites 
sont-ils utilisés soit comme amendement agricole, soit comme minerai 
d’aliui et de sulfate de fer. On les exploite particuliéremcTit dans les 
ceiulrières de PA/.svii? (Chaillevet, Mailly, Urccl, Fcstîeux, Moiitaigu, 
Stizy, Soissons, Saint-Quentin, Laon^ ( Jiateau- l’iiicrrv ), dans VOise 
lArcy, Beau rai ns), et en Seine-el-Oise^ à Bonafle etc. ; dans la Marne 
Bcri'ii, 'frépail, foret de Veizy, etc.;. Dans ces lignitcs, la pyrite est 
extrêmement divisée; elle donne par décomposition de la inélantérite, 
parfois du soufre et fréquemment du gypse, 

Sologne. " Loir-et-Cher ei Loir et. f^es argiles de Sologne renfer- 
ment des nodules de marcasite que nPa sig-nalés M, de Grossouvre* 

Cïiarentes, — Charente, Les argiles noires tertiaires de Lafaye en 
Ilonac sont riches en nodules ovoïdes de marcasite à structure fibreuse. 

plateau Central. — Cantal, Les assises (tertiaires ou quater- 
naires?) de randanite (voir tome 111) exploitées à Auxillac en Virargues 
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renfeivmeiit de petits nodules aplatis de ma rca si te ccn)ipacte. Je n'ai pas 
observé de cristaux nets dans les éeliantillons ([ue je dois à Tobligeance 
de M. Bouliard. 

Piuj-de-Dome. Les marnes lignite use s aejuitanicnnes de Menât (voir 
à renrennent en grande abondance des nodules un peu aplatis 

de inarcasile : leur structure est fibreuse, .Fai étudié une nonibi'euse 
série de ces échantillons cpii ni\a été comiiiunïquée par M, Gontrolct, 

Jura. — M. Deperetm^t signalé rcxistencc de gros nodules de 
inarcasitc très altérable dans les mines ac|nitanicnnes de Pyriinoiit. 

Dans les assises thermales. 

On a vu page 628 que du sulfure de fer se produit dans un certain 
nomlire de sources theruiales françaises où il provient de la réduction 
des sulfates. Il est possible que dans quelques-uns de ces gisements 
cc minéral soit constitué par de la marcaslte, La démonstration de cette 
hypothèse n'est pas possible, la substance en question ne formant 
que des enduits très minces, dépourvus de cristaux déterminables. 

LÔLLIXGÎTE ET LEUCOPYIUTE 

Fe As, Fe^ 

Ortliorliombiqiie ; mm — 1 12”27' 
i ^ = 1000 ; 102^,05. I> = 8:11,200. d = 555,97;}. 
[a:b:c = 0,6689 : l : 1 ,233 l (BrSggei*)] 

I\îavles. Maries suivant .101 de deux ou trois individus. 

Formes oh serve es. p lOOly m (llOi, (P .013L 

Les angles suivants ont été mesures par M. Schraursur des cristaux 
de lüllingite des Chaîanches. 

Angles Angles 

incBurus calculée meeurés 

mm 112*27' 113*40' f 154*44' 

102*12' 102*35' 135*19' 133*50' 

Clivage, Cli%^age p 00 i) par (bis net. Cassure inégale. 

Dureté . 5 à 5,5. Fragile , 

Densité. 7 ii 7,4. 

Coloration et éclat. Blanc d'argent a gris d'acier, [^oussiére noire 
gr i sa t re .Opaque. 
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Composkton chimique. î^a formule Fe As^ {!ôUingke\ correspond à la 
conipositLon la formule As^ [iencopyrite] à lu coinposilion //* 
Qtielc|iies variétés renferment une t|u antité notable de cobalt [glamo- 
pijrite) et établissent le passage à la ï^afJ!orlte \ c’est le cas du minéral 
de la mine des Chalanches dont Tanalyse est donnée en c d'après Fren- 
zel [N.J, 677, 1875), Ce minéraï renferme aussi une quantité notable 
d'antimoine. Certaines variétés f^eye/^76^) sont snlfiireuses et passent au 
ndspiokel; leur densité est plus faible, 6,2 à 6.8. 



o) h) c) d\ 

As,*, 72,8 64,1 63,66 64,1 

Sb , >ï » 5j6 [ 

S s> >:► 3,66 

Fc..,,,, 27,2 35,9 21,22 35,9 

Co }'i » 6,44 D 



100,0 ï00,Û 100,59 100,0 

Esmis pyrognosikjaes. Dans le tube fermé, donnent un su 1)1 i me 
tFarsenic métallique, dans le Inbe ouvert un sublimé blane d’acid c 
arsénieux; les variétés an timon ifèr es donnent en outre nn sublimé 
d’acide an timon ieux avec, dans la geyerite, des vapeurs sulfureuses. 
Sur le charbon, donnent les vapeurs de rarseiiic {et parfois les réac- 
tions de l’antimoine), et un enduit blanc, au feu oxydant; au feu 
réducteur, un globule magnétique qui, dans les variétés cobaltifères, 
fournit les réactions du cobalt en plus de celles du fer. 

Ahéralions. Comme le mispickei. 

Diagnostic. La lollinglte et la leu copyrite se distinguent du niispickel 
dans le tube fermé ; elles donnent immédiatement un anneau noir 
d’arsenic métallique et pas de sulfure d'arsenic comme ce dernier 
minéral, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La lolllngïte se rencontre en France dans des pegmatites et dans des 
filons métallifères. 

1*^ Dans les pegmatites et les se/iistes cristallins. 

Bretagne. — Loirc-Inférienre. ï.a lollinglte se présente en masses 
blantdies compactes dans les pegmatites de Mi se ri près Nantes et en 
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petits crîslrmx dans celles d’Orvault. Dans un échantillon cîc la collec- 
tion du Muséum J j’ai oLseivé de petits cristaux (/Jic*) de Icdlingile ; 
ils ont environ 1 millim. et sont engages en grand nonil)re dans im 
inicascliiste toiirmalinifére des Douves Saint-Nicolas a Nantes. 

Plateau central* — Haïue-Vienne. La irdlingitc se trouve en masses 
compactes d’un blanc grisâtre dans la pegmntite de la ^'ilate prés Chan- 
teloube, elle acom pagne la nio!>itej la spessartine, le vvollram et les 
autres minéraux dont H a été question page 8i, 



2 *^ Dans des gisemenls métadifcres, 

Pyrénées* ~ Ilanles-Pjp'énées* De la lédlingite en fines aiguilles 
f[ue je n’ai pu dégager de leur gangue de quart^c compact, a été 
trouvée avec chalco pyrite par M. de Idmur dans des fîlonnets traversant 
le granité du pic d’Arbizoïi, 

Plateau Central. — UaMle-Vîenne. J’ai observé de la Idlllngitc 
lamellaire dans une masse jaune de lamine d’étain de Yaulry; elle 
accompagne la mol yb dé ni te et la cassitérite ainsi que la muscovite* 

Alpes* — Isère. L’analyse b est celle d’une Idllingîtc trouvée 
par Frcnzcl dans la mine des Chai anches ; elle établil le passage de 
la irdlingile à la danaïLe ; elle est remarquable en outre par sa forte 
teneur en antimoine, M» Grotli en donnant Tanalyse du mispickel de 
ec gisement a fait remarquer lBei\ Akad. Mfinchen. 384. 1885) que 
les cristaux /// (llO; (OÏL) mesurés par M. Schrauf [N, /, 677. 1075) 
et indiqués par lui comme lollingite appartiennent sans doute, eux 
aussi, au mispickel. La collection du Muséum renferme jilusieurs 
échantillons de lollingite, en cristaux malheureusement indistincts; 
dans Tiin d’eux, la lollingite se trouve sur de Lallemoiitite ; dans un 
autre, les cristaux sont engagés dans de la smaltile. ChaufTés dans le 
tube fermé, ils donnent immédiatement une auréole d'arsenic métal- 
lique sans trace de sulfure d’arsenic* 

Algérie* — Constanlùie. De petits cristaux de lollingite se rencon- 
trent dans le gisement plombifère de Kef-Oum-Tlieboul ; les géodes 
qu’ils tapissent renferment parfois de l’argent naiil filiforme. 
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MISPICKEL 
Fe S^ Fe As" 

Orthorliombique : mm = I I (Ox). 
bi h = 1000 : 827,815, =561,0. 

\a:b:v = 0,67750 : I : IJ9805.] 

Macles. Les macles les plus fréquentes sont les memes que dnns In 
mnrciisite, 

P Maelcs siuvunt m (1 10) simples ou polysynlhétiqucs donnant des 
g^roupements lormés de cinq imllvJdus semblables à ceux de la sperkise. 

2” Macles cruciformes suivant ^ï^(lOL) de deux ou t rois individus se 
eonpant sons des angles voisins de 60"^* 

Forme^î ohsen^éiis. p (001) ; m (UO) ; (101) ; (013) ; 012) ; 

e^fOLl). 

Dans le lablean d’incidence qui suit, les abréviations Dx ot Lx 
sont mises en regard des mesures prises par M, Des Cloizeaux sur des 
cristaux de la mine d'Aiq et de moi-meme sur les cristaux tic Saint- 
Prix, 



[ 



Ang 




Aiiiglcy 






t'alriilérf 




en le lit és nuîstiriSF 




ralrnU'i! 


*mm 11 


!11^40'(Dx) 


C- SUT/J 118-10' 


me^ ad j 


102*^ {)' 






pc^ 1 290 5 r 30' 






Il MO' 




7M3’ 7y*50^[Dx) 


mr- ad] 


Wfy^W 


sur// .59'^ 0' 


58-65' (Dx) 


eV 151*47' 




1 14-59' 


sur 1-210 0' 


121015' (Lx) 


lGü-40'æ" 






pe^ l.>8ol4' 




ma^ ndj 13G“ G' 


e‘^ 


117-2T 


surjy 136“ÎS' 




a* 108*23'30" 






pe~ 5' 




me^ ad j 1 1 5°30^30' 1 14^50'(D x) 







Angles! 

nieftiirés 



PacièH des cristaux. I^es cristaux de misptekel se présentent avec des 
faciès variés, suivant quSls ont on non les faces m (110) et, dans le 
premier cas, qu'ils sont allongés suivant Taxe vertical (fig. 8} ou sui- 
vant l'axe a (fi g, 5). Quand il iPexisle pas de faces /// (IIÜ), les cristaux 
sont allongés suivant Taxe i (fig, 7), Les faces de la zone pg^ sont 
striées parallèlement a Taxe de celle-ci. 

I.e mispickel se trouve aussi en masses lamellaires, grenues ou 
compactes. 
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Ch\>ages. (Mivaj^es /// (110) assez nets, traces suivant p (001). Cassure 
inégale. 

Dureté, 5,5 à G. Fragile. 

Densité, 5,9 à 6,2. 

Coloration et éclat. 131anc d’argent à gris d’acier. Le minéral se ternit 
à Pair, les vanctés cobaltifères deviennent alors rosées. Kclat métal- 
lique. Poussière noire grisâtre. Opaque. 

Propriétés électrUjues . Thermoélectrique. Les variétés -}- et — se 
rencontrent. 

Composition chimique. La formule Fc S“, Fe As- correspond à la com- 
position a\ une partie de l’arsenic peut être remplacée par de l’anti- 
moine, du bismuth. Dans quelques variétés désignées sous le nom de 
danaïte une partie du fer est remplacée par du cobalt (4 a 10 0^0). 
Quand la proportion de cobalt est plus élevée, le minéral passe au 
p^Iaucodot. Dans d’autres cas, une partie de l’arsenic est remplacée par 
de l’antimoine et du bismuth. Enfin beaucoup de mispickels sont 
aurifères et argentifères; celui de la !Miouse [P. de D.) renferme de 
40 à 100 gr. d’or à la tonne {B. S. M. IX. 241. 1886). 

/A Analyse du mispickel de la mine des Chalanclies par Zimmermann 
(in Groth. Ber. Akad, Münche?i). 385. 1885 ; r) rf) de Meymaepar AL 
Carnot (é\ B, I.XXIX. 479. 1874). Ce mispickel renferme environ 8 gr. 
d’argent par 100 kil. et des traces d’or non dosable. 





«) 


!') 


c) 


d) 


e) 


As 


. . . 'i6,0 


'•5,78 


40,15 


39,96 


39,30 


Sb 




)» 


1,70 


1,90 


1,00 


Bi 




» 


1.62 


4,13 


6,58 


S 


19,7 


19,56 


16,34 


15,92 


14,60 


Fe 


... 34,3 


34,64 


31,90 


30,21 


28,71 


Co 




» 


0,16 


0,76 


1,07 


Pb 




» 


0,10 


traces 


0,10 


Gangue 






6.10 


4,90 


5,70 


Eau et perle 




» 


1,93 


2,22 


2,44 




100,0 


99,98 


100,00 


100,00 


100,00 



Essais pyrognostupies. Dans le tube fermé, le mispickel donne un 
sublimé rouge de réalgar, puis un anneau noir d’arsenic. Dans le tube 



1. Ces mispickels bismuthifères sont à comparer à V alloclasite d'Orawilza (Co, 
Fe) (As, Bi) S. 
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ouvert, il dégage des va peurs d’acide suliiireiix et laisse un sublimé 
blanc d’acide antimoiiicux* Sur le charbon, il se comporte comme la ICd- 
Hngîte ; les variétés contenant de rantimoincj du bismuth ou du cobalt 
donnent en outre les réactions de ces corps. Fait feu sous le bricjuet 
comme lfi^j|,pyrite en dégageant une odeur alliacée. Décomposé par 
Ta ci de a/.otk}iie avec depot de soufre. 

Alférationii. Le mispickel s’altcrc facilement à rair, il se ternit d’a- 
bord, puis donne naissance ii de la scorodite et îi de la pharmacosidé- 
rîte, plus rarement à de la symplésile qui cristallisent souvent h 
la place meme du minéral aux dépens duquel ils se sont produits, 

Dm^fwstic . Voir a iô/fùtffite. La couleur et les réactions de rarscnic 
permettent aisément la distînctLon du mispickel et de la marcasite. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



Le mîspLckcl se rencontre dans les divers gisements suivants: 

Dans des roches éjaiptives ; 

2® Dans des fd on s métallifères; 

3*^ Dans des schistes cristallins. 

Le second de ces genres de gisements est de beaucoup le plus 
important. 

l” Dans des roches éraplives. 





Bretagne, — Loire-Inférieare. Des cristaux nets de mispickel avec 
macles en roue 
suivant m (110) 

(fig. 1) ont été 
trouvés par M. 

Baret dans la gra- 
milite de Barhin 
près Nantes, 

Pyrénées. — 



Ai'iège. J'ai re- 

Macic du miypickel de Barbia, ^i|- i Mispickel de Tcimounin eu Lordat, 

^ cueilli des masses 

erislallinés de mispickel avec rares cristaux m (100), (Ûli), et quel- 
quefois Tl g. 2) dans les gra milites des earrières de talc de Tri- 
moiints en Imrdat, Ils y sont accompagnés de quartz* 
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Plateau central. — Tarn. Je dois a F obligeance de MM, Bï’ê- 
nroiit et Valette de petis crislaux de rnispickel [m £î‘] trouvés par eux dans 
une gramihte altérée de Moiitredon. Ces cris! aux atteignent 2 de 
pl u s g r a n d e d i m en si cî n . 



2 ° Dans les fiions méialiifères. 
a) Dans les filous slannlfères et wolfram if ères. 

Le rnispickel est un des satellites habituels de la cassitérîte et du m oI- 
fram ; il existe dans presque tous les filons IVaneais ren fermant ces 
deux minéraux- 

Pretagne. — Morbihan, liC célébré gisement stannifére de la Vil- 
le der (voir a cassilérlte) a fou ni i autrefois de très beaux cristaux de 
rnispickel dont j’ai étudié de nombreux écliantillonSj grâce a Tobli- 

geance de M. de Limur, Ils sont générale- 
ment engagés dans du quartx laiteux fétide; 
ils peuvent atteindre 4‘‘*“ de plus grande 
dimension; leurs formes sont : (lOl), 

e} (OJl), e- (012). Ils sont plus ou moins 
allongés suivant Tarctc e* lig, 3) et leurs 
faces de la zone d’allongement sont forte- 
ment cannelées suivant leur intersection 
nmitnelle, alors que les hices ( LOI) sont 
planes et rcllécbissantes. Par leur altératioHj ecs cristaux donnent 
des produits verdâtres cryptocrislallins mal définis, 

Loire-I fl férié are. Le nnspickel a été trouvé en masses grenues dans 
le gisement stannifére de Piriac, 

Plateau Central. — HcuUe-Vienne, Le rnispickel SC rencontre dans 
tous les (lions stanniféres de la chaîne de Blond ^ à Vatilry et à Gieux 
(avec quartz^ miiscovitej cassitéritej wolfraïUj Ifd lin gîte, molybdénite, 
or natifj etc.), à Piiy-les-Vigiies, prés Saint-Léonard (avec ^volfrarn, cas- 
sitérile, sclicelite^ etc,), à !Mondelisse, entre Saint-Léonai'd et Limoges 
(avec wolfram, molybdénite et sclicelite) et dans les filons de cpiartz 
des fouilles aurifères de la Creuse et du Limousin dont il a été parlé 
page 43L Dans tous ces gisements, le rnispickel forme des masses cris- 
tallines grenues ; jeiPai pas vu de cristaux distincts dans les échantil- 
lons que j’ai eu Poccasion d’étudier. (Pest par la décomposition de ce 
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mispickel que se sont formés les beaux cristaux tle scorodite el de 
phamiacolite qui seront décrits duos le tome IlL 

Corri'zé. Dans le filon hismnthifere et wol Ira mi fère de Mcymnc, on 
a trouvé en abondance un mispickel en masses compactes ou cristal- 
lines offrant une teinte rosée sur les cassures oxydées à Tair. M. Car- 
not en a fait les analyses données en c) d) ej qui montrent une compo- 
sition exceptionnelle rapprochant ce minéral de Va//o(dûsi{e . 

P/fÿ-de-Dome. Le mispickel a été trouvé dans on filon de quartz, 
contenant du wolfram et signalé en 1861 par Fournet au pont de la 
IMiouse en Celles près Ponfgüîaud (derrière Thotel). D'après M, Con- 
nard (B. S. M. IX. 243. 1886), ce mispickel renier me de 40 a 100 gr, 
d'or à la tonne ; îes échantillons que je dois à robligeance de ce savant 
sont formés de masses cilstallines d'un blanc d'acier superficiellement 
irisées, rlépmirvues de formes géométJ iques. Des reclierclies ont été 
laites a Madras (1 km. S. E. de Pontgibaiid) sur un filon quarlzenx de 
mispickel aurifère et argentifère qui est probablement le prolonge- 
ment de celui de la Mimise. Des recherches ont été tentées en 1860 à 
Argentelle au-dessous du liameaLi de Moiit-la-Côte sur un filon de 
quai'tz traversant le granité et renfermant avec beaucoup de mispickel 
quel (J U es mouches de cassitérite. 

b) Dam les f ions ^/uarlzenx. 

Je réunis ici un certain nombre de gisements dans lesquels le mis- 
pickel a été trouvé engagé dans des filons de quartz n'ayant fourni ni 
cassîtérite, ni wolfram. 11 est possible qu’une élude approfondie 
sur le terrain permette de rattacher ces filons soit au groupe qui vient 
d’etre étudié, soit au suivant. Les moue h es de mispickel sont assez 
frécjuentes dans îes filons de quartz ; je ne cite que les gisements 
dans lesquels ce minéral se ]H'ésente avec quelque nboiubiiice ou en 
cristaux distincts. 

Anjou. — Maine-et- Poire. Le mispickel est connu depuis longtemps 
dans les environs d'Angers, à Saint-Pierre Montlimart au milieu d’uu 
filon quartzeux dcO^^SO de puissance, situé sur la grande route iprcs du 
village) à Jallais au Champ de Mars et au Idon d’Angers. Le mispickel 
de Saint-Pierre de Montlimart est amifère- d’après les essais de 
MM. Cumenge et Robe lias le quartz ferrugineux de cc gisement 
contient 17 grammes d’or à la tonne. 




M. JouitteMi a récemmeiit trouvé ce minéral Soc. Sc. naL 

OnenL H. 215. 1892) a la Desière (ou Desiiie) près Avrillé, dans un 





Fig. c, 

Maclt? du mîspickd d' Avrillé. 



Miifpickcl d'Avraié. 

filon ile cjuartz blanc exploité pour rempierrement près d une ancienne 
aidoisière. Le inispickcl s’y observe en masses cristallines ou en cris^ 
taux distincts; il est associé a delà sidérose. J ai observé les lormes 

(110) et (013) {fig. 4 et 5), les cris- 
taux sont quelquefois allongés suivant 
et présentent des maeles fort nettes 
(fi g. 6). ^ 

I^cs crisiaiix sont souvent brisés et res- 
soudés par du quartz ; ils sont dilïiciles a 
isoler. 

La cléeoui position du mispickel a donné 
naissance à des enduits cristallins de sco- 
rodite ou plus rarement à de petits mamelons fibreux de dufreniîe. 

La collection du Muséum possède des masses cristallines de mispic- 
kel, intimement mélangées à de la galène et provenant du petit Mon- 
treveaux, an nord de Saint-Florent-Leviet ; ce mispickel a une gangue 
de quartz. 

Pyrénées. — Basses-Pyrénées, Un filon de quartz avec mispickel 
se trouve au col d’Uzlous. Je n'ai pu extraire de cristal dun échan- 
tillon que je dois à robligeance de M, Nentien. 

Ariège, De petits filonnets de quartz, riches en mispickel grenu, se 
trouvent dans le granité et les schistes modifies par lui, dans les ravins 
aboutissant à Mijanès. 

Pyrénées-Orientales. I>a coilection du Muséum renferme deux échan- 
tillons de mispickel engagé dans du quartz sur le gisement exact 
duquel je n'ai pu trouver aucun renseignement précis. L’un est indi- 
que comme provenant de la montagne de la Layade près la Preste, 
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Tautre du cal de lu Galiue dans le massif du Cuiiigoii. Ce sont des 
masses cristallines s'altérant facilemenl, 

Corbière s. — Aude. Le mispickel de la Farenque près Carcas- 
sonne a été autrefois analysé par Yaiiquelln. Je n'ai pas de rensei- 
gnements sur son gisement. Aux mines de Mas Gahardes, se trou vent, 
dans les micaschistes, deux puissants filous de mispickel, celui de 
Rof[iiefère et celui de Garnis (avec pyrite). 

Plateau CentraL — Ardèche ^ Le mispickel a été signalé dans 
des filons de quarts h Siiint*Cierge-la-Scrre et Saint- Vincent-de-Dur- 
foil (Delmas. Minér. daus F Ardèche. 341. 1872); à Flaviac, le même 
minéral est également engagé dans le quartz avec pyrite. 

Il me paraît probable que l’élude de ce gisement permettrait d'y 
découvrir de bons cristaux. 

Lozère. Du mispickel massif a été rencontré dans des filons quart- 
zeux aux environs de Vil le fort. Le meme minéral, seul ou associé à de 
la pyrite, abonde dans les petits filons qimrtzeux de la région antiinoni- 
iére de la [.ozere et particulièrement aux environs de Moissac, de 
Saint Germai n-de-Cai ber to, de Saint-Martin-de-Bobanx et dans tonte 
la région comprise entre 5aint Frivat-de-Vallongue, le Collet de Dèze 
et Sain t-AndéoLde-Clergiie mort, 

Caufai. C'est dans nue gangue quartzeuse qu'a été exploité a Bon- 
nac prés ^Inssiuc, un mispickel aurifère. Il y forme des musses cristal- 
lines dans lesquelles je n'ai pas vu de cristaux dislincls. Un filon de 
quaiiz avec mispickel se trouve dans les environs de Saint- Mary- le 
Plain, 

Pfft/-(le-Dôme. Le mispickel a été autrefois exploite dans le filon 
quartzeux de llosbarty (Bauberty) en Anzat-ledaigiiei. Les échantillons 
que j'ai examinés sont constitués pur du mispickel fragile, intime- 
ment mélangé a du quartz blanc. Je nhii pu en extraire que des frag- 
ments de crislaux; ils sont allongés suivant Taxe vertical, rappelant 
ainsi par leurs faciès les crislaux bien connus de Munzig (Saxe), 

Le même minéral a été trouvé à Taille fer en To riche s se ; il renferme, 
d'après Baudin, 0,0005 d'argent, 

lia U ie^ Vie nue . Des filons quartzeux renfermant du mispickel auri- 
fère et argentifère sont connus dejuiis longtemps a la Mérine, entre 
Saint-Yrieix et Goussac-BonnevaL 
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Saone-el-Loîre. Des travaux elïectués, il y a quelques années, dans 
la füi'èt tic Saint-Prix (montagne de la Bridée ou du Haut-Fcdin}, ont 
mis à découvert un fdon de ndspickcL II est essentiellement constitué 
par un mélange de chlorite et de quartz, englobant des cristaux ou des 
masses grenues de mispîckel, associé ii un peu de pyrite cubique. 

Les cristaux de mispickei atteignent 1 centinictre. Ils sont fragiles et 
surtout difficiles à isoler. Cependant j'ai pu extraire <[uelques très bous 
cristaux a laces brillantes dkin écliaiitillan cpie je dois à l’obligeance 

de M. Bougier et dans lequel la gangue chlo- 
riteuse est remplacée par une museovite cry- 
ptocristalliiie* 

Tous les cj'istaux de ce gisenicnt ont la 
meme forme (10 A)? (013) et m (110) 

î. P 1,00 I j (fig. 7); les faces sont striées 

Mi&pidiei (le Süini-Uiix, parallèlement a leurs intersections mutuelles. 
Les faces prismatiques sont général cm eut petites et les cristaux ofiVent 
la forme de fuseaux allongés suivant Parète ; ils ont parfois 

un aspect dissymétrique par suite du faible développement de deux 
faces (101) parallèles. Ces cristaux rappellent, par leurs formes, 
ceux de Iluhcnstein près Sebemnitz. 

Le mispickei de Saint-Prix est dTin beau blanc d’argent, ou d’nii 
gris jauuatre dans les échantillons à gangue chloritcuse. Les cristaux 
que j’ai mesurés sont fréquemment recouverts d’une poussière blaneîie 
extrêmement mince qu’il est facile d’enlever par la simple friction du 
doigt, 

V0Sg6S. ‘ Un lilon de mispickei a été exploité dans 
la montagne d’Ober-Pers prés de Sterncnsce (Delbos et Kbchliii- 
Sc hl U m berger, op^ c/L, 345), 

c) Dans des filons anfimonifères^ phmùffères, argentifères^ 
cuprifères J etc. 




Le mispickei se rencontre parfois en très botis cristaux comme élc- 
menl; accidentel dans un grand nombre de liions jnétallifères clans les- 
quels il se présente. 

Bretagne, — îUe-et- Vil aine. Je dois à robllgcaiice de M. Davy la 
comniunicalion de jolis cristainx de mispickei, trouvés par lui a 
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MaE-ligné-FerchaiKL Ils se trouvent clnns un scluste argileux, au 
contact immédiat des flUms quartzenx, riches en 



stibine. Ils sont extrêmement nets et iiltçigiieiit 



(fig. 8). 

Pyrénéss. — Liasses-Pyrénées. 

I^e mispickel est assez abondant dans la mine d'Ar 
près des Eaux-Bonnes (voir à arl(e); il s'y présente 
d\)rdinairc en masses compactes; on Ty trouve cepeu- 



Plateau Central. ~ jU^eyrou. Le mispickel est rare dans les 
mines de rAvevron. Il a été si<^nalé dans un filon adleurant sur le 
bord de la roule de Villcfraiichc à la G né pie vers le km. 5. 

Hatile-^Loire. f^es filous de galène à gangue quarUeuse de Beau- 
m O 11 t r e U ( c r me n t d u m î s p i c k e 1 e n m ssc s c r is t al 1 i n e s ; j e i/a î pas pu en 
isoler de cristaux déterminables, 

Piuj-de-D6me, Le mispickel a été rencontré dans les mines de Pont- 
glbaud en cristaux cmi tour nés, associés a la galcne, la pyrite et la 
b a ry tiue, 

Loire, A Valsoune, ce minéral a été aolrelols exploité pour Pextrac- 
tioM de rarscnic; il est mélangé a de la galène et à de la chalcopyrite 
dans une gangue quartzeuse. 

Vosges. - — Bel fort. Le mispickel se trouve dans les mîues de Giro- 
magnvj ainsi qu'a Anxelîes ; il ne paraît pas s’y rencontrer en cristaux 
distincts, 

i\L L. Meyer a récemment signalé [HiiiL Soc. heifortahe d'iLnittl, 
1895} sur les anciennes lia Ides tlii Solgat, à Glromagny, un mispickel 
cobal tilère {danaï(e) d'un gris noir foncé qui, par sa décoiupositicui, 
donne naissance à de petites liouppes d'érythrite. 

Le mispickeb en petits cristaux m 1 110), e'" (014)? et en 
masses grenues, a été rciieontré autrelbis avec smaltitej arsenic natil, 
pana base, dans les liions arsenifères de Sainte-iVlarie-aux-Mincs 



8 millimètres ; ils s’isolent raeilement de leur gangue ; 
leurs formes sont m ,110), é'^ {013}; généra le ment 

elles sont également développées m 

(liix- 4), mais parfois les cristaux 





(fi g. 4), mais parfois les cristaux 
sont allongés suivant Taxe vertical 



dant aussi en jolis cristaux m (LIO), [011 (h g* 9] 
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{Gluck-Aul') ; je u in pas eu entre les mains de mispickcl de cetle loca- 
lité* 

Alpes* — Isère. Le inispickel se rencontre assez fréqueinment a la 
mine des Clialanclies et toujours en cristaux petits, mais nets- Ils sont 
iréquemment engagés dans rasbolite argenlilérc ; leui s faces sont bril- 
lantes ; la combinaison la plus habituelle est (HO), (012) et (011 j 

avec de petites facettes (101). 

Algérie* — mispickcl a été signalé dans la mine de blende 
d’Aïn Barbar. 

Nouvelle-Calédonie. — Le inispickel sc rencontre en petite 
quantité avec galène, blende, pyrite, or natif dans les filons quartzeux 
de Manghine, sur la rive gauche du Diaîiof, 

3 " Dans les sc/iis/es erîsial/ins et les sc/iistes métaniorphiqaes. 

Bretagne. — Loire-Inférieure. Le mispickcl est as ez commun 
dans les micaschistes plus ou moins granulitisés des environs de 
Nantes on de Nantes même* Sur les bords do ruisseau de Gêvres près 
la Jonnelière, M* Barel a recueîlH des cristaux atteignant H"’ avec 
niacle de 5 individus fig* 1). Les autres gisements à citer sont : le Pc 
<le Sèvres en Pal I et, la carrière des Sœurs à Petit-Port, celle des deux 
Fours a Nantes (masses grenues), la carrière de Gigonl , à Plessis-de- 
la-Muse près Nantes (masses compactes dans les veinules des mica- 
schistes). 

Plateau Central* — Loire. Le mispickcl a été rencontré, avec 
mu SCO vite, andalou si te et grenat dans les lentilles qiiartzeuses des 
mica schistes de Rive-de-Gier* 

Alpes* — Savoie. La collection de Strasbourg possède un échantil- 
lon de schiste de Pesey renrermant des cristaux de inispickel [m iHOj, 

(012)], allongés suivant la zone verticale* Le même minéral a été ren- 
contré dans les schistes du mont Yalézan-sur-Seez. 



SULFOSELS 



SULFOFERRITES 



ÉKUBESCITE 
3 Cu^S, 



Cubique- 

Machs. Mu de suivant (111), par pénétration* 

i' 0/7/1 ês O ùserpée^' . p ( i 00] , ( I l l ) j {1 1 0) * 

Faciès. L’ériibescitü cristallisée ne se trouve parmi les gisements 
français que dans les procluits de sources thermales. Dans les autres 
gisements, elle ne s’observe qu’en masses compactes ou grenues* 

Clic âges. Traces de clivage suivant (Hl) dans les cristaux. Cas- 
sure inégale. 

Dureté. 3. Fragile, 

Densité. 4^9 à 5,4. 

Coloration et éclat. Roiifxe de cuivre a brun tombac dans la cas- 
sure fraîche* Le minéral prend, h l’air, de magnifiques irisations 
bleues et rouges. Poussière dhin gris noir. Opaque* 

Composition ckimiffffe. I^a composition théorique répondant à la for- 
mule 3 CiPS, Fe^S^ (Groth) est donnée en a). 

lij Analyse de rérubcscitc de Monte' Luc i a [Corse) ^ par Ch. Mène 
{6\ F. LXIlL 51. 1886), déduction faite de 81 quartz ; 

A. Lacroix. — SJinif'ahgîe. IL 
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c) De FcrubescLte de Saint- Pnn crasse [Aud(^]^ par Bertliier (^4, il/. 
Vil, 557, 1835), 



a) b) c| 

S 2S,i 28,0 22,8 

Cu I>5,5 55,5 59,2 

Fc.,..., 16,4 16,5 13,0 

Gaûgue , » i> 5,0 



100,0 100,0 100,0 



Les masses compactes pré sent eut des variations de cümposîtioîij 
dues pen!-iHre à des mélaiif^es mécaniques de clialcopyrite, de chalco- 
site. C’est ainsi rpic Fanalysc suivante a été faite par Bertliier (/L J/, 
111. 48, 1833) sur un minéral de Nadaud [Haute- Vienne), 



S 20,0 

Cu 70,0 

Fe 7,9 

Quîii'lz , , , , , , , 0,2 



98,1 

L'érubescite est parfois argentifère. Celle dont Fanalyse est donnée 
en c) renferme 0,0075 d’argent, 

Essaii^ pyrognostùines. Comme pour la clialcopyrite. 

Diagnostic, L’érubescite se distingue de la clialcopyrite par sa cou- 
leur rouge de cuivre et ses irisations qui Tout fait souvent appeler 
cuwre panaché, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

L’érubescile est un excellent minerai de cuivre; elle se rencontre 
avec d’autres minerais cuprifères dans les gisements suivants : 

1*^ Dans des roclies éruptives; 

2** Dans des filons métallifères ; 

3*^ Dans des sources thermales. 

V Dans des t^oe/tes eruptices. 

Bretagne. — Loire-Infériearû. De belles masses irisées d’érubes- 
cite accompagnées de clialcopyrite se trouvent dans la pegmatite ii 
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gi'aiuls éléments de MJ se ri près Nantes, Cette rnche reu ferme, en mitre, 
de In l>iütitej de la muscovite, du béryl^ intimement mélangés aux 
deux miîiéraux métalliques. 

Pyrénées. — Nauie-Garo/me, M. Gourclnu m’a Indiqué Texistenee 
de rénibeseite associée à de la Iluorine dans la gaannlite de la car- 
rière du pont des Mousquères près Bagnercs-de-l jichon . 

2" Dans les f lions métallifères. 

Dans les liions métallifcres, réruboscite est le plus souvent asst*ciée 
il la cbalcopyrile, parfois a la galène et à la blende, 

Pyrénées. — Pyrénées-Orieinales. L’érubescite a été rencontrée 
avec c ha Icü pyrite et malachite dans une gangue de quartz à Roques 
des A Ibères près Sparregucrij non loin de Colliourcs. 

Corbiéres. — Aude, I.e lilon de Salnt-Panerasse en Mont bon met a 
fourni un minei'ai essentiellement eonstitué par un mélange intime tPé- 
rubescitCj de ch a Ico pyrite et de galène. Ce mélange renferme 0,02 
d’argent, alors que Férubescite seule en contient 0,0075 {Berthier. A, 
M. VII. 1875), le meme minerai renferme de la cbalcosite* l/énibcscite 
SC rencontre aussi dans le (Üoîi de Limousin (près ^las Ca bardés, avec 
oxyde de fer et carbonate de cuivre. 

Plats au CSBtral- ^ L’érubcscite est rare dan.sles liions 
cuivreux de F Aveyron; elle n’a été trouvée que dans celui de Coi bières, 
à [a limite de Flléraultj avec elialcopyiile , pan a base, blende ^ 
sidérose, etc. 

Loire, L’ 6 ru be.se i te mélangée a de la cbalcosilc a clé trouvée 
dans le lilon de la Ihicaudière, les deux minéraux sont intimement 
mélangés. 

llante-Vlenne. Berthier a analysé (j4, M. 111. 48. 1833) une crabes- 
cite compacte amor[)he, à cassure raboteuse provenant dubois deNadaud 
en Saint-Sylvestre qui possède la composîliim <lomice plus haut. Ce 
minéral, cFun jaune métallique, nuancé de ronge et de violet, est pro- 
bablement un mélange mécanique d’érnbeseite et de cbalcosite. Je n’ai 
pu me procui'er d’échaullllons de ce minéral, indiqué par Berthier 
comme s’élanl trouvé en très petite quantité. 
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Al/ier. Le gisement IVaneais crérubescîte le plus important est celui 
de Charrier près La Prugne qui a fait, il y a quelques années, Pobjet 
d'une exploitation. Ce filon se trouve sur la rive droite de la Besbie 
dans une roche chloriteuse (schiste paléozoïque métamorphique) vert 
sombre ; le filon est aussi en relation avec un fdon de mierogranulile 
(Deshayes. B. S. G. L 407. 1873), 

rj'ériibcscite forme des masses compactes à cassure dhin brun vio- 
lacé et constitue parfois dans la roche verte des veinules dont la cas- 
sure est généralement rosée. Il iCa pas été trouvé de cristaux dans ce 
gi se me ni anjourd hui al)andonné ; Féru b es ci te y est accompagnée dhin 
peu de chulcopyrite ; la pyrite se rencontre aussi en cubes dans les 
schistes. Enfin le filon cuprifère est traversé par des filons minces de 
galène et de barytine. 

Ardennes. — [Bei^nqtte]. De petites masses d’érubescite ont été 
trouvées avec chalcopyrile dans les filons quartzeux traversant les 
schistes paléozoïques de Vieü-Salm. 

Vosges. — \ Alsace\. L^érubescite a été rencontrée ùFramont, inti- 
memeiil mélang^éc à de la chalcosite massive. Sa couleur est le rouvre 

O O 

rosé. 

L'érubescite compacte a été trouvée au Tiüol ; elle est mé- 
langée à de la pyrite, 

Alpes. — Massif dn mont Bianc^ Haute-Savoie. L’érubescite accom- 
pagne la chulcopyrite dans le filon de Roissy près Servoz (voir à boiir- 
H O ni le ) . 

Isère. De petites veines d'érubescite ont été trouvées dans les cal- 
caires liasiques de Priinières près Laffrey (voir à bfeude), 

Uanies-Alpcs. L'énibescite en quantité peu notable s"est rencontrée 
dans un filon quartzeux situé dans la protogine au sud-est de Ptiospice 
du Laiilaret, vers la source de la branche droite de la Guisaiie. 

De très beaux échantillons du même minéral, ne constituant malheu- 
reusement que des veinules peu importantes, ont été trouvés dans la 
serpentine du vallon de Saint-Véran dans le Briançonnais ; ils étaient 
accompagnés de cuivre natif. 

L'éruhesclte se présente sous forme de petits nodules avec chalco- 
pyrite dans les sp lûtes de la mine du Chapeau en Champoléoii (voir à 
panabasé ) . 
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AIpes-MarUimes^ I/érubescite est Fun des minerais de cuivre des 
anciennes mines de cuivre des envirnns de Pufiçet-Théniers (Mines de 
La Cerisaie en La Croix, de Val-de-Blore, etc.). 

Corse. — 11 existe a Ponte Alla Leccia un gisement cuprifère ana- 
logne à celui de Monte-Catini. Le gabbro de cette localité est traversé 
par des filons remplis par diiquaiix, de Férubescitc et de la chalcopy- 
rite. Ces minerais imprègnent aussi les roches chloriteiises et serpen- 
tineuses du voisinage et Ibrment même des nodules dans les parties 
argileuses de celles-ct, L’érubescile se rencontre, en quantité plus ou 
moins grande, dans la plupart des gisements corses de chalcopyrite : 
Castifao, Val 1 ica, Canavaggio, Lento, etc. (voir page 686). 

Nouvelle-Calédonie. — L’ernbeseite en masses compactes a sur- 
faces irisées est associée aux autres sulfures cuprifères exploités a In 
mine de Pilou, dans la région du Diahot (voir \\ chalcopy?'ite), 

3*^ Dans les sources thermales^ 

L'érubescite a été trouvée comme produit iiéogcue dans quelques 
sources thermales avec chalcosite, chalcopyrite, pana base. Ces sulfures 
y sont formés aux dépens du bronze de monnaies romaines (jetées 
comme offrandes dans les sources), par les sulfures solubles résultant 
de la réduction du sulfate de l^eaii par les matières orgauic|iies. 

Plateau Central. — AlUer, [On verra plus loin la description 
des monnaies romaines transformées en érubescite et en chalcopyrite 
par la source thermale de B ou rbon-F Archambault. 

Champagne* ' — - H au te- Marne. érubescite en petits ciustaux 

nets P (iOO;, (111), a faces courbes, a été rencontrée assez abondam- 
ment parmi les sulfures néogènes, formés aux dépens de monnaies 
rama lues dans les thermes de Bourbonne-les-Bains (voir à panaimse). 






CliALCOPYlilTE 

Gu^S, Fe^S^ 

Quadratic[ue, antiliémiédrique (sphénoédrique) 
h = 1000 : 696,671, [) = 707J07. 

[a : c = l : 0.9852.> ([[aidinger)] 

Les inacles de la chaieopyrite sont variées. 

l*' Ma cl es suivant ///^ avec généralement accolement suivant y:), 

(fig. 5 et 6] (la made i^essemble alors a celle des spiodles tlaiis le sys- 
tème cubique), ou pénétration perpendiculairement a Ces macles 
sont Iréqneminent très polvsvnlliétiques et aplaties suivant une face 

2^ Macles suivant {101), avec axe de rotation perpendiculaire; cette 
ni a de est souvent po! y synthétique. 

3*^ Macles suivant m (110) avec Taxe vertical pour axe de rotation. 

Formes observées :p (001), ilOLy rd^"-(201) ; 

+ 1/2 [x (Il I I], — 1/2 è [x (iTl)]. 

Les angles suivants ont etc mesures sur les cristanx de Baigorry et 
des environs de Tenès. 

Ang:les 



150^15' 


■ y y sur 


y 


109-53' 


109-50' 


12Û“30' 


yi^ siii‘ 


y 


70- T 




140“.i4'3(r 


y y 




14V5S' 


144-59' 


101^49' 


y y stir y 




0üû5V 




125-40' 1 


r yr^yi'^^iu- 


yr- 


53-49^ 




71-20' 71-23' 1 






11 1-54 W 


11 1-59' 



luiciès des crfstanj\ Les cristaux de dialcopyrite présentent généra- 
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conjuguée (fig. 2); parfois celle-ci est réJuite à de petites facettes bril- 
lantes non striées, alors que celles qui donnent au Cristal son principal 
aspect sont larges, ternes ou oxydées et portent des stries parallèles 
à leur diagonale. Les deux formes conjuguées sont parfois également 
développées (fig* 3)* 

Le tniîiéral se présente soit en cristaux distincts, soit en masses sans 
formes géométriques ou en masses mamelonnées, botroydes, stalacti- 
formes * 

Clivages, Clivages (201) quelquefois nets, clivages indistincts 
suivant p (001)* 

Dureté* 3,5 à 4* Cassure inégale. Fragile. 

Densité, 4,1 à 4,3* 

Coloration et éclat* Jaune de laiton, se terulssaiita l*air* Le minéral 
est brilla ni meut irisé dans les teintes rouges et bleues. Eclat métal- 
lique très vif* Poussière noir verdâtre* Opaque. 

Groupements réguliers avec d'autres minéraiu\ La chalcopyrite et la 
panabase présentent parfois des groupements réguliers qui seront dé- 
crits â la panabase, , 

y-, ;!l'i 

Composition chfmiquè, La formule Cir S, l"c“ correspond à la 
composition a), 

b) Analyse de la chalcopyril.e de Sain-Bel par Gueniveau (in Brard 
Minér, 36G. 1824)* 



S, . 
Cu. 
Fe* 



35.0 

34 . 5 

30.5 

100.0 



â) 

37,0 

30/2 

32,3 

99,5 



Les analyses montrent souvent une teneur en fer supérieure qui 
paraît due à des mélauges mécaniques de pyrite* Il existe parfois des 
traces de tliallium, de sélénium, etc* 

B i e i t h a U p t a do n né le nom cV homiclilin {Berg, u * IFiUt. Z. XV I L 385 , 
1858 et XVIÏI. 65* 321. 1859) à un minéral d'un jaune bronzé, ressem- 
blant à de la chalcopyrite, mais renfermant plus de cuivre (S = 30,21* 
Fe =: 25,81* Cu = 43,76 — 99,78), il Ta notamment signalé en 
Algérie sans indication précise* Peut-être est-ce une chalcopyrite, 
en partie altérée en érubescite (Dana). 



: ■' 
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Propriélès pyrognostùpies. Dtins le tube fermé, Ip eh al co pyrite 
décrépite et donne un sublimé de soufre; dans le tube ouvert, dégage 
de s va P eu r s s u 1 f ti r e u ses . 

Au chalumeau, elle fond en un globule magnétique qui, avec la soude, 
donne un bouton de cuivre ferrifere. 

Soluble dans l’acide azotique avec dépôt de soufre. La liqueur verte 
additionnée d’ammouiaqiie devient bleue et donne on précipité de ses- 
quioxyde de fer. 

Altérations. La chaleop} rite, par son altération, donne de nombreux 
minéraux. Elle est souvent recouverte d’un enduit bleu de covelHte, 
noir de chalcosite ou de mélaconite; elle se transforme aussi en chal- 
canthite, en malachite et en chessvlite. etc. 

Dlagno^^tic , La forme cristalline, la couleur et la densité permettent 
de distinguer la chalcopyrite ‘ de rérubescitc qui possède la même com- 
position qualitative* Les réactions du cuivre, la couleur jaune plus do- 
rée, constituent un l>oii diagnostic différentiel de !a pyrite* 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

J’étudierai successivement la chalcopyrite dans les trois conditions 
suivantes : 

1^ Dans les roches éruptives ; 

2^* Dans les gisements métallifères ; 

3" Dans les sources thermales. 



1 “ Dans les roches éruptives. 



Bretagne* — Loire- Inférieure , Les pegmatites a grands éléments 
de Mi se ri et de Barbiii renferment des nids de chalcopyrite qui, dans 
le premier de ces gisements, est associée a de réruhcscite. 



1. Ija cubaïiilû (Cu S, Fe- S‘*) de couleur jîuine liiiLon à jaune de bronze (densilé 
4.02 k 4,04) possède la composition suiv<^nle: 35/t. Cu = '23,3. Fe = 4t,3 — 

lOü. Elle offre des caractères c.^tériours très analogues à ceux de la chalcopyrite, 
maïs oÜo est cubique, avec clivage suivani p très uct. 
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2 '' Dans les filons métallifères. 



La chalcopyrite se reiicoiitrc dans des filons proprement dits à g^in- 
gue de quartz ou de sidérose, d(domie> calcaire. Elle y est souvent 
associée à de la panabase. On la trouve aussi dans des gîtes d’inipré- 



Ü'uatiou* 



Fdlc coustitLie fun des minéraux qui accompagnent fréquemment la 
galène dans les liions concrétion nés. Pour cette dernière oaté^forie de 
gisements, je idai cité que quelques exemples, la plupart des localités 
énumérées à l'article galène fournissant au moins des mouches de ce 
minéral . 

Bretagne. — Finistère. De la chalcopyrite se trouve avec blende 
el galène dans le filon quartzeux de Kervoal près lïuclgoat. 

Pyrénées. — Bass^es-Pyrénées. On trouvera a Tarticle panabane 
des ïodications sur les mines de cuivre de Baigorry ; la chalcopyrite a 
été rélément constitutif de certains filous; elle 
accompagne généralement la panabasc. On la 
trouve en magnifiques sphénoèdes 1/2 [z (iM)] 

{fi g. L) avec souvent la for me inverse (fi g. 2) : par- 
fois Tune et rautre sont également développées 
(fig. 3); les formes céP (-01) (fig, 4), p (001), lé 
(lOi), ne sont jamais représentées que par de très 
petites facettes, Ces cristaux sont remarquables par 
leur netteté; ils présentent fréquemment les grou- 
pements réguliers avec la pauabase qui seront 



Âû 









CiialcopiTÎte. 
Forme uomrmioc. 



étudiés plus loin (voir à pa* 
nabase). Les macles suivant 
h ^ (111) son t fréqu entes 
(fig. 5 et 0). 

Les cristaux de cl^d co- 
pyrite de Baigorry sont gé- 
néralement implantés dans 
des géodes de sidérose avec 
quartz, dolomie, panübastî, 
etc. 

Les filons de sidérose à gangue qiiartzeuse d’Ainhoa (Perlaniborda) 
sont imprégnés de minéraux cuivreux, chalcopyrite, érubesclic, pana- 























\1 1 ^ 
\ 1 


l- T 



Fig. 5 et 6. 

Chalf’opyrîtc. Macle suivant 4 * (11 1), 
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base qui forment, clans la sidérose, des grains, des cristaux ou même 
(le petits filon nets* Le c|uartîc et la sidérose constituent dans le filon 
des bandes alternantes ; ([iielc|uefois les cristaux de t|uartz sont rayon- 
nés autour d'un noyau central de sidérose (structure en cocarde)* I; im- 
prégnation de cette sidérose par les minéraux cuprifères la rend 
impropre ii rexploitation du 1er* 

Des filons analogues se trouvent à Lisqueta près Saiiit-Etienne-de- 
Baigorry, an sud de Lcscun, à Aspeich (en Gère*Belesten, Bielle et 
B il hère;* La chalcopyrite s’est ren ccmtréc dans les filons de blende de 
la luined'Ar* 

llanleH^Pîj renées. De petits filon nets de chalcopyrite a gangue cal- 
en ire ont été rencontrés par M* de Limar dans les carrières de marbre 
de (uimpan, près Bagne res-de-Bigori‘e. 

Ariège. La chalcopyrite se rencontre parfois en très beaux échantil- 
lons dans les filons de quartx traversant le silurien de divers points de 
rarrondissemeiit de Saint-Girons (Escaîatozte, Mode, etc*) ; ces fdons 
sur lesquels des tentatives d’exploitation furent faîtes nu siècle 
dernier, sont aujourtriiiü abandonnés. 

Pjjrénées-OrieïHaies. Il existe dans ce departement quelques filons 
de ehalcopyrile : celui de Roque-des-Albères près Sparregneri (non loin 
de Collioiires\ a Fourni de bons cristaux; ce minéral y est associé à de 
rérubescile, dn quartz et de la malachite. Je ne crois pas qu'on ait 
trouvé de cristaux distincts dans le filon de Canavîellle, riche, au con- 
traire, en malachite et en clirysocole. 

Corbières et Montagne Noire. — Aude. Les filons de Saint- 
Pan crasse en Mon thon met, renferment, dans une gangue de cfiiartz et 
de barytine, de la chulcosile et un mélange intime de chalcopyrite, 
d’érnbescite et degalène, renfermant 0,02 “/(, d'argent, traprès les 
essais de Berthier. La chalcopyrite compacte est engagée clans de la 
caleite (6^i, a Mas Cabardès, 

Aux environs d'Escoulouhre, on a exploité autrefois un filon de 
chalcopyrite, en partie transformé aux affleurements en une masse 
rouge foncé, enduite de malachite dans laquelle Berthier a trouvé 
24,7 d’oxyde de cuivre et 57 de sesepnoxyde de 1er [A. M. IIL 
46* 1833). Enfin ce minéral se rencontre à La Fayole, Missègrc, Cas- 
catel, le Cardon, B ouïsse. 

Les assises paléozoïques de Mas-Cabardès et de Labastide-Espar- 
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beirenc|ue sont traversés pur des filons c|uurtzeax renfermant de la 
flnoi'ine et de la ehalcopyï ite. 

Dans les mines de la Can nette (voir page 499), il existe un peu de 
ehalcopyrite dans les filons ploinhil'éres, mais ce minerai existe surtout 
dans les filons ciii%u'eux, orientés E.-O* ; il y accompagne la blende 
dans une gangue de sidérose et de calcaire. 

//êrauh. La ehalcopyrite a été exploitée à (] a brie res, dans un filon 
de quartz (avec panabase^ ramifié dans les schistes paléozoïques ; on 
la connaît aussi à Limas, au Boustjuet d'Orb, a A'illccelle, Yicussan, 
Boiissagues. 

Gé venue S. — Gf/rd. Des filons cuprifères se trouvent aux envi- 
rons de Sainl-Jean-du-Card, notamment au mont Brion, à la Valmv 
{à 6 on 800 mètres des Gardons et du hameau du Serre, au sud du 
Bec-du-Ju)- Cv. minéral s’y présente souvent en jolis cristaux zt 1/2 
simples ou maclés, implantés sur de la dolomie, recouvrant elle^mêmc 
le granité. Près Saiimaiie, se trouve un filon de mispickel et de cbaU 
copyrite, avec magnétite et gangue de sidérose et de quartz. 

Plateau CentraL ^ — Aveyron. La ehalcopyrite abonde dans 
PAveyron oîi on la trouve en filons dans les formations les plus diverses 
et jusque dans le lias. Dans le district métallilèrc de Xajae, elle 
accompagne la galène, la bouruonite, la blende, etc,, dans ce 
quartzeux. Elle est moins abondante aux environs de Yillefranebe, du 
Minier du Tarn et tle Creissels ; elle est pins fréquente, au conlraîre, 
a (hirblères et à Sylva nés, à la frontière de ITlérault. Je ne crois pas 
que des cristaux distincts aient été trouvés dans les nombicux filons 
de cette région étudiés jiar Boisse (*1. 31. 11. 453. 

Lozère. Les mines de galène de Villefnrt ont fourni de la chaleojiy- 
rite, parfois bien cristalbséc (formes communes) associée a de la fluo- 
rine cubique, de la pyrite, de la blende; un véritable filon de cbalco- 
pyrite existe à Ereissinet près Villefort. Aux environs de Meyrueis et 
de Florac, se trouve un vaste réseau tle liions quartzeux; les uns sont 
riches en galène, les autres eu ehalcopyrite et panalmse avec ou sans 
galène et barytine. Ces filons sont dans les schistes cristal i ins. Au 
Causse- Mejeau près Florac, la cludeopyrite se trouve dans des assises 
basiques silicifiées. 

A^dèc/te. La ehalcopyrite s'est rencontrée abondamment en ruasses 
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compactes dans le filon de galène de rArgentièrc et particulièrement 
dans celui des Sablières. 

Ihiii le- Loire. De belles masses cIc chalcopyritc compacte ont été 
rencontrées dans des filons cjiiartzçux des environs de Langeac. 

Paij-de-Dome, Des filon s de clialcopyrite avec gangue de barvtine, 
de quartz associé îi un peu de galène, se trouvent dans le gneiss du 
ravin de la .Miotise, au-dessous du village de Baoson (Touniairc. /l . J/- 
XVI 1- 1860). 

Le meme minéral a été trouvé en filon dans le granité du Pegu prés 
de Cliampagnal-le-Jcone. 

Illtone. fja chalcopyrite a été rencontrée en grande abondance à 
Gliessy ; cVst roxydation de ce minéral qui a donné naissance au 
gisement célébré de ehessylite qui sera étudié clans le tome 11! ; elle 
existe du reste dans tous les gisements pyriteux de Saiu-Bel, Sour- 
eienx, etc,, décrits page 581. La chalcopyrite, dans ces mines, est 
associée k la pyrite, constituant parfois avec elle des masses rubanées. 
Les cristaux sont rares; ils présentent les formes habiloellcs avec 
macles rréc|uentes (fig. 1 k 6), 

La cdialcopyrite existe aussi à Savigny et dans la plupart des filons 
de galène de îa région ainsi que dans la niine d'oligisle, inexploitée 
aujourcriiui, de Lantigné. 

Loire^ Un filon pauvre de chalcopyrite compacte, h gangue de quartz, 
se trouve a Gumiéres; ce meme minéral se rencontre comme accident 
dans les filons plombileres de Saint-Julien-Molin-MoleUe. 

Vosg^es. — Naute-Saone. La chalcopyrite a été exploitée autre- 
fois dans les filons de Cliateaii-Lambert et de Plancher-les-Mincs. 

lieifort. La chalcopyrite a été abondante dans les mines de Giroma- 
gnv (filon de Saint-Daniel, du Solgat, de Saint-Pierre, de Teutsch- 
gruncl), de Ijcpiiix (Sainte-Barbe, Saint- André, Saint-Xicolas-cles- 
Bois), crAuxelles (Saint- Jean, Sainte-Barlie, ScheenmiUtej Saiiit-51nr- 
tin, Bagralle), Elle s’y est le plus souvent rencontrée en niasses com- 
pactes dans une gangue de cpiartz et de fluorine, mais on Pa aussi 
observée en cristaux simples ou maclés ziz l/2 i*^^(fig, l à 6). 

{Ahacé\. La chalcopyrite a été trouvée dans la plupart des filons 
de la région de Sainte-Maric-aux-Mines ; les cristaux [rt t/2 
simples ou maclés] ont été surtout fréquents dans le ravin de Phaii- 
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iiùiix (Riment hall et particulièrement clans les anciennes mines de Saint- 
Giiiihmnie^ C.Iück-auf, Saint-Nicolas et de Gnbe-Gottes ; ils sont parfois 
Idrt beaux, implantés sur du (|uartz on de la baryline, de la caleiLe, 
de la dolomie. 

üelbos et SchI uni berger signalent en outre ce minéral sous forme 
compacte dans un grand nombre de mines alsaciennes du S liber thaï, 
des vallées de Gueb’sv iller, de Munster , etc. [Desc. ÿ^éûL dit liant- 
llhin. II. 352, 1867), 

La chai CO pyrite était peu abondante à Framont, dans la mine du 
Donon, en veinules associées à la panabase^ dans la mine jaune (avec 
blende et galène:, et en lin dans la mine de Gi’andfontaine, 

Alpes, — Masîsif du mont Blanc, La chalcopyrite a été exploitée 
autrefois dans les mines des environs de Servoz (voir h ùonrnonüe)y 
dans les filons de Sainte-Marle-aux-Fouilly, de Roissy, de Forme naz. 

Saifoic. Des filons de c bal copyrite ont été jadis exploités a Doney 
(avec panabase), a Fougère en Fessons (avec panabase et blende), aux 
Rognots eu Beau fort, au Bourget, à Malrocher-enla-Table (avec 
panabase!', a la mine de Freslc, au-dessus du Bourget (avec panabase), 
et surtout à Saint-Georges d’Iieui tières (gangue de quartz, de cale i te 
fer ri fore, de sidérose avec pyrite, galène, etc,), 

Isère. Il existe dans TOisans un assez grand nombre de filous con- 
tenant de la chalcopyrite comme élément essentiel ou accidentel ; U y 
lien de citer notamment ceux du col de la Cocliette, entre Vaujany 
{Isère} et Salnt-Sorliu [Savoîe)^ de Theys et de la montagne des Clia- 
l a ne 11 es (filon Saint-LoLiis), qui sont aurifères (Gueymard. Statist. 
mùiér, Isère, 1844). 

I.a chalcopyrite, associée à la panabase, est un accident des mines 
d'OulIes, de Séchilienne. On la trouve dans les gîtes du Ravin en 
Entralgiics avec galène), des Sables en Livet et en Gavet, de lliftort 
en Mlzoèns, etc. 

llatUes-À/pes. Les environs de la Grave renlermoni de nombreux 
liions remarquables par les hauteurs considérables sur lesquelles on 
les voit apparaître sur les deux parois de la gorge delà Romanche; il 
y a lien de citer notamment les filons de chalcopyrite à gangue <[u art- 
zen se de Riftord (rive droite) et de Combe de Courbetle [rive gauche) 
le filon de Pontlong (rive droite) (avec galène, blende, etc,) 
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Dim S le Briaiieoivnais, je citerai un gisejnent de chiilcopyrite et 
de panal>asej mi (diardonnctj des dion nets des memes minéraux près 
du col de Christoul, au-dessus de la Salle* 

Dans le \'algodemar, se trouvent divers filons de chalcopyj ite à 
gangue quart/^euse [ri'^ehaillon (avec pyrite)^ la Motière], en relui itm 
avec des spilites, elles-mêmes en contact avec les calcaires liasiques. 
Il existe aussi un filon de ce minéral dans un lambeau liasi(jue i>incé 
par le gneiss sous le glacier descendant du col du Loup et de la mon- 
tagne des Jarroux (Garroux , 

A/pe*s-Mar{limes. Les gisements des environs de PugeL-Tliénier (le 
Cèrlsierj etc. !, ren ferment de la chaleopy rilc. 

Drame, Un filon de chalcopyrîtc à g'aiigiic de bai y line et de sidérose 
a été trouvé dans le lias de Propiac près le lieu dit La Jnlave ,Stobieski. 
B, S, G, 11* 40* 1844)* La dialcopyrite est associée a la cliessyHle. 

Maur8S* — La chai copyrite se trouve en petite quantité 

dans la partie très quarizetise et pauvre du filon des Bormettes (voir à 
hlende) ; elle accompagne la panabase à Xotre-Damc-des^lMaures. 

Les mines de Yi dauba n et du cap Garonne près Toulon renferment 
de la chaleopyritej associée à de la galène j de la panabase j dans des 
grès quart7.eiix blancs de la base du trias (gîte d'imp régnai inoL 

Corse* — La cbalcopyrite accompagne la panabase dans de nom- 
breux gisements de contact (schistes éocènes au contact de gabbros et 
de serpentine)^ et notamment dans les suivants : Castilao, Multila<ï 
Ponte-Leccia, Soveria^ Corte (et principalement sur le vei'sanl sud dn 
col de San-Quilîoo), Tdnguizettaj vallées de la Casaluna et de la Na vac- 
cin ; Focicebia, Erbajoloj etc*; ou la trouve encore dans les schistes de 
Yezzani (avec pyrite), dans ceux d' Argent ella* 

Algérie* — - Conutanlhie. Des filons cuprifères sont exploités sur la 
frontière tiiiilsiennc, a environ 12 km* a Lest de lu Galle, a Kef-Ouiii- 
Theboul. Ils traversent des marnes et des grès tertiaires ; leur l'Cmplis- 
sage est de la cbalcopyrite, de la pyrite, de la blemle, de la galène 
argentifère et aurifère avec une gangue de quartz et de baryline. fiCs 
minerais sont intimeinent mélangés et ne se présentent pas en cristaux 
distincts; la ]\yrite est antérieures la cbalcopyrite et cclle-ci à la 
blende* Dans le gîte, la teneur en urgent diminue avec la profondeur. 

Il existe un certain nombre de gisements cuprifères aux emiions de 
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Boue; ceux (rAni-BarbîU‘ renrerment delà chulcopyrite et de la blende 
(voir h b/emfe) clans une gang^ue ejuart^euse ; ils traversent Téocène 
supérieur ; ceux de Mcllaha renferment les memes minéraux, mais sont 
dans les schistes cristallins. 

Aux environs de Philippevillej à l’Oued Mecadjet, des liions de 
chalcopyrite ont été autrefois exploités clans les schistes écicènes ; 
ils renfcriiient divers minéraux cuprifères : oligiste, pyrite, galène, 
blende. 

fni chalcopyrile se trouve dans les filons de Jemmapes [Ras-Pharaon n 
(avec pan a base et galène), Souk-es-Seht (avec oligiste). Oued Goudi 
(avec chalcosite)] et dans ceux des environs de Khenchela |Bled-el- 
llammam (avec panabase)], des environs de Collo [Chei aïu, Achaichs], 
de Bougie Ig^er-el-Bghall', ete. 

A/ge/\ De nombreux filons cuprifères se rencontrent dans le miocène 
des environs de Tencs (Djcbel-IIadid, Sidi-Boti-Aïssl, Oued Bon- 
Ifallou, Oued Allelah, Oued TalïUès, CapTénès)*La ciialcopyrile y est 
associée a la sidérose et à Pankérite* Les trois dernières mines ont été 
concédées, mais celle de l'Oued Allelah a été seule exploitée jusepren 
1858. Elle a fourni de magnific[ucs échantillons de chalcopyrile cristal- 
lisée* 

Ils sont constitués par la rémiioii d’un nombre considérable de cris- 
taux, le plus souvent enchevêtrés et difliciles à isoler, mais au milieu 
descjuels se rencontre ut ça et là des cristaux très 
distincts atteignant souvent près de CP'” 8; les faces 
sont simples + 1/2 avec parfois (201) et 
(101),^^ (001) (fig. 7)* Ils sont presque toujours niaclés 
par aecolement ou par pénétration et présentent de 
nojubreuses ma clés (fig* 5 et 6), 

Les cristaux de ce genre se groupent parfois en très 

1 I 1 ■ 1 1 ’ î Clialcopvriiû. 

grau U noinbie a axes plus ou moins parallèles pour 

fonner le squelette de grands cristaux ayant plusieurs centimètres de 

diamètre. 

La chalcopyrile de LOued Allelah est souvent superficiellement 
irisée et recouverte de rhomboèdres eon tournés d’an ké rite ou de sidé- 
rose* Bar foi s c’est elle qui est implantée sur ces mêmes minéraux. 

Dans les environs de Milianah (Aïn-Kerma, Aïn-Soltan, Ouod A délia 
Hammam Rhir), la chalcopyrile forme dans le miocène des nodules ou 
des amas à gangue de calcite ou de sidérose; elle est associée à de la 
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mélacoiiltCj clc U malachite, etc. ; aucmi de ces gisements n'a été 
exploite. 

C'est encore dans une gangue de calcaire, dhnikéiâte, de sidérose et 
de quartz que sc trouvent les mines al)an don nées de T Oued ^lerdja et 
de rOued Kehir, au sud de Blidali ; ces filons se trouvent dans le cré- 
tacé. A rOued Boiiman et à rOued Oiiradzgea, la chalcopyrite et la 
panabase se rcncoiiti ent en nodules ou en filonnets dans des liions d'hé- 
matite qu'encaisse le cénomanien* 

Orau. Des recherches ont été faites sur des filons de chaleopyrite à 
Ahhij au siid-est de r^alla-Alaghnia (avec galène et blende) et au Djebel- 
Mzaita à Touest d'Oran* î.a clialcopyrile compacte accompagne la 
galène, la malachite à Car Rouban (30 km. S. -O. de Lalla-Maghnla). 

Nouvelle-Calédonie. ~ La pointe nord de Hle est assez riche 
en gisements métallifères. D'après ^1. Pelatan {^Genle vwt( 1892), ceux- 
ci se rejiconlien!, soit a l’état d’amas intercalés dans des micaschistes, 
soit en filons recoupant les phylladcs et les schistes ardoisiers qui 
leur sont superposés. Ils présentent des remplissages à gangue 
qnartzense, avec des sulfures et particulièrement de la chalcopyrite, 
associée a de réruhescite, delà chalcosite, de la covellite, de la pyrite; 
ils sont souvent parcourus par des %'c in oies de galène et de blende. Ces 
gisements sont probablement subordonnés à des diabases. 

Les mines les plus anciennement exploitées sont celles de Balade 
près d’Onegou (versant droit du Diahot); celles qui (ournissent actuel- 
lement les échantillons rapportés en France sont celles de Pilou, au 
nord-ouest de la nu ne de Meretrice, cpii a produit beaucoup de miné- 
raux intéressants. Les produits de ces deux mines arrivent générale- 
ment mélangés en Europe. 

J’ai observé (/jf. A. XVIL 49. 1894) les minéraux suivants parmi 
les produits de ces diverses mines. Us seront étudies u leurs articles 
respectifs. 

Mine de Balade : chalcopyrite^ chalcosite, pyrite, cuivre natif, eu- 
prile, chessylîle, malachite. 

Mine Pilou : chalcopyrite, érubescite, chalcosite, covellite, galène, 
chcssvlite, malachite, linarite, anglésite, cénisite, buralitc, atacamlte, 
cuivre natif, cuprite. 

Mine Mérétrice : gulcne, blende, chalcopyrite, argent natif, anglé- 
site, cérusite, pyromorplilte, barytine. 
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Les minéraux oxydés de ces diverses mines sont ôfénéraleincnt cn£{lo- 
bcs dans de la Umonile terreuse au caverneuse. 

La ch aie opy ri te est rarement crisïalllsée ([/2 maclée et accom- 

pagnée de quartz. Le plus souvent, elle forme des masses compactes 
jaune de laiton, irisées superficiellement. 

3’’ Dans les sources thermales. 

La chalcopyrlte se trouve dans diverses sources thermales chlorurées 
et sulfatées ou elle résulte de raetion sur des monnaies romaines de 
sulfures produits par réduction des sulfates dissous dans l'eau. Elle 
constitue seulement des enduits à la surface d^mtres sulfures (chalco- 
site) ou su [ fü a nti molli lires [pana base), 

Flandre. — Nord* On trouve la chalcopyrlte dans de semblables 
conditions dans la mer de Flines [voir à chalcosUe], 

Pyrénées. “ Haute-Garonne, Daubree a signalé [B. S. 6\ XIX. 
529. 1862) la formation de ch al copyrite aux dépens de monnaies 
romaines trouvées dans la source thermale de Bagnères-de-Bigorre. 

Plateau central. — Allier, Dlntëressants minéraux secondaires 
ont été observés par M. de Gouvenain [C, /?. LXXX. 129, 1876) au 
cours de travaux de captage de la source chlorurée sodique (52^ C.j de 
Bourbon rArchambauU, émergeant au milieu du granité. Des monnaies 
romaines de ïdciuius et de Constance Chlore sont recouvertes d'une 
carapace de sulfures ou même sont entièrement épigénisées par ceux- 
ci. Au centre, se trouve de rcrubescîle et a la périphérie de la 
(dialcopvrite ; parfois à la limite de séparation de ces deux minéraux 
s'observent de petites lames de célestite. Dans la meme fouille, on a 
extrait un fragment de fer métallique recouvert de pyrite et de petits 
cristaux de sidérose. 

Champagne. Hante^Mame, La chalcopyrlte eu petites masses 
cristallines et en enduits est un des minéraux formés aux dépens des 
monnaies romaines trouvées dans les thermes de Bourboiine-les-Bains 
(voir à panabase) . 

V Dans les produits d'usines, 

M. Gonnard a trouvé de petits enduits de chalcopyrite dans des 
creusets dXine cristallerie de Lyon i elle y moulait des cristaux dt 
galène (voir page 508). 

A. LAG:iit>i3C.r — Minèrahoit, II, hk 
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GROUPE DE LA ZLMvEXlTE 

Ce groupe renrerme un certain ii ombre de minéraux orthorliom- 
bîf[ües dont les tvpes les plus communs : zinkenite, emplectitCj ber- 
tliiéritCj se rencontrent plus souvent sous la Ibrrne fibreuse qu’en 
cristaux distincts. 

Ce son t les espèces suivantes : 



Zinkeniie 


Pb S 


, SlrS^^ 


^ Sarlorite 


Pb S 


, As'^ 


^Empleviile 


CiP S 


, SIFS" 


^Chalcostibite , , , 


CiP S 


, Sb=S" 


* G a le n o b is n luiite 


Pb S 


, BP S" 


Berthierite . . . . , 


Fe S 


, Sb"S^’ 


* Mathildite 


Ag' S. 


, Bi" S" 



Quanta la miargijrke qui possède la meme formule (Ag" Sj Sb" S^j 
elle est monocliiiique* 

La zinkenîte et la berthierite sont les seules espèces dont j^ii ii m’oc- 
cuper. 



ZINKET^I TE 

Pb S, Sb^ 

O r t il O rho ni b i qu e : mm =z 1 2 ! 3' . 

b :h= 1000 : 554, 87^1. D = S7:i/iÜi. d = 486,923. 

\a: b : 0,5575 : 1 : 0,6353 (G* Rose)] 

Formes et faciès. La zinkenîte ne se trouve pas en cristaux distincts 
a Pontgibaud; elle y a été rencontrée seulement en niasses fibreuses, 
ou col U ni nuire s compactes. 

CluHiges. Pas de clivage net. Cassure Inégale. 

Dureté. 3 a 3,5, 

Densité, 5^3 à 5,35. 
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Coloration e( éalat. Gris cV vicier. ïiclat métallique. Opaque* 



Composilîon chimique. La formule P b S, Sb" correspond à ïa com- 
position suivante : 



Une petite quantité de runtimoine peut être remplacée par de Par- 
seiiic. 

Propriétés pijrognoslifims. La zinkenite fond très facilement en dé- 



kermès* Dans le tube ouvert, elle donne des vapeurs sulfureuses et un 
sublimé blanc (Facide aiuirnonieux* Ait chalumeau, elle peut être 
presque entièrement volatilisée, il se forme un enduit, jaune foncé sur 
le bord de Fessai, blanc à rexlérieur (Pb), Avec la soude, au feu réduc- 



gène sulfuré et dépôt de chlorure de plomb par refroidissement. 

hiagnosiie . La zinkenile et les autres sulfoantimoniures de plomb, 



de plomb qiFils donnentà froid après traitement par Pacide chlorhy- 
drique, ainsi que par les réactions du plomb au chalumeau* Us sc dis- 
tinguent les uns des autres par leur densité d'an ta ni plus grande que 
la teneur en PÎj S est plus élevée j enfin leur couleur est une bonne 
ind ica lion* 



Plateau Central. — Pui^-de-Dome. Des recherches ont été faites 
a Pesehadoire près Poiïtgilïand sur ini filon qiiartzeux renfermant un 
sulfaantinioninre qui, d'après M. Connard [IL S. M. V* 49* 1882), 
contient 45 d'antimoirm et 0*5 d’argent* 

Le minéral eu niasses dhin gris d'acier est altéré en hleiriiërite, jaune 
brun à brun chataiiriie, h éclat résineux* 

Vosges. — Peffort. Des recherches rcceutes faites à Auxcllcs près 
(iiromagny ont lait découvrir un suiroantimoniure de plomb en appa- 
rence assez homogène, d un gris bleuâtre, que je n’ai pu purifier ; il 



S*. 

Sb* 

Pb. 




100,0 



crépitant* Dans le tube fermé, elle donne un sublimé de soufre et de 



tcur, elle fournit un globule de plomb* 

Soluble dans Pacide chlorhydrique chaud, avec dégagement d’hydro* 



décrits plus loin, se distinguent delà stibine par le résidu de chlorure 
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est en elîet întimcjiïeiit mélinigé à de la blende lamellaire et eïi globe 
par de la calcitc cl du cjnartz : rexanieii microscopique m outre que 
CCS deux minéraux sont l)eaucoiip plus abondants que ne le fait suppo- 
ser r examen à Tadl nu. Je rapporte, sous toutes réserves, ce minéral 
a la zinkenite. 



Gisemenl clou le nx. 

Li\ eolleclion de Strasbourg renferme uu échantillon étiqueté zin- 
ken i le de Corbière s (Aude) (Groth. J\Iiner. Sam ml. Strassùar^\ 58)* 11 
est possible que cet échantillon ne soit autre ebose que la stibine de 
La Scorbe (Hérault), citée page 450. J'ai, en eü'ct, trouvé ce minéral 
dans diverses collections, étiqueté sous le nom de zinkenitc de La 
Scorbe, dans les Corbicres (Aude)» Si le minéral en question est bien 
de la zinkeiiite, il est possible quhl provienne des liions plombeux 
de Cüi'bières [Ai^et/ro/i), mais je n'ai pas connaissance que Fou y ait 
trouvé de zinkenite» 

La meme collection renferme, avec la môme indicatiuii de gisement, 
un échantillon étiqueté plagionite [IcL 59) qui se prèle aux mêmes ob- 
servations. 



BEIiTIUliHITE 

Fe s, Sb‘^ 

Orllior!ioml)ique ? 

Formes et faciès. La bertbiêrîte ne se rencontre pas en cristaux dis- 
tincts; elle forme des fibres très allongées, des masses constituées par 
des aiguilles entrelacées ou enfin des masses finement grenues. 

C/ivages. Clivage dililcile faisant partie de la zone d'allongement des 
fibres* 

Dfirett\ 2 à 3» 

Densité. 4 à 4,3. 

Coloration et éclat. Noir ou gris d'ucîer. Lclat métallique. Par expo- 
sition h Pair ïe minérai se ternit, noircit, puis prend des irisations 
superficielies. Opaque, 

Composition cltimi/jne. Les bertbiérites du Plateau Central semblent 
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ne pas avoir toutes la même compositiony aussi NortlenskioUl a-t-il 
proposé de les désif^nev sous des noms dilFéreiils: angiariie^ cha- 
zeUite jnartourîte [Alom, Chem. Miner. System. 1848). 

a) Composition tliéoriqiie correspondant à la for mule FeS, Sb^ 
[ang/eirâe). 

h) Analyse de la berthiérito [an^larile] d'Anglar [Crense) par Berthier 
(.L d/* KL 49, 1833), déduclion faite de 70 de gangue* 

e) Composition théorique correspondant îi la formnîc 3 Fe S, 3 Sb^ 
{cha-eifite). 

d] Analyse de la berthier i te {ckazeliile) de Chazelle (P. de D.) par 
Bertliier ('^4, P. C\ XXXV. 35L 1827). 

e] Composition théorique correspondant a la formule 3 PeS, 4Sb“ 
[marlonrùe). 

f] Analyse de la berthiéritc [marlonrke] de Martouret (P, de D.) par 
Berthier {A* M. 11!, 49, 1833) déduction faite de GCB/o de gangue. 



à] b) e) d] e) f) 

S 30,2 30,0 30,8 30,3 29,9 29,81 

Sb 56,6 57,7 51,3 52.0 59,7 60,21 

Fe,.,,, 13,2 12,3 17,9 16,0 10,4 9,98 

Zn » n i> 0|3 » » 

100,0 100,0 100,0 98,0 100,0 100,00 



E.9SÜ is P y t 'ogn os tiq ites. Dans le t u b e (ê l’ m é , fo n d e n d o ii n a n t u n s n b 1 i - 
mé de soufre; à haute teînpérature, fouiaiit un sublimé de kermès noir 
a chaud, brun rouge à froid. Dans le tube ouvert, le minéral donne les 
jriémes réactions que la stibine, 

Au chalumeau, sur le charbon, la bei thiérîte donne les fumées sul- 
fureuses et antimoniales avec enduit blanc; il reste une scorie noire 
magnétique, présentant les réactions du Fer. Facilement soluble dans 
r acide clilorbydrique avec dégagement d’hydrogètic sulfuré. Décom- 
posée par Tacide azotique avec résidu dhicide antimonique, la couleur 
jaune de ce résidu est d’autant plus foncée que la teneur en fer du 
minéral est plus élevée, 

Diagnosllv. La berthiéritc se distingue de la stibine par le résidu 
jaune qu elle laisse par évaporation de la liqueur (rattaqiie par Tacide 
azotique, la stibine donnant uti résidu blanc d'acide antimonique, et 
par la scorie noire magnétique qu’elle abandonne sur le charbon apres 
volatilisation de ranlirnoine. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La beithlérite est un minéral des filons concrétiminés, qui a été trouvé 
pour la première lais dans les gisements auvergriats suiviants ; 

Plateau GentraL — ■ Puij-de-D6me. La berthiéiite fut découverte, 
en 1827j par Bertluer {4* , XXX\L 351. 1827), a Chazeltc; il la 

décrivit sous le nom iïhaidingerite. La même année, llaidinger dési- 
gna la nouvelle espèce sous le nom de berthièritej en riioiinenr du 
minéralogiste français <pn venait de le décrire \Edinh. /, of\ Sa, 
VIL 353* 1827), On a vu plus haut que X’ordenskibld Ta appelée cha- 
zellite. 

Elle constitue des masses confusément lamellaires, mêlées de cpiartz, 
do calcite ferriftre, de blende et de cubes rie pyrite* 

Le même minéral a été trouvé par Berthier dans la mine <le Mar- 
tourct (.1* M. 111* 19. 1833)* I.a composition centésimale n'étant pas 
exacienieiit la même que pour le minéral de Chazelle, Xordens- 
klbld Ta désignée sous le nom de martoïirite. Ce minéral paraît liomO' 
gène comme sulfoantîmoiiiure, mais il est très mélangé de quartz. H est 
constitué par des fibres parallèles; la cassure transversale est grenne, 
presque mate, la couleur est le gros l)lcu, moins vif que dans la stibine. 

Creuse, Le nom A'angfarite a été donné par Nordenskibld à îa 
herihiarùe d'Anglar, analysée par Berthier. D'après celui-ci, dans les 
liions d' A iiglar, les parois sont formées par de la pyrite compacte, puis 
vient îa berthiérite ; enfin, le centre du filon est constitné par de la 
stibine pure, renfermant des n!ds de berthiérite. Celle-ci est d’un 
gris de fer bronzé, à cassure grenne fibreuse et à fibres minces paraL 
lèles et serrées, tandis que la stibine pure est d\m gris !)îeu a grandes 
lames allonoces, éclatantes et bimellaires. 

Loire. Des blocs de bertbiérite ont été trouvés dans les champs près 
de Saint-Héand iXiriiner. Descript, géol, de fa Ltnre, 259. 1857) : le 
gisement en place nhi pas été observé* 

Vosges. — [XAviÆce]. Daubrée a signalé la berthiérite dans les 
filons de Ilonilgf^utte en La lave [De.Hcript. géoL du Bas-IÎ/tin, 303* 
1852); ce minéral est un peu arsenical et zincifere- Les échantillons 
de ce gisement, légués par Daubrée au Muséum, sont formes par des 
aiguilles à surface irisée., engagées dans le quartz* 




Le groupe de la freieslebenlte ne eoniprencl que trois minéraux, 
dont Ton était jusqida présent rattaché au groupe de la bournonite, 
jM* Sjbgren vient de faire voir [GeoL Forening, Stockholm, XIX. 153, 
1897} que la composition chimique de la boulangé ri te est représentée, 
non par la formule (3 PbS, Sb“ S^), mais par celle donnée plus loin ; 
la mesure des cristaux a montré en outre que la forme se rapprochait 
de celle de la diaphorite. 

Deux des minéraux de ce groupe sont orthorhom biques et isomorphes 
{boulangvrite^ diapkorite^^ le troisième, la freienlehenilej est monoclî- 
iiique . 




lîoiilangérile 

* Diaphorile 

* Vrcislebaute 



5 PbS, 2 SI/ S" 
j 5 (Pb, Ag'% 2 SI)® S" 



La l^oulaiigcrite seule a été rencontrée en France, 




nOULANGÉniTE 

5 Pb S, 2 Sb" 





Orthorhom bique : m m — 122" 

b : h = lOÜÜ : 654,486. I) = 875,214. d = 483,732. 
[a 1 b : Cf = 0,5527 : I : 0,7478 (Sjdgren)]. 




Formes et faciès^ l^a hoiilangciite des gisements français forme des 
masses fibreuses, plumeuses, granulaires on compactes. 




Doretè, 2,5 à 3, 

Densité, 5,97 (Molières) ii 6,18, 

Coloration et éclat. Gris de plomb bleuâtre, se ternissant rapide- 
ment par exposition à Pair, Opaque, 

Co?nposition chimique, La composition théorique correspondant à la 
formule “i Pb S, 2 Sh^ est donnée en a), 

/>) Analyse de la boulangé rite do Molières, par Boulanger (A, M, 
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VIT. 575. 

quartz, 



1835) tléduction faîte de 5,6 de pyrite et de 0,6 °j^ de 





aj 




S,..,,, 


18, 


18,5 


Sb 


25,75 


25,5 


Pb 


55,37 


53,9 


¥e 




1,2 


Cil. * . , , 


» 


0.9 




100,00 


100,00 



Essaifî p^rog?iasiîqites , Comme pour la zîukenite (p* 690), 

A/(érafions, ÏjH boulangérite s’altère très facilement ci l’air ; elle se 
ternit, puis se couvre de taches ou d’un enduit régulier jaune de h/ei- 
niérùe (voir tonie III), 

Diai,^nosUc\ (Voir a zinfienite). 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Cévennes, — - Gard, Ce minéral a été découvert en 1835, à Alolières 
(près le Vigan)el a été décrit par Boulanger sous le nom de sulfure double 
tV anlhnoine et de plomb :A. J/. YIL 575, 1835), Son nom actuel lui a 
été donné par Thaulow {P. A, XLI, 216. 1837), Ce minéral forme 
des masses cristallines à cassure fibreuse et contouniée d’un gris 
bleuâtre a éclat métallique. Il est recouvert de taches de limonitc et 
d’enduits jaunes de lileiniérite, La gangue est constituée par du 
quartz et de la pyrite. 

Ce minéral a été indiqué autrefois comme abondant à Aïoli ère s ; je 
n’ai pu m’en procurer, 

Pnp-de-Dôme, Peut-être est-ce à la boulangérite qu’il y a lieu de 
rapporter le sulfure de plomb antimonifère en lames rayonnées, signa^ 
lé par Füurnct scient, d^Am^ergne, 1882) dans un filon de sidé- 

rose de Tortebesse prés Bourg-La s tic, à Joursat et au Cros-en-Vol- 
lorC'Vîllc, Je n’ai pu examiner aucun échantillon de ces divers 
gisements. 
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GROUPE DE LA JAMI^^SONITE 



Prmni les minéraux de ce groupe, un seulj hi jamesonitCj se ren- 
contre en France ; tous sont orthorhonibiqnes et, sauf la dufrénoysite, 
se préseiitent plus souvent en niasses compactes on fibreuses ([u’en cris- 
taux distincts. Ces minéraux sont les suivants : 



^DufrénoijHiie * , , 



^Schüpbackiie, - , 

Jamesonite 

* Ko belli te 



1 PbS, As" 

2 PbS, BF S" 

2 (Pb, Ag") S, Bi" 

2 PbS, Sb" 

2 PbS, (Bi, S b) 2 S" 



11 faut ajouter la brongtüardüe [2 (Ag^, PbiS, Sb" S'^] qui est 
cubic[ue. 



JAMESONÎTE 

2 PbS, Sb" 

Orthorhombique. m m 101^ 20' 

[a : b = 0,915 : l] 

Faciès. La jamesonite forme des aiguilles souvent capillaires 
mosùe^ antimoine sntfnré eapiilaire)^ des masses fibreuses, fi b roi a niel- 
la ire s, compactes. 

67 / e age.s . Clivage j> (00 1) p a r fa i t , m [ 1 1 0) e t (010) m oins fa c i 1 e s . 

Cassure inégale et conchoide. 

On relé. 2 a 3. Fragile. 

Densité. 5,5 à 6. 

Coloration et éclat. Gris d’acier à gris de plomb. Poussiore gris noir. 
Opaque. 

Co mposi t io n ch im ûj a e . L a fo r m u 1 e 2 P 1 > S , S b ■ c o r re s p o ii d à I a com- 

position Il existe souvent un peu de fer, d’argent, b) analyse de la 
jamesonite de Pontvîeux près Tauves (déduction faite de 23,5 0/0 de 
pyrite cl de 20 0/0 de quartz, par Berthier (/L M. XV. 034). Il existe, 
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en mitre, une petite ([umitité crarj^ent auriTère* Celte campositimi est 
intennécliüirc entre celle tîe la jamesonite et celle de la plagie ni te, 
mais le minéral est trop impur pour qn’Il soit possible dVn tirer 



une CO P cl ns ion certaine* 


.0 


ù) 


^■) 


S 


19,7 


20,7 


21,5 


Sb*** 


29,5 


SL B 


S7.8 


Pb** , 


50*8 




^*0.7 




1Û0,Ü 


100,0 


100,0 



Le même minéral a été étudié par l^audin t|iii y a trouvé (minéral 
compact) 0j0ÛÜ2G 0/0 d’argent et 0^00007 d'or. 

Essaie pijn^gno^sfù/iies et dlagnOrsn'c. Voir a zmkenite. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



Bretagne. — Fin ictère. Grâce à robligeance de M, Dorlodot 
d’Armont, j'ai pu exaniiiier des échantillons provenant d'une reclierclie 
récente faite à Kervoal en lliielgoat. Ils renfeiinent de la jamesonite 
en fines aiguilles d’im beau noir de fer^ remplissant de leurs groupe- 
ments délicats tous les interstiees d’un quartz blanc laiteux en cristaux 
enchevêtrés* La ziiikenite est associée à de la blende* 



Corbière S. — /îératth. M. 1) amour possède dans sa collection un 
échantillon de jamesonile fibroeompacle de la mine de la Bouisso (La 
Boussole) en AvesnCj associée à de la calcite, du quartz et de la 



Ai^et/ro/i. Boisse a signalé ce même minéral à las Parcts cote de la 
Grailleric pres Millau), dans nu calcaire magnésien. 

Plateau Central* — Pap-dc-Dôme. La jamesonite a été trouvée au 
Pont-Vieux en Tauves et des rcclicrches ont été faites à diverses 
reprises sur les liions à gangue quartzeuse dans lesquels la jamesonite 
forme des masses compactes ou filn-euses* Dans les échantillons que 
m'a remis M. Boubard, la jamesouite constitue de petites masses 
fl b ro lamellaires intimement mélangées à du quartz et a de la pyrite 
et souvent à de la stibine* 





La composition des minéraux du groupe de la boiirnonite est repré- 
sentée par la même forimile générale que celle des argents rouges 
étudiés plus loin 3 RS, (Sb, Bi, As)^S^; tous paraissent orthorbom- 
biqiies^ mais la boiirnonîte est la seule de ees especes qui soit net- 
tement cristallisée. Les minéraux dont les noms sont marqués d’n ne * 
ne se trouvent pas dans les gisements français t. 



lîoarrionHe . . 
*Slijlotypile . , 
^WitlicheNite , 

A ikiaiie 

^LiUianiie, , * , 



3 (Pb, Cu^) S, Sb- S" 

3 (Cu% Ag% Fe)S, Sir S 
3 Cir S, BP S" 

3 (Pb, Cu") S, Bi- 
3 PbS, (Bi, Sb)^ 
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3 (Pb, Cu") S, 

Orthorhoml>ique. mm ~ 93“ ^jO' 

= 1000 : (bVi,l^iL i)= 729,368, d = 681,123. 

IVï : b : c =0,93797 : 1 : 0,89686 (Miller) | 

Maeles. IMacles suivant m (110' très souvent répétées, avee plans de 
jonction parallèles ou perpendiculaires à cette face: elles donnent des 
assemblages cruciformes. Il existe aussi, fréquem nient, dans les cris- 
taux des lames hé mi trope s, 

Formei^ p ,001); (tOO), (OLO,, m (110), /P (430), 

(950', Pi2\0), P(3Î0),'/ (310), (380), / (120;, ^ (130), 

150 , 1 160) [et peut être g^ (230), (780;]; 

«".1025 (304), ; 1015 1203’|;' e (034), ^/®(023b e^{0l 1), 

e"/\032), c'>'"(031); 

l. Voir pc'ige 69a pour Ja boula rig;érî te. 
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AWU2;, ^"/'(223V, (334\ l (554), (221). 

^ (5G8s e,;, (134), ^ = {l/r^ k^i^) (I l.3,4\ 

(211); = (I2t,i. 

Les abréviations T et Lx indiquent les ang^les mesurés par ^1. ïer- 
mier et par ni oi- même sur les cristaux de Peycha gnard et de Ce il lies, 

A-igliïs 





1 

s. 

1 




cakiilês 


mesurés 






mesurés 


- mni 


9S‘>40' 1 


P «»'* 


144o^>l' 




m 


ityolV 


1170 8' Lv 


m 


13Gû5Û^ 136«58'Î 




154027' 


15404Û' tv 


-k^ n. 


144055' 




k- 


Ei4û 53' 145o2;r T 




1G40 4' 


146024' 




125027' 


Î25024' U 




147^.->îf 147'>4CVU 


P .-P 


14îk r 






144033 ' 


144035 ' L\ 


h 


152029' 


pe^ 


vMo r 


1380 10' 1 ^^ 


~ g' 


142021' 






154052' 154^30' T 




126037' 


127012' T 


Ai 


122057 ' 


122050' Li 




1G2^ T 


P e* ' = 


H0o23' 






1470 3' 


1470 2' 1a 


mg^ 


133MO^ 1330 9' l\ 


~p 


146045' 


146O40' U 


Ai 1 : 


155023' 


155011'T 




130^56^ 

141021' lUo Lv 


P 

P 6='-’ 


Rigoùl^ 

135029' 




Ai 
Ai ^ 


120046' 
1 l«o32' 


120" 11' T 




144036' 


P b'r^ 


127020' 


1270 D' \a 


/d fi/2 


101013' 




b" 


151 056' 15R59'Ja 


P b-^p 


121023' 


121o:îü' 1a 


Ai 


900 






î 58013' 


_pb‘p 


11 0052' 


llJo 5' Ia 




153028' 


1530 S'il 1540 




160^26' lG0o20Mv 
1650 4' 

i, 


P * 

m îî ^ 


137055 ' 

149ûl5' 


13705 s' T 




i 64041' 


165023' 




m 


120016' 


120024' Ia 


a s 


149055 ' 


150045^ 






151044' 


I 5 I 04 O' U 


jî h-^^- 


128042' 


128052' 




me^ 


150048' 

148-10' 


150^40' 1a 


a^'-h^p m^i-r 


1190 3' 



'ifiV'V 

Faciès des ciHstàità, Les cristaux de bournonite, souvent compliqués 
par des maeles se rapportent à divers types, les uns sont aplatis sui- 
vant la base, les autres un peu ou très allongés suivant Taxe ver- 
tieaL Les cristaux aplatis suivant In base olFrent eux-mêmes diverses 
variétés d'aspect, suivant que les faces de la xone prismatique existent 
ou n’existent pas ; ils peuvent être allongés suivant Laxe a ou suivant 
Taxe Ik 

Les faces prismatiques sont généralement très cannelées parallèle- 
ment il Taxe vertieaL La boiiriionite se présente aussi en masses com- 
pactes ou grenues, 

DitreUF 2,5 à 3. Cassure conchoïdale ou inégale* 

Demilè. 5,7 à 5,9; 5,78 iPeychaguard), 



L Voir pago 705 pour Fiiidicalion de quelques autres formes trouvées par 
M, Goniiard au moment du tirage de relie feuille. 
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Coloralion et évlat. Gris crïicier à gris de plomb noirâtre, noir de 
fei\ Eclut métallique très brillant. Opaque* 

Composition chimûjne. La formule 3 (P b, Cu^'jS, Sb'-^ S^) correspond 
à hi com position donnée on a). 

b Analyses de la bournoiiite d'AlaiSj par Dufrénoy [A. M. X* 37 L 
1836)* 

c) de Peyc lia gnard, pur M* Pisanî {/i. Si M, XIX. 102: 1897;* 

(fj des Bonnettes, parM. Eonteilîes (Ao^^e^ sar la mine de Bonnettes. 
Marseille* 1895), 







l>) 


^■) 


d) 


S 


19,8 


19,4 


20,2 


20, tô 


Sb, . . 


2L7 


29,4 


2'.,; 


24,54 


Pb* . . 


^i2,5 


38,9 


40,0 


41,83 


Cu. . . 


13.0 


12. *3 


13,7 


13,48 




ioa,a 


îôôTi 


98,6 


1Ü0,00 



Essais prjrognostiijnes. Dans le tube fermé, décrépite et donne un 
eiubiit rou^e foncé d’oxvde de fer et d^antimoinc* Dans le tube ouvert, 
donne des vapeurs sulfureuses et un enduit blanc déicide antirno- 
niqiie. Au chalum'‘au, facilement fusible en donnant tout d^nbord un 
enduit blanc d’acide antimonique, puis un enduit plombifère jaune. 
Le résidu réduit par la soude fournit un globule de cuivre. La bour- 
nonite est décomposée par facide azotique, elle laisse une solution 
bleue et un résidu blanc contenant à la fois de rantimoine et du 
plomb* 

Ailérations, La bonrnonitc s'altère avec grande facilité en donnant 
le plus généralement des produits jaunes, marbrés de vert qui sont en 
partie formés par de la bleiiilérite, mélangée de malachite. La trans- 
formation s’efTéctue souvent sans que les faces des cristaux perdent 
leur netteté; <piand elle est presque complète, le minéral non altéré 
reste en grains an milieu des produits secondaires. 

Diagtmstic. l.a forme de la bonrnonite est caractérlslique de ce miné- 
ral; les variétés compactes ou grenues ne peuvent guère être distin- 
guées des variétés plombifêres de panal)asc que par des essais quanti- 
tatifs destinés à mettre en évidence une grande quantité de plomb. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La lïouriionite est un minerai lilonieii qui accompagne généralement 
la gaie ne J parfois la )>lerKle, la pyrite, la pan a base, les minerais cEar- 
gent, etc, 

Corbière S. ~ Ifèrauh et Ai^eyron. De nombreux filons métalli- 
fères, anjourd’hui inexploités, se trouvent à la limite des dcparlements 
de riléraidt et de P Aveyron, à Ceilhes (filon de la Barre, à Avesne 
(filon de la Bouisso, désigné inexactement dans quelques eolleclions 
sous le nom de filon de la Boussole: [liéraidt] et à (’orbières {A\>eyron). 
Les beaux cristaux de bournonite de ces gisements, engagés dans la 
liarytine lamellaire, sont quelquefois indiqués comme provenant de 
AI on r gis ; le Grand Aïourgns est une montagne dont le signal se Irouvc 
sur la limite des deux départements* La l>ournonite de la Bouisso 
est associée de la blende et de la cal ci te* 

Les cristaux de ces gisements présentent toujours les formes/; 
m ( 110 , I 100), (010), souvent accompagnes de : a- (102), lOf , 

c" OU); (112\"iL^(llt), et parais de />“/" (554\ ,221 , et de 

divers prismes, fd (210), fd (310), / (340), f (120), (150), (130) ; 




les fig* 1 à 3 représentent i es[)eclivement, d'après AL Scïirauf, des 
cristaux de bournonite de Hediuth, de Asagyag et de Xeiidorf, elles 
montrent les divers aspects des cristaux provenant des gisements qui 
nous intéressent : quand ils sont allongés, rallongement se produit 
soit suivant /; A* (fig. 2), soit suivant p (fig, 3). Ces cristaux atteignent 
de plus grande dimension* Les macles suivant /ît (110) y sont 
fréquentes et sou vent complexes. 

La bournonite a été rencontrée dans divers autres filons de la même 



ËOlrR^'OMTE 



m 



région (Lüslîoiisosj Piiy de Rostes), ainsi que loin de la montagne 
Noire dans le Rouergue aux environs de VillelVanclie (CuntagreL la 
Baume) dans des filons qnarlzeiix et bary tiques qui ont été exploités 
pour galène J blende, c te* Enfin, Dufrénoy F indique id/mrrrt/* IIJ* 239. 
1856) à Cran sac. 

Cé venues. — (kird. Les mines de galène des environs d^Alais ont 
fourni jadis de la boiirnonitc* Dufrénoy a décrit et analysé (yl, M. X* 
37 L 1836) les cristaux trouvés par Brard à la mine de Cendras. 
M. Miers a fait remarquer dans son mémoire sur la bournonite [Miner. 
Magazine) que les angles donnés par cet auteur sont difficilement intel- 
ligibles ; il est probable que les laces qu*il signale sont p m /P n* 

La collectioit du Muséum possède plusieurs échantillons de ce gise- 
ment. Les cristaux de bournonitOj implantés sur du quartiî avec de la 
pyrite, sont très altérés, fendillés; leurs faces sont noireSj ternes et ter- 
reuses, les mesures au goniomélre d'applica- 
tion sont seules possibles. Le type le plus 
fréquent est celui de la figure 4 et parait cor- 
respondre aux cristaux étudiés par Dufrénoy; 
les formes que j'y ai observées sont /?‘(ÛOi), 

^^'{101), (OU), V (112), i^^Vlli). Quelques 

petits cristaLix ont la forme de tablettes rectangulaires exclusivement 
constituées par p (001), (101) et té ^101), 

Le même minéral a été aussi rencontré à la mine de Mercoirol près 
Alais (filon de Rouverguci ; l'échantillon que j'ai examiné renferme dos 
cristaux d'un centimètre environ; ils présentent des macles très répé- 
tées avec les b»ees p (001), lüi), e" (OU), (112), : LU;; les 

faces sont assez, brillantes. Ils sont associés à delà dolomie et a de la 
barytiiie dans une géode qiiartzeusc. 

D'après une indication que M. Miers a bien voulu me donnerj la coL 
lection du Brilish Muséum possède un échantillon de bournonite indi- 
qué com nie provenant cL Alais, sans indication pins précise ; il contient 
de grands cristaux tabulaires suivant p (001 1 , associés à de la dolomie 
et de la pyrite sur du quartz ; ces cristaux présentent les formes p mg^ 

e\ (023), (031), {102;, (1 12), è"/' (223), (ill), ! 121); 

ils sont macles avec plans de macles parallèles et Inclinés, 

La bournonite en bons cristaux a été trouvée avec panabase, chai- 
copyrite, quartz, etc. , dans les filons de sidérose de l^dmesalade en 
Portes. Je n'ai pas vu d'échantillons provenant de ce gisement* 




(typu tommim). 
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Ucude-Loire. Des lentilles de bournoiiite, de blende^ de galene, se 
rencontrent dans les filons de fluorine de Barlet en Langeac; d^q>rès 
les renseignements que je dois à Boidiardj ces minéraux se trouve" 
niient dans Taxe du filon alors que les é pontes sont ri elles surtout en 
pyrite et en clialcopyrite. Les cristaux de bournonite que j'ai vus sont 
de grande tnillcj mais peu nets [p m a~ // 

Plateau Central* — Ptnj-de-Dome. Grâce à robîigcance de M. V. 
Gautier, j'ai pn examiner quelques cristatix de bournonite qtfii a 
trouvés avec barvtine, quartz hyalin, pyrite et limonite dans les 
fissures des mica schiste s des bords de la Dordogne, au-dessous du 
chateaii de Chapelle près Aveze. Ces cristaux, simples ou niaclés sui- 
vant m (1 10', sont aplatis parallèlement à p ^OÜl ,Les uns présentent 
les faces m (110) très développées, avec et les autres ne pos- 
sèdent pas de faces de la zone prismatique maïs ont les faces 010} 
très développées avec parfois a^, et (112 (fig* 4)* Ces cristaux se 
transforment en un mélange de bleiniérite et malacliite, 

La lïournonite a été trouvée par Fou ni et a la mine de Barbecot 
près l^outgibaiid Sc. Àm^ergne 1828 en masses compactes ou 

en cristaux atteignant rarement Du fr énoy a figuré {Mimh'alogie, 
1856, pl. 98, fig- 277 et 278 les combinaisons p /d et p Id 

b^ an sujet desquelles il y a beu de faire la même observation que 

pour les cristaux 
déviais. Cette mine 
est d e }) U i s 1 0 n g" 
temps fermée. 

Des cristaux p 
( 00 1 ), Id ( 100 ), / 
010', (Otl!, 

\ 12) ont été ren- 
contrés a la mine de 
Ronre (Gonnard, B, 
S. M. V, 47. 1882) 

dans la barytine ; 
ils ont des faces 
ternes et rugueuses, 
A Pranal, la bournonite forme de beaux cristaux, atteignant souvent 
plusieurs centimètres. Ils sont fréquemment irréguliers et déformés : 
leurs faces sont planes, mais surtout ternes. On les trouve à la surface 
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de géodes de qiinrtz, associés h des octaèdres de galène, î.a fig* 5 
reproduit un fort bel échantillon de ce genre (|ue j’ai récemment acquis 
pour la collection du Muséum, 

Les cristaux que ydi examinés, peu nombreux do reslCj sont uni for- 
mément aplatis suivant p (001) : ils affectent les formes de tables rec- 





tangulaires par suite du développement de /d (lUO et de {OiO , 
accompagnés de m (110), et parfois Ir (310 , ,210) : les faces m 

prennent quelquefois uii grand développement ; les autres formes les 



Fiij, s a ». 

Bûumonitc de Poiàgibaud. 



plus habituelles sont ^ i^^^(lll)j e^(Oll), cd (102), (101), 

a.j (211. Les macles sont fréquentes et souveiil complexes. 

Au moment où cette feuille allait être tirée, M, Gonnard a bien 
voulu me communiquer les premiers résultats qu’il a obtenus sur des 
cristaux beaucoup plus compliqués que ceux que j’ai étudiés. Son tra- 

A. LAcaoiï, ^ — Mmér&hgit. ÏI, 



7ÛÜ 



>]IM:UAL0GI1' de la 1-1!A\CE 



Vciil paraîtra dans [e IhiUeiin de dêeenibre de la Kociëté rranoaise de 
minéralogie J autpiel je renvoie pour plus de dëtidls. En mitre des 
l’or ni es signalées plus hnui, M. Gonmird a observé : (Û/O)» Æ^^(3t)l.)j 

ï ^ aW): U = {314), ^3 (121), 6 = ^^,,3 (213), 

et les formes nonvelles suivantes : (18.5.0), — p (5.7.12), 

d)T8 , ï; (50.06.59), i:= A^^") 

(2 12 P Dans quelques cristaux, la zone ç (214), S (212), 211) est 

assez déveb)p|iée. 

Alpes* — (if{ mont lifa/w, //attle^Sai^oie. Les mines des 

environs de Servoz, exploitées en 1791 (/. M. l. 30.1794) et fermées 
depuis longtcinps, ont fou nu de nombreux et beaux minéraux qui ne 
se trouYenl plus que dans les vieilles collections. Elles sont situées 
dans les vallées de Servoz, de Clianionix et de yalorsiiie, 

La mine de Sainle-Maiie aux bon i II y (à rcxtréinité occidentale de 
la vallée de Cbamonix) se trouve au bas de rAiguillette {ebaîue du 
lîrévenL); elle a fourni de la panabase, de la cbalcopyrite et de la 
galène dans une gangue cpiartzcnse et calcaire. Les liions de la 111 ün^ 
tagne de Ibirmenaz, do mi liant Servoz, traversent le granité et ont 
pour ga ligne le quart z et la baryline; ils ont été attaqués des deux 
cotés de la montagne, au nord par la mine de Poriiienaz, au sud par 
celle de Roissy. C^st dans cette dernière que Eon a trouvé le plus de 
minéraux intéressants : chnlcopyrile, érubescite, pyrite aurifère, bonr- 
noiilte, malaclvite, galène, argyrite. 

A Poriiienaz, on a rencontré de magnifiques cristaux de barytine, de 
panabase, de galène, ainsi que de beaux cristaux Jenticnlaires de 
sidérose, 

La mine de Yaudagne, située au S, -O. des anciennes fonderies de 
Servez, ii la base de la pointe de Saix, a produit de la pyrite aurifère, 
de la blende et de la galène dans une gangue 
tpiarlzeiise. 

La Imnrnonile est le minéral le plus remar- 
quable des mines de Servez; les crislimx sont 
fort beaux. Ils sont parfois un peu allongés sui- 
vant Taxe vertical, cl présentent souvent cii plus 
des faces représentées par la figure 1, (102), 

Bon (‘n oui te de Servoï. , 

/r 210 ), etc. 

AL Miel s a bien voulu me signaler, dans la colleclion du ILrilish 
Muséum, Pcx i sien ce de gros cristaux de bournonile olïVant, les uiis, 
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les combinaisons p m Ir g- les nulres, p m g^ 

etc. C'est aussi sur une macle de ce gisement que le même 
s a V a n l a t r o u v'é le prisme g~ ( i 00 ! . 

La collection du ^luseum renferme un échantillon indiqué comme 
pruvenaut de la mine du glacier de la Gria (vallée de Charnonix); il 
présente quelques petits cristaux de bournonîte, très allongés et 1res 
cannelés parallèlement à Taxe vertical ; ils sont accolés sur leur 
gangue de quartz par une face prismatique et associés à de la blende. 
Je n'ai pu isoler de cet échantillon des cristaux déterminables. 

M. Daniour possède un cristal de bournonite indiqué comme pro- 
venant de la Combe Taneau près la Bcrarde. Les faces dominantes 
sont p (ÜÜI), (IlOi et un dôme indéterminé* 

Sm^oie^ I^a bournonite a été rencontrée autrefois dans la mine de 
Pesey, près Modane. M. Dinetti m'en a signalé de bons cristaux que 
possède la collection de rÉcole des ingénieurs (yalentliio) de Turin; 
ils ont 3 a 4 cm. de grosseur et sont implantés sur de la cl ud co- 
pyrite et du quartz. Leurs formes sont les suivantes : (001), 4* (TÛO) 



compacte i;au nfèaé et argentifère) a été rencontrée aux environs de 
Saint-André, près Modune, 

Isère. Les mines de sidérose de Saint-Pierre du Mésage, près Vizille, 
ont fourni de bons cristaux de bournonite ; ils accompagnent des 
cristaux de dolomie, de sidérose et ^ 
pyrite. Dans un écliantilloii de la c 



dans la zone prismatique, les faces /P dominent: il existe des 
ma cl es polysyiitb étiques nombreuses. 

La collection du Muséum renferme un ccîianlillon de bournonilCj 



1 centimètre associés a de la sidérose et à du quartz, de la pvrite. 
Cette association rappelle I beaucoup celle de Saint^i^icrrc du Mésage* 
Les prismes (w;, g^ /P) sont réduits à des facettes linéaires. Les formes 
dominantes sont dJOI), (iUl), (Üiij, />y(L12), à peu pr ès égale- 




leclion du Muséum, la bournonite 
implantée sur des e rts taux de ce de. 
nier minéral ; ses faces sont ternes, 
on peut y reconnaître toutefois les 




Fiiî. 11. 

Doi.1 rn f>n î te . M ftet e s iiiv n n t m . 



formes p (00 L), m {1 10), (100), .Ul), æ^{ 1Ü1), é' 



indiqué comme provenant de I.àfïrey. Il présente des cristaux de 
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ment développées. Ces crislaux onVciit des oiaclcs et des pénétrations 
irrégulières répétées, Aï, Connard m a signalé l’exislence du même 
jiii lierai dans la sidérose de Salnt'Pierro <1 Allevnrd. 

De magnifi(|iies cristaux de bon mon i te ont été trouvés aulrefoîs l\ 
Piainières; ils atteignent 9 centimètres et sont généralement en 
partie transformés en un mélange de bleiniérite et de malachite. 
Ces cristaux enchevêtres ibrment de petites veines dans les calcaires 
liasîques {voir à i/Iemlts); ils renferment environ 0,0018 d^lrgent. 
IjCS cristaux f[ue j’ai examinés sont des inacles oflVant les faces p (001), 
e' (011), iOI3),//' (lï^), avec des traces de (010). A SenepI, dans 

la même commune, la bon rn unité se rencontre dans la sidérose ; à la 
Combe Guichard, elle est associée au cinabre et à la sinithsünîte. 

Des travaux entrepris il y a quelques années dans la mine d’aatlira- 
citc de Peycliagnard ont eoiipc une veine de dolomie, avec galène et 
boLirnonite. Les cristaux do ce dernier minéral ont été décrits par 
AI. Termier XIX, LOI. 1897); ils aLtelgnent 2 5 de plus 

grande dimension et sont riches en formes; on y observe: p (00 1), 

(100),/ (010), (110), A" (310), P (210), h (950), (380), 

h (140), b (334), ^ ^ {h^ // 568), (134), t == 

iU.3.4;, (034), e 7" ;032), (203), avec quelques prismes 

dont les symboles n’ont pas été établis avec une absolue certitude: 
/P (430), (780), (120), g^ (230). La caractéristique de ces cristaux 

réside dans le grand développement de la zone [/t^ b^j^ 

Maures. — t w. La bonmonite accompagne la blende et la galène 
dans la mine des Bonnettes. Elle y apparaît irrégulièrement surtout 
dans la partie ouest du filon) (environ 3 7o minerai brut en mouches 
ou en masses d’un gris de fer, un peu lamellaire dans les échantillons 
que je dois à l’obligeance de AI. Fonteilles ; elle renferme environ 

600 gr. d’argent à la tonne (voir a blende)* On n’a pas trouvé dans ce 

o;isenicnt de cristaux dislin et s de bournonile : le même Tninéral est 
abondant à la mine de la RîeÜle en Collobrières (voir à 

Algérie. — ConstanUne*, ï.a bournonite a été signalée dans Lamas 
'de galène qui, à Alesbotila (37 km* d’Aïn Beïda), se trouve dans les 
calcaires aptiens. 




AIKINITE 

3 (Pb, Cu^) S, BP 

Orlhorhombique. — :î8\ 

b : h = 1000: I) = 7t7, IL f/ = 696,9G. 

[a : h : c— 0,9719 i l : (Miers)] 

Formes. L'aikinite forme de longues baguettes allongées suivant 
Taxe verticaL parallèlement auquel elles sont striées. 

Chinages. Pas de clivages, cassure inégale. 

Dureté. 2 a 2,5. 

Densité. 0,1 à 6,8. 

Coloration et éclat. Gris de plomb se teriiissant a Pair et devenant 
alors rouge de cuivre. Opaque. 

Composition chimique. I^a formule 3 i Pb, Cu") S, Bi® correspond 
à la composition suivante dans le cas où P b : Cu = 2 = 1. 



S ... 

BU. 

Pb, 
Ciî. . 



16,8 

36,2 

:16.0 

11,0 

100,0 



E.s.sais P P rog nos tiques. Dans le tube ouvert, donne des vapeurs sulfu- 
re uses et un sublimé !)lanc fusible en gouttes claires devenant blanches 
et opaques par refroidissement. Au chalumeau, loud très facilement en 
un enduit blanc bordé de jaune fou ce sur le bord du minéral. Avec le 
sei de phosphore, donne les réactions du cuivre; après rednetion com- 
plète donne un globule de cuivre métallique. Attaquée aisément par 
Pacide azotique avec dépôt de soufre et de sulfate de plomb. 

Altérations. Lhûkinite se décompose facilement en hismtlej en hismu^ 
terreuses, mélangées de cérusite, de malachite, etc. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Alpes. — Isère. J’ai trouvé dans un échantillon de quartz aurifère 
de la mine de la Gar dette (voir or), près le Bourg d'Oisans, de fines 
aiguilles métalliques tout a fait identiques comme aspect et propriétés 
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k raikinite de F^erezowsk dans l’OiiraL Ellos sont iiitimeniont mélan- 
gées d’or iiatil et parfois de pyrite* La proportion du minéral que 
j’ai pu isoler est faible; jkû pu y constater la présence du smifrej du 
bismuth, du ]>Ioml> et du cuivre. 11 semble que ce dernier métal soit en 
plus iaiblü proportion que dans le minéral de Bere^'owsk; il est doue 
possible c[ue cette substance soit intermédiaire entre Vai/a'/ulc et la 
I il/ lamie, qui est une aikinite lum cuprirère, ï /analogie de earaetéres 
extérieurs de mon minéral et de raikinite de BerezOMsk est trop 
grande pour que Ton puisse penser à une cosaliteTl PbS,Bi^S^) cupri- 
fère. 



GROUPL DLS ARGENTS ROUGES 

Les deux principaux minéraux de ce groupe, ayant la meme for- 
mule générale que la bon r non i te, sont la proa^’lite et la pt/i'argi/iiie. 
M. Mi Cl s a montré que la .rant/tocofiàe et la pprosii/palie devaient être 
considérées comme des especes dimorphes des précédentes. 

Les argents rouges sont donc constilnés par les espèces suivantes : 



Rhomboéériquos. ^loiiocl inique s 

ProHstite 3 A g" s, As" S'^ Xü/it/ioconite. 

Pprargi/riie -î Ag^ S, S b" S'E , . . Pprosli/pni/e. 



11 faut y joindre la sangaiaile^ voisine de la proustite, et jrrobable- 
m c n t 1 11 O m 1) O é d r I q ii c . 

Les réactions pyrognosti([ues suivantes permettent de distinguer les 
argents rouges arsenicaux des argents rouges anlimoiiieux. 





ProuHlite et Xanthocouiie 


Pyrargyritç et Pyrùsiiîpuite 


Tiiije fermé. 


Fusibles en tlomuml un su- 
bUiné brun rouge <le sulfure 
criii’scnic . 


l'Aisibles en donnant un sii- 
bliiné rouge foncé de kermès. 


Tnùe ouvert. 


DoiineiiL dos vapeurs siilfti- 
roiïses et un sublimé volalü 
d'acide arsénieux. 


DonneiU des vapeurs sulfu- 
reuses et un sublimé non re- 
latil d’acide anlinïOiiiqne. 


Au chalumeau. 


Fofulenl et dégEigcnl une 
odeur sulfureuse cE arsenic 
cale. 


Fondent en jaillissant* déga- 
gent nue odeur sulfureuse et 
donnent un enduit blanc de 
Sb‘ 0^ avec un globule do sul- 
fure d’argent. 





AFIGENTS ROUGES 



711 



Au feu oxydniit ou uii feu rccUicteur, de la soude, don lient un 

Loutoii d'argent. Pour trouver des traces d'arsenic dans les pyrar- 
gyrites^ fondre le niiiu-raiau Ibu réducteur sur le charbon, avec du car- 
bonate de soude (odeur ailla cée)* 

Action de r acide Décomposées avec dépôt Décomposées avec dépôt do 

azotiffae. de soufre, soufre et d'acide anlinionique. 

ha couleur de la poussière sidlit à elle seule pour distinguer la 





t'ig. I à 3. 

Argent royge de Saintc-Mîiriiï-ruiX'Miiïeï. 





proustlte de la pyrargyidte ; celle de la proustite est ronge vermillon, 
celle de la pvrargyrite d\m rouge pourpre. 

Les cristaux de proustite et de pyrargyritc présentent de nombreuses 
variétés d'aspect, suivant fjiic le 
prisme ou les scalcnocdres domi- 
nent : ils possèdent aussi divers 
types de pointements. Les figures 
1 à 8 représentent diverses com- 
binaisons signalées par Lévy dans 
la description de la collection 
Ileuland ; elles donnent niic idée 
des principaux aspects qn'oflrcnt 
ces minéraux. Lévy nhiyant pas 
distingué lu proustite de la pyr- 
argyrite, il n'est pas possible de 
savoir auquel de ces deux miné- 
raux correspondent ses diverses figures. M. Miers, dans sa monogra- 
phie des argents rouges, fait remarquer, du reste, après examen des 
échantillons étudiés par Lévy, que si les figures sont fort bien faites, 



Fig, 4 et 5. 

Ai‘gcnt pnqgri du Sniate-Marie-.'iux-MInus. 
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MIM-ïîAr,OGÏE DE LA FRANCE 



elles ressemblent peu ïmx éelmiil liions, actuellement dans lu coîlec- 
tion : ce sa va ni rejette les formes e:^ (4041) et (0111). .le ne m’occii- 




Cig. 0 ti S, 



ArgeiU rûiige de Saîiile-Maric-aux-^riiies. 



perai plus loin que des formes trouvées élans ce gisement par les 
auteurs plus récents et par moi-inéme et je ne donne ces figures que 
coniine documeiitSj appelant de nouvelles rccliertdies sur les minéraux 
de ce gisement. 



mOUSTITE 

3 Ag^ S, 

Khomboédriqiie liémimorplie, pp — l07^4Sc 

1 ; 0,80:î9:î (Miers)]. 

Mavle^. Ma cl es frequentes suivant ir (lOJ 4) ne se présentant sou- 
vent que sous forme de lames hémi tropes. 

2^ Maeles suivant p i tOll également fréquentes, I.es cristaux se 
croisent presque a angle droit. 

3^ ^lacdcs suivant a- 0001 assez rares, 

4"^ Maeles suivant 01i2A 

Formes ol/serpées : (000 Ij ; p (lOTl' ; e- (iO IO\ (1 120), y; (41ü0'; 

{ 0112 } ; ^^( 1014 ); ^^( 1123 ); 4 ^( 2134 ); d^i 2 l 3 V); d^ 

{8,3.11.2] ; E = //waj (2573). 





Aïiglosi Cftlfriilés 




An; 


gles 




166^^56' 


' fd 


160° Dé «"rr 


f 57°25' 


cd p 


8' 


// / > 


14t°19' sur 


105°f>l' 




90° 


p 


!55°2lV 


LG4°12' 


id 


155° G' 


p 


t26" G' K E ^\ir 


151«29^ 


\~*p p siii’ b 


■ 107"48^ 




i5Û°iO' T] ïj 


150° 8" 


\ b^ 


I6G^>32^ 


fd 


l37°iF 




Faciès des erisiaax. ï.es cristaux se trouvent surtout en scalénoedres 



PROU^TITE 



et en rhomboèdres mais de nombreux cristaux afT'ectent la forme 

pi ismaticjue. Le minéral est souvent massif, compact. 

Les faces de la zone p sont particulière ment striées parallèle- 
ment a leur intersection; les faces y? et sont souvent courbes. 



Dureté, 2 à 2,5. Fragile, 

De mité, 5,57 à 5,64 i, variété antimoniale). 

Cohration et éclat. Vermilîon ou écarlate, noircissant à la lumière; 



ti([ue, rappebint celle du cinabre, mais tirant un peu plus sur le rouge 
brif[uc. ludat adamaiilin. 

Propriétés optiques. Uni axe et négatif. 



Composition dàmique, f^a composition correspondant à la formule 



Une très petite quantité d^arsenic est parfois remplacée par de 
rantimoine. 

Ahérations, A la lumière, la pronstite noircit et se transforme en 
a rgyrite. 

h ssa is pjp 'ognost iq u es e i dia^n osiie . V o i r p a ge 71 0 . 



peigne génératoment la pyrargyrite, Fargyrite, la panabase, l^irsenic 
natif, etc. 



Clioapes, Clivages/; (101 F distincts. Cassure conchoïdale à inégale. 



ce îFest qiFen lames minces que la couleur est absolument caractéris- 



Li Na 

% = 2,9789 3,0877 (Fizeau) 



np = 2,7113 2,7921 

— Dp ^0,2676 0,3956 



Pléochroïsme , Le pléochroïsme est faible. 



llg = ronge sang, 
np = ronge coclionille. 



3 Ag^S As“S^ est la suivante : 



S 

AS 






100,0 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



r.a proLislîto est un des minéraux des filous argentifères où elle aecom- 






7îi MINÉRALOGIE DE LA FRANCE 

Vosges, cülleclion du Muséum renrcrme un éclvantiUon de 
panabase de la Croix aux ?iliiies engagé dans du quartz : scs cavités 
re 11 renne II t de petits cristaux de proustite d’un beau rouge rubis : ce 
sont des prismes hexagonaux enchevêtrés dont les extrouiitcs ne sont 
pas distinctes, 

bl/,9ac(?]. I^es argents rouges ont etc trouves dans un grand nombre 
des liions arsrentifères de Saintc-Marie-aiix-Mines et notamment dans 
ceux de Gahe-GotteSj de Gluck- Au É de Saint- J eau, d'Engelsbourg^ 
de Saint-Jacc|ucs, etc. J1 semble qu’à une certaine époque ces minéraux 
y aient été extrêmement abondants et qiGon les 
ait trouvés eu magnifiques cristaux. Depuis la 
fermeture des mi ne s, on n’eu observe plus 
guère d'échauLilloiis que dans les vieilles col- 
lections. 

La ligure 1 représente la projection sur !a base 
d\m petit cristal de proustite de ce gisement. 

La fig. 2 montre la forme de jolis petits cris- 
taux que j’ai observés dans des géodes de quartz, 
associés à de la panabase. Ils sont parfais très 
allongés suivant Taxe vertical. J’ai observé aussi de petits cristaux 
cristallitiqucs ayant la forme de la figure 4 i page 711), avec en outre iL 

J’ai également étudié des cristaux prismatiques suivant ^ ter- 
minés par a\ /d, //“ ; c’est notamment la forme 
de petits cristiuix que AI. Seligmami m’a com- 
niuiilqiiés. 

M. Ali ers a bien voulu me donner la desciip- 
tion de trois éc lia ntl lions de proustite qui se 
li'ouvent au British AI us coin. IGun d’eux est 
constitué par de gros cristaux prismatiques 
(1120), e- (1010), terminés par des faces arron- 
dies, oscillant entre ù~ i, 1123) et P (2114), 
associés à de rarsenlc natif et à de la baiytine. 

Les cristaux sont fréquemment maclcs suivant p (1011) et pré- 
sentent parfois des lames pol y synthétiques do la ma de suivant 

(0ll2). 

Les cristaux d’un autre échantillon présentent les mêmes ma cl es, 
mais leurs pointe me iits sont constitués par les formes (0112) et 
à“ (1014); les laces a" sont ternes et striées; ib sont implantés 



:ir la base 
iVuii crisEal de pr<ïu&litc Uc 
Sa i n te- M ti r le-a nx -M i n eÿ. 




rroiiïtilc de S-tiiU^-Msiric- 
aux-MitiCK, 



PROUSTITE PYRAKGYRITE 



7 I 5 

avec f[uartzj calcite [e^ sur tloloiine, quartz et panaLase, hi calcita 
est en parlie posté rie uie à la proustite. 

I Dans le me maire cité pliïs liant, M. Miers si^^ruilc les eamhï liaisons 

! ( U 20;, 7i .415Ü , :ÜlT2s E (2573), (8* 3. II. 2), 

Enfin im dernier ocliantillon olIVe des cristaux de proustifce, 
implantés sur calcite, quartz et arsenic natif botroyde ; ils sont accom- 
pagnés par de la .zanlhoconhe ; leur pointement est constitué par la 
forme (0112) dominante avec, en outre, (1123). 

PYRAEGY/ilTE 

3 Ag^ S, Sb^ 

Rhombocdriqiie, hémimorpîie pp = 108^38'. 

[a : c = l : ÜJ8916, (Miers)] 

Macles. D Macles très communes suivant /d{ll20) avec Taxe verti- 
cal comme axe de rotation et la hase rd (0001) comme face d'accolement. 

2^ Macics suivant (1014) communes, avec plan d’association per- 
pendiculaire à fP, les axes des cristaux font entre eux un angle de 
j 25*^40^; quelquefois le plan d’association est (1014). Cette macle ne 
se manifeste pai'fois que par des lamelles hémitropes. 

3*^ Macles rares suivant p lOTl), 

4® Macles rares suivant fd i0iÎ2). 

Formes obser^>ées. p ( l Oll) ; C" (lOTÛ, cP (1 1201 ; (0112) ; //- (1 123), 

P (2134) (voir à prouslUe' i 

b- b- «nr 153'*5^ b^ m i4Ü"30', 

Faciès des crislnax. Le type prismatique domine dans les cristaux de 
py ra rgy rite. L ' h é m i m o i-|j li i s m e es t so u ve n t c a clié d a n s 1 es c lâ s ta u x h i py- 
ramiilés par des macles, mais H est parfois très net; il se manifeste aussi 
dans la zone verticale par l’existence du pinsme réduit à 3 faces 
j et par des stries dissymétriques sur (1120], correspondant a la forme 
) (1671) (Miers;. l.e minéral se trouve aussi a l’état massif ou compact. 

Cfha^es. Clivages p (lOll) distincts, Mll2) imparfaits. Cassure 
) conclioïdale ou inégale. 

Darêtè. 2,5. Fragile. 

Deftsiir. 5,77 a 5,86. 
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MrNÉRAI.OClE DE LA EHAXCE 



Coloration et éclat. Rouge de diverses nuances devenant noir a Tair, 



Poussière rouge pourpre rappelant celle de la kerméshe. Transparente 
en lames niinces* 

Proprlôtéii optifjues. Uni axe et negatîP 

(Fvzeaii} 

Ilp=2,88i 

üj: — llp = 0.203 

Composition, chimûjne. La Ibniuilc 3 S, Sir correspond a la 
composition suivante i 



n existe parfois un peu d’arsenic remplaçant une pro poil ion cf|ui- 
valente d'antimoine. 

Propriétés pprognosùqnes et diagnostic. Voir page 710. 

Altérations. Comme pour la pvonstlte. 



La pyrargyrite accompagne la proustite et divers autres minéraux 
argentifères dans certains fdons métallifères. 

Pyrénées, — Basses-Ppnhiées. Je dois à Al, de Liniur la commu- 
nication d’un écliantillon de pvrargyrite de la mine d’Ar ivoir a arûe) : 
ce minéral forme de petites masses cristallines dans de la calcile lamel- 
laire renfermant en outre de la blende, de la pYritc. 

Vosges, — La pyrargyrite parait plus rare cjue la prous- 

tîte dans les filons de Saliite-Marie-aux-Mines. AL Afiers a bien voulu 
me signaler la forme des cristaux de ce gisement ffiidl a observés dans 
la collection du British Muséum. Ce sont des prismes (1120), avec 
(1010) terminés par des faces arrondies et striées, oscillant entre 
[ 1 1 23 ) et IP (21 3 . Ils sont associés à des pris mes b ex ago n a u x do 
cal ci te sur de Larscnic natif et de la galène, 

11 est possilde qu’une partie des cristaux décrits par Lévy, appar- 
tienne à la pyrargyrite. 





17,8 

22,:t 

51L9 



100, ü 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 




PYRARGVRITE - 

Alpes. — Sai^oie. dois à T obligeance de !M, Seligmaiiii la coin- 
niiiiucation d*im échantillon de }>yi'urgyrltc provenant de la vieille mine 
de galène de Fese}% près MotUiers. Il est constitué par de petits 
cristaux rouge rubis, engagés dans du gypse, et présentant les formes 

P et avec allongement suivant Taxe vertical. 

Isère. La pyrargyrite est un des minéraux argentifères rares des 
(lions des Clndanches; elle olïVe diverses associations- La collection 
du Muséum possède un écliantdlon de quartz grenu renfermant ce 
minéral en particules très fines. J bu examiné des cristaux d'environ 
3"''" implantés sur les parois dhiiie géode de quartz. Ils ofTreiit lu 
forme 1 120 ; /; (1011), Id (0ll2) et f/^(2t31), moins développés que 
dans la figure 2 de la page 714, 

Enfiiî^j’ai étudié, également dans îa collection du ^fuséimi, un vieil 
échantillon de smaltite fei ru gin eu se, mélangée à de rasbolane, des 
cristaux de lollingite et de rérythrine. II renferme des masses cristal- 
lines fortement translucides de pyrargyrite sur lesquelles je n’ai pu 
trouver aucune forme distincte. 11 est curieux que cet échantillon si 
riche en arséniures renferme de la pyrargyrite et non de la proustite. 

Gorbières. — Aude. Dans un récent mémoire sur les mines de la 
Caunette (voir i\ galène ) M. Bernard a signalé l’existence de cristaux 
allongés d’argent ronge pyi'argyrite ou proiistite?) ayant 2 k 3 milli- 
mètres de longueur associés a la pan a base. Iis se trouvent dans les 
filons cuivreux, orientés E.-O., qni coupent les filons de galène. 



XANTUOCOMTE 

3 Ag^ S, 

Monoedi nique inm = 5 5^4 h 

b:h = iOOO : 900,266, 1) = 462,182. d= 886,787, 

\a : b : € ~ t,9l87 : 1 : 1,0152 (Miers)] 
xy = 88"17' 

Ma cl es, Mac les suivant p 001 1 fréquentes. 

Formes ohserpées, p ( 001 ); Id ( 100 ); ( 501 ), ( 701 ); ( 1 - 1 ^ 1 )? 

.443;, />L^(Î11). 






.^^^N!:UALOG^E UE I.A EU ANGE 



Los lihffles sLuvants ont été riicsLiros par M. Miers ci/.) : 



Angles 




calculés 




9V>\tr 90M;' 
llIo4G' 



55'» V 



123^38' 123Û57 
/>//'- 130 « 50 ^ 130 ^^ 38 ' 



Faciè.s des crh/aux. Los cristaux de xanthocoiilte de Saiiitc-^Iarie- 
aiix-Miiies sont caractérisés par le développement des pyramides de 
la zojîc pfti 001) (MO) : ils rcssemLloiit au premier abord à des rhom- 
boèdres de sidérose* 

Cl wagês . C 1 i \ a ge p 00 1) di s tin et * C a s s n r c co n eli oïda 1 e * 

DffreUL 2 U 3. Fragile* 

De nsi lé. 5,54* 

Colora lion el éclat. Brun rouge orange (jaune citron par transpa- 
rence), Eclat adamantin a nacré. Poussière jaune orangé. Transpa- 



trice aigue négative («pi presque perpendiculaire à p (001) 5 < e* 



Jusqu’au récent travail de M* Miers la Ibriiiulc attribuée à la xaiitho- 
couitc était : 3 Ag" S, As- S'G 

Diagnostic. Voir page 710, La xantlioconite se distingue de la 
proustîte par sa forme mouoclinique et sa couleur* 



Vosges* — [j4/A-aee], Des cristaux de xanthoconite, rappelant ceux 
de Freibcrg ont été trouvés par M, ^liors (J/mc/’. Alag. X. 194. 1893*) 
sur un échantillon provenant de Sainte-Marie-aux-Mlncs et faisant 
partie de la collection du British Musciiin* Ils sont d\in jaune orangé, 
très brillants, et recouvrent de la dolomie avec jolis cristaux de lirons- 



rente. 



Propriétés optùpies. Plan des axes perpcndicniaire a g^ 010)* Bissec- 



2 E = 125® environ (Mîers) 

Compùsilion chimifpie et essais pîjrognostif/iœs . Comme la proustîte. 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 




XANTIlOCÜNlll' — CUIVRE GRIS 719 

tîte ofc fie caicîte sur de rnrsenic natif botroycle, I.a xanlhoconile 
paraît etre contemporaine de la proustite, 

M, Miers u observé des frronpements de cristaux clans lesquels Vnii 
cEeux a tourné de 180® autour de la noniiale a (010); les laces p et 
P sont sensiblement parallèles; les rormes observées sont p 001), 
A' (100;, oV“(501), o\r .701., (Ff (443), (11 1) : les formes 

et sont surtout très développées. 



GHOUPK DES CUIVRES GRIS 



Les citî^^res ^^ris présentent entre eux une grande ressemblance ex té- 
rieiire. lis cristallisent dans le système cubique, avec hémiédrle tëtraé- 
dru|ue, La prédominance habituelle du tétraèdre régulier, seul ou 
associé à diverses autres formes, les a lait souvent désigner sous le 
nom de féfrûédrùe. 

La formule générale de ces minéraux est 4 R S (S b, AS)^ Les 
types antirnonifères constituent lupatuifmsey les arsénifères, la lennan- 
tile ; il existe de nombreux passages entre eux. Le métal est essen- 
tiellement constitué par du cuivre, mais d’antres métaux, argent, 
mercure, zinc, fer, plomb, peuvent exister en quantité considérable, 
on y trouve rarement du platine; le bismuth peut rcjnplacer une 
partie de rantiniolnc ou de l’arsenic. Ces variations de composition 
chimique entraînant des variations consécutives dans la couleur, 
Léclal, la densité, etc., ont conduit ii la création de nombreux noms 
de variétés. Le tableau suivant donne la liste des principaux d’entre 
eux, [pouvant se légitimer jusqu’à un certain point par de grands 
écarts dans la teneur en cuivre et la nature des jiiétaux qui le rem- 
placent en partie. 



Panaùasc 

Freifjergiîe . ...... 

Schivatziie 
Maiinûivskite^ . . . . 



4 Cir S. Sl>" 

4 (Cll'^ Ag^}S, Sb'^ S'‘ 
4 (Cu^ Hg-)S, Sb"S-'* 
4 (Cii% PbjS, Sb" S* 
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Te/manti/e 



/iCirS, 



Sandhergrrile 
Rionite 




3 



/i Cir S, (As, Bi, Sl)^ 



Il existe deux minéraux plombirères possédant la meme rormule, la 
jordanlte [4 PhS, As” S^J et la meneghinile [4 PhS, Sb^ S^], mais ils 
cristallisent dans le système orthorbombique et ne peuvent par suite 
être parai lélisés avec les cuivres gris. 

Essais pj/î'o^nosliques. Les essais pyrognostiques des enivres gris 
sont naturellement très variables suivant la composition du minéral. 

Dans le tube ferme, les cuivres gris fondent, ils donnent un sublimé 
rouge Ibncé de kermès panahase) ou de sulfure d’arsenic {tennantüe)\ 
la schwatzife donne aussi un sublimé gris noir de mercure. 

Dans le tube ouvert, ils fondent en dégageant des vapeurs sulfureuses 
avec un sublimé d’acide antimonieux [panabasé) ou d'acide arsénieux 
[icnnantlle)^ coexistant dans les types intermédiaires. 

Sur le charbon, ces minéraux fondent en donnant, suivant la compo- 
sition, les enduits caractéristiques de rantimoinc, de l’arsenic, du bis- 
muth, et ceux du zinc, du plomb. La présence de l’arsenic est déce- 
lée en partie par l’odeur d’ail. Le globule qui reste sur le charbon, 
(ondu avec du carbonate de soude, donne un bouton de cuivre. 

Solubles dans l’acide azotique avec résidu de soufre et d’acide antimo- 
nlque [panabase]. 

Réactions s p é c i a 1 e s h c e r t a i n e s v a r i é t é s . La freibergite après 
dissolution dans l’acide azotique et décantation du résidu du soufre et 
d’acide antimoni([ue donne par addition de chlorure de sodium un 
abondant précipité blanc, soluble dans l’ammoniacjuc (Ag). 

La scînvatzite mélangée à trois fois son poids de soude sèche et 
chaullée dans un tube de verre donne des gouttelettes de mercure, sc 
sublimant dans les parties froides du tube. La malinowskitc donne les 
réactions du plomb. 
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4 Gu" S, Sb" S" 



CubiqLLej tétraédrique* 

Maafes\ IMacles suivant cA ; le plan de ccHitact se fait suivant m\ 
perpemliculairement à cctte face; ces macles se produisent aussi par 
pénétration, elles sont frcquernincnt poiysynthcliques. Il existe des 
macles a axes parallèles, syjn étriqué s par rapport a une face cubique : 
elles sont rai'es. 



Facièf!. Les cristaux sont généralement caractérisés par la prédo- 
minance des formes tétraédriques qui ont lait donner à ce minéral le 



nom de téiraédràe. Ce n'est que très rarement que la face dominante 
est. le rliombododécaédre. Les tétraèdres et les hérnitrapés^oédres posi- 
tifs ont d'ordinaire leurs faces biullantes, les formes inverses sont sou- 
vent ternes. 

Le minéral sc présente aussi en masses compactes ou tout au moins 
dépourvues de formes géométriques nettes. 

Chinages. Pas de clivage. Cassure snbconchoïdale ou inégale. Fragile. 
IJureLc, 3 à ^,5. 

Densité, La densité varie avec la eompositioii 4,75 à 4,9 [panab^i^é]. 



Formes observées, p lOOj ; lA LLl), lA (210), lA (310) ; 

+ \ll [x LU)]; + 81J^], + [x (13. 2. 23], + [x 



(Vil)], + 1/2 [x (2L1 ], + 1/2 cAl^ [x :22I)] ; 



— 1/2 [^(lM)]ï 

^±s = \\±{JA [x 321], 




Fig. 1 à S. 

Porincs commuiMis- 
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4j85 à 5, t {freiher^llé ^ [5j04 fVoibei'gite de Prniiat (Gomiard)], 5^10 
[sctiarwzàe). 

Coloration et éclat, Lh coloration n'est pas moins variable : elle 
oscille du gris d'acier au noir de fcrj la fretbergüe possède les cou- 
leurs les plus claires (gris d’acier clairjj les plus foncées (noir de fer) 
sont présentées par la scluvatzitç, La poussière est de même couleur 
C|ue le minéral; ([ticlf[ucs variétés freibergite) ont la poussière rouge. 
Ivclat métal li([ ne très viL l.a scliwatzite est souvent plus ou moins 
terne. Opaque ou translucide en lames excessivement minces et dans 
ce cas rouge, 

Croapemonts régu lierai avec cV au très minéraux, l^a létraédrite se 
groupe a axes parullèles avec d’autres miné! aux j la blende et la ehalco- 
j>yi ite. 

Composition ehimùjne. On a vu plus haut que rantimoine est souvent 
remplacé en partie par de Tarsenic (passage a la tennaniite)^ qu’une 
partie du cuivre peut être remplacée par de Targent freibergite)^ du 
me r e ii r e \Hvh ^vatzile) , d u p l o ni b ; ma i inoivskifê) j du zinc, du fe r ; tous 
les cuivres gris anlimouiféreSj clans lesquels ces corps n’existent qu’en 
faible quantité, eoiislituent les panabases proprement dites dont la com* 
position théoricpie est donnée eu a;, La richesse en argent de cerlains 
cuivres gris en fait parfois de véritables minerais d'argent. 

L’existence de traces de platine a été signalée par Gueymard .1. il/, 
XVL 495. 1849: dans les panabases de divers gisements alpins [mine 
du Oiapeau (/fantes^Aipes ^ Saint-Arey filons de Gavai le s dans 

les Rousses (Oisans) et Presle : Les essais ont été en partie 
confirmés par Elielmcn (zVL 505 , mais il semlde résulter des études 
faites par ces ebimistes que la dislributiou du platine dans ces miné- 
raux V est ires variable et très irréoulierc* 

O 

(Analyses 

b) de la panabase de CorbièrcSj par Bcrlhier (A, d/. IX. 529. 183 G), 

c) — — de Mouzaïaj }>ar Ebelmeu {A, J/, XL 51* 1817). 

d) — — de SainteAIaric aux-Mines, par Rose (P,, A XV* 

576). 

Ci — — de Monclionay en les A rd il la U, par Grimer [in 

Lamy [lin IL luJustr, miner. XÏIL 422. 1S69)]. 

/’) de la freibergite de Pranal (Poutgibaud) (in Gonnard* J/e/iL Ac 
XXVI. 1882). 
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g] de [u puiiLibuse iiéogcnc des tlieniies de Bourljoune in Dniibrée 
an. LXXX. 461. 1875). 

h) du üLïîvre g^fis des ArdülatSj par Ch. Mène 6^ H* 4L 
La teneur en arg^ent est de 0^0005 a 0,021. 



j du Valgodemar, 


|)îir 


le même ,6\ 


li. 411. 1326). Lu 


teneur en 


ifcni est de 0,0008 


il O.OOLl. 
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d] 
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Fe.. 
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1.7 


L66 


4.66 


4,69 


6,53 


4,00 3,0 


4.5 


Za . . 
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6,3 
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5,70 


2,34 


traces Xi » 


71 


Pb.. 
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3,2 
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» 


traces 


0 


traces Su 12,0 


11,5 




100,0 


98^ 


99,61 


99,03 




98, il 


97.24 100,0 


100,0 


Densité 


» 






0 


H) 


» 


» 5,04 


5,137 



Les analyses 4 et /sobL données un eomine document, Il est passible 
qu’elles aient été faites sur des mélanges riches en galène (voir p. 728:. 

A /lé râlions. Par décom position^ la pan a base donne de la malachite, 
de la chessylite. On rencontre des pseudomorphoses de ce niinéral en 
ehaleopyrite, bournoniLej eovelüte^ cinahre, etc. 

Diagnositc. Ïjü pana base se dislï ligne des autre.s sulloantimarun res 
par sa fanne tétraédrique; les vaiiétès compactes se d iirérenciont (!e 
la bournonite par rabsence de quantités notables de plomb : la niali- 
nowskite ne peut guère loutefois se distinguer de ce dernier minéral 
que par une analyse quantitative. 




GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 



[/A panalïase constitué le minéral dominant de beau coup de filous 
ciiprirércs; dans queh[ues-uns, elle est associée à la cbalcapyrite ; enfin 
elle accompagne fréqncnrimeut la galène dans les filons conerélionnés. 

Je li ai pas cru devoir séparer ces divers gisements n’ayant pas vu 
beaucoup d’entre eux et ne pouvant pas toujours définir exactement 
les conditions dans lesquelles ils se trouvent. 

Enfin on a rencontré la panabase dans quelques sources thermales 
françaises. 
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I Da fi s le s /fl o/i s /// élfil li/è / ’ e s . 

Pyrénées* , Les tu i nés des Pyrénées les plus 

remru r|uables un point de vue des minéiiiux que Ton y trouve sont 
relies de Bimcu, ou de ILn^orrv, dont Dielricli n donné une loiiffue 
d esc r i pl i cï n { Descripl * d es . des m inerais d es p//ré/i ées . 4G i * 1786). 

Les filons cupi ilèrcs de Buîgürrv, aujourdduu inexploitésj se tronveiU 
à 6 kiL au-dessus de SîUiit-Eticnoe de Balgorry, prés du lin in eau de 
Biliourietta J où étaient installées les anciennes usines. Ils sont pour la 
plupart s LU' le flanc ouest de la vallée dtï la Nive. au milieu de sel listes 
alternant aiec des cpirntzites; les principaux filons sont ceux des Trois 
Bms, de Saînte-Martlie, de Berg-op-Zoom, de Sainte-Elisabethj de 
Sainte-^Iariéj de Saint-Louis^ de Saint-Antoine^ de Pliilipsbourg, 

Ces filons peu épais sont eonslitnés par du quart/, de la dolomie, de la 
mésUite, de la sidérose^, de la ealcite avec divers niincrais dont les 
plus importants sont la panabase, la chalctipyrilc, le cuivre mitif 
(mine Saiiit-MIcliel), parfois accompagnés de pyrite; la blende est 
rare en beaux cristaux trouvés seulement dans le filon quarl/eiix d’Ou- 
darolles; la stibine a été rencontrée par de Cliar- 
pen lier dans une druse de cpiart/ du filon de Bcrg- 
op-Zoom, 

11 existe, dans le voisinage, d^Hltrcs mines 
analogues dont une des 
principales est celle 
d'Escourleguy dilons de 
sidérose avec panabase, 
chai copyrite et pyrite). 

Dans ces mines, on trouve souvent des frag- 
ments ano;nleux des roches encaissantes englo- 
l)és dans les gangues ou dans les minerais. 

La collection Gillet de Lan mont, fondue 
dans celle du iMuséum, et la collection dTiaüv 
nPont fourni d'importants matériaux cPétude* 

La [lanabase et la clial copyrite formaient ïc minerai exploité. La 
pana base constitue à elle seule des portions du filon, mais le jdus 
souvent, elle se trouve mélangée an quartz et à la mésitite. Dans la 
mine des Trois Hois, ou a dé cou vert une masse de pan a base et de chal- 




Groupciiicnt de ]>îinab3iKe ùl 

de cbakni pyrite ( la clialeopyrtlc 
est en |jûinlil!é). 
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copyrite ntteign^nit environ 98 mètres X 5 mètres^ 95 xO mètre, 98, 
prcsf|ue uniquement eomposéc par le mélange de ces deux minéraux, 
IjOS cristaux de panubase de Baigorry sont généralement isolés 
dans des géodes de sidérose lenticulaire, et associée à des cristaux de 
chalcop^nnte, de quarts:, de dolomie; leurs faces sont très brillantes, 
les tétraèdres positifs et négatifs ne possèdent pas la différence d’éclat, 
si fréquente dans les cristaux d’antres gisements. J’ai observé diverses 
eombinaisous de ± + rr, : les formes — et — ^ 2 “ n’existent pas 

toujours (fig, 4 et5î et sont généralement réduites a de petites facettes, 
ï.es groupements réguliers de pana base et de ehal copyrite sont fre- 
cjueiits; ils ont été 
décrits par Sade- 
beck Z. d. rL geoL 
(j e se / /se h a /? , X V f . 

443. 1872j : les figu- 
res 5 et 6 emprun» 
té es a son mémoire 
permettent de cons- 
tater la loi simple 
qui les régit. 

La collection du 
Muséum possède de 
gros cristaux de pa- 
na base (t/2 1/2 er 

recouverts d\m eii' 

(luit mince de chai- 
copvrite qui rappellent les cristaux bien connus du Corn^vall; ils sup- 
portent de petits cristaux de dolomie. 

Les filons de sidérose d’Ainhoa, de Lisqneta (près Saint-Htieuue de 
Baigorry) de Lescuii quartiers d’Ilosque, de Cainbouet et de Sabalou) ; 
d’Aspeich (en Gère Bel este n, l^ielle et Bilhère) renrcrmeiu aussi de la 
panabase associée à de la ch al copyrite. 

La panabase a été rencontrée dans les filons de blende de la mine dWr. 

Ariège. — ■ Des filons cuprifères se trouvent dans la A n 1 longue à la 
Soepuette, an fond de la gorge du Riverot d’Aiigirein; Ils ont été cités 
par de Charpentier op. cil. 359) qui avait donné à Haüy un petit 
échantillon de panabase compacte que j’ai examiné dans sa collection . 
Amie. La panabase a été exploitée autrefois dans divers filons de 




Figr, 0. 

PrnjfiClion BUrf iiise ffice — d& la panabase d'un groupement rVîi^irlinr de 
psnabase et de clialcopyrite (la t;bakopviril« êbï nii pohitillê). 
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TAude; il ne semble pas que ces exploitations aient foiii'oi de cristaux. 
Berthier a essayé des minerais (A. AJ. VIL 1835) pjovenant des gise- 
ments suivants : Quintillan (0,003 d’argent aurifère:, il existe dans le 
gisement un peu <le cérusite; Moisaiis (mine de Caneilles), la gangue de la 
pan ab a SC est la barytiiie avec un peu de quartz. Dans la mine de Sainte- 
Marie, aux minéraux précédents se joint la cale lie ferrugineuse* 

M. Delage m’a signalé en mitre ia panabasc dans les gisements sui- 
vants : Padern, Montgaillard, *\uriac, Massac-CédeillaHj las Cannes, 
Davejean. Les mines de la Cau nette dont il a été question page 491), 
servent a rexploitation d\m filon de sidérose blanche, superllclelle- 
ment oxydée ([ui renferme des mouches et des rognons de panabase 
conlenant jus(|u3i 3*6 0/0 d^irgent : elles sont associées ii des cristaux 
d’argent rouge, 

f^a collection du Muséum possède un hcl échantillon de panabasc 
cimi pacte, associée li un peu de blende, provenant de Palairac. 



Montagne Noire. — J/é/ruiIt. La pan a base a été exploitée avec 
cil al copyrite à Ca h rie res. Kl le s’y trouve dans un fiion quaiizeux 
traversant les schistes paléozoïques* C^?st probahlement de ce gisement 
que jirovient un magnilique échantillon de pa- 
na hase que possède la collection de Técolc des 
lia fi^, 7 représente la projection de 




mines* 



ce cristal sur une face — ; la panal>ase de Ca- 

bri ères est accompagnée de quartz et de chalco- 
pyrite. 

Cévennes. — Gard. M. de Mau roi m’a 
comnumiqiié un échantillon de panabasc com- 
pacte englobée dans de la barytîiic et provenant 
de la route de Moutdardier à Saint-Laiirent. 

J’ai eu entre les maîns de jolis cristaux {-j- ij± a-) provenant de Saint- 
Félix Pakiers prés Caduz; ils sont recouverts de pyrite et implantés 
sur du quartz* Des tétraèdres de panabasc ont été rencontrés avec 
bon mon lie, quartz, chalcop^udte, etc,, dans les filons de sidérose de 
Pal me salade en Portes* 



Fia:. T. 

Hrojcj'Son s;ir — "• w* 
<l'un rrÎHt..i] Jë piicinh^sü di. 
Uiïbpîirrfft 



Plateau Central . - — A^>ei/ron. Le cuivre gris a été trouvé dans 
un grand nombre de filons cuprifères et plombifcres a gangue quartzeuse 
de l’Aveyron, Voici les principaux gisements cités par lïoisse (o/;, cil.) : 
A la limite de l’Hérault, a (*orbières et à Fonscrèue, avec érubescile, 
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chalcopynlej blende, sidérose, malachite et cbessvlite; à Lastiouses et 
à la Barre avec boum oui te, blende et pyrite; à Onyre, avec jmdaclute 
et cliessylile ; à [a Baume près Sylva nés avec cal cite, stifdnc et enfin au 
Mas d’Andrieu avec calcîte ; à la mine de Falgayrollcs (tlans les envi- 
rons de Xajac), oii les filons de (piartz se trouvent dans les gneiss, üs 
renl'ei'ment en outre, de la ehalcopyi ite, de la malachite et de la ches- 
sylite ; dans les environs de Villerrancbe à Magnols, avec galcne dans 
une gangue de cjuarl/, de barytine et de cal cite; à Gaudiès, avec chah 
copyrite dans le f|uartz;a la Bessière, avec, en outre, blende et quartz, 
à Yiallardet avec ch a Ico pyrite et blende; au Minier dans îa vallée de 
rAmalou affluent de droite du Tarn l'avec galène). 

J’ai eu à ma disposition des échantillons de quelques-uns de ces 
gisements notamment de ceux du ^Minier et d’Ouvre : ils sont constitues 
par de la panahase compacte, sans cristaux distincts- L’analyse /-*) a été 
faite par Berlhi'îT sur une panahase de Cor bières* 

Pinj-de-T)6tne, La panahase a été signalée par Four net dans la galène 
du filon Saint- Déni s, h Rosiers près PontgtbaiKL 

A la mine de Pranaî (voir à ^^a/ène y située a 5 km* au-dessus de Pont- 
gibaud, sur la rive 
gauche delà Sioule^ 
on a trouvé de ma- 
gnifi{[iics cris- 
taux de cuivre ütis, 
atteignant 7 * "'5 
d’are te ; ils sont 
implantés sur ga- 
lène, et consti- 
tuent les plus beaux 
échantillons cristal- 
lises de panahase 
trouvés en France. 

La fi g. 8 représente 
un échantillon que 
j’ai récemment ac* 
qui s pour la collec- 
tion du Muséum. Ces cristaux appelés ù/tri/is par les mineurs du pays 
sont rares* î/analyse donnée plus haut montre quhls constituent une 
par leur haute teneur en argent. Les faces dominantes sont 




Fijç. 8. 

Vfiiiiihasn de Cjv'innL 
i Pfittlo^rapkte rédttilfi ti'fut êm-iratt,) 
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1/2 {i^[a :2Ll^)] (fig"’ ïtvec souvent les faces l/i plus ou moins 
développées et plus rarement des facettes linéaires -|- 1/2 (^21)] 

(|ui remplacent les arêtes a“ or aboutissant aux pointemcnts ternaires, 

M. Connard a signalé de petits té- 
traèdres de pana base sur la stibine acicu- 
lairc des environs d Anzat le Luguet* 

Ce meme minéral a été trouvé dans des 
filons de quartz de Chalanieyionx avec 
çlicssylitc provenant de son alteration 
(Lecoq et Uonillet, e/ coupes 206). 

/i/toïw. La panabase se rencontre dans 
]a plupart des filons plombifères h gangue 
quartzeuse des environs de Heaujen et par- 
ticiilièremetit dans ceux de Monsols, des Ardülals, de Cîieneîelte; elle 
s'y )) ré se 11 te en masses compactes, rarement en tétraèdres réguliers. 

CJu Mène a décrit sons le nom de foorneUie (C\ I{. Ll. 4G3, 1860) une 
variété de panabase d'im gris d'acier se trouvant avec galène et quartz 
aux Ardillats, dans un lilon qui, contrairement à ceux du voisinage ne 
renrermait ni barytine, ni fluorine. Fou met dit n'avoir pas trouvé ce 
minéral qui serait d'après lui un mélange de panabase et de galène 
[C. H. L1V. 1090, 1862 et LU. 311). La composition donnée par Tann- 
lyse k peut être rapprochée de celle de la inalinowskite et il est 
possible,, que le minéral en question soit homogène, tontefois aucun 
des échantillons cpie j'ai recueillis dans cette région iFest plombifèi'e. 

Le filon de Montchonay en les Ardillats est particulièrement riche 
en panabase et en magnifiques cristaux de fluorine ; il a fourni aussi de 
la eliaîcotrichlte, de la cénisite, de la malachite, etc. La panabase et 
la galène sont rarement mélangées: quelques variétés friables ren- 
ferment jusqu'il 2 kg. d'argent par 100 kg, de minerai, 

Saone-et-Loire. La panabase en petites mouclies se rencontre dans 
le quartz des filons de pyrite de Chizenil près Bourbon-Lancy. L echantib 
Ion que je dois à l'oldigeance de AI, B ré on ne ron ferme pas de cristaux, 

Vosges. — La panabase argentifère a été rencontrée eu petite 
quantité dans la mine de galène de la Croix-aux-AIi nés [\hl a^). 

La panabase s'est trouvée en magniliques cristaux, 
comme minéral accessoire assez rare, dans les géodes du minerai de 
fer de la iniiie grise et de la mine de Grand fontaine à Framonf, Les 




Fig, y. 

r4iiinb4îsch (F^jrrrnî eoninimie.) 
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cristaux flcpussont rnremcnl de plus grande dîinension, Ils sont 

d\in noir éclatant, leurs faces sont très réllêclussantes. Les cristaux 




Fig II). 

n.iniatiase* ^Jîtflle suivxjjit 




Pjmnbnsi?. 

îlfutlc iiar entr^î- croîs 0115 eut- 



sont généra le ment assez 
compl ttpiés. Ils appartien- 
nent soit au ty[>etétracdri- 
q u e , s<ï i t a U ty pc d odéca é- 
drique. Dans le type tétra- 
édrique j'iiL observé le plus 
souvent^ ij^2 a\ avec ou 
sans ± 1 j± d~ ; 1/2 tr seu 1 

IW, 9l avec souvent de ti es 

O ^ 

petites facettes -|- l/2 d. 
ïai collection du Muséum possè[le un superbe échantillon de cristaux 
de panabase tapissant une géode d'hématite 
ronge : les cristaux à faces éclatantes présentent 
les formes suivantes : + f/2 d, + 1/2 a^y p 

LOÛ), (IfO), (310i' : ces dernières faces 
sont reniai'quablemeiit nettes (fi g* 15), 

Les macles par entre-croisement sont très 
fréquentes (fig, 10 et fig. 11^ dans laquelle 
le tétraèdre dominant seul a été dessiné)* La 
fig, 12 reproduit la photographie trune macic 
de ce geni'c, vue perpendiculairement îi un 








Fig. 12. 



Panabaso tie Framontr (Macic par 
entrc^croiscm^iit,) Ln inade 
vuo paràll4j]cmej5E: h im pinn p. 
I Fhntûpapkif ftfOSsU imis fuis,) 



axe birjairc commun aux deux tétraèdres grou- 



pes en croix. 

Dans le type dodécaédrique, les formes sont les memes : je n'y ai 
cependant pas observé è'^(31Ü), 

Ces cristaux sont fréquemment 
allongés suivant un axe ter- 
naire, prenant alors une symé- 
trie pseudorbombocdriqne (fig. 

13 et 14), Ils ont été quelque- 
fois indiqués comme ten nan- 
ti te, sans doute a cause de leur 
forme ; tons ceux que j'ai exa- 
minés se rapportent sans aucun 
doute h la panabase. 

La panal)ase était un des principaux minerais frûrgenf grLsa 




Fig. P et 11. 

nllongf-c Auivnnt im nîte Eertinirc. l’Fr.inioal,) 
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exploites îi Snlote-MiiriG-fîtix- Milles pour rextraction de Farg^ent. Elle 
était surtout abondante dans les (îloiis de Saint-NicolaSj d’Engelsbourg, 
de Grosser Haldes et de Gott-IIilft-Ciewis dans le val de LiepvrCj dans 
les mines de Cb ré tien, de Gabc-GotteSj de Saint-Guillanme et de Saint- 
Jacques dans le vallon de IMiaunoux [Ravi en thaï). 

L’analyse d) donne la composition de ce minéral, parlois accompagné 
de tennantite, 

La pana base de Sainte -Marie est d’un gris d’acier plus on moins clair; 
on la trouve associée dans le quartz aux argents rouges, à Targont 
iKiUr, à la doiomie, etc. 

f.es cristaux sont rcinarqnablcment nets et assez variés de formes : 
± (1/2 iïf, db 1/2 iS Pt 

Dans la description de la collection de Strasbourg, M. G rot b a 
signalé {o/;. cit. 66 des cristaux présentant les laces l/2 1/2 tr y 

avec en outre de petites facettes i210) et probablement P 310 . 

La panabase a été trouvée à Urbeis en masses compactes, associée 
a la cbalcopyritc, a la sidérose et au quartz, 

lie? for L Les anciennes mines de Giroinagnv (Giromagny, Lepuix, 
Auxelle-baiit) ont fourni jadis beaucoup de panabase argentifère. Ces 
gisements ([ui se trouvent sur le prolongement de ecux de Sa i nte- 
Marie-aux-Mincs ont été longuement décrits par G ni Ilot- Duhamel 
(/, J/, VIL 2L3* 179SL D’après M. L, Meyer {Balf, Soc, heiforioL^e 
Pémufafion 1895;, leur panabase renferme une petite quantité d’ar- 
senic; aujourd’hui, on ne rencontre guère que de médiocres échan- 
tillons sur les haldes de ta mine de Saint-Daniel. 

Autrefeds les filons de Faiii tome 1 Pfennigiburm V, Saint-Pienc^ Saint- 
Daniel, Teutschgriind, Sain t-Xico las, Saint-Georges ont fourni des 
cristaux nets ollrant les memes formes que ceux de Saintc-Murie-mix- 
Mincs ; ifs étaient associés à ta cbalcopyrîte sur du quartz, 

//arfte^Saone. La panalmse accompagne la cbalropyrite et la galène 
dans les filons de Loury et du CrémaiÜot à Planehcrdcs-Mines, 

Alpes. — //aafe-Sapoiê. Les mines des environs de Servoz (voir ii 
honroonile) ont fourni jadis de la panabase associée a la eb al copyrite 
et a la galène (mine de Sainle-Maric-aux-Fouillv), ainsi epPà la bary- 
tine, a la sidérose mine de f^ormenaz:, à la dolomie, etc. 

J’ai trouvé dans la collection du Muséum des éebantilloiis de 
ce gisement supportant un grand nombre de jolis cristaux de pana- 
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bîïse cruii noir de fer éclatiuit. Ils sont généralement riches en faces j 
les combina tsons les plus compliquées sont consliluécs par ij-2 
(slriée\ ± t/2 2 1 1 , 110 et p i lOO' avec 

parfois P (3LÛ et plus rarement + l/i [y, 108)], 

Ces cristaux sont implantés sur quartz, avec de 
lu galène, etc, 

Savoie. Des filons quartzeux renfermant de 
la panabase argentifère, de la chalco pyrite, de 
la sidérose, de la pyrite ont été exploités 
autrefois à B on ne val au nord du Bourg Saint- 
Maurice avec pyrrhotite), près de Cira nier au- 
dessus de la foret de Mhl (gangue de sidé- 

rose), dans la mine de galène de Macot et de Thermignon, enfin a 
Presle aux environs du Bourget 0,0043 d’argent et un peu d’or , à 
Doiicv, près MoiVliers avec chalcopy rite), à Fougères en Fessons 
avec chalcopyrite et blende y à Rognots en Beau fort avec chalcopyritc 
dans quartz blanc), à Malrocber en la 7able avec chalcopyrite j la 
|>anabase de ce dernier gisement est rie lie en argent', au mont de la 
Flèche en Lans-le-Yillard. 

J’ai examiné un échanLillon de la mine de la Presle, Il présente des 
cristaux nets de panabase 1/2 rr avec petites facettes 1/2^0), asso- 
ciés il de la sidérose crétéo. 

Isère. La panabase abonde dans les filons métallifères de Tlsèrc, 
Elle existe généralement avec chalcopyrite dans une gangue de quartz 
et de barytine; tandis que la chaleapyritc ne renferme d’ordinaire pas 
de métaux précieux, la panabase ou contraire contient parfois jusqifà 
220 gi\ d’argent par 100 kg, Hérioart de 'l'hury a donné (/. M. XXII. 
130, 1807) d’intéressants détails sur les anciennes mines de plomb et 
de enivre de la chaîne des Rousses; celles des environs de Huez, de 
Branclcs sont ii gangue de barytine fétide et de quartz : dans cette der- 
nière mine, le filon descend du haut de la montagne jusqu’à la rive 
droite de la Sarenne, le minerai est constitué par de la panabase 
argentifère et de la galène; celui du Lac Blanc, au ïioj^d-est d’Huez, 
a la même constilnlion, de meme fjue celui de l’Herpie à l’est de 
Bran des; dans ce dernier gisement la gangue est exclusivement qiiart- 
zeuse; la mine était riche en cérusite. khvfin la panabase a été exploit 
tée au Grand Galbert au-dessus de Livet, non loin du filon de galène 
d’OiilIes qui contient aussi de la panabase. 
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L’a ochanlilloa provenu al de Tu ne de ces mines cl porlmU la seule 
iiul ICO tien de montai^ne des Rousses (O i sa as) se trouve dans la collec- 
tian du Aluséum. Il est coiïstilué par des cristaux uels (-j- 1/-2 a\ + 1/2 
p)^ implantés sur du quartz et recou^erts en partie par une ci’oùte 
de chessylite. La même collection renferme des éclianti lions de pana* 
lïase (-]" \jl indiqués comme provenant de Fresncy d'Oisans, 

La pan a base argentifère était un des minéraux assez coimmins des 
filons des Chalanches ; elle ne s\ est trouvée qu'en niasses compactes, 
souvent associées à de 1 a sb este soyeuse, 

La pan a base se rencontre assez fréquemment dans la sidérose des 
mines d'Allevard associée a de la pyrite, etc. j celles des mines du 
Buisson sont remarquables par leur teneur en or OjOOSl^S) qui les a 
fait considérer par Gueymard comoie un véritable minerai d'or, [.es 
cristaux de cc gisement que j’ai examinés ont été pour la plupart 
recueillis par M. Gaubert dans les minerais de Saint-l*ierrc d’AHevard. 
On y trouve les deux tétraèdres parfois isolés, Lun terne et Lautre brillant. 
Quand ils sont réunis, c’est le tétraèdre 1er ne qui domine, L antre 
constituant seulement de treès petites facettes brillantes aecompagnees 
de ; ies faces accompagnant le tétraèdre à faces ternes, sont très 
éclatantes, de même que celles de p. Les combinaisons communes de 
ce gisement sont représentées par les figures 1 ii 3, 

(.a panabase se trouve aussi, mais plus rarement, dans les fdons de 
Saint-Pierre du Mésa^e, 

O 

J’ai examiné un échantillon, indiqué eomnie provenant de Laffrcy, 
et contenant de jolis petits cristaux brillants de panabase associés à du 
quartz hyalin et de la pyrite, La forme dominante est riiémitiaipézoèdrc 
-\- i/2 [z (21 L)], accompagné de ■+■ \j-Z a\ -L \j'2 æQ/- [y. (13,2.2)], 
P (100), Ces pointements sont constitués par è* et — \j2 cr. 

Des masses de panabase argentifère (0,0028 d’argenO ont été 
îronvées autrefois dans les calcaires basiques de la Combe Niveusc en 
Sainl-Arey (Saint-Harey) ; la collection du Muséum possède un magni- 
fique échantillon de ce gisement. Il est formé par une masse homogène 
à cassure con c h o ïda l e d ’u n l> eau o oi r ex t r ê m e m e n t brillant; il est 
entouré de malachite et de cKessylite et englobe un cristal de quartz. 

La paual>ase a été rencontrée plus rarement h la mine de la Fayolle 
en Snlut-TheonVey : elle accompagne en beaux cristaux -j- l/2 a\ 
-\-\/Z rr, la l>lende transparente et le quartz hyalin dans une gangue 
de sidérose* 
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l f au tes-^ Alpes, Le gîte du du Pic eu face de Vil lai d d’Aronc reo- 
fer aie surtout de la paiiaba&e avec de la chalcopvrite dans une gangue 
c|uartzeusej il se trouve au contact du calcaire jurassique et d'mic roche 
granitique* Des filon nets de panabasCj érubcscitej gale ne , chalcopv- 
rite se trouvent dans le vallon de PAlp aux sources de la Roman clic. 

Dans le Yalgodemar se rencontre, à l’ouest de Saint-Maurice, le 
(ïlou de panabase à gangue qii a r tueuse des Roux* Peut-être est-ce de là 
que provient réchantillou analysé par Mène ;analysc^^ ; si cette ana- 
lyse est exacte, le nilocral est une malinoH^skile, 

Lu gisement intéressant est celui du Chapeau eu Cbampoléon, à 
environ L km. air dessus du (diatelard. 11 se trouve au contact du gi a- 
iiiteet des dolomies llasiques, elles-mcmes traversées par des tilonnets 
de S[îilite. Dans le granité, les filons renlermcnt surtout de la galèncj 
avec un peu de panabase, mais dans les doloinies, le minei'ai dominant 
est une panabase compacte, altérée en malachite. Plie jiossède une 
cassure un peu conclioïdale, d’un beau noir; la teneur en argent de ce 
mijiéral varie de 0,5 à 6 CYst dans cette panabase que Gueymard 
a trouvé une teneur notable en platine. Ce minéral formait des rognons 
irréguliers distribués dans un sal>le fin siliceux. 

D'après Gueymard, la panabase de la Chapelle en Yalgodemar ren- 
fermerait de î à 2 millionième de platine. 

Alpes-Markùnes. La mine du Cerisier, pi'ès Puget Théniers, est un 
gisement d'imprégnation des grès triasiques, analogue à celui du Cap 
Garonne. II a fourni de la panabase. 

ProvenC6- — \af\ La panabase est associée à la chalcopyrite 
dans les filons de Notre-Dame des Maures (concession de Rie il le, en 
Collobrières, près llyères). On la trouve enfin dans les gisements 
d'imprégnation de la base du trias de la Provence (Vidauban, Cap 
Garonne, près foulon . Elle y accompagne la galène, la ch al co py- 
rite et divers niiriéraiix nxvdés. 

COPSO. — La panabase n'est pas rare en (iorse dans les schistes 
éocènes au contact des gabbros et des serpentines. M, Xeutien m'a 
nolaniment signalé les gisements suivants : Castilao, Moltifao, l^onte 
Leccia, Soveria, Corte (principalement sur le versant sud du col de 
San Quîllcü); Liagnizetta, vallées de la Casa lu nu et de la Novaccia, 
bocicciiia, Erbajolo, etc. Elle y forme des masses peu importantes 
associées à de la chalcopyrite, de Té ru b es ci te, etc. 
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Algérie. - — La pamibnse est très aboiulante en Algérie^ mais sur- 
tout clans la province de Canstanliiie et dans une partie de celle d’Al- 
ger ; elle s’y rencontre soit comme élément dominant, soit comme 
produit accessoire accompagnant la chai copyrite. Presque partout, 
elle est argentifère. Tons ces gisements sont postjui'assiques. 

Conslanime. La pan a base abonde dans les filons des environs de 
Bougie, U Tonest de cette ville, ii Tagma dans le cénomanien et à l’est 

an Djebel Azarar et au Djelicl-Dib (Tizi-el- 
Kraniis), à Tadergoont et à Sidi Djcber dans 
les calcaires basiques. 

j’ai étudié de remarquables cristaux prove- 
nant de Tadergount, Ils présentent une forme 
peu habituelle dans la panabase* Leur forme 
dominante y est en effet (ÜO), accompagnée 
de et parfois de + (321 )j, 

Fig, U. de — l/:i ^'(111) et de — \j-2 a\^ll) (flg, 16), 

Paiiabase de Tadcîijount. C LUS ta U X SOllt d’uil gl'is lioir de fcr, ÜS 

atteignent 2 de diamètre j leurs faces sont ternes et sc mesurent 
diincilement* 

Des filous de pana base se trouvent à El Hamma [h 52 km. S, fp O. 
de Sétif), ainsi qu’a une centaine de kilomètres de Djidjellij aux Berd 
Meraï et au Grand Babor (El-Anasser) ; ces gisements sont, comme les 
précédents J dans les calcaires secondaires. 

Au Djcbcl-Touggûurt (à 13 k. O. 3“^ S, de Batna), le meme minéral 
imprègne le jurassique, 

La panaïïase accompagne la ch a leo pyrite (en filons dans Taplien) à 
Ras Pharaoun et a Ghil-oum Djimi, à Bled-eldlammam (avec galène), 
a Azcrou-Amellal ;avcc galène) près Khenchela; on la trouve à Sidi- 
Rgheïss également dans raptien, au Djebel-Giiereicr, près Jemmapes 
avec galène et ci nabi e) dans les calcaires de Eéoeène supérieur, 

A/gcf\ Il existe à Pouesi d’Alger une intéressante zone cuivreuse 
essentiellement constituée par des filons de panabase; elle s’observe 
sur près de 150 kilomètres entre Ténès etMouzaïa [ massif de Milianab); 
les principales recherches ont été laites aux environs de Mouzaïa, de 
iMihunali et de Tènès, Cette zone se prolonge au sud de Bougie entre 
Aït-Ahbès et le Djebel Babor sur près de 50 kilomètres; la principale 
mine a citer est celle de Téliouïne. 

Ces gisements sont constitués par des filons de panabase argentifère 
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et de clud CO pyrite, iivec gangue de s! clé rose, de barytîiie et de caleite* 
Ils se trouvent dans le crétacé, lui- même en et) ii tact avec dos 
ophites. 

Dans Its environs de Ténès, les aunes de Oued Boii-IlalloLi et de 
Sicîi Boii-Aïssi Ion missent surtout de la chalcopyrite avec de la pana- 
base argent ilère ; dans celles de Béni Atpiil, la panahtise argentifère 
se trouve seule en filon dans ie sénonien avec bématitej barytine et 
sidérose. Ce sont les memes gangues c[ui renrerment la pana b a se de 
!Mouîïuïa, en filon dans le calcaire et les marnes crétacés. 

La panabase de ce gisement a été souvent analysée {voir les analyses 
citées plus haut); elle se présente en magnifjtjues cristaux à faces bril- 
lantes f[uî font roi nenient des collections. Ceux que j’ai observés pro- 
viennent de Mouzaïa, de lîeiH-Aquil et de BOued Bcui-lfallou; ils pré- 
sentent les mêmes formes et atteignent parfois 3 centimètres de plus 
grande dimension, [.a plupart d’entre eux font partie depuis longtemps 
de la coUection du Muséum; quelques-uns m’ont été communiqués par 
M. Gentil : ils sont iini formé ni eut constitués par + 1/2 -f- l/2 

également développées et de {llÜ)(fig. 5 sans — 1/2 Ce n’est que 
rarement qu’existe le tétraèdre inverse, sous forme de très ]>ctitcs 
recettes; — est plus rare encore. Les gros cristaux ont parfois une 
structure polysynUiétique par suite de remboî terne nt suivant un axe 
ternaire de plusieurs individus de même forme. Ces cristaux ont sou- 
vent les faces -f booibées. Quand ils sont implantés dans leur 
gangue par un polo te ment ternaire et l)ien engages dans la gangme, ils 
ont l’aspect de rhomboèdres basés d’iiématite. M. Flajolot a décrit 
(A. J/, ni. 852. 1853) des cristaux de ce gisement, allongés suivant 
un axe ternaire. Les uns dans lesquels /A (ILO) doiniiie ont le faciès 
des fïg. 13 et 14; les autres, au contraire, conservent un pointe ment 
tétraédrique, mais avec un allongement extrême. Je n’ai pas observé 
CCS divers aspects dans les cristaux que j’ai étudiés. 

Au delà de Blidah, la panabase se rencontre en filon dans le céno- 
manien desOuled Abed (13 km. 5 vSud, 48" Lst de Blidah: avec héjnatlle, 
galène, etc, ; à l’Oned Bonman et à l’Oued Ouradzgea (an Sud de 
Uovigo), avec clialcopyrltcj dans le cénomanien; enfin à l’arazeouïne et 
à A ze ro U n (à 8 k . S . de VA rba ) , a vec ga lè ne , b l e nd e e L ga n gu c fc r r u g i - 
neuse dans le cénomanien. 

Tunisie. La panabase se trouve avec lluorine dans la mine dn 
Djebel-Oust prés Zaghouan, 
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2 " Dans (es sources ther males. 




Champagne. — Haute-Marne. Des travaux de captage en‘eclués 
en 1875 dans les sources thermales de Bourbonne-lcs-Bains ont mis à 
découvert un puisard romain qui a été asséché. On a découvert au fond 
de celui-ci une bouc argileuse noire, renfermant à la partie supérieure 
des morceaux de bois, des noisettes, etc., et pins bas près de 4800 

monnaies de bronze, 
250 monnaies d’ar- 
gent et 4 pièces en 
or (portant les elli- 
gies de Néron, d’ila- 
drien, de Faustine 
et d’IIonorius ainsi 
que des statuettes et 
divers autres objets. 

c s m O n n a i e s 
étaient en |) a l’ t i e 
transformées en sul- 
fures cristal lises. A u- 
Kig. 17. dessous de la couche 

eiiotograpliics d'un écliaatilloa do pauabaae des thermes de Bourbonne-les- argllcilSC, SC trOU- 
Bains, ëpigénisant une monnaie romaine et cimentant do petits cailloux , .. 

quarUeux. (Oninde>fr naturelle.) A droite la partie cristallisée de l'éclian- vait UIl lit gréSCUX 
tillon est trrossic. ^ . • 

de O d épaisseur 

dont les éléments étaient cimentés par des sulfures métalliques ; il 
renfermait également beaucoup de médailles extrêmement sulfurées. 
Tous ces minéraux ont été étudiés par Daubrée (C, li. LXXX. 461 et 
604.1875 et LXXXI. 182.834.1008). 

Les sulfures observés isolément ou réunis sont la chalcosite, la chal- 
copyrite, rérubcscitc et sui tout la panabase. 

La panabase forme des cristaux exirèmement nets -j- 1/2 avec ou 
sans i/2 a“ 211); leurs faces sont brillantes, mais un peu arrondies. 
Ce minéral ne se distingue en rien des cristaux naturels (analyse /). 

La fig. 17 représente un des nombreux échantillons que j’ai pu exa- 
miner dans la collection léguée par M. Daubrée au Muséum. 

Dans ce même gisement, on a observé de la cuprite, de la malachite, 
de la chessylite, de Fatacamitc et des minéraux plombifères : galène, 
cérusite, anglésite. 



TENNANTIT/^ 

4 S, As^ 




Cubique, tétraédrique. 

Machs. Comme la paiiahase. 

formes ofjserçées. p (100), cA i til), (bl.O)- 

Faciès. F. a temiantite et ses variétés se préseiiU'nt souvent sous 
forme de rhombododécaèdres seuls ou associés à des formes tétraé- 
driques : ceUes-ci s'observent aussi distinctes. 

Clivages, rraces de clivages s ni va ut (A (liÜ . 

bu relé. 3 à 4,5. 

Densité. 4,37 à 5,12. 

Coloration et éclat . Gris de plomb noirâtre, à noir de fer. Eclat 
métallique. Opaque, 

Composition chlmiffite. La formule 4 Cu^ S, As^ correspond à la 
composition donnée en a). 

Le cuivre est souvent remplacé en partie par du fer, du sïioc, de 
Eargeot; l'arsenic peut être aussi partiellement remplacé par de Tan- 
timoine (passage h la panaùase)^ du bismuth [annbile) 

b) analyse de la tenu an ti te de Sainte-Marie-aux-M incs par Berthier 
{A. il/. série XI. 12L). 





a\ 




S 


... 25,5 


22,8 


Sb 


... lï 


4,5 


As 


17,0 


25,0 


Cu, . . . . 


57,5 


59,2 


Fo 




4,5 


Ag 


, . . w 


1,0 




100,0 


97,0 




fssais pi/rognostifjnes. Voir a pana base. 

biagnoslic. Voir à panabase. Lu temiantite se distingue de la 
panabase par la prédominance des réactions de Tarse nie sur celles de 
Tan timoine qui manquent complètement dans les types purs. 



A, La CHOIX. — MÎNérahgie, IT. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

l,a leiinantile se trouve clans les memes gisements que la pan a base 
avec laquelle elle présente de nombreux passages. 

Plateau central. — Rhône. La tenmmtite a été trouvée en petits 
nodules dans le c|uartz et la pyrite cuivreuse de Sain Bel [voir Four- 
net, {Ann. Soc. Agrü\ Lyon. YL 320J pour la description des cristaux 
d’acide arsénieux produits par grillage de ces minerais], 

Vosg'es. — L’analyse h faite par Berllder montre que la 

tennantite accompagne la paiiabase à Saintc-lMarie-aux-Mines, f/éehan- 
tlllon analysé présentait les mêmes caractères extérieurs que la pana- 
base du meme gisement. L’analyse d) de la page 723 niontrCj du 
reste J que eelle-ei renier me une quantité d’arsenic presque égale à 
celle de rantimoîne, 

Algérie. — Alger. L’analyse c) de la page 723 fait voir aussi que 
le cuivre gris de ^louzaïa possède une compositiou intermédiaire 
entre celle de îa panabasc et celle de la tennantite. 




ÜXYSÜLFUKES 



KRRMi-sm-: 



Sb" 0 

MonoelLnique. 

[a : c ~ l : 1,4791 (IvenngoiL)] 
iV y — 77*^0 P 

Fnrmef{ et faciès. La kermésite constitue tantôt des aiguilles a formes 
rarement nettes, allongées suivant Larthofliagonale, tantôt de petites 
niasses fibreuses. 

Ciwages. Clivage 4^ • 100) parlait, Sectile, Flexible en lames minces. 
Dureté, i à 1,5. 

Densité. 4,5 à 4,6, 

ColoratiOii et éclat. Rouge cerise. Kclat adamantin et meLalloïde* 
Poussière bnm rouge. Transparente en lames minces* 

Pf 'opr iét és o p t Iq u m . 



Conipo.sLlion chimique. La 


formule Sb"S'^0 que Ton 


Sl>^ S^, SlrO’^ correspond a 


la composition suivante : 


Bb"0" 


:^0,D 


Sb'^ S 


70,0 


100,0 



Fssats pyrognostiqiœs. Dans le liibe fermé, la kermosite noircit, fond 
et donne un sublimé blanc d’acide antimonique. Si la température est 
très élevée, la kermésite se sublime. Les antres réactions sont celles de 
[a stibine (voir page 448), 

Diagnostic. I^a coloration, les réactions p yrognostiques et P associa- 
tion constante avec d'autres minéraux antlmoinféres permettent de 
recüiinaitre aisément la kennésite. 








MKXEKALOGIE 1>1^ LA KKANCE 



IV.t 



GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Lu kcrmésite uccompng-iie très fréqiiem aient la stibine aux dépens 
de hi([iielle elle s’est for niée, l^resqiic tons les gisements de stibine 
èmnnérés page 4'! 9 et suivantes renferment à leurs aflleurcments, co 
quantité plus ou moins graudej des enduits terreux rouges de kermésite 
généralement inélangce à de la slibiconite, de lu valeiitinite. Il me 
semble donc inutile de répéter cette longue lisle de gisements, d'an tant 
plus que j'ai déj t indiqué h celte place les gisements les plus riches 
en kcrmésite. Je me contenterai de parler ici de trois gisements dans 
lesquels le minéral se trouve en échantillons nettement cristallins. 

Plateau central. ■ — - Corrèze ^ La stibine de la mine de Chanae 
est parfois intimement mélangée k de la kermésite eu houppes soyeuses 
d’uu beau rouge cerise, qui semble ctre de formation contemporaine. 

Alpes. — hère. La kermésite se trouve à la mine des Cha- 
lanchcs en petites houppes à éclat très vif, engagées dans l’antimoine 
natlfj plus rarement, on la trouve associée a rallemontile, 

Algérie. — Coftslanline. Le gisement d’Hamimate, célèbre pur 
les magnifiqoes cristaux de senarmouiiie (voir tome III) qu’il renfenne, 
a foufni quelques échantillons intéressants de kermésite. Les spéci« 
mens que j’ai examinés m'ont été donnés par M. Moreau ; ils con- 
sistent en un agrégat de fines aiguilles de stibine, creusé de noiii- 
b reus CS géodes que tapissent des croûtes fibreuses, des spbérollles à 
structure lâche on des houppes d’aiguilles de kermésili*. Elles ren- 
ie rrn eut en outre parfois de fort beaux octaèdres incolores et lim- 
pides de senarmonlite. Ce minéral est, au moins en partie, postérieur 
il la kermésite qu’il englobe parfois en prenant alors une coloration 
l'ouüfe. 

O 

Ces associations minérales donnent lieu h de fort remarquables 
échantillons de collection. 
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VO LTZ IT K 

Zn" s;o 

Hexagonale ? 

Les propriétés tique s données plus h) in montrent que la voltzilc 
est uniaxe : par analogie avec la würl^ite, on peut supposer que ce 
nïinéi'aî est ïicxagonaL Oo ne le Irouve qu’en globules ayant parfois une 
structure zonaire très nette, grâce à laquelle on peut enlever des 
écailles concentriques : à ce point de vue la voltzite est h comparer h 
la plumbogummite (voir tome IH\ 

DaratiL 4 â 4,5. 

Demké, 3.G6 à 3,80, 

Colonithfi et Rouge rosé sale, brun jaunâtre. Opaque, Trans- 

lucide en écailles très minces. TranspnreTite en lames minces. 

Propriétés optiques. M, E. Bertrand a montré que la voltzltc de 
Joacliimsthal est uniaxe et positive [B. S. Af. lY, 59, 1881'. 

Co O t positio n ch im iq ne. La fo r mule / n S ^ O o u 4 Z n S , Z n O corres- 
pond à la composition donnée en rt), 

h analyse de la vol U i te de la mine de Rosiers près Pontgibaud, par 
Fou met A. M. 111. 519. 1833 , 





«) 




ZnS 


82,7 


82,82 


ZnO, . . 


. . . . 17,3 


iD,:n 


Fe'OL . . . , , 


. . , , y> 


1,8^1 




100,0 


100,0 



Essais pqro^aosliqfies. Dans le tube, décrépite violemment; une 
faible chaleur dégage un peu d’eau avec une odeur aromatique, ensuite 
le minéral noii'cit, puis prend une teinte vert brunâtre, et enfin jaune. 
In fusible. Les autres réactions sont celles de !a blende pure. L acide 
azotique versé sur le minéral pulvérisé Tattaqne violemment avec déga- 
gement de chaleur et de vapeurs rutilantes. Lhicide chlorhydrique 
attaque le minéral avec effervescence. 

Diagnostic. La densité, ractioii de la chaleur et la composition cen- 
tésimale permettent seules de dîstinguer la voltzite de la würtzitc. 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Plateau central. — Pfri/ de‘^Ddme. La voltzite a été trouvée pour 
la première fois par Fou met (4- J/. III. 519/1833) dans la mine de 
Rosiers, prés Pontgibaud. 

Le minéral s'est présenté dans les lentes d'un quartz noir ou brun 
foneéj riche en pyrite très divisée. Il forme des mamelons de la 
grosseur d’un petit pois, accolés et se recouvrant les uns les autres. Le 
centre des mamelons est cristallin, le reste de leur masse est testa ce et 
divisible eu calottes concentriques a cassure coneboïde qui possède 
un éclat vitreux:, parlois résineux* Les calottes vues à plat ont un éclat 
nacré et une couleur rosâtre sale ou jaune. 

Je n'ai pu trouver dans aucune collection d'échantillons français de 
ce jniuéraL Celui que possède M. Damour et celui de la colleetion 
Adam qui paraissent provenir du même fragment sont très fibreux et ne 
correspondent qii'impariaitement à la description de Fournet; de plus, 
leur gangue est de la calcite blanche lamellaire alors que le minéral des 
Rosiers était implanlé sur du ijuartz noir* Ces échantillons sont mono- 
réfringents et semblent provenir de Raibel en Carinthie, 

Tunisie* — M. O* Stacbe a cité sans description (Veriiaridf. K. h\ 
Reich sa nst. llVe/^* 1876,56; rexislence de la voltzite dans le 
gisement calaminaire du Djebel Recas, à 25 km. sud-est de Tunis; ce 
jiiinéral y accompagne la blende, la galène, la smitlisonite, la cala- 
mine, etc. Je n’ai pas eu roccasion de voir d'échantillons provenant tle 
ce gisemenl. 




SELS H A LO IDES 



CHLORURES, BROMURES, lODURES, 
FLUORURES 






M 

fil 



H A L I T E 

sp:l gemme et sel maiun) 

Na Cl 

Cubique* 

Macles polysynth étiques suivant (20*20*7) signalées par Braun s 
sur un cristal provenant probablement de StusslVirth (voir pins la in)* 

Formes observées. — p (iOO), (H (210)* 

Faciès des crisiaiar. Les cristaux des salines sont des cubes olTrant 
très rarement des modifications ; ils sorït parfois de très grande taille. 
I.es cristaux qui sont produits par révaporation rapide, naturelle ou 
artificielle d’eau salée, prennent, au contraire, des formes cristal- 
litiqiies dont le type le plus frëtjuent est constitué par les trémies 
des marais salants* Ce sont des cubes à faces creuses constitués par 
une série de gradins décroissants dont T ensemble limite une cavité 
pyramidale ayant son sommet au centre du cristal (fîg*l)* 

L’influence des conditions de la cristallisation sur !a forme des 
cristaux de se! gemme est mise en évidence par un magnifique échan- 
tillon que possède la collection dii Muséum. U consiste en un madrier 
de bois, long de 2 mètres qui a séjourné pendant 18 ans dans une gale- 
rie des salines de Dieuze oiï circulait un filet d’ean salée. Il est couvert 
de plus de deux milles cubes de sel gemme, absolument réguliers attcl- 
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giiimt 3 centimètres t.rarèttï fig. 2), Ces cristaux sont kleiiliques à 
ceux qiFon trouve no nn ni émeut clans les mines do sel et ils diirèrcnt 

par suite des cubes en trémies 
qui, seuls, sc produisent par 
cristallisation artificiel le rapide 
des eaux salées traitées dans ce 
même gisement. Dos formes 
dendrilicjucs, remarquables, 
produites par la réunion a axes 
parallèles d'uii très grand nom* 
bre de cristaux, sont aussi obte- 
eniies artificiellement par l’éva- 
poration des eaux salées des sa- 
lines. On verra plus loin que ces 
grcmpemciits sont allongés sui- 
\^a n t U n a te rn îi i r e , fi g. 8 à 10^ . 

Le sel gemme se présente 
aussi en masses cHvables, largement ou finement erislallines, on masses 
fibreuses, bacillaires, sta- 
lacti formes ou compactes. 

/ ’es d c c o rt * o s i o n . 

Par exposition à Tair hu- 
mide, les cristaux de sel 
gemme se creusent de 
figures de corrosion ayant 
la forme de pyramides q ca- 
dra ngu lai res, correspmi- 
danl à des cubes pyrami- 
dés (fig, 12). 



F£g. t. 

Tr^Smici^ ilc kcI marin dùs marais AalaniEs de Gii^Jratido. 

Jtux fais,] 



Cfiçams . 



Clivages 



FÎ|e. 



Cubes de Ècl gcnimc formiîs à U surface d’une poulre. Mine de 
DiciiPrC. \Piwtog'ajthie irdtnlc au tiers 



[lOÜj parfaits, sur lesquels 
on peut obtenir des figiu’es 
de percussion parallèles aux axes binaires. Cassure conchoïdale. 



DurelF 2,5. Fragile. 
Deu,sUé. 2,1 à 2,6, 



Coloration e( éclat. Incolore, blanc, parfois jaune, rouge, bleu. La 
coloration rouge est due a des inclusions rerruginenses. L’origine de 

o n r> 
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la couleur bleue a donne lieu à de nombreuses dïscussions. Dans un 
récent travail [C. R. Acad. S(\ Crnvoinc. 1892), M, Kreutz a montré 
f|ue les hypo thèses proposées {phénomène optique spécial, existence 
de sous-chlorure de sodium, de composés sulfurés, etc. Jj, étaient inex- 
actes et que celte coloration était due a mi sel de fer, à déterminer plus 
exactement, qui se décolore par chauiïage au feu oxydant et redevient 
bleu par ehauHage dans riiyclrogène en présence de vapeurs rednetives 
de sodium. 

Eclat vitreux* Transparent ou translucide. 

Sa{^etu\ Saveur salée caractéristique. 

IncIiisiouH. f^e sel gemme renferme des inclusions d'argile, de gypse, 
d anliydritc* de sel gemme de couleur difFérente {sei bleu de Dax), 
etc*, on observe aussi des inclusions liquides avec bulles mobiles ou 
non. Ces inclusions sont souvent d’assez grande taille pour être vues a 
Tœil nu, elles atteignent même plus d’un centimètre de diamètre. 

Propriétés optiques^ Uindicc de réfraction est de 1,5442 (Langley)* 

Le sel gemme présente parfois des phénomènes de biréfringence 
plus ou moins nets. 

Propriétés caJorifiqnes. — Fortement diathermane* 

Co n ipn sili on ch in i iq ne, L a h a 1 i te de s o d 1 u m p u r e a p o u r e o m p o s i t i o n : 

Cl..* 39,4 

Na , * 60,5 

100,0 

Le minéral est généralement impur, il est souvent intimement 
mélangé h divers chlorures (de calcium, de magnésium), a du sulfate de 
magnésium qui le rendent hygrométrique et déliquescent, a du 
gypse, de Tanhydrîte, etc. Les analyses ci-jointes donnent la compo- 
sition de qiiel(|ues-mis des sels utilisés en France pour l’alimentation . 

Analyses : 

a) du sel marin de Ma renne (sel desséché), par Berthier. 

h] <le l’Etang de Berre, par Xaville* 

c) du sel recristal lise des salines de Goiihenans (Haute- Saône), par 
MM. Lange et Na vil le* 

d) de Varaagéville (Meurthe-et-Moselle), par MM. Lange et Navllle* 
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(?) de Art-sur-Moselle, par MM. Lange et Navillc. 





a) 


Q 


c) 


rf) 


e) 


Chlorure de sodium, 


97,20 


97,10 


90.05 


96,20 


94,61 


Chloiaire de magnésium. . . 


0,40 


0,10 


0.75 


n 


» 


Sulfate de magnésium,... 


0,50 


0,22 


1.45 


0,21 


0,37 


Sulfate dé Caleïimi.. ... , 


1,-20 


1,12 


0,95 


0,42 


0,37 


Eau . . , . 


k) 


1 ,40 


6.65 


:i,07 


4,59 


Résidu iüsolublé. ...... . . 


0.70 


0,05 


046 


0,10 


0.06 




tû0,00 


99,99 


100,00 


100,00 


100.00 



E fusais pï/ro^nosliguefî^ Dans le tube fermé, la h alite déerëpite par 
suite de la mise eu liberté de liquides et de gaz contenus à Tétât dbn- 
clusions. Elle fond au rouge (et cristallise par refrai dissemeiit), en 
eoloraiit la flamme en jaime intense. Il est volatil au rouge blanc. 

La hall te, ajoutée à une perle de sel de phosphore , saturée d’oxyde 
de cuivre, colore la flamme en bleu d’azur foncé (chlorure de cuivre). 
Soluble dans trois fois son poids d’eau -, la solubilité est presfjue la 
morne a C. (pTà 1.00” C. 

A/iéra lions.. Le sel gemme ne s’altère pas, mais il est hygromé- 
trique qnan<l il est impur; il disparait de ces gisements par dissolution 
avec la plus grande facilité. Quand il est englobé dans des argiles, il 
laisse souvent alors un moule qui, postérieurement, peut être rempli 
par de Targile, du quartz, du calcaire, par des cristaux de gypse 
(fl g. 14, 16 à 18), Ces moules o firent toutes les parlicularilés des tre* 
mies déeriles plus haut {manies du trias). 

Dans d'autres cas, c’est T in ver se qui se produit, les trémies de sel 
gemme se remplissent d’argile, puis, le minéral disparaît par dissoUi- 
lioii, laissant ainsi T empreinte en relief de ses trémies (fig. 15) sous 
forme de six pyramides réunies autour d’un centre (cm îi'oii s de Darisi. 

Diagnostie. I.a saveur salée constitue le caractère essentiel de la 
halile et permet de la distinguer de tcuis les autres minéraux solubles; 
les réactions du clilore et la coloration de la flamme en jaune intense 
constituent aussi des caractères complémentaires précieux. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La lialite provient essentiellement de l’évaporation de Teau de mer 
ou de la concentration d'eau salée ayant lave des teriaiins inches en 
chlorure de sodium. .Te le considérerai successivement : 

Dans les gisements oii il cristallise actuellement (sel moririj; 

2" Dans diverses assises géologiques (sel gemme). 
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I'" Sel de eristallisation actuelle. 

Il y II lieu de distinguer deux principales catégories de gisement du 
sel actuel. 

La première est c()nstituce par les marais salants, la seconde par les 
lacs salés des régions désertiques. ♦ 

m Dans les marais salants. 

L’évaporation spontanée de Teau de mer dans des bassins spéciale- 
ment aménagés pour rex|doitation du sel fournit une quantité notable 
de la production annuelle du sel en France : elle s’est élevée à 
352,000 tonnes en 1890* Ces bassins portent le nom de marais s a huit s 
sur les côtes derOcéan, de salins sur celles de ïa Méditerranée* 

On sait que beau de mer ne contient pas seulement du chlorure de 
sodium en dissolution* D'après üsîglio i/l. P. 6\ XXVI L 2"^ série], 
1000 gr. d’ea[i de la Méditerranée prise au large de Cette, rcrifermenl 
les éléments suivants, en ne tenant compte que de ceux qui sont en 



cjuantité notable i 

Chlorure de sodinni. .... * 29,42 i 

— ■ de potassium . . . 0,505 

Bromure de sodium 0,556 

Chlorure de magnésie 3,219 

Sulfate de calcium. ^ * . * _ . 1,357 

Sulfate de magnésium 2,477 

C a rl> O n a le de e î d c i u m 0 , î I 4 

Oxyde de fer. , . , * . 0.003 

37,665 



Soit prèsde 30kg. de chlorure de sodium par métré cnl>e. l/cvapo- 
raiion de Feau de mer permet aux sels qu’elle tient en diss(dution de 
cristalliser, suivant leur ordre décroissant de solubilité* Quand le point 
de satiii'àtîon est atteint pour 1 un des sels dissous, celui-ci cristallise, 
A partir d’un cerlaiu degré de concentration, le phénomène se com- 
plique par îa rormution de sels douhles, IxC carbonate, puis le sulfate 
do calcium commencent par se déposer entraînant des traces de 
strontium), cela a lien pour le second quand l’caii salée a été léduite 
de 37 0/t); le chlorure de sodium ne cristallise que lorsipic 93 OjO de 
beau a été évaporée, puis, on voit apparaître le su lia te, le chlorure de 
magnésium, celui de potassium, les l>romureSj des traces de borates, etc. 
r*es salins et marais salants sont essentiellement constitués par une 
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trî])lc série de bassins fie prolbndctir dccroissnnte. Ils com mu niquent avec 
la 111 or par un réservoir tlans lequel Tenu se clarifie. Celle-ci passe ensuite 
dans la p rein 1 ère série de bassins on elle laisse déposer son carbonate de 
chaux cl son oxyde de 1 er; elle se concentre davantage dans la deuxième 
série oiiclie perd son sullate de chaux gypse), et enfin laisse déposer son 
^el marin dans la troisième. Ces bassins sont réunis entre eux par de nom- 
breux canaux; les eaux mères sont versées de la troisième série a la mer; 
dans les salins du Midi, clics sont recueillies et traitées [>our rexîraction 
des sels qu'elles renrerment (sulfate de sodium et chlorure de potassiumL 
L'existence (Océan: ou T absence [Méditerranée) de marées nécessite 
des particularités spéciales dans la construction et rexploitation des 
marais salants; leur détail sort du cadre de cet onvrage. 

L'établissement de marais salants exploitables nécessite non scnle- 
ment l'existence d'une température su (Il sam ment élevée, mais encore 
celle de vents secs, c’est pourquoi ce genre d'exploitation ne peut pas 
réussir indistiiictenicnt sur toutes les cotes plates oiFrant la disposition 
topographique nécessaire. L’inllnencc de ces conditions climatériques 
sur la production du sel dans les marais salants est mise en évidence 
par le tableau suivant emprunté à MM. Fuclis et de faïunay et tlon- 
nant la production annuelle moyenne dti sel par hectare. 

Portugal (Selubah Rio Sa do) . , , 250 tou nés. 

Camargue. , , . . , . . 80 à 1 00 tonnes. 

Ouest de la France 25 à 30 tonnes. 

En France, les principaux centres de salines sc trouvent sur la côte 
de la Méditerranée près de rembouchurc du Rhône et sur les côtes de 
l'Océan autour de celle de la Loire, de la Charente, etc. 

Sur les côtes de la MécUterranée, le peu de fréquence des pluies per- 
met de ne faire que rarement la récolte du sel (en moyenne tous les qua- 
rante jours et parfois une Ibis par an), celui-ci forme alors des couches 
épaisses de plusieuts ceiilimèlres ; il est très pur, d'uu beau blanc. 
L'abondance des pluies dans l’ouest au contraire, force les saulmersa 
CGiimer avec un raleau la surface des eaux concentrées, et cela tous les 
jours quand le temps le permet. Le sel ne sc trouve alors qu'en petits cris- 
taux Iréquemment souillés par un peu d'argile qui lui donne une teinte 
grisâtre. H est ensuite disposé en tas recouverts et laissé ainsi à J 'air de 
l'acon k permcltre aux sels de magnésium déliquescents de disparaître. 

Les cristaux do sel formés dans les salins et les marais salants ont 
toujours la forme de trémies dont la figure i représente les princi- 






P aux types. Dans les marais salants de FO u est, ils sont petits et 
f^'énënilemeiit isolés; thins les salins du Midi, au contraire, ils sont 
d^orcl inaire de plus grande taille et Fon peut extraire des trémies 
ayant plusieurs centimètres de côté. IjorsqiFon les disloque, ou trouve 
dans leurs débris de curieux groupeinents eristallins dont la figure 3 
représente nn exemple. 

Ces trémies sont consti- 
tuées par FeniLoîtcment 
le long tFuii axe ternaire 
d’un grand nombre de 
tiémies élémentaires ré- 
duites à Irols faces. Le 
cristal qui se trouve à 
Fc xt ré mité de ces grou- 
pements à symétrie rhom- 
boédrique a des arêtes 
vives et des faces géné- 
ralement planes. Les au- 
tres sont cristallitiques et 
vont en augmentant de 
taille à mesure que Fon s’éloigne du sommet. Le plus souvent, le cristal 
tei'minal seul est libre à la surface de la croûte saline observée. 

b) Dans les lacs salés déserlûjaes. 

Les salines naturelles ou sebkka constituent une des particularités 
minéralogiques intéressantes de F Algérie. Ce sont des lacs peu pro- 
fonds en voie d’évaporation, dans lesquels se réunissent les produits du 
lavage des terrains plus ou moins salés qui forment leur bassin hydro- 
graphique. Leur évaporation spontanée on facilitée par des travaux spé- 
ciaux donne pendant Fété une quantité de sel plus ou moins grande qui 
a été exploitée depuis la plus haute antiquité. 

Les eaux de ces lacs renferment en outre du chlorure de sodium, des 
chlorures de magnésium, de calcium, des sulfates et pari ois une cer- 
taine quantité de carbonate des mêmes bases, etc. 

Le sel de ces gisements présente les mêmes particularités cristallo 
graphiques que celui des salins du midi de la France. 

Constantine^ Des salines naturelles se rencontrent a Ilodna (60 km 
S. de Bordj-bou-Arréridj), aux environs de Sétif (Moul Guemel, Aïn- 



l’jg, ï. 

Cube» eu ttéiniea de sel liiarin des solinOA de iHdIlci’iraliÉc 
allùagés suivant Un axe leirïioife. [FhHo^r&^kie granémr fmimdh.) 
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Melloul, E!-IIainiet, El-Hiirl>iiie, EEBazer, El-Beïda), h Cliol-^Ielri r 
(80 km. S,-R. de Biskrn), au sud do Constmùine Mzouri et Titioilt), 
Djeiidelij El-Meursel, Aiik-ol-'Djemel, El-Giiell[f)j îi EI-Tarr(28 km. O. 
33^ S. crAïn Beïda) et ii Sl>ikra (16 km. E. S.-E, de Klieiichela). 

Alger. Les snlines naturelles sont al>ondanles dans le département 
d’Alger; on ou exploite à /alirez-R’arld (42 km. N. 55° 0, de Djella) et 
à Zalirez-Chcrgmi i.(>4 km. N. 35° H. de DjelHi). 

Oran. ÏjCs salines du Grand lac d'Orarij d'Arzeu (14 km. de celte 
ville) J de Bou-Zian (14 km. X. 37° E. de llelizaiie)^ de B<irdjia près 
Mostag'aiieni sont expia liées. 

La saline dkVrzeu a été spécialement ctiidice par Ville [/ieckerches sttr 
les roches, les eaux, elc., de la provmce d'Alger et d'Oran. 82*1852); 
la cristallisation du sel commence on avril; tous les corps faisant sail- 
lie au-dessus de Teau s’entourent alors dkine enveloppe de cristaux 
cul)ic|ues de selj ayant de 1 à 2*^“' d^aréte. Le fond du lac se couvre de 
Ijoursoulfl lires (ayant de 4 à 5*^™ de flèche sur 20 a 30^^° de diamètre) 
supportant de beaux cristaux de sel. La couche saline ne dépasse pas 
IQctn d’épaisseur. Ce sel ren terme eu moyenne 2 0/0 de chlorures ter- 
reux, dont on peut le débarrasser en l’exposant aux eaux de pluie. 

M. Fianiaiid m’a signalé des gisements de sel dans la région saha- 
rienne comprise entre les plateaux de Lammadas et TErg. (Daïa-Mclah- 
Mta-Zlrara et llacbcl-Mon‘). Le sel de Zirara est gris, 1res eristallin; il 
forme des couches de 20 à 30'^'", alternant avec des bancs gypseux et 
des bancs de gypse; il s’étend sur 2 km. 5 de long sur 700 mètres de 
large. Il est recouvert par des dépôts à Cardïtwi edaie, il est proba- 
blement ([uaternaire récent. C’est à ces dépôts qu’appartiennent les 
gisements de sel dn douât et du Gourara et la célèbre sebkba d’Amad- 
gliar des itinéraires Flatters. A liacî-el-Morr le sel est très niagnésieti 
et par suite de mauvaise qualité. 

Soudan français, — Des gisements de sel sont exploités par les 
ÎM a lires dans le Sahel soudanais; ces gisements, signalés récemment 
par M. de l.arligue [Afrùiue française, n° 3), se trouvent dans deux 
centres principaux, 

La sebkba la plus occidentale est celle d’EI-Khadera, a 20 jours de 
ma relie au de Chingnittl. C’est une vaste dépression dont le centre 
est occupé par une sorte de lac rectangulaire, mesurant envircm 
50 km. de coté (ce lac est eum pi etc ment a sec pendant l’été); pour 
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rexplüiter, les Maures enicveiit tout cFabord la couche superficielle de 
sable appoi'têe par le vent, puis ils détachent sotis forme de barres le 
sel grenu J disposé par couches successives, ayant de 5 a 8 d'epais- 
seur; il est parfois d’un beau bleu d'azur, A une profondeur d’environ 
l mètre J l’exploitation cesse par suite de la rencontre de Feau. Les 
cavités artificielles ainsi formées sont remplies d’eau peiubmt la saison 
des pluies; il su dit de deux ou trois ans pour qu'elles soient de nou- 
veau remplies par du sel cristallisé. 

Le centre de rcxploitation le plus oriental est la scbkba de Taraze 
[a deux journées an nord de Taodenit) située sur la route de caravane 
de Tomboucton au Maroc; elle fournit un sel très blanc dans les mêmes 
conditions que la scbkba précédente, 

Notons enfin que l'évaporation spontanée de toutes les mares du 
Sahel fournit un sel impur, exploité parles indigènes, 

2 ^ Darus les formations sédimenlaàes anterieures an f/ualernaire, 

ï^es dépôts de sel que Ton rencontre dans les assises géologiques 
[sel gemme) doivent leur origine à des phénomènes spontanés analogues 
à ceux qui sont réalisés artificiellement dans les marais salants et qui 
se produisent spontanément aujourd’hui encore sur les Ixirds de la mer 
Caspienne et de la nier Noire, 

Le sel gemme est associé à du gypse, à de raiihydrite, ii de la p<dyhaliLej 
il de la carnallite, à de la glau lier île, à des carbures d'hydrogène^ etc. 

Les conditions de formation de semblables dépôts ont été analysées 
par M, Ochsenius [Congrès grol. intern. Berlin ^ 1885; voir aussi de 
Lapparent, Géologie. 324, 1893), Il faut tout d'abord que le bassin d’éva- 
poration soit séparé de la mer par un barrage qui gêne sa communica- 
tion avec elle, sans Tin ter rompre tou le loi s; il faut que le climat soit sec, 
afin que T évapora tien soit possible et enfin que le bassin ne reçoive que 
peu d’eau douce. Quand ces eonditiotts sont réalisées, Févapo ration se 
produit et la cristallisation commence dans Fordre indiqué pins haut: 
elle débute par des dépôts de gypse puis le sel gemme se forme. Si la 
communication avec la mer est possible et si la densité de Feau mère 
(sulfates, cil i O ru res, bi'omurcs, iodures, etc/) lui permet de vaincre lu 

1. Telle e^l l'origine de h\ plupart gisements de gypse français qui seront 
éliidiés dans Je tome JIl; je ne m’occupe ici que des gisemcnls dans lesquels 
Té Vil po ration de la lagune n été poussée assez loin pour donner du sel. 





75'2 



MINKKAl.OGIE DK LA FKAXCE 



force du courant apportant T eau du largéj tous les sels très solubles 
disparaissent du bassin (révaporatioii. L’eau de iner en arrivant dans 
celui-ci laisse précipiter son sidTate de chaux qui, d’après !M, Ochse- 
uius, peut se déshydrater dans ce milieu riche en sels dissous et former 
ainsi, à la surface du sel gemme déjà ci ist al Usé, un dépôt d’anliydj'ite* 

Le meme savant explique la production de la polyhalite par Taltaque 
de ranhydrite, consécutive de T évaporation complète de T eau de mer, 
quand un accident orogénique vient interrompre dhinc faeou définitive 
la communication avec le large. Ainsi s’expli(|_uent le dépôt des sels 
variée, généralement déliquescents, qui surmontent les dépôts de sel 
gemme du célèbre gisement de Stassfurth en Prusse, mais qui ne se 
rencontrent dans aucun des gisements étudiés plus loin. 

En meme temps cjue ces phénomènes de cristallisation se produisent 
dans les bassins d’évaporation, des vases se déposent et viennent alter- 
ner avec les dépôts salins. I.es principaux gisements sali fer es se trou- 
vent dans le trias et à divers niveaux du tertiaire. 

La production française a atteint 491.Û0Ü tonnes en 1890. 

ai Dam> hs îriasiques. 

Le principal niveau dans lequel on trouve en France du sel gemme 
est constitué par le trias et notamment par sa partie supérieure, le 
keuper (marnes irisées). Il est toujours associé à du gypse avec lequel 
il forme généralement des alternances de couches, maintes fois 
répétées. 

Tous les gisements étudiés plus loin, sauf ceux iFAIgérie, n’a ITI eurent 
pas à la suiTace du sol, mais se trouvent en profondeur; un petit 
nombre d’entre eux sont exploités dans des mines, le plus grand 
nombre le sont par dissolution à l’aide de sondages qui atteignent la 
masse gypse use et y font pénétrer les eaux des niveaux aquifères 
traversés. Ces eaux sont ensuite pompées et évaporées artificiellement. 

Je citerai dans ce meme paragraphe quelques sources chlorurées 
sodiques, très riches en sel, qui proviennent, à révidence, du lavage 
naturel de gisements analogues à ceux dont il vient d’ètre question. Le 
lecteur que celle question intéresserait, trouvera rétude de toutes les 
sources chlorurées françaises dans le livre de 1\L\L Jacquot et Wilm 
[Les eatts minérales de France. 1894). 

Le sel gemme ne se présente pas comme le sel marin en trémies, 
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miiïs en cristaux à faces planes, facilement cïivablcs et dépassant 
souvent un décimètre de pins gi'aiide dimension. 11 forme aussi 
des masses lamellaires, fibreuses, 

^renues, etc. Il ne peut être em- 
ployé à cot état, saufpoiir le bétail ; 
il est donc ensuite dissous et traité 
comme les eaux salées naturelles. 

Les eaux résultant de sa dissolu- 
tion sont évaporées ; dans les 
gisements français, ou a presque 
complètement abandonné le vieux 
système de première concen- 
tration, consistant à faire tomber 
Te a U à travers des tas de fagots 
disposés dans la direction du 
vent principal de la région (bâti- 
ments de graduation); ce procédé permet d'obtenir non seule- 
ment une concentration, mais encore une purification de Teau salée 

qui laisse déposer son carbo- 
nate et son sulfate de calcium 
ainsi que son oxyde de fer. Au- 
joui triiui ces eaux salées [ parfois 
purifiées par addition d'un lait 
de chaux qui précipite du suL 
iate de calcium et de la niagné- 



^1. 

Cube» de ÿitl à fjficefi creuses. 
{i^hùto^niphis i-éduki^ de ntoiiiê,) 





Fig, 5. 

de sel. vus parai: lèle ruent a une cubique, 
moDtraut à droite des trémies en creux et à gauebe 
des tremies eu relief. (^PhfHogruphie un pm réduilei^ 



Fig. (î. 

Tréruie de âel vue de profU, 
[Fhotfy^r<ifihie 



sie hydratée) sont concentre es par la clialeiir artificielle. 

Ou fait varier â volonté la grosseur du sel d'après la façon dont est 
conduite l’évaporation. Si celle-ci est lente, les petits cristaux qui se 
forment à la surface du liquide se réunissent pour former des trémies 

A, Lachüix, “ IL 4S 



fil 






il 
' fil 
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Ffg. 7. 

Tj^ÜEui(!i!i de sel. [Phvttti^rajjhie rnluiU de moîtic,] 



qui tombent ïi U foncl de la dissolution quand ils ont pris une certaine taille. 

Sij au eontralrCj on (ait crislalliser le sel à rebullition, les petits cubes 

ne peuvent se souder 
et ron a alors le sel fin 
ou sel à la minute, 

La fi^, 4 représente 
de gros cristâiiix cubi- 
ques de sel J avec indi- 
cation de trémies obte- 
nues par cristallisation 
h 40 ou C : leurs 
dimensions va rie ni de 
2 centimètres. 
Les fig^ 5 a 7 sont 
laites d\iprès des photographies de trémies obtenues entre 55 à 
Pour obtenir des trémies de s'n'UKlo 
taille, atteignant iO centimètres 
d 'arête, il est nécessaire d’a jouter 
à la dissolution une petite quantité 
d'alun* f,es photographies ci- 
jointes montrent bien la sliuc- 
ture de ces trémies, et font voir 
CO mine ut elles s'accroissent par 
l'adjonction de petits cubes, 
groupés à axes parallèles. Je dois 
les beaux éc liant il Ions photogra- 
phiés a l’obligeance de M. Mau» 
gras (jui les a obtenus à Varan* 
gévlllc. 

Au cours de révaporalion, il est 
né cessa ire d'enlever les sels moins 
solubles que le cblorin c de sodium 
<jui SC précipitent avant lui j cette 
operation du sc h foliaire précètle 
l>ien entendu la rccolte du sel, 



ou finale. 



Fig. 8. 

Croupe de eriaiauM: de sel (Saliucg de 
{Photùgrtiphip réduite tftt 



Les eaux mères sont conservées 
et utilisées pour T extraction de quelques-uns des sels qu'elles tiennent 
en dissolutioiK 
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\ai fig\ 8 rcpicsente un groupe tuent de sel oblemi à Salins par 
01 Istnüisation spontanée d’n ne solution concentrée. Il est constitué 



Groupe de eristaux de seL ^Fraîffrieint de réduiidillon reprodmlt par I» fij^. S.li 
(^Phfiliygraphii’ gnifidrui’ naUirtUe*) 

pur des groupe inents de cubes, disposés a axes à peu près parallèles 
pour former de grands squelettes cubiques. 

f.a fig. ü représente un fragment grossi du meme échantillon. 

Enfin, la fig, 10 donne nn exemple de l’allongement suivant un axe 



rig. JO. 

Groupe de cristaux de sel alloiigHis suîvnul un axe ttriiuirc. {Fragmeul de r£ebiintîllon 
reproduit par la lîg. 8, J f^Pholf/^mphic ^raitdeitr nnijirette^'^ 

ternaire de ces groupements de cubes; on y voit en petit la disposi- 
tion représentée par la (ig. 2. 

l^uns beaucoup de gisements triasiques, on ne trouve plus de sel 
gemme J mais la présence de ce minéral au moment du dépôt des 
marnes irisées est attestée par rexistence de cubes en forme de tré- 
mies (fig. 12), résultant de répigénie de ses cristaux par de la marne, 
du calcaire J du quartz, etc. 
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Pyrénées* — H exis^te duns le sud-ouest de la France de nombreux 
gisements salifères en relation avec des ophites et dos manies bariolées 
f[Lii sont attribuées pur beaucoup de géologues au trias, alors rpie 
d’autres y voient des sédiments du crétacé ou même parfois du ter- 
tiaire. Je les range ici dans le trias par analogie avec les gise monts 
ophitiques triasiques de bAriège que je connais , sans préjuger du 
reste de la question sur les gisements salifères en particulier que 
je ii’al pu étudier personnellement avee assez de détail. M. A eu tien 
m’a fourni de nombrciux renseignements sur cette région. 

Landes, Le bassin salifèrc de Dax s’étend de Dax, au nord, a l^ouil- 
lou, au sud. Il comprend les concessions de Dax, de Lescourre, de 
Montpejroox et de Saiul-Païuîelon . Les travaux de la première mine 
sont actuellement suspendus : ils s’élendaient sous la ville de Dax cl, 
après quelques afTaissements, on a jugé prudent de les suspendre. Ceux 
de Saint-Pandelon sont aujourd’hui à la profondeur de 135 mètres, 
l^es concessions de Le s courre et de Mon tpey roux n’ont jamais été 
exploitées. 

r.e sel se trouve (Dax, Sainl-Pandelon , Montpeyroux , etc.) en 
masses lenticulaires, plus ou moins incdangées avec des argiles bario- 
lées. fl renrerme en mitre des fragments d’ophite^, de gypse^ d’anliy- 
pvite, de calcaire. I^es argiles bariolées au milieu desquelies se tToiiveut 
ces gîtes de sel sont stratifiées comme le sel lui inéme'fet ï'eii'fe.rment en 
abondance des lits de gypse (parfois fibreux) et de* l’^anhydii te, des 
cristaux de dolomie noiie (Salnt-I^andelon), de l’aragonite type 
Buste nues) {nota minent entre Dax et Pouillon) et plus rarement 
(Saint-Païulelon I, des cristaux de pyrite, etc. Les terrains voisins 
appartiennent au crétacé supérieur. L’argile bariolée sallfère et le 
sel lui-meme renfermeut de jolis cristaux de quartz rouge bipyra- 
midés qu’on trouve eu abondance au fond des cuves de dissolution 
cl mieux encoi'e sur les lialdes ou l’on dépose les boues de disso- 
lution 5 la pluie en délayant l’argile les laisse eu saillie, Quelquefois 
le gypse devient assez abonda ut au milieu des argiles pour être 
exploitable (carrières à l’ouest du cap de Montpeyroux), 

Il existe une source salée naturelle à mi-chemin entre Mimbasle 
et Pouillon, 

Le sel de Dax présente de grandes variations d’aspect, A coté de 
roches à grains uuifoniies, se trouvent de nombreux types, rendus 
porphyroïdes par suite du développement de cristaux de grande taille 
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pouvant atteindre plus d\ui décimètre. Les %^^riétés fibreuses sont nssez 
frécpicntes. 

Les variations de couleur ne sont pas moindres; les types incolores, 
hlnncsj jaunes, rougeâtres, rouge vif et enfui bleus se rencontrent soit 
seuls, soit mélangés, donnant ainsi des échantillons d'un 1res bel 
elTet. 

Une mention spéciale doit être faite pour le sel bleu. Tantôt 
la coloration est répandue d\ine façon irrégulière au milieu d'un 
bloc de sel gemme, tantôt elle est localisée dans de petits crislnuK 
d'un bleu pouvant devenir presque noir; ces cristaux sont distribués 
d’une façon quelconque au milieu de la niasse grenue ou même nu 
milieu d’un gros cube de sel. 

L’examen microscopique montre que dans ces cristaux bleus la 
matière colorante est distribuée sans ordre, sous forme de lia m mec lies 
irréûfulicres se fondant insensiblement sur leurs bords. 

D 

J’ai examiné quelques cubes de clivage présentant une légère Icinte 
opaline. Au microscope, on voit que celle-ci est due à des inclusions 
bleuâtres renfermant parfois une large libelle. 

A Saînl-Pandelon , se trouvent dans les argiles de magnifiques cris- 
taux transparents atteignant plus d’un décimètre de plus grande dimen- 
sion. Les échantillons de cette région m’ont été obligeamment com- 
muniqués par M. Favre. 

Dans le même département et à la frontière des Basses- Pyrénées, 
il faut citer, comme très analogues aux précédents, les gisements de 
gypse de Bastennes-Gaiijacq dans lesquels se trouvent quatre anciennes 
concessions de bitume (Armantieu, rKcbalassière, r.abourdette, Po/.al); 
on y trouve des sources salées, mais les sondages n'y ont pas encore 
fait trouver de lentilles de sel. C’est dans le gypse de Basic unes <[ue 
se rencontrent les cristaux bien connus d'aragonite (voir tome lil). 

Basses-Pf/rénées , T^e bassin salifère de Salies de Béarn est le plus 
anciennement connu dans les Pyrénées ; il a été longuement décrit par 
de Dietricli quia donné d’intéressants détails sur le curieux régime éco- 
nomique de son exploitation, régime qui s’esl en paytio conservé jusqn’à 
nos jours. Ce bassin renferme du Nord au Sud les trois concessions de 
Salies (eau salée) [Puits du Grilfon, de la Trompey.de Baïulat et Fon- 
taine de Boyiia, cette dernière très ancienne], d’Oiaas (eau salée) et de 
Sauveterre-de-Béarn (sel gemme). Dans ce dernier gisement deux son- 
dages ont rencontré le sel gemme sur plus de 150 m. do puissance 
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sans en atleiiulre la limite. Il se trouve dans les memes cou dît ion s 
c|iie dans les précédents gisements, mais rophitc y allleui'e plus rare^ 
ment. 

Les bancs de gypse de Caresse sont à rapportera la meme bande 
salifère. Il existe d'ail leurs des sources salées a Caresse et à Léren, loea- 
Htés situées à l’ouest de Salies-de~Béarn. 

Les gisements de Salies paraissent prolonger vers le Sud celui de 
Bnstennes-Ciaujacq, Il faut rapporter ii la meme bande les gisements 
de bitume de rarron<lissement d'Ortliez (Baigts, Bérenx, Saiïite- 
Suzanne, Castagne de) et aussi le gisement de soul'j'e de Saiiit-Boës. 
Signalons enfin ici les sources salées de Cammi et de LariaUj dans 
la Sonie, et celles d'Ainellle et d'Estereneubv près de Saïut-Jean- 
Pied-de-Bort* Ces dernières étaient exploitées du temps de Dietricb, 
elles sont aujourd’hui complètement abandonnées. 

Le bassin salifère de Bayou ne-Briscous renferme de mmibrenses 
concessions de sel gemme (Bl indas, Larralde, Eybartzia, Sainl^Jouan, 
Urenit, Bidart) et de sources salées (Harretchia, six concessions l'éu- 
nies de Briseous, Urcuit, Gortiague ; enfin d’autres sources salées non 
concédées : Urgalia, etc.). 

Le centre des sources salées est la dépression de Mougiierre-Bris- 
cmis, mais le sel gemme existe à peu près partout et Le use mb le du 
bassin orienté de LEst à LOuest occupe une partie des collines basses 
située au Sud de LAdour, et forme nue bande de largeur variable 
(maximum i km.) allant de LOcéan (an Xord de Bidart) à Urt. 

Les conditions de gisement sont identiques à celles de Dax : an 
milieu des calcaires, schistes et qiiartzilcs du cénomanien (flyscîi à 
silex), on trouve des dépressions occupées par des argiles bariolées à 
quartz rouge Inpyrainidé et aragonite (type Basteunes;, entremêlées de 
lits [>lus ou moins minces de gypse et d’anhvdrjte. Le sel, bien stratifié, 
forme des lentilles au milieu de ces argiles et renferme comme elles des 
fragments d'opbitc, de gypse et cranhydrite. Ce gisement salifère est 
en relation évidente aYec des pointemeuls d'opbite qui en jalonnent la 
direction, et dontïe plus important est celui du tunnel de Yillefranque, 
entre les deux mines de B riiuîos(Bassusarrv) et de Larralde (Vil lefranque), 

M. Detroyat a bien voulu me communiquer nue intéressante série de 
sols de B ri ad os î ils sont a éléments moyens, plus rarement porphy- 
rtüdes qu’à Dax; les belles variétés rouges rappellent celles du sel de 
la Lorraine : les grands cristaux cubiques ne sont pas rares ; mais, 
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c’est surtout a La rr al de (Vil le franque) que l’on trouve assez fré- 
quemment, engagés dans Targile, de magnifiques cristaux de sel 
gemme absolument transparents, 
donnant par clivage des solides 
d’une limpidité et d’une transpa- 
rence parfaites. Ces cristaux pré- 
sentent souvent des figures de 
corrosion (fi g. 11) remarquable- 
ment nettes (voir plus haut). 

Le gypse eu masses importantes 
est exploité à Lahonce dans deux 
grandes carrières situées au pied 
d’un escarpement ophi tique, au 
voisinage du chemin de fer. 

Haute-Garonne. A Salies du Salatj sc trouvent des lentilles <lc 
sel gemme dans les mêmes conditions qu’à Yillefranque- On les 
exploite depuis 1884 par dissolution^ à l'entrée du vallon dePeyret; il 
existe aussi une source chlorurée sodique, exploitée, qui rcnferjne 
30 gr. de chlorure de sodium par litre. 

Les premiers sondages ont rencontré le sel à 206 mètres et sc sont 
arrêtés à 250 mètres de profondeur. Ihi nouvccui sondage ^a atteint 255 
mètres. Les échantillons de ce niveau que j’ai exami nés j ga'âce h 
l'obligeance de M, Hue, sont constitués par un sel à grands éléments, 
gris blanc, rouge ou violacé, il est mélangé à un peu d'anhydrite, de 
gypse et de pyrite. A 261 mètres, on a rencontré une roche compacte 
formée par du sel incolore englobant de petits cristaux d’anhydrite et 
quelques ci'istaux de pyrite. L’examen microscopique permet d’y cons- 
tater, en outre, l’existence de gypse, de cristaux e or rodés tic dolomie, 
des lamelles blond clair de phlogopite, et enfin de petits grains de 
tour malin c et de rutile. Tous ces minéraux sont englobés par de 
grandes plages de sel gemme à clivages cubiques; ils se concentrent 
parfois pour former dans le sel des nodules plus durs. La cassure de 
cette roche ne fart pas penser au premier abord à une roche hétéro- 
gène, mais les échantillons exposés pendant quelques instants sous 
un filet d’eau permettent de distinguer le sel g'emme des minéraux 
insolubles qui restent en reliefà sa surface. Les silicates de celte roche 
sont ceux que j’ai signalés dans les assises calcaires ou gypse use s 
de cette région, métamorphisées par les ophites. 




■ ' ' 



rig. 11, 

Pkotogi^nplûû tïe la aurTiiçc d'iîno f^ce p du se! 

i;nTninp de Lnrr.ilde, monlrsnt les ftgiires de çorro- 
£Îan un pyramidi':. 

(firry.^sissemgut (te 4 ttiamèlresA 
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Ariège. Les sonrccs salées de Camarade et de Gausserainfr^ près le 
Mas dMzil se trouvent également dans les mêmes conditions ; celles de 
Camarade étaient déjà connues du temps de Di et ri ch. 



Corbière S. — - Atide. Près de la petite station thermale de Remies- 
les-Bains, sont situées les sources de la Salz , a Sougrainej C|in 
sourdent à 707 mètres d’altitude au milieu de marnes bariolées à 
quartz bipyramidé; elles renferment 66 gr. de sels par litre (56 gi\ de 
chlorure de sodium); elles ont été exploitées autrefois* 




Plateau GentraL 



Bhone. Les argiles bariolées de Cliessy^ de 
Poleymieux an Mont d’Orj de Blacé, 
près Ville franche J renferment des 
trémies cubiques, épigénies de sel 



l’ig* i:î. 

PiicudomorpltOi^c^ de cubt»:; du den 

bsrlüU'eg du trias. {Photo^niphif réditite au 



Saone-et-Loire^ Les marnes bario* 
lées de la G range -du- Bois , près 
Solutré et Le vues renferment en 
assez grande abondance des trémies 
en bique s argileuses , pseiidomor- 
phoses de cristaux de sel gemme* 



C6£e-d'Of\ Des pseudomorpboses du même genre m'ont été signa- 
lées par M* Collet dans les arkoses triasiques de Mu la in et dans les 
grès de Thoreille prés Arnay-le-Duc. 



[Alsace]. — Des pseudomorpboses de sel gemme se rencontrent 
aussi dans le trias de Saint-Avoîd. 



Lorraine* — Meiirthe-et-3fosel/e. Les gisements salifères de la 
Lorraine se trouvent dans la partie supérieure du keuper gypseux* Le 
sel gemme constitue de 1res nombreuses couches, associées à du 
gypse renfermant parfois des cristaux bipyramidés de quartz. 

Les concessions exploitées se rencontrent dans les vallées de la 
Meuiihe et du Sa non, depuis Nancy jusqu'à Rosières-siir-Salincs et 
Einville-au-,lard : ce sont les suivantes que j'énumérerai en allant du 
Sud-Ouest à PEst : Saiute-Valdrée, les Aiilnois, Pont de Saint-Pblin, la 
Madeleine à Laneiivevillej Art-sur-Meurthe j Saint-Nicolas et Rosières- 
en~Yarangévillc, Dombasle, Portieiix, Fia in val, C ré vie, Somnierviller, 
Maixe, la Sablomiière et Saint-La urent-en-E in ville* 

Du sel gemme a été trouvé aussi dans des sondages à Lunéville* 
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Les lentilles de sel sont elles-mêmes constituées par des bancs 
superposés qui se distinguent les uns des autres par des variations de 
structure ou de couleur* Le sel gemme est forme par un agrégat de 
cubes de diverses dimensionSj mais atteignant souvent plusieurs centi- 
mètres* En général, le sel est teinté en gris ou en rougeâtre par de 
Targile et il n^est que translucide ; ses lits alternent souvent avec des 
bancs marneux dans lesquels sont englobés des cristaux ciilucpies trans- 
parents pouvant atteindre plus d^uii décimètre. 

Certaines couches sont fine ment f^renucs ou meme nettement 
bacillaires* Celles-ci sont allongées suivant un axe binaire ; les lames 
de clivage p montrent des angles rentrants et rappellent par suite celles 
des feldspaths tricUniques, Ces angles correspoiuleut à une macle 
poly synthétique suivant un octaèdre pyramide. 

L’exploitation de toutes ces mines se fait par dissolution, sauf a 
Varangévüle et à Saint-Lanrent-en-Einvîlle ou Fou exploite le sel dans 
des mines souterraines* C’est du premier de ces gisements que 
viennent la plupart des beaux éclianti lions qui se trouvent dans les 
collections; ceux que j’ai examinés m’ont été remis par M* Maugras, 

Le sel de Lorraine est accompagné non seulement de gypse, mais 
encore d’anbydrite, de polyhalite, etc* 

[Lorraine], Les célèljres mines de Vie, de Mo yen vie, de Cliateau- 
Salin et de Dieiize situées 
dans la vallée de la Seille, 
non loin de la frontière fran- 
çaise, sont sur le prolonge- 
ment septentrional des gise- 
ments de la Meurthe-et- 
Moselle* Le sel gemme s’y 
trouve dans les memes con- 
ditions, il se présente en 
magnifiques échantillons. La 
collection du Muséum pos- 
sède un cube de sel prove- 
nant de Vie qui atteint 8 
d’arèlé; il montre une large 
face (111), La collection 
de l’Ecole des mines renferme un curieux échantillon de cristaux de 
sel recueilli dans une galerie de la mine de Vie; ce sont des cubes, 






p'i 
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aplatis suivant Line face /?, avec des faces i^{210) et (iü)? celles- 

ci présentent dans leur développe- 
ment une tendance a rhémiédrie 
tétraédrique. 

A Dieuze, les couches Obreuses de 
sel ont souvent plus de 20^^*^ d’épais- 
seur dans la direction d’allongement 
des fibres (fig. 13); les échantillons 
rouges y sont très abondants. 

J’ai décrit page 744 le curieux 
éehantillou (fig. 12) de cristaux de 
sel de Dieuze que possède la coUee- 
tion du Muséum J cristaux l'ormés 
lentement dans une galerie abandon- 
née, Ces cristaux cubiques sont zones 
{iig. 14} et présentent sur les faces cubiques des refiets chatoyants 
bleuiVlres rappelant ceux de la pierre de lune. 

Vosges. Ilaute-SaSrie, Des salines existent à Goiihenans et à 
Mcleccy; elles sont -exploitées par sondages, 

Jura. — Les gisements du .lura se trouvent à un niveau inférieur a 
celui des gisements lon^ains; ils s’observent a la base du keuper, 

y>o////A\ Plusieurs salines sont situées aux environs de Besançon et 
noUuiiment à Pouilley-les-VigneSj k Miserejj a Châlilton, Elles sont 
exploitées par dissolution, le niveau salifère est à 150 ou 200 mètres 
au-dessous du niveau du sol, 

Jura, Dans ce département, l indiistrie saulnière est assez active aux 
environs de Lons-le-Saulnicr (salines de Montmorot, de TÉtang du 
Saloir), à Salins et a Arc et enfin à Grozon entre Arbois et Poligny. 

L’exploitation se fait par dissolution; les sondages ont rapporté des 
blocs de sel gemme blanc, gris, jaune, rouge ou noir, parfois cristal- 
lisé en cubes nets, mais constituant le plus souvent des masses lami- 
naires ou fibreuses. D’apres Ogérieu, les variétés filireuses sont méian- 
gées de polyballte. 

Par évaporation des eaux riches en sel, il se produit parfois de magni- 
fiques cristallisations. Les figures 8 à 10 représentent un écliantilloii 
de ce genre provenant de Salins. Il est forme par des groupements 
crlstalll tiques de cubes oflVant nue grande analogie avec ceux qui 




Fig. 14. 



Cube de sel gemme, montrant des :/ones d'ûc- 
nrûiiïfiOiiiei];i . Cristal dutacliu de r^ebaiiiilLaQ 
re]>eÉsentd par la fig. 2, Mine de Uleu;:c. 

I Pho togmphic griïÆîie tîtnx f- tis. ) 
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ont été signalés c!niis fa galène, fis sont ici d^iiiie remarquiiLlc régnhn ité. 

A Salins, des sources salées sont utilisées pour l^isagc balnéaire; 
elles renferment 23 gr. de chlorure de sel par litre. 

Alpes. ^ — Sûçoie, Les calcaires dn mnschelkallv de la Tarentaisc sont 
recouverts par de puissantes couches de gypse et d’anhydrite t[ui sont 
localement imprégnées de sel gemme (Bourg Saint-Maurice, Moii tiers). 

A Salins, localité située à 1,600 m. au sud de Moutiers, se trouve 
une source minérale, anjoutarhui utilisée pour la thérapeutique, mais 
exploitée comme saline jusqu’en 1866. La densité de son eau est de 
34^ C ; elle renferme 16 gr, 69 de résidu par litre dont 12,49 de chlorure 
de sodium. 

Algérie. — Il existe en Algérie un grand nombre de gisements de sel 
gemme qui, grâce an climat chaud et sec de cette région, peuvent affleu- 
rer â la surface du sol. Des sources salées, exploitées par les indigènes 
pour l’extraction du sel, sont le résultat du lavage de gisements ana- 
logues, situés en profondeur. Ces gisements, renfermant des marnes 
bariolées (avec parfois des cristaux l>ipyramidés de quartz) et de gypse 
ont été rapportés par la plupart des géologues algériens à divers 
niveaux du crétacé et meme du tertiaire. M. Marcel Bertrand et plus 
récemment MM. Blayac et Gentil ont attribué quelques-uns d’entre 
eux au trias. Je les réunis ici tous ensemble sans rien préjuger de la 
question d’âge que je n’ai pas été personnellement â meme d’appré- 
cier i^Voir à ce sujet, Ville. Hecherc/tes sur /es roe/iOni des propinces 
d' A/ger et d'Oran 1852 et 1857 et la Notice minérai, pttbiiée en 1889 
par ie sêrpîce des mines d'A/gérie). 

Constantine. Une énorme masse de sel gemme se trouve à El-Outaïa 
(25 km. X. 20“ O. de Biskra), dans des masses bariolées â cristaux de 
quartz, associées à des cargncules et des gypses (triasiques d'après 
M. Marcel Bei trand); il est rare, au contraire, dans les mêmes condi- 
tions au Djebel-Zouabi, près Sedrala (Lriasique d’après AfM. Blayac et 
(ientil), au Djebel Metlili (66 km. O. 28® S, de Batiia), à rOnlcb-Kebbeb 
(18 km. O. -S. -O, deMilah;. 

De nombreuses sources salées se trouvent aux environs de Bougie 
(Mont Sîssa, Béni Oui-tiilan, El ^lellaha, Dra-el-Arbaa), de Sétif (Aïn- 
Kronna, Béni Ismaïl), de Batna (Ouled-Ali, Djebel d’ouggourt, Rrairn- 
Saïd), deMilah (Aiu-Radjeradja, Aïn-Serzokra), de Constantine (Djcbeb 
Zrouabi). 
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Alger. T.e roclier de sel {Djebel S a ha ri) de Rang-el-iMelah, à 23 km. 
X.-N.-O, de Djelfa, forme des escarpements, atteignant 35 mètres de 
hauteur, II est formé en grande partie par du sel gemme dVin gris 
bleuâtre, veiné de diverses couches d argile gypse use. Sa surface est 
très ravinée; les circulations d’eau souterraine y ont creusé de grandes 
cavités, tapissées de stalactites de s eh De beaux cristaux et de larges 
lames de clivages cubiques, transparentes, ont été trouvées au Djebel 
Sahari, 

Ville et les auteurs qui ont écrit sur cette région ont considéré ce 
gisement salifère comme éruptif et postérieur au miocène. Des sources 
salées sortent de ce roeber de sel, 

A Aïo-lladjera {44km* O, de Djelfa) se trouve un gisement analogue, 
mais moins important. 

Des sources salées se rencontrent à El-Mclah-Mta-el-Habetb (10 km* 
O* de Tenès sur le bord de la mer\ à Anseur-el-Douÿîa (21 km, N, 
36^ E* de Tenicl-el'üaad), à FOued Melali {25 km, E, S de Feniet- 
el-Ilaâd), à rOuled-Medim et à Rebaïa {au sud de Médéab), à rOued 
Sebka (29 km, E* 30^ S. de Bonïra), Elles affleurent dans le crétacé et 
sont exploitées par évaporation pour rextraction du sek 

Oran, Des amas de sel gemme associés à du gypse, dans des 
marnes bariolées renfermant des paillettes d'oligiste et du quartz bipy- 
ramidé, se trouvent à F Ou le ddv haï fa {11 km* O, d’Aln^Temouchent), 
a Aïn-üuerkal f41 km, E, 2^ S. d’Aïn-Sefra), a FOued Cherîa(40 km. S* 
de Gery ville), au Djebel Malah (52 km. S, 15^ 0, d’Afioii), à Khang- 
el-Mclah (au sud d’Aflou, sur la route de l.agbouat), à El-Zerga (4 km. 
X.-O* du poste de Djeiiien-Bou-Resk}* Les échantilloiis de ces gise- 
ments, que ^1* Flamand m’a communiqués, sont constitués par du sel 
gemme à grands clivages gris ou blancs : ils renferment parfois des 
géodes avec cristaux cubiques. 

Une source salée est exploitée à Tell ont {34 km, E, 15“^ X, de 
Tiemcen), 



b) Dans les assises tertiaires. 

Bassin de Paris. — Seine, Les marnes du gypse de Paris ont 
fourni des moulages de trémies de sel gemme qui ont donné lieu à de 
nombreuses discussions. Découvertes par Des ma rets et Constant 
Prévost (/, P, eXTX* 158.1809) dans les marnes jaunes a Pholadomt/a 
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/udemis (voir îi ^^pse) de ia ïiütte’'aiix*Gardcs à Montmartre , elles ont 
été rencontrées depuis dans toute la ceinture nord de Paris, depuis 
Passy just[iriui l'a u bourg du Temple (notamment derrière Fliopitid 
Saint-Louis); a Montreuil, ainsi qii'è ArgenteniL etc*, elles atteignent 
forme parfois un décimètre de plus grande dimension* 

Constant Prévost les a retrouvées aussi dans des bancs de calcaire 
marnenx et dans des marnes supérieures au gypse ( oligocène), à Mont- 
morency, ^lonligium et Saint-Prix, La collection du Muséum pos- 
sède un échantillon de ^lonlignon ne se distinguant en rien comme 
forme de ceux des marnes du gypse {/i* S. 5. YHL 320, 1837u 

Notons enfin que M. Munier Chalmas a trouvé des pseudoniorphoses 
identiques dans Péocène moyen du bassin de Paris au milieu des cail^ 
lasses^ dont il sera longueincnt question dans Tétiide des gypses* 

Des moulages identiques ont été rencontrés dans divers gisements 
étrangers en meme temps que des pseudomorphoses de cubes eu trémies 
(fig. 12) reproduisant le cristal de set lui- meme et non Pempreinte 
de ses cavités régulières. 

Ces moulages sont constitués par des pyramides quadrangulaires, por- 
tant des stries en escaliers parallèles à leur 
base (fig, 15). Elles se fondent insensiblement 
dans la maiaïc argileuse qui les renferme et 
dont elles possèdent la composition ; elles 
sont souvent emboîtées 6 par 6, leur somniel 
étant au centre de Passemblage : elles cons- 
tituent ainsi un cube dont les faces ne sont pas 
distinctes. 

La disposition régulière des 6 pyr a raides , 
si fréquente dans la constitution des sub- 
stances pse U doen biques et qui est un des 
meilleurs arguments que Von puisse mettre 
en avant pour défendre riiypotlièse d'un mi- 
néral cubique originel en général, et du sel gemme en particulier, fut 
une des raisons qui conduisirent Constant Prévost à la repousser et 
à imaginer Phypothèse des fentes de retrait prismatique, qui, acceptée 
longtemps dans la science, est aujourd’hui rejetée par tout le monde 

{B, S\ G. VIIL 320, 1837, lY, 455* 1847), 

Les particularités de ces échantillons peuvent s'expliquer de la 
i'açon suivante : le sel gemme a cristallisé dans les marnes saumâtres. 




Fit?- 

Pyramicifi quadrangiiloirc des 

à Pholaflamtju Je M 4? ut martre 

constiLuantïe moulage en relief d’une 
trâiïiiti do i^ol (i*hùiagrapfiis 

reVuîte d’an tUrs ene/ron,) 
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sous forme de gros cubes en trémies, réduits h leurs prêtes et à de 
miticés cloisons. Dès Torigine J h marne qui englobait ces trémies a eu, 
par suite, la forme de six pyramides, réunies autour du centre et por- 
tant rempreinte de toutes les irrégularités de la structure des trémies. 
Quand plus tard, le chlorure de sodium a été dissous, ces pyramides 
ont conservé leur position mutuelle, ï.a continuité de la matière de ces 
pyramides et de la marne ambiante s'explique aisément, puisque ces 
pyramides ne sont autre chose que la marne elle-même ayant pénétré 
dans le cristal en voie de formation, 

11 est iacilc, du reste, de reproduire des pyramides tout à fait iden- 
tiques a celles qui viennent d'être décrites, en remplissant avec de la 
paralïîne les grandes trémies de sel semblables à celles qui sont repré- 
sentées par la figure 7, et en dissolvant ensuite le sel dans reau, 

Provence. — Boftehes-da^Rhoue. Les figures IG a 18 sont la 




IGàlS* 

Cubtÿ de sel gemme pBciulomiOTians^ïi ert jijyptic di^ Saiiit-JliEi'i: -, les figui'ps IT et IS représentent des 
iléforEatn,tîonH pHetLdorliomboédri(|ues, [FhomgrnpJtie réduite de luoitie*) 



reproduction de photographies de curieuses pseudomorplioses de sel 
marin qui se reiicon tient dans les marnes gypse uses aquilanieniies de 
Saint-Mitre, entre Aix et Kguillet. 

Ce sont des cubes à faces creuses entièrement constitués par des 
cristaux lenticulaires enchevêtres tle gypse jaunâtre. Ces pseudomor- 
p h ose s atteignant 15 ceuli mètres d’arête niont pas toujours lu régula- 
rité de la fig\ 16 ; le plus souvent; elles sont déformées, prenant une 
apparence rhomboédrique ou monocl inique (fi g. 17 et 18). Ce sont ces 
cristaux déformés qui avaient frappé Coquand qui les compara a des 
cristaux de cal ci te quand il les décuuvrit [B. S. G. IX. 220. 1838). 
Nôggcrath leur a assigné leur véritable origine (iV. /. XIV. 309. 1846). 
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SALMIAC 

Az Cl 



Cubique. Plagiédricjue (hémiédrie holoaxe), 

Macles, iNIaele suivant cA (ill). 

Formes observées, p (LOO), (A (111), (liO), ir (211^ 

Faciès des cristaux. Les cristaux de salmiac des giscjncnls décrits 
[dus lain sont parfois normalement développes, mais le plus souvent 
ils sont déformés, allonges suivant un axe ternaire, binaire ou qii a ter- 
naire, et groupés pour former des masses stalacûformes, des croûtes 
cristallines, des eilloresceïices, etc. 

Le rliombododécaèdre est la forme la plus commune, mais on trouve 
aussi />, a\ 

L'hémiédrie boloaxe du salmiac a été mise en évidence par 

M, Tsebermak qui a ob- 
servé sur des trapézoèdres 
les stries et figures de 
corrcïsion rep résen tées 
par les figures i et 2, 
correspondant à Thé- 
mihexoctaèdre (875) J/. 

IV. 583 1882). Dans le 
seul écliuiillllon de sal- 
iniac de la R ica ma rie 
offrant la forme que 
j’ai eu r occasion d’étudier, les faces sont profondément corrodées^ 
mais d’une laçon tout à fait irrégulière. 

Clwages. Clivage p (100) impa riait. Cassure conchoïde. 

Bnrelê, 1,5 à 2. Fragile, 

Densité, 1,528. 

Coloration et éclat. Incolore, gris, jaune. Eclat vitreux. Transparent. 

Propriétés optiques. L’indice du salmiac est, d’après Grailicli, n = 
1,6422. 

Sxivénr, Saveur piquante. 




Fî^* 1 et 

Trîifiézoèdres de sslminc montranL lç« Hlriefi et Je fi figures 
de cofrD&ion de rhémîî^drie liolonxe. 
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Ce^mposition ckimùjHe, La composition ihcorîcpie correspondant à la 
Éornuiie Az IT^Cl est donnée en d). 

I/existeiicc de F Iode dans le salniiac de Coin ment ry a été indiquée 
par Bussy (/. Pharmacm XXV, 718/1839); le brome n'y a pas été 
recherché. D’après ce savant, Tiode disparaît assez rapidement par 
exposition a Tair. 

Le salmiac de la Ricainariej près Saint-Étieniiej reofernie à la fois 
du brome et de Tiode (M. Mayencou); d'après une analyse de M. 
Damoiir, la teneur en bromure et en iodtire d'ammonium s'élève à 

0,26 7, 347.1884), 

Lu coloration jaune est due à des traces de chlorure de fer. 



a) 

Cl 66,3 

Âz IL 33,7 



100,0 

Essais pijrQgno^iiqnes. Dans le tube ferme, le salmiac se volatilise 
sans Ibndre, Cliaulï'é dans un tube, avec de la chaux hydratée, il 
dégage des vapeurs ammoniacales. On peut constater T existence de 
riode et du brome de la façon suivante : on ajoute ù la solution aqueuse 
concentrée du minéral un petit fragment d'amidon, puis deux gouttes 
d’acide azotique, ramidon se colore bientôt en bleu (iode); par une 
nouvelle addition d'acide azotique, la coloration bleue disparaît et 
fait place à une coloration orangée (brome). 

Soluble dans trois fois son poids d'eau froide, 

Diaguoslic. I^a saveur piquante et le dégagement d'ammoniaque 
dans le tube, quand le minéral est cliauiré avec de la chaux, per- 
mettent facilement la distinction du salmiac et du sel gemme, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Plateau Central. — Le salmiac est Tun des produits les plus abon- 
dants qui SC forment soit dans les houillères embrasées par des 
incendies spontanés*, soit dans les déblais des puits en exploitation 

1. L'innamnialioii spoiUiinée de lu houille a été pendant long^tetnps iittribiiée à 
la seule oxydation des pyrites, M. Fiiyol a montré (Btiii, m. mdustt\ minéral, 
VIII, 644, 1879j que ce pliénomèjie était cssentielLeoieDt d/uu autre ordre, qu'il était 
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f[ui pretmeot feu leur sortie au jour et brûlent leu te meut eu 

développant une très grande chaleur ^ de la fumée et des flammes 
visibles la nuit. C'est surtout dans les déblais qu’il est possible 
d’ctudîer la formation de ces minéraux dont le mécanisme de produc- 
tion rappelle celui des fumerolles volcaniques* 

Les houillères des environs de Saint-Étienne {Loire)^ et notamment 
celles du Bridéj à la Rieamarie^ de la Mine en Montra mhertj de la 
Béraudière au puits des Rosiers (côte Chaude^ au quartier Gaillard), 
sont celles qui ont fourni ces produits en plus grande quantité* On 
peut citer encore ■ Commentry [Allier]^ Cran sac { Aveyron] ^ Perrecy- 
les-Forges { Saône-et-Loire) ^ etc* 

Entre les blocs de roche qni recouvrent Fincendiej on voit se former 
de véritables fumerolles dont l’ouverture est garnie de délicates cristal- 
lisations et d’enduits concrétionnés plus ou moins durs. 

Les produits cristallins sont surtout formés par du salmîac en 
cristaux incolores, blancs, rouges, jaunes, suivant que le minéral est 
pur ou associé a du réalgar, de l'orpiment ou du soufre* On observe 
aussi des octaèdres d’arsénolitCp M* Mayeiiçon qui a étudié ces produits 
a signalé aussi des efïloresecnces noires, constituées par des produits 
arséiiicaux et même des cristaux distincts d’arsenic natif {Reveux en 
Saint-Jean-Bonnéfouds), de galène (La mine}, de bismuthinite (puits 
des Rosiers, etc*) (6A R. LX XXYl* 491-1878)* 

Les croûtes cristallines sont essentiellement formées par des sul- 
fates d’aluminium et de fer, mélangés à du sulfate et du chlorhy- 
drate d’ammoniaque, de Tarsenic natif, parfois de la galène, et divers 
produits arséuifères, etc* 

Tons ces minéraux proviennent directement de la combustion du 
charbon et des pyrites qu’il renferme; des réactions secondaires inter- 
viennent, en outre, pour produire Poxydation du soufre, la formation 
d’acide sulfurique, puis Pattaque par celui-ci des roches calcinées* 

Les nombreux échantillons du Brulé que j’ai examinés et qui ont 
été recueillis il y a une quinîîaine d’années, présentent des particula- 
rités intéressantes ; ils se rapportent a trois formes ; la plus commune est 
le rhomhododécaèdre, les cristaux sont souvent déformés, ils sont 

le résultat de rabsoi'ption de l'oxygène atmosphérique par la houille : les 
meilleures conditions pour léchaurTemont d'une Iionillo donnée, sont* unniéhiuge 
de fragments et de poussière avec température élevée^ une grande masse et une 
certaine quantité d'air. 

A* Liicnoix* Minéraîü^ii. II. 
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implantés sur leur gangue par un mince pédcmcule a l^extréniité 
duquel quelques faces du cristal sont normalement déveîopiïccs* Cet 
axe d^a! longe ment est le plus souvent un axe lemairc, [dns rarement 
un axe binaire ou un axe quaternaire. Quand de semblables cristaux 
sont accolés à coté les uns des autres, il se produit de véritables 
masses fibreuses. Les cristaux sont souvent aussi squelettlformes. 

J’ai observé quelques ma cl es intéressantes par pénétration rappe- 
lant celles de Té im b ose! te, et des ni a cl es par aecolement. Tantôt 
il idexiste que deux individus, tantôt, au çon- 
Iraire, il y en a trois et la macle est aloi's 
identique aux macles pseudoi hombiques de la 
sodallte de !a Somma et de la blende de Pont- 
péan (fig. 3), 

Beaucoup plus rarement, ou observe des 
cubes à faces planes ou en trémies, des oelaèdres 
avec ou sans faces du cube et des rhombododé- 
eaèdres : ces derniers cristaux sont parfois 




Sj^linEan de In Ric.imiiric. 
MucIf: de iroiît indi^'idus. 



aplatis parallèlement l\ une lace ciibitjue. 

Enfin, plus rarement encore, le salmiac des environs de Saint- 
Indienne se présente en trapéxoèdrcs a- (21 1), assez fréquemment sque- 
Icttifonnes et réduits à quelques-unes seulement de leurs faces. 



Vosg^es, — [J/xrtce], Des cristaux de salmiac ont été trouves parmi 
les produits de la combustion des Ugniles dT’ttwiller. 

l.a collection du ^f^scllm possède de beaux échantillons de salmiac, 
qui ont la même origine, mais qui ont été produits artificiel le ment, La 
mine de lignite de Bonxwüler a été pendant longtemps exploitée pour 
la fabrication du sulfate de fer et de Fai un. Le lignite pyritenx disp<ïsé 
en tas était brûlé lentement (voir à méia/itérùe) ; après 12 à 18 mois 
dé grillage, la masse était reprise par Feau ([ui dissolvait tous les sels 
solubles. C’est dans le traitement de ces eaux mères que se sont formés 
les gros eiilïcs <|ue j’ai examinés; les uns ont des faces planes et rap- 
pellent les cristaux de sel gemme des salines, alors que d’antres sont 
creusés eu trémies et sont identiques aux cristaux du sel marin des 
marais salants; ils sont colorés en brun jiar une matière organique 
bitumineuse. 





GlîOUPlî DK LA CI'IRARGVRITE 

Los minéraux do ce groupe sont les suivants : 

Cérargyrîte . Ag Cl 

"'Embolite * . » A g (Bi% Cl) 

Hromyriie * * Ag lîr 

"lodobromite Ag (Cl, lîr, 1) 

* [ody ri le * , Agi 

Les quatre premières espèces sont cubiques, Tiodyrite est hexago- 
nale et hémimorphe. Le tableau suivant donne les réactions p y rogn os- 
tiques des chlonires, bromures et iod lires d^irgent, permettant aisé- 
ment leur (liagnoslic diirérentieL 

€éya rgyrit e H rom jri te fodyriie 

Dans le tube fci-mé. Fusibles sans décomposition. Fond, puis de- 

vient jaune oran- 
gé à chaud et rc- 
preod sa couleur 
jaune il froid. 

S tir le charbon, FuBiblos en laissant un globule d'argent. 

Dégage des va- Dégage des va- 

peurs de brome* peurs d'îode. 

Ré ac fions généi-ales. Placés sur une lame de zinc humide, uoircîs- 

senlj puis donnent de rargeut qui prend Pécîal 
mélallique par le froLtemeiit* 

Réaclions spéciales. Le minéral Fondu avec du sel de phosphore 

ajouté à une per- dans un tube fermé, le minéral dé- 
le de sel de phos- gage i 

phore , saturée Des vapeurs Des vapeurs 
d'oxydede cuivre jaune brun de violeties d iode* 
colore la flamme brome, 
en bleu d'azur* 

Action de l'acide azoliifue. Insolubles 

Action de rammoniafpie. Très facile- Diffieilcmcnt solubles. 

ment soluble* 

Dans les gisements français on ne trouve que la cérajgyrite et hi 
bromvrite* 
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CÉHARGmim 

Ag Cl 

Cubique. 

AI ac/es * M a des su i vu n l oA { 111). 

Former ohsers>ées. p (lOÜ)^ cA (111), 

Faciès. Les cristaux sont relativement rares. Le plus sotivcntj la cérar 
gyrite est compacte et constitue des croôles plus ou moins cristallines. 

Cii9aij[es. Pas de cli vagues. Cassure conchoïdalc. 

DaretiK 1 à 1,5, PatTaitement sectile. 

DensiiiK 5 a 5,55. 

Coioralion et édaL incolore, gris perle, jaune verdâtre; le minéral 
devient brun violet par exposition à Pair. Eclat résineux et adamantin. 
Transparent ou translucide. 

Propriétés optiques. L’indice de la cérargyrite (Xa) est 2, OC 11 
(M. Weriiieke), 

Composition chimique. La composition cor res pondant à la formule 
Ag Cl est la suivante : 

CI,,.. 24,7 

Ag * , , 75.3 

iûû,û 

Aliérations. La cérargyrite devient violette, puis noire par exposition 
à la lumière; par réduction complète elle donne de Pargent métallique, 
M, de Limur m’a communique un curieux cchaiitiüon cio ce genre 
qui s’esl produit accidentel lement dans sa collection. Un fragmenl 
de cérargyrite de Huelgoat avait été placé sur une griffe de laiton ; au 
bout de quelques années, celle-ci était couverte d’un enduit vert de 
chlorure de cuivre, et la cérargyrite a été tra ns Tonnée en une masse 
d’argent métuilique, 

Essa is py rogn osi iq u es e î diagnos t ic , Y o i r p a ge 7 7 i , 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

La cérargyrite se trouve, avec divers autres minerais d’argent, sur- 
tout dans les parties superficielles de certains filons métalliléres. Elle 



CÉRARGYRITr^ — BROMTRITE 773 

y est irorignie secondaire; elle est souvent alors engagée clans cio la 
limonite. 

Bretagne. — Finistère. La cérargyrite a été Iroiivée à Iluelgoat en 
petits cristaux cubiques à éclat très brillant, parfois associée ii !a bro- 
myritc, clans les oxydes de fer terreux ou scoriacés dont il a été ques- 
tion page 480. Ce minéral semble avoir aussi existé, très finement 
divisé J dans les mêmes gangues dont la teneur en argent est souvent 
élevée. Les mines crilnelgoat étant aujonrcniui fermées, ce minéral ne 
se rencontre plus que dans les vieilles collections. 

Montagne Noire. — Aude, La cérargyrite parait exister à l'état 
linement divisé dans la limoîiite du chapeau de fer cFoxydation des 
filons plumbifcies de la Cau nette (voir page 499) : tFaprès les 
essais de M. Bernard, ces minerais renferment, en eflet, une quantité 
très notable d'argent qui peut être en partie extraite par rammoniaque; 
il existe peut-être aussi des traces d'iodijràe. Ces minéraux ne sont 
pas discernables l\ Fœil mi. 

Vosges. ~ [.d/s/rcc]. La cérargyrite a été trouvée autrefois en cer- 
taine abondance clans les filons argentifères de Sainte-Marie aux-Mines; 
elle est aujourd'hui très rare clans les collections. Le seul échantillon 
fjiie j'ai vu est constitué par une masse compacte, recouvrant un frag- 
ment d’argile ferrugineuse; il a été donné au Muséum par Danbrée; 
ce minéral a été cité k Sainte-Marie en petits cubes confusément 
groupés. 

Alpes ■ — Isère, La cérargyrite s’est rencontrée en assez grande 
abondance clans les filons argentifères de la montagne des Chalanches 
sous forme cLeii doits ou de croûtes minces, associées a Fargenl natif 
et surtout à l’asbolite argentifère qu'elle imprègne parfois (voir à 
argent). Schreiber Fa trouvé une fois en cubes nets. 



DfiOMYRITE 

Ag Br, 

Cü bique. 

Formes obsetvèes, p fl 00), rA (111). 

Faciès. I^es cristaux sont rares, le minéral forme le plus souvent des 
masses compactes ou concrétionnées. 
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Clwage^. Pîis de elivnges, Ciissure iaegnle. 

Duretv. 2 h 3. Sectile. 

Densit(\ 5,8 h 6. 

Coforalion el écifU. Jaune vif, jaune d’ambre verctàtrcj parlois vert 
olive par oxpobition à Fuir. Eclat résineux à adamantin, ')'ra ns parente 
à translucide. 

ProprîéîfKs optiques . I/i n dice m esii ré p a v M , e r n i c k c (N a ) est 2 , 2533 , 

c/tîf/iiqfie. Fa composition corjTspondaiit à la for nui le 
Ag Br est la suivante : 

Br ._ 57,4 
Ag. . . 42, (ï 

100,0 

Kssa is pi/ 1 'ogn o s t i q îf es . l) iûg n ost ic . Y o\v page 771. 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Bretagne. — Fùtislere. Les oxydes reri'ugineux, caverneux du cha- 
peau de fer des filons de liuelgoat ont fourni non seulement la cérar- 
g\ rite tlont il a été question p. 773, mais encore de jidis petits cristaux 
d'im vert olive de bromyrite. Ils ont été signalés pour la première fois 
par Bertiiier [A, A/, XIX, 741. 1841), Les échantillons que j’ai examinés 
m’ont été commimîqués ou donnés parM. Daubrée et par M. de I>imurj 
leurs faces sont très brillantes: on observe p 001) avec ou sans cA fil 1). 

Il est possible que certains de ces cristaux renferment du chlore cl 
soient constitués par de La rareté de cette substance ne m’a 

pas permis de faire d’essais convaincants à cet égard, d’autant [>lus 
qu’elle est souvent associée h la cérargyrite. 



CA LO ME L 

Hg Cl- 

Quadratique. 

ù : A = lOOÜ 1 1218,27. 1) = 707,107. 

\ri : c~ i : 1,72291 (Schrauf)) 

Cliifages. Clivage suivant (lOÜ) et //^^^(lll . Cassure conchoïdale. 
Dfireté. 1 à 2. Sectile. 



? 





CALOMEL — FLUORINE 

Densité. 6.482. 

Cohration et éclat. Bhuic ou grlsjuunuLrc bnm. Eclat adamantin très 
VÎT. J^oiissicre blanc jaunâtre. Transparent ou translucides 
Propriétés oplPptes. U ni axe et positif. 



n,> 

— nj, : 



: 2,60 (Seniirmoiit) 
: L96 

0,6^t 



Composition chinnfjHe. La formule ïlg Cl correspond à la composition 
suivante : 

CL.. 15.1 
llg_ S4,9 
100,0 

Essais pijrù^nostuptes. Dans le tube fermé, le^ calomel se volatilise 
sans fondre et se condense dans les parties froides. ChaufFé avec de la 
soude, il donne des gouttelettes de mercure. Insoluble dans Tcau, 
soluble dans Teau régale, noircit sous Tîn fluence des alcalis. 

Diagîiostic.l^^ forme, réclat, joints a la réaction dans le tube, avec 
la soude permettent aisément de distinguer le calomel. 

Gisement incertain. 

Gorbiéres. — lléranh. D’après une note publiée dans le Bulletin 
de J a Société géologùjite (IV. 367. 1837), le calomel aurait été trouvé 
dans les marnes tertiaires de Montpellier en petites veinules et en 
cristaux distincts dont la forme se rapportait h celle d’un prisme à 
base carrée modifiée sur ses bords. Je renvoie îi cet égard à la discus- 
sion de la page 416 concernant le mercure natif de Montpellier. 




FI.UORINE 
Ca F\ 

Cubique. 

i^facles. Maeles par pénétration suivant (IIÜ) (flg. 1), 

Formes ohseroées. p (iOO); (111); id (110); cP (311); Ir' (310); 
t = {id (42 1); ÎV (7/* (731). 

Faciès, Les cristaux de fluorine sont en général normalement déve- 
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^C^ 1. 

!\înr;l-3 par pénétratioiu) 



îoppés ; les laces du cube prcsciUeiit su u veut des pyraniides qundra- 
lic|ues très surbaissées dues à T existence de cubes pyramidés très 

obtus* PiH'fois, là iUioriiie prend des formes 
crlstàllitiqiies nllongées suivant un axe quà" 
ternaire ou un axe le ma Ire; leurs laces sont 
alors généralcinenl courbes fRomaiicelie)* 

Il rfest pas rare île ii'ouvcr des cubes ou 
des octaèdres à struclure ptdysynlhélîqiiCî 
rappelant les célèbres figures de décroisse- 
ment dllaüy (fi g* 5)* 

Les laces des cristaux de tluoriiie pré- 
sentent parfois des figures de eorrosion coF' 
respondaut à diverses Ibi jnes cl notamment à 

(31 II cl. ii P (3iri). 

La fluorine se présente aussi en masses cliva blés, à é lé meut s plus ou 
moins gros, el en masses liliro- 
lamellaires «réné râlement à 

O 

grands éléments et à struelnrc 
conci'étionnée (fig, 2)* 

Cl ha^es * (d i V a ge s p a l' fa i t s 
s 1 1 i \ a n t ^7 : I 11), do n n a n t sou- 
vent des sur fa ce s ofondolèes 
O U me mes h é mis pb é r i q nés. 

Colortillon el éclat. Inco- 
lore, jaune, verte, violette, 
parfois presque noire, bleue 
de difrérents ions, rarement 
rose on rouge. Les variétés vei'tes et violettes sont les plus communes. 
La distri billion dii pigment coloré est souvent très inégale. Les sec- 
tions des cristaux montrent alors des bandes alternativement colorées 
ou incolores (fig. 3). La fig. 3 reproduit la photographie microscopique 
crniie lame parallèle à p de la fluorine violette de Quincié.Les par- 
ties colorées sont noyéès dans des plages incolores. Parfois un même 
échantillon offre les couleurs les plus diverses. 

Quelques variétés présentent une fluorescence bleuâtre : les cristaux 
sont bleus par réllexiou et verts par transparence. 

Eclat vitreux très vif; éclat parfois un peu nacré sur les lames de cli- 
yages. Poussière blanche. 



{Fh 



Fiiï. 2, 

l'iuorlnc fibroljiinclloîj*c cfHK^ryïieïiia^ff. 
échmHiUfui po}^ réittii un 
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Phosphorescence. La fluorine est phosphorescente après nvoii' été 
cliaun'éc légèrement. Les CDuleurs de phosphorescence sont variées et 
indépendantes de la couleur 
propre du niinérnLOn a donné 
le nom de ch/orophane aux 
variétés phosphorescentes 
dans les teintes vertes. 

Pro prîct CS opl iff u es . L ’ i n - 
diec de la fluorine pour les 
rayons jaunes est de 1^4339 
(Sarrazin). Beaucoup de fluo- 
rines présentent des phéno- 
mènes nets de biréfringence, 
ï.es petits cristaux de fluorine 

. . , . l“ig. 3. 

irc grossier siinerieur ^ ^ .i ■ i 

O l FJÈtjlOçrjipruEi J une lame iniucc de la 11 u orme violette de 

mOVen de Paris mon* Cjuioct^i (parall^flc à pu monli’ant Fîn^gtile distribution 

de k metière colorante, (Lw«iÉêrc fifitwrfik, ^rosdsseTtxmt 

trentj en lumière polarisée pn- dkmkrts.) 

raliële, dans les sections parallèles aux faces cubiques j une biréfrin- 
gence très faible. 11 existe un cache biréfringent entourant un centre 
monoréfringent ; rextinction a lieu suivant les côtés de la facè paraüclc- 
ment auxquels se trouve disposé le pins petit indice de la section étudiée. 

D'après M. llussak, les phénomènes de biréfringence do la linorino 
ne sont pas détruits à la température du rouge. 

Propriétés électrûpies. Les angles et les arêtes des cubes de fluorine 
présentent des diCférences notables de potentiel électrique sons Tact ion 
de la chaleur et de la lumière. 

Composition chimùpte, La formule Ca h"- correspond à la composition 
suivante : 

K.., 48,9 

Cil.. 5 1 J 1 

100,0 

Dans les variétés colorées, il existe de petites quantités d'oxyde de 
fer et de manganèse. La coloration violette toutefois pas toujours 
due a du manganèse, ainsi qiden témoignent les essais faits sur 
la fluorine de Quincié dont la coloration violette est extrêmement 
intense. D'après AL Wyrouboff [Bn!L Soc. Chint. V. 334. 1806), le 
pigment coloré habituel de la fluorine serait constitué par un mélange 



du calca 
(cocène 
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do carLiircs cDi yclrogèoe. Dans une fluorine verte du Beaujolais, il a 
trouve 0,012 d’un carbure reu ferma ut C := 0,0095 et H =0,0025; 
il existe aussi 0,0005 de Fc" O ^ 

MM. II. Becquerel ci Moissau ont montré que la variété d\m violet 
presque noir d^ Quînqlé' {/ihone'ty identique n f anfïnonke de Wolseii- 
dorf en cont^litit du fluor libre '6"^. !î. CX1> G69. 1890). Cette 

fluorine, qnant( avec le marteau, dégage une odeur péué-* 

trautc, rapp<jl|jnt rozoue et du fluor; ccÈte particularité est due 

a la propriéjté qile, le fluor de déeoim poser Tair humide en déga- 
geant de Taoîde fliiorhvdri(|ue et de T oxygène ozonisé* 

La fluorine de Quincié mouillée par une solution étendue d'iodure 
de potassium et d’em])ois d’amidon, puis examinée sous le microscope, 
dégage, quand on l’ écrase, des bulles gazeuses autour desquelles se 
produit une coloration bleu intense, due a l'actton sur Lamidon de l iode 
mis en liberté. Le minéral, broyé avec du chlorure de sodium, dégage 
du chlore. Cliaiifle au rouge sombre, il se décolore, prend une teinte 
oc relise et perd la propriété de dégager de Lozone, Beduit en poudre 
et ch a U fie dans un tube de verre, il dépolit la surface interne de 
ecUii-ci . 

La fluorine de Quincié, pulvérisée et absolument sèche, chaufîée avec 
du silicium en poudre, dégage une odeur piquante, due à du fluorure 
de silicium qui, au contact de Lair, donne un résidu de silicc^Enfin, le 
minéral, placé dans {"eau, donne au bout de quelque temps a cellc-cl 
une réaction acide; cette eau évaporée dans un verre de montre cor- 
rode ce dernier* Tontes ces réactions qui ne sont partagées par aucune 
autre fluorine prouvent que, dans la fluorine de Quîncié, il existe une 
petite quantité de fluor libre* 



Dans le tube fermé, la fluorine décrépite et 
devient phosphorescente. Au ehalumeau, clic fond facilement eu colo- 
rant la llarnme en rouge, et eu donnant un email à réaction alcaline* 
Fondue sur le charbon avec du gypse, elle se transforme en un verre 
transparent qui devient opaipic par refroidissement. 

Fondue avec du sel de phosphore dans un tube ouvert, elle donne 
des vapeurs qui corrodent le verre. Le minéral traite par F a cl de sul- 
furique dégage des fumées d’acide fluorhydriqiie attaquant violemment 
le verre, 

Alléraiionft, La fluorine est légèrement soluble dans Feau chargée de 




FLUOR T?(E 

bicfirbonnte de cïdcumi; raciloii des carbonates alcalins a pour résul- 
tat de la transformer en caleitc; ce mode craltération est sans doute 
celui qui a précédé la traiisfoniiatioii de la fluorine en quartz. On veri a 
plus loin que cette transformation qiiartzense de îa niiorine n'est 
pas rare en France. Quand la fluorine est accompagnée de quartz, 
ce dernier minéral lui est [>osté rieur; la disparition de îa fluorine 
laisse des moules en creux de cubes ou d'octaèdres. 

Diagnostic, f.a forme cristalline, les faciles clivages octaédriques^ 
l’éclat vitreux, les réactions pyrognostiqnes et notamment la fusibilité 
[spath fusible)^ sont les propriétés caractéristiques de la 11 ii or inc qui 
ne permettent de la confondre avec aucun autre minera L 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

f.a fluorine est un minerai assez commun sc présentant dans les 
diverses conditions suivantes r 

1“ Dans les roches éruptives et les schistes cristallins; 

2"^ Dans des (lions; 

3^ Dans des roches sédlmentaires ; 

4^ Dans des sources thermales* 



l'’ Dans les roches (fruptlves et les schistes cristallitis. 

La fluorine sc trouve rarement dans ces roches comme élénient nor* 
mal; le plus souvent, elle tapisse leurs fentes de cristaux nets et leur 
mode de formati<m peut être alors comparé à celui des filons. Lu fré- 
quence de la fl U O lü ne dans la graïuilite fait cependant penser cjue dsi ns 
beaucoup d’entre eux ce minéral est le résultat de fumerolles, en 
l'ehition d’origine avec la roche qui les renferme. 

Dans ces gisement.s, la fluorine est associée à dufpjaHz, parfois à do 
la baiytine et à quelques sul fïires : pyrite, l>lendc, galène, 

Normandie. — Orne. Les granulhes des carrières de Pont Percé 
en Coiulé sur Sartlie sont par places kaolinisécs. Le kaolin y est tra- 
versé par des veinules dhm quartz gris, a éclat pieneiix, parfois un 
peu gras; elles sont tapissées d’octaèdres réguliers de la même coideur, 
dépassant rarement i centimètre de plus grande dimension; ils consti- 
tuent des pseudomorphoses de fhmrine. Il est probal.de que la forma- 






780 



MTXEBALOGIE DE LA FïUXCE 



tion de la fluorine ainsi que celle de ces pseudomorphoses est con- 
temporaine de la kaolinisation de la granulite. 

La fl II or i ne octaédrique verte se rencontre aussi dans les géodes de 
la gra milite dn même gisement j elle moule le quartz; elle y constitue 
du reste une rareté. 

Erstagll©, — Loire- Inférieure^ Les fentes de la granulite des envi- 
rons de Xante s (Miseri, la Contrie, Villeneuve-Ijaîande et Petit-Sain t^ 
Joseph en Chantenav), sont fréquemment tapissées de jolis cristaux de 
fluorine. A Miser!, Us sont incolores, blancs ou jaunâtres, souvent 
fou rnis par remboitemont à axes parallèles d’un grand nombre de 
cristaux plus petits; ils forment des enduits ou des croûtes sur de la 
fluorine compacte d’un violet foncé; celle-ci se résout au microscope 
en petits cubes. La fluorine est fréquemment recouverte par de la bnry- 
tine crétée. Dans les fentes du gneiss de la carrière dn Clos à Saint- 
llerbblin, la il uo ri ne se trouve eu cubes violets avec ou sans petites 
facettes {fig. 4', 

Pyrénées. — Ilaule-Gaj^onne, La granulite et les schistes granii- 
li tiques des environs de Luchon renferment parfois dans leur masse de 
la fluorine verte ou violette lamellaire [pont de 
Ravi, carrières du pont des Moiisqucrcs (avec 
é ru b e SCI te) et de la Picadère], 

Plateau Central. — Ardèche. De jolis 
cristaux de fluorine violette de la forme p 
(fig. 4), parfois épigénisés en <[uartz, ont été 
trouvés dans les fentes de la granulite sur la 
route d’Aubenas à Lazuel; des octaèdres violets 
du même minéral se trouvent avec cristaux de 
quartz dans les fissures des gneiss granulitiques de Saint-Laurent-les- 
Bains, 

Alpes. — Massif du mont Btanc, Haute-Savoie, La fluorine d’un 
beau rose constitue Tun des minéraux les plus intéressants et les plus 
recherchés des fentes de la protogine du massif du mont Blanc. Elle 
est connue dans un assez grand nombre de localités : Mer de Glace, 
Charmoz, .Viguille-Verte derrière le Dru, Glaciers du Talèfre, deMiage, 
d’Argentière (on y trouve aussi de la fluorine bleue), mais dans aucun 
d’entre eux le minéral ne se présente en abondance. Ses octaèdres 
réguliers sont implantés sur du quartz byalin ou du quartz enfume 
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et accoiiipagüos de divers autres minéraux : prehuite, sphène, adu- 
laire, ele, 

Isère ^ Les fentes du granité de Pmil-rÉvéqiiej près A'ieiinc^ sont 
localement tapissées par des cubes nets de fluorine violette. 

2^ Dans des filons. 

I,a fluorine constitue, presque à elle seulcj des filons dans lesquels 
elle est associée au quariiS et à la baryilne; elle y est localement 
exploitée comme fondant pour la verrerie ou la métallurgie. Dans 
beaucoup de cas, ces fiions quarlzotluorés sont en relation Intime avec 
des filons concrétionnés plombiféres; il existe tous les plissages entre 
ces deux catégories de filons de même qu’avec les gisements des 
ai'koses triasiques dont 11 sera question page 792. 

On trouve aussi la fluorine dans divers filons métallifères ferrugineux 
ou manganésiferes. 

a) Dans des filons essentiellement fittorés. 

Je citerai ici quelques filons de fluorine paraissant indépendants de 
filons métallifères ou tout an moins dans lesquels les sulfures ne jouent 
qu’un rôle tout a fait subordonné; c’est sur quelques-uns de ces filons 
que des exploitations do fluorine ont été tentées. 

Bretagne. — Morbihan. La fluorine octaédrique veiHe ou violette a 
été trouvée à Caden, près de M élan sac; une variété laniellaire a été 
exploitée pour l’empierremenl des routes à Bolcouarbj près Vannes : 
on Ta trouvée (a*) à Saint-Avé, près la meme ville. 

De belles pseudomorpboses quartzeuses de ce minéral ont été 
recueillies par M. de Limur loy;. cH. 4) à Lusoannenetà Botcoiiarh. Les 
écliaut liions que ce savant a bien voulu me remettre atteignent parfois 
3'"* de plus grande dimension; ils présentent la ièrme avec ou sans 
b\ 

Loire^In férié nre^ M. lïaret m’a signalé au coteati de Haute-Indre en 
Saint-Iieri)lüin rexistence d’octaèdres de fluorine, transformés en 
quartz : ils se trouvent dans un filon de quartz. 

Pyrénées. ' — Basses-Pyrénées. Un important gisement de fluorine 
a été découvert par Des Cloizeaux [B. 5\ G, XIX. 418.1862) dans 
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la prairie de Roiimiga ^commune espagnole de Salient; sur le chemin 
de Gahas à Pcnticosa et a 200 ou 300 mètres de la IVontièrc. Le filon 
est essentiellement constitué par de la (luorine incolore; il traverse des 
schistes siliceux dont les fentes sont tapissées de cristaux de quartz et 
de Iluorine cubique. 

La Iluorine de Roumiga est parlbis assez limpide pour être travaillée. 
La collection du Muséum possède une lentille de 2 centimètres, 3 de 
diamètre, absolument limpide et sans défauts ([ui a été taillée dans un 
bloc de ce minéral. Les clivages octaédriques de cette fluorine sont sou- 
vent gauches et irréguliers. 

C’est à la surface de l’iin de ces cristaux et engagés dans sa masse 
que se trouvent, très rarement du reste, de petits cristaux de topaze 
qui seront étudiés dans le supplément de cet ouvrage. 

Haute-Loire, La fluorine et la barytine se rencontrent dans les filons 
de la région de liangeac, de Paulhaguet signalés plus haut au sujet 
de la galène; beaucoup d’entre eux renferment ce dernier minéral en 
plus ou moins grande quantité, mais quelques-uns en sont à peu près 
dépourvus. 

La fluorine est notamment exploitée à Barlet, à 7 kilomètres au sud 
de Langcac. Cette mine a fourni de magnifi([ues géodes de gros cristaux 

cubiffucs, verts de difTérenls 
tons, parfois remarquablement 
limpides que j'ai pu examiner 
grâce à l’obligeance de M. 
Bouhard. 11 n’est pas rare d’y 
trouver des groupements de 
cristaux rappelant les célèbres 
figures de décroissement 
d’Haüy et notamment des 
groupes de cubes conduisant 
à un édifice octaédrique ^fig. 5). 
La fluorine de cette mine est 
remarquable par les varia- 
tions de couleur (violacée, vio- 
lette, rose, verte) ((ue l’on 
trouve dans un même échantillon : ce gisement renl’ermc en petite 
quantité de la stibine, de la bournonite, de la galène, etc. 

On peut citer comme gisements ayant fourni de beaux cristaux de 
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fluorine souvent violette, verte ou incolore dans un meme échantillon : 
les environs de Paulhagiict (la Tourette et Sainte-Marguerite, prés 
Josat, Cliavagnac, Aurouze), La Dérocliadej la Bcsseyre, Saint-Haond. 
La forme octaédrique, avec ou sans yi, domine; les cristaux, parfois 1res 
nets, sont souvent englobés par du quartz ou de la barytine. A Aurouze, 
à la Tourette, etc., ils sont quelquefois pseudomorphisés en quartz; 
ces gisements ont fourni de beaux échantillons de ces épigénies, 

Charente. La fluorine d\m beau vert émeraude forme uii filon dans 
les scldstes cristallins du Yigiiaud en Saint-Germain de Confolens. 

Pinj-de-Dome. L\in des gisements français de fluorine fournissant 
le plus de cristaux est celui de la Roche Cornet en Saint-Jacipies 
d’Amburg, Ils sont octaédriques [avec (fig. 6) 
et parfois y?] généralement verts, plus rarement 
violets; ils atteignent jusqu’à 12 ceutïmètres 
de plus grande dimension , leurs faces sont sou- 
vent ternes et courbes* Ces ciûstaux sont par- ' 
fois formés par des interpénétrations à axes parai- 
lèles de plusieurs individus. Ils sont implantés 
sur un quartz jaunâtre se détachant en pla- 
quettes et permettant aisément d’obtenir des 



cchaoti lions de collection de très grande taille. 
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Ils sont associés à de la barytlne et englobés par de l’argile d’oii il 
est facile de les isoler. 

Il existe aussi un autre type de cristaux de fluorine à la Roche 
Cornet : ce sont des cubes avec parfois de petites facettes d’hex octaèdres : 
ils sont vert pale, vert bleuâtre ou bleu de ciel et fréquemment de 
grande taille. Enfin plus rarement, on rencontre a la Roche Cornet 
des cristaux, p violacés, avec maximum de coloration sur les faces 
cubiques. Les cristaux de ce gisement sont quelc[uefois recouverts d’une 
pellicule quartzeuse. 

Au sommet du village de Cornet, se trouvent parfois aussi, avec 
quartz et barytine, des cubes verdâtres de fluor lue qui tapissent des 
cavités constituées par le meme minéral, La fluorine fibrolamellaïrc 
est rare dans ce gisement. Le même minéral se rencontre encore à I.a 
Vornède i beaux cristaux cubiques jaune d’or), 

Loire ^ Un grand filou de quartz et de barytine se trouve à 
Ambîerlé, aux roches de Moutencau : U renferme de la fluorine z<méo 
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verte, vielcüe ou rougeâtre {üg, 2), oceupant son centre ; ce minerai 
est crune aboiulancc très variable. 

/Ihone. Ll^n puissant filon de iloorine (verte et violette) a été exploité 
à \ auxrenard (il passe au-dessous du télég^raplie de Clii rouble), il ren- 
ferme du quartz et de la barytine. A Juliénas^ sur la route de la Cha- 
pelle-de-Guiiichay, se trouve dans le granité un filon de fluorine dont 
les cristaux sont zones de violet, de vert et de blanc. 

Le granité de Lan t igné est traversé par des fil ou nets de la fluorine 
cristallisée d’mi violet presque noir, dégageant du fluor par le choc, 
dont il a été question page 778 (lig. 3). 

A Düirieu, entre la Alaison Blanche et Yzerou, la fluorine for me un 
filon dons le gneiss j on v trouve de gros cubes brunâtres englobés dans 
la barytine. A ^lereruy, les filons quartzeux de fluorine violette 
empâtent souvent des fragments du granité encaissant- Des filons de 
fluorine violette parfois mamelonnée se trouvent aussi à A' aux. 

A//fCf\ Les sources thermales de IVéris sont en relation avec des 
filons de quartz, lâches en fluorine et en barytine, qui traversent le 
granité* Ils sont surtout abondants au Nord-Est de la ville, Lun d eux 
situé sur le chemin de Néris, à Serclier (au delà du ruisscou qui longe 
le Billoux), a môme fait Tobjet dhine exploitation. La fluorine de ces 
gisements est verte ou violette, ses cristaux (p) y atteignent 1 centi- 
mètre : elle se présente aussi en niasses concrétionnées fibro-lamellaires 
dont les zones sont alternativement violettes, vertes ou blanches. 

Sur le chemin de Néris, à Commeiitry, des recherches ont été faites 
autrefois sur des filons de fluorine violette dépourvus de barytine, 

La collection du Muséum possède un magnifique échanlillon de 
lluorine jaune en cubes atteignant 8 eeiitimctres d^arete, et provenant 
d’un filon du même genre qui a été exploité à C a pi tan, près Gusset, 

Des filons analogues coupent les micaschistes, le graniteyria granu- 
lite et le permien de GommeiUry ; la barytine est souvent au centre du 
filon et la fluorine sur ses bt^rds; de semblables filons se trouvent aux 
Grivats, près Vichy. 

Nièvre^ Des filons de fluorine bleue avec quartz et parfois un peu 
de ch al copyrite se rencontrent aux environs de Lnzy, d’autres ont été 
exploités à Las près Chides, au sud de Grnry, à Alligny-en-AIor- 
van, etc. Ceux de Las ont fourni de belles pseudomoi'phoses quart- 
zeuses ^ à Grnry, les lames de clivages sont souvent hémisphériques, 
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Fig. 7. 

Fluorino de Volicaae montrant des zones d’accroissement dilTéremracnt colorées. 
{Photographie réduite de moitié.) 



Saône-el-Loire. La Iluorine verte ou violette (/^ dominante) se ren- 
contre dans des liions de quartz à la Selle, Mesvres, Saint-Pierre-de- 
Varenne, la petite Verrière, etc. A Voltenne en Petite-Verrière, on 



trouve parfois des octaèdres formés de couches alternativement vio- 
lettes et incolores. La fig. 7 représente la coupe d’un échantillon de 
ce genre que m’a donné M. Stanislas Meunier. 

Haüy a cité des rhombododécaèdres de fluorine, provenant d’un filon 
situé entre le Breuil et Charrecey, sur la route du petit Monteenis à 
Chàlon [op. cil. IL 262.1801), ce gisement porte le nom de Chalancey 
(et non Chalucey comme l’a indique Üufrénoy). 

Des pseudomorphoses quartzeusos de cristaux [p et de fluorine se 
trouvent dans beaucoup de filons de l’Autunois et notamment à la 
Boulaye en Roussillon, à la Petite Verrière. 

Les filons de cette région donnent parfois de beaux échantillons de 
masses lamellaires dont les clivages sont très courbes (fluorine testacée) 
(Petite Verrière). 

Vosges. — Le granité de Plombières est traversé par des filons de 
quartz renfermant de la fluorine verte en cristaux cubiques très nets, 
plus rarement en jolis rhombododécaèdres. Des filons analogues se 

A Lacroix. — Minéralogie. II. 
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trouvent à Saint-Nabord. Au bas d’IIéidval (Cluse de la vallée clés 
Roches) J près de Val d'Ajol, existe un filon à strueture brecliiforme 
renfermant du ejuartz, de la lliiorine, puis de la baryline et de T hé ma- 
tité; ces minéraux énumérés dans leur ordre de formation sont ])arfois 
cimentés pai un jaspe rouge. La II u or lue a quelquefois disparu j laissant 
des vides cubicjues, 

[A/sace]. Des filons cpiartzcux et bai'ytir[ues riches en Iluorine 
s'observent à Orsdnviller et se prolongent a Bergheim et Ri beau ville 
(notamment entre Saint-Uippolyte et Ober bergheim, derrière le châ- 
teau de Reichenberg et au SchlLisselsteio , près Ribcauvillé) ; ils ren- 
ferment de la calcito et localement un peu de galène, ba collection du 
Muséum possède de magnific[ue 5 cubes de fluorine d’un violet foncé 
provenant de ces derniers gisements; ils ont jusqu à 1 centimètrej 5 de 
plus grande dimension et sont associés à de la barytine blanche 
lamellaire. Des liions analogues se trouvent aux environs de l'rütten- 
liausen. 

Alp6S, — Sat^ô/e. Un filon de Iluorine a été rencontré sur la rive 
gauche de l’Are au sommet de la montagne du Roehcray-en-MaLi- 
rieniic, 

Cest probablement d’un filon analogue que provient 
la Iluorine en belles masses blanches ou gris de fumée de Roche 
Courbe, près la Grave* 

Maures et Ester eL filons de quartz et de fluorine 
avec barytine se trouvent a ti hameau 'des Adrets, â UEsterei, à Baume 
de CüutéoQ et enfin entre i©,;vxdMh 'd'éJ Vaux et le château de Guignes. 

b) Dajhs fds filom p/omlnfères. 

La fluorine cal une gangue fréquente des filons quartzeux plombl- 
feres, elle accompagne générale ment la barytine. Je ne citerai que les 
filons ayant a ma connaissance fourni de beaux cristaux ou renfermant 
une très grande qiiatitité de Iluorine. Fréquemment, clans une réglmi 
plomb ifère donnée, quelques filons seulement sont riches en fluorine 
îi rexcliision des autres, c’est ce qui a lieu notamment clans le Beau- 
jolais. 

Pyrénées* — /faules-pÿrénées. De beaux cubes de fluorine jaune 
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SC trouvent clans les filons de galène de Gêluj près d’Aragoiiet sur 
la frontière de TAragoiK 

Haute-Garonne. Le filon de galène de !^^oustajonJ près Lu ch on, a 
pour gangue une fluorine compacte d’un blajic verdâtre : la fluorine 
a été trouvée aussi dans les filons pauvres en blende de la montagne 
de Cazarilh près Barciignas, en face de la gare de Luchon [Hautes- 
Purénéeü) * 

Arlège. La fluorine se rencontre en petite quantité dans les liions 
de Laquorre et des Argentières, près Aldus. 

Montagne Noire. — Aude. Les filons de ^ïas Cuba rd es et de 
La bastide Espar beir en que, situés dans la partie sud de la Montagne 
Noire renferment des filons de ([uartz et de chalcopyrite qui eon- 
tiennent de la fluorine. 

CévenneS. — Gard. La fluorine de couleur très varlëej blanche, 
rose, violette, etc., est très abondante dans les filons de galène, blende, 
etc., de Coste Durfort. Ce minéral s’y présente parfois en cubes. 

Plateau Central. — Tarn. La fluorine idest pas très abondante 
dans les mines de Peyrebrune, près Réalmonl Jvoir à galène)^ mais elle 
s’y présente en magnifiques échantillons. Le minéral est généralement 
transparent, jaune d’or, jaune pale, plus rarement bleuâtre ou ver- 
dâtre. Iai fluorine est très souvent recouverte de cristaux de quartz 
transparents ou d’une fine croûte quartzeuse brunâtre constituée par 
de très petits cristaux; on la trouve parfois aussi enduite de cristaux 
de cal cite, de pyrite, etc. 

Le gisement de Pcyrebruiie est celui qui, eu France, fournit les plus 
beaux cristaux de fluorine, iis peuvent rivaliser avec ceux des gisements 
classiques du (iumlierland et de Saxe. La collection du Muséum 
possède un magnifique échantillon mesurant 0'",55 sur 0”b5f) 
qui loi a été donné par !M. Soulages. Il est constitué par uii amas 
de cubes de fluorine dont les arêtes dépassent 10 centimètres de plus 
grande dimension. Ces cubes sont zones, alternativement incolores 
et gris de fumée avec une légère teinte superficielle violacée. De petits 
cristaux de quartz blanc laiteux les recouvrent. 

Dans le filon, la fluorine est poslérieure à la sidérose, elle est 
moulée par le quartz qui en renferme sou vent des empi'eiutes en creux. 

Lozère. De très jolis cristaux île fluorine limpide ont été trouvés 
dans les filons plombifères de A’illefbrt, Ils sont fréquemment associés 
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îi de la clial copyr ite et recou vj'cnt parfois le granité. Un mènie échan- 
IlIIoii présente souvent de grandes variations de nuances cl'iin très joli 
cflct : incolore, violcij vert pîile, La fornic Inibilnelle est le cube, avec 
parfois de très pelites faces (311), P (31Ü), 

Pfîl/^de-Do/fte. La iluoniic en cubes jauuest atteigf/^îpl 5 à 8^ '^ d'arcte 
et souvent recmi verte de cristaux de (jmaétijàb tLpbye dans les filons 
plombifères de la Gouicllo, près Pontglljjijilçï^yi^i^^ ^ aussi h 

\oux cl Masboutin, près de Montaîgut (eristaii|3^ | cubiques jaunes ou 
violets'. 'il '' 



Loire, La lîiiorinc associée au quartz et a la barytine est Eu ne des 
gangues babîtuelles des liions plombilères traversant le terrain de tran- 
sition de la Loire. On peut citer notamment les gisements suivants qui 
ont fourni de bons cristaux : Juré, Grézolles, Saint-Marlin-la- San veto 
(beaux cristaux jaunes ou vert pale:, Saint-Julien-Molin-Molette (filons 
d'Etbeize et de la Pauze, cristaux jaunes), PonLla-Terrasse en Saint- 
J List en Doizieux, La forme liabitLielle de la fluorine de ces gisements 

O 

est le cube* A Poiit-la-Terrasse, de gros cubes de fluorine sont empâtés 
parle quartz ou recouverts d’une pellicule quartzeuse ; ils renferment 
parfois à leur centre un cube de galène* 

Rhône, La fluorine est abondante dans quelques-uns des filons 
concrétion nés plombifères des environs de B eau jeu et notamment dans 
ceux de Clienelette et des Ardillats. Celui de Montchonay en les Ardü- 
bits surtout, riche en panabase, a fourni de magnifiques groupes de 
fluorine vei'te dont les cubes atteignent 3 ou 4 d’arète. Ils sont par- 
fois couverts d'une croûte d’oxyde de fer et saupoudrés d'aiguilles de 
cérusite* 'foutes ces mines sont aujoind luii abandonnées : sur leurs 
haUles, j’ai fréquemmeni recueilli des échantillons de quartz constituant 
des empreintes eu creux de cubes de fluorine* 

Allier, Des liions de quartz plu mbobary tique renfermant de la 
11 U or inc se trouvent au moulin de la Rivière sur la rive Sfauche du 
Sichon, à 2 km, en amoul de Ciissel; de beaux échantillons de fluorine 
ont été trouvés aussi dans les filons de galène de la Prugne, près 
ÎSizcroIles. 

Indre, Aux environs de Salnt-Bcnoit-du-Saiilt, sur le chemin de 

de fluorine avec galène, çhalcopyrite, etc* 

Niè^re^ La fluorine est Ibme des gangues du filon (|uarlzcux plombi- 
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fèro de Clntry-les-Miiies. Elle s'y est ï^encoiitrée en Ijeaiix crisümx 
cuhiffues, 

Saone-et^Loire, Le filon de galène de Suiot-Prix-sons-Beuvi ay est 
riche en tl narine cubique; le tunnel du Bois-Clair, près Clnny, a coupe 
des (iloiinets de quartz renfermant de la galène et de la fluorine en 
beaux cristaux cubiques, 

Vosges- — Haute-Saoffü. ï.a fluorine se trouve comme gangue 
dans les fdons métallifères de PI a n elle r-1 es- Mi nés, de Fies se, de Saint- 
Bresson, près de Faucogney, de Château -Lambert. Rome de Lisle a 
décivît HL' un magnilique échaotUlon de galène, suppor- 

tant de gros cubes de fhmrine, eux-mèmes recouverts de pyiite, puis 
de cristaux de calcite. Cet celiantillon provenait de Planclier-les- 
Miries. 

La fluorine cubique de couleur généralement pale se ren- 
contre dans les filons de Sainte-Marie-aux-Mines et iiolammenl dans 
les filons de Kleingrubendiiin (Huoiunc verte, blenâtrci incolore), de 
Saint-Guillaume Supérieur fluorine rosée). Lu fluorine y est associée l\ 
U calcite au quartz, à la baryline et aux minerais argentifères et 
plombifères étudiés plus haut. 

Le meme minéral se trouve aussi en cubes dans les filons de 'l’hann, 
de Schletzeriliourg, du Sclilüsselslein, etc, 

Be/fort. La fluorine est Tune des gangues fréquentes des filons ploin- 
bocuprifères de Giiomagny, du Puix (Gy) et dWuxelle-lïaut ; elle sV 
présente parfois en très beaux cristaux cubiques, offrant des coLilcurs 
variées, maïs particulièrement les couleurs vertes,. jaunes, parfois vio- 
lettes, bleues. 

ï.a lluorine est souvent recouverte de cristaux de quartz qui la 
moulent; par disparition de la fluorine, il reste des vides cubicjues 
dons lesquels sont souvent venus se déposer des cristaux de blende 
noire, 

Alpes. — S^i^oie. La fluorine se trouve comme gangue de quel- 
ques filons plombifères des environs de Saint-Jean-de-Manricnne 
(Tannière de POurs); les cristaux sont cubi(]ues. 

Isère. La fluorine abonde dans les filons de galène d'Estressin, de 
Seyssuel, près Vienne. Elle y est associée a du quartz et de Ui barytine, 
de la blende, de la chalcopyrite ; le cube est la forme dominante; les 
couleurs sont extrêmement variées. 
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Hautes- Alpes. La fluorine ciibi([iic sc rencontre dans les filons de 
galène de Chazelet, près f^a Grave. 

Maures. — Var. On trouve ce minéral dans les filons de galène 

O 

et de blende de la mine d(î Vaucron, près la Garde-Freinet (avec bary- 
line et quartz) et dans ceux de Faucon FArgentière, près (lOgolin. Des 
filons presque purs y ont été exploités pour Ibndant. 

Corse. Les filons de galène de file l^ousse rcniérmcnt de la fluo- 
rine verte parmi leurs gangues. 

Algérie. — Constantlne, f.cs mines de galène de Gar Rouban sont 
riches en fluorine qui, dans les géodes, forme parfois de beaux cristaux 
cubiques limpides et incolores. 

Tunisie. — La fluorine se trouve avec panaliase, cinabre, etc., au 
Djebel-Oust, près Zagbuan. 

Congo. — .Fai trouvé de très petits cubes jaunes de fluorine 
implantés sur la dioptase de jNlindouli. Ce minéral paraît être une 
rareté, dans ce gisement, car je ne Fai observe que sur un seul des très 
nombreux échantillons que j’ai eus entre les mains (Voir a dioptase^ 
tome I. 2G0). 

c) Dans les filons ferrifères et nianganésifères. 

Plateau Central. — Tarn. Des cristaux cubiques de fluorine d’un 
l)lanc verdâtre ont été signalés dans un filon d’hématite à Brassac et 
dans celui de Kaïmar, près Lunel ; dans ce dernier gisement il existe, 
en outre, de la barytine dans la gangue quartzeuse. 

Cévennes. — Gard. De beaux cristaux de fluorine ont été ren- 
contrés dans le gisement de pyrite de Saint-Julien-de-Valgalgucs ; 
ils sont associés aux cristaux de calcite qui seront étudiés dans le 
tome III. 

lîhône. J’ai recueilli autrefois sur les haldes de l’ancienne mine de 
magnétite, de Lantigné, près Beaujeu, un échantillon de fluorine jau- 
nâtre dont la forme mérite d’ètre signalée. 

Les cristaux ont environ 8'""* de plus grande dimension; la fo’ me 
dominante est le cube, prcsipie toujours accompagné du trapézoèdre a^ 
(31 Fl à faces brillantes, et souvent de deux hexoctaèdres dont les faces 
sont au contraire courbes et ne peuvent se mesurer avec précision; il 
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est ecpeiiclaiit peu douteux que ce ne soient les formes t — (7>^ 

Saone^et-Loire, La fluorine abonde dans les filons manganésirères de 
Romanèche, elle y sert de gangue à la psilornclane, elle est violette et 
parfois vei‘te. Les géodes y sont peu abondantes contenant des cufics 
nets et des cristaux octaédriques^ formés le [>liis souvent par la réunion 
de petits cubes. Ces octaèdres sont donc construits comme ceux repré- 
sentés par la figure 5 (page 782), mais leurs cléments constitutifs sont 
plus petits J de telle sorte que leur nature polysyntliétiqiie n’est sou- 
venl révélée que par des quadrillages ou des escaliers sur leurs faces. 

Leymerie a signalé dans ce gisement des cristaux en rhombododé- 
caédres {B, S\ G. IX. 279. 1838) que Je n’y ai pas rencontrés. 

A coté de cette tkiorine de formation ancienne, rarement en cristaux 
distincts, se trouve une autre venue plus récente du môme minéral. 
Elle est toujours en cristaux _ - 



normalement développées, mais conrbcsj le reste du ciastal est eristal- 



attaché a sa gangue. Ces cristaux ressemblent à ceux de galène, de 
sel gemme et de salmiac qui ont été décrits plus haut, ils sont im- 



rodée dont ils ne possèdent jamais la couleur. 

Vosges. ~[Almce]. M. Carrière a signalé comme rareté rexistenco 
de cristaux de fluorine bleuâtre dans les géodes de dolomie fenifère de 
Framont (mines de Grandrontaine). Ce sont des culics, avec ou sans P 



Jaillit^ tju UC rmjgt: ^Liaiis ics 

gangues ferrugineuses) , Ces 
cristaux de fluorine sont tou- 
jours des cubes 5 parfois ils 
présentent de petites fa- 
cettes i (421), des cubes 




P 



P 



W à J 



^« 4= — 




pyramides, P 310), ou d’antres formes très obtuses qu’il n’est pas 
possible de déterminer avec précision. Ces cristaux sont presque tou- 
jours déformés, trois de leurs faces aboutissant â un axe ternaire sont 



litiqiie et souvent réduit à un long pédoncule par lequel le cristal est 



plantés dans les géodes de psilomélane, de limonite; ils sont quelque- 
fois associés a du quartz ou implantés sur de la fluorine ancienne cor- 
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Jura, — ÜM filon ferrugineux riche en fluorine et bnrytine so 
trouve ii Clnulliic. 

Dans les assises séfllmenialres, 

La fluorine se reiiconlre dans quelques roches sédlmentaires, où elle 
paraît résulter de la concentration des traces de fluorures contenues 
dans lu masse de lu formation. Dans dhintres cas, le meme mînéi'ul 
SC trouve exclusivement dans des fentes et paraît avoir une origine 
filoiiicnnc, e/est le passage aux filons eoncrétionnes. 

a) Dans /l\s* assises pa/lozoïqïies. 

Anjou, — Maine-ei- Loire. De jolis échantillons de finorinej dhin 
violet foncé ont été trouvés dans les liloiinets de ealcaire spathiqiie qui 
sillonnent les calcaires dévoniens des environs d^VngerSj de la Mei- 
gnaniie (carrière de lu Rocaniielj de Liréj etc, 

Ardoniies. — La fluorine violette et parfois blanche a été signalée 
dans le calcaire carbonifère de Givet. AL Gosseiet me Ta indiquée dans 
les ealcaircs givetienset Irasniens dcTrélon, 

ù) Dans les assises triasiqifes et jarassâ/nes. 

Poitou- “ Vienne. De jfilis cristaux de fluorine cubique accom- 
pagnent des mouches de galène dans les calcaires jurassiques de 
Saiixais près Poitiers. 

Plateau G entrai, — Les arkoscs irîasiqnes de tout le Plateau 
Central et de ses annexes sont fréquemment sillonnés par des fentes 
{[lie tapissent de jolis petits cristaux cubiques de fluorinej associés à de 
la luirylîne, de la galène, de la blende, du quartz; ces minéraux 
imprègnent meme parfois la niasse de î'urkose. 

Le mode de formation de ces cristaux est comparable à celui des 
filons quarlzeiix si nombreux que Pon trouve dans la môme région et 
qui sont pour lu plupart d uge triasique. 

Ces imprégnations minérales peuvent être considérées comme de 
véritables filons avortés. 

De bons tvpcs de cette catégorie de gisements de fluorine clans les 
arkoses triasiques se trouvent dans le Morvan [Xièere, Saône-et-Loire, 
Yonne, Côte-d'Or), Fragny, les Groliers en Antiilly {Saône-el-Loire) 
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environs cVAvalIon Sainte-Sîibîne [Cote^d' Or)^ Serre-les- 

Moulières [Jurft)^ etc., de meme aussi que sur !e revers ouest et sud- 
ouest du Plateau Central (Bressiilre, Saiiit-^faixent [Deitx-Sè 9 re&). Les 
(ormes des cristaux sont simples ; ce sont le cube avec roctaèdre et 
le rh O mb O do décaèdre réduits à de petites facettes* 

Des cubes jaunes de fluorine ont été trouvés aussi dans les fentes du 
calcaire à gryphées de Courcelle Fremoy en Âuxois [Cike-cV Ot) ^ 

Vosges. — La coliectiou Daubree renferme de petits cubes violets 
de fluorine associés l\ du eaîcairc dolo mi tique dans une géode du grès 
ronge de Robache près Saint-Dié* 

Alpes* — Savoie. I/anhydrite du glacier de Gebroulaz (roc du 
Soufre près du cliaiet du Saut) renferme de la lliioritie blanche ou vio- 
lette eiï ctil) 0 ' 0 €taèdres de 7 a 8 millïmclres, associés au gypse lamel- 
laire, Il la sellaïtCj au soufiT, à la cclcstine, au quartz et à Talbite, 

c) Dans ies assises crétacées. 

Alpes* — Haitte-Savoie. Les calcaires urgoniens de Textrémité 
septentrionale du S a lève, de la cote d'Etrembières près du 'rrou de 
Tanabara renferment dans leurs cavités de jolis cristaux incolores ou 
jaunes de fluorine de forme variée p p p ar‘^ ils ont été 
signalés autrefois par Soref {Mem. Soc. pitî/s.^ Cienève* IL 476* 1822), 

d) Dans les assises lertiaires. 

Bassin de Paris* — Seine, lai ffuorine se rencontre en très jolis 
cubes incolores ou plus souvent jaunâtres dans les géodes de cristaux 
de cal ci te [e^ (0221)] qui abondent à la partie supérieure du calcaire 
grossier (lutétien) de Paris et de scs environs immédiats. On verra 
dans le tome lll, à Tarticle que ces agrégats minéraux résultent 

de la pseudomorphose de couches de gypse sur le bord de la vallée 
de la Seine. Le premier gisement ou ce minera! ait été trouvé est le 
Marche aux chevaux, a coté du Jardin de Plantes; ou Fa rencontré 
ensuite en !>caux cristaux a Neiully, a Gentîlly, à Arcueil, etc* Les 
cristaux sont souvent tonnés de plusieurs eu lies emboîtés a axes paraL 
lèlesj ils sont, soit implantés sur les rhomboèdres de calcite, soit 
englobés dans nue masse miarolitiqne et fragile <le calcite. Ils ne dépas- 
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sent gtière "2 millimètres et oflVeiit g’énérîïlement des pli en orne ne s de 
Lirèfringencc fiïrt nets; ils sont accompagnés de quartz liyalitL 
rceouveid de lu té ci te* 

Seine-et-Ome, Les caillasses d'IIerlday renferment des cristaux de 
fluorine jaune palcj tout a fait identiques h ceux de Paris* 

Plateau G entrai* ~ Hautù-Viejme, M, Bari\t (Géo/* dti Limoii^ 
.^in. 158) signale rexistcnee de fluorine violette granulaire ou cristallisée 
et de calcédoine dans le ciment d'un conglomérat (oligocène?) de 
Morterolles. 



e) Dan fi /es ca/caircs nudamorphif/ifes, 

Pyrénées. — Ifante-Garonne. Les calcaires jurassiques de Rié a 
Saint-r3éal5 métaniorphisés au contact des ophitos et transformes en 
marbre blanc, renfennent de petits iiorlules verts bordés de violet, à 
structure fmement compacte ou grenue dans laquelle on constate au 
microscope une composition complexe; îa partie verte est colorée par 
de la fuclisitCj la bordure violette par de petits cubes de fluorine mélan- 
gés a du rutile, de ralbite, de Papatite, de la pyrite, du quartz et de la 
calcilo, La fluorine est postérieure à tous ces minéraux et les moule. 

4 *" Drins les sources ikermales. 

VosgBS^ — Parmi les nombreux minéraux néogènes observés par 
Daubrée dans le puisard de la source thermale de Plombières (voir a 
c/tahasîe]f il y a lieu de citer la fluorine qui y forme des enduits pul- 
vérulents blancs ou violacés tapissant des cavités du béton romain* 
Dans les grifflons de la source, le même savant a vu des fragments 
brisés de quartz et de fluorine ressoudés par de petits cubes peu cobé- 
rents de fluorine de formation actuelle. 




SELLAI TR 
MgF 

8 ;ï 4 , 755 . I) = 7 ü 7 ,I 07 
= I, : 0 ,{) 59 (;;î (Sella)]. 



Quadratique. 

b h = [000 
{a 

Formen ob.^eri>ées : m (110), /d (100), //.'’(‘210), A’'' (320) ; 



î‘ (101), 



(502), a 



F ,112), 6'^'" (558), (334), A"'- (lll), ,221), (551); 

a = (A* ^ A‘^“) (525) ; £ (A*'' A‘'«' A*'®) (733 ; ? = (A‘/-‘ A‘«® A«/'‘) 

(944) ; 3 =(A' A^ A ‘ '^) (2 1 2) ; y = (A^ A* A‘ ,323) ; t = (A‘ A*'® A*) (972). 

Les itng'les suivants ont été mosuiés pur M. Q. Sella {op. cil.) qui 
signale en outre quelques faces arroiulics voisines de la zone pris- 
mati([iie ; 17,5. 1), (10.5.1) et (971). 



AiiÉgUs 



Angles 







oLsfrrréfi 




calculés 


oh«ervés 


fé 


I35^‘ 0' 


1 


I f}^ ^ sur p 


93«59' 






iWVé 






l6t^M2^ 




m 




I88«39' I 


L 


145^ 7' 


i45« r 


sur p 


ii:Mr 




// 


163«35' 


163^30' 


câ sur p 


Ul3n7' 




g 


166^33' 


16G"29' 


" sur p 
sur p 


62^28 

58«27' 




D Y 


171019 


171^20' 


D F sur p 


180« 




s 


142-> 6' 


142«iO' 




167M4' 


1G7M0' 


' 5 


1410 


441“ 0" 


fp 


171^58^ 


171®59 


m 


163^^32' 


I63“3a^ 




Faeiès de?i crhUtftA'. f.a sellaïte ne se rencontre cjireii cristaux 
allongés suivant Taxe vertical et parfois un peu fibreux. 

DcfortnaltonH fnécaniques. Les cristaux de sellaïte sont souvent bri- 
ses et un peu tordus par suite de raiiginentation de volume de Tan- 
liydrite incluse dans le minéral et postérieurement transformée en 
gypse, 

67 h agcii . C 1 i V a ge p a r fa i t suivant m ( L I Ü} et !d (10 0) . 

Dureté. 5. 

ïhnsitè. 2j972 (Struver) h 3yl5 (Sella). 




79o 



MINEKALOCIE DE LA FRATsTE 



Coioration et éc/aL Incolore, liclat vitreux très brilhint. 'Fr inisp li- 
re nie; üpnqiic quanti les cristaux renferment des inclusions de f^ypse 
ou de soufre, 

Propriéléii optiques. Uniaxe et posîtiF Les indices ont été mesures 
par M. Sella et par Alallard 7i. AL M, XI. 303. 1888). 





Sella 


Milliard 


0JÎ = 


1,3897 


i,389 


Il]tl — 


1,3780 


1,379 


Hk iip = 


0,ÛH7 


0,010 



La scllaVte est de tous les minéraux cou nus le moins réfriugenl:. 

Composition chiniiqfie. La formule Mg F correspond a la composition 
donnée en a). 

/j) Analyse de la sellaïte de Gebroulaz, par M. Sella [op. cii.). 



a) h) 

Mg 38,6 38,42 

Fe 61,4 GL5S 



100,0 100,00 

E SS a îs pij ropn o s tiq u es . A u ch a 1 u m e a u , la sellaïte ft> n d en se g o n fl a n t , 
Insoluble dans rçau et les acides, sauf Facide sulfurique qui détermine 
un dégagement d'acide lluorliydriqne. 

J}iagnostk\ La sellaïte pourrait être con fondue avec le dipyre à cause 
de sa foruiCj de sa couleur et de son mode de gisement à comparer a 
celui du dipyre pyrénéen. Elle s’en distingue par ses clivages faciles, 
son signe optique, sa densité et le dégagement d 'a ci de fluorlivdri([ue 
qn’clle donne par traitement A Facide sulfurique, 

GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

Alpes. — Savoie. La sellaïte a été trouvée par Jl. Strüver sur uu 
écliaulillon dLinhydrite de la collection de F Ecole des Ingénieurs au 
Vaientino de Turin et indiqué comme provenant des Al lues (glacier de 
Cichrouhiz) près Moutiers [Atf. lî. Accad. Torino 35. 1809 et XÏT, 59. 
1876); CO iFest qu’en 1887 que AL A. Sella, le fils de Fillustre miné- 
ralogiste an quel ce minéral est dé<lié, put le retrouver en place 
[Aecad. Lincei CCLXXXIV. 1887); il Fa rencontré au glacier de Gébroii- 
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laz près du Cîialel du Santj là oii le commeucement de la moraine 
roriiie une cime pins élevée (Roc du soufre)* 

La sellai le so trouve dans ranhydrite avec des 
cristaux de dolomie, de la giobertite (voir tome III) 
du soufre, de la lluorine, de l’albiLCj du quartz 
et rie la célestitc j elle est parfois engagée dans le 
soufre. 

Les cj'istaux de selhiïte sont de petite taille, 
allongés suivant Taxe vertical, parfois fibj'cuxî ils 
sont souvent brisés ne présentant que A'L la 

combinaison de formes la plus commune est A* m 
et avec pr é d o m in a ei ce de s n r i^fi g\ 1 ) . 
Les autres formes sont associées aux précédentes^ 
généralement en petit nombre sur un même cristal. 




Fig 1. 
Sfîlîiule Je 



4 TA CA Ml TE 

Cu^ Cl H * 0^ 



Oi'tliorliombique mm=^ 1 13“3'. 

b-, h = 1000 : 026,840. D 834, 130. d = 551,577 
[a b ■. c = 0,06126 ; l : 0,75149 (Zepharovieh-Klein)- 

M a d en , M a c I e s s u i va n t m { L 1 0 ) . 

Formes observées, m lIOi, (0.LI). 

J. es angles suLvants ont été mesurés sur de petits cristaux de la 
vallée du Dinhot* 

Angle); Angles 

calculés uiCiiueÊii calciUé.s mcsiirda calut é 

mm 3' e^ sur 106« 9' 106“ 4 *e^ 137^45' 

Faciès des cnslaaj:. Les cristaux d'atacamite sont allongés suivant 
Taxe vertical, leurs faces prismatiques sont striées parallèlement a leur 
intersection mutuelle* L^atacamite se présente pins souvent sous 
forme d ^agrégats cristallins, constitués par des aiguilles enchevê- 
trées, on en masses fibreuses, granulaires, enfin sous forme de sable 
cristallin. 





798 



:\HXERALOGÎE DE TA FlUXCE 



Clivages^ Clivage (fl 10) p^irliut. Traces de clivages difficiles siii- 
vant ( lOi)* Cassure conchoïdale* 

Dureté, 3 à 3,5. Fragile. 

Densité, 3,75 a 4,31. 

Colora lion et éclat, Yert de diverses nuances, allant du vert eme- 
raude presque noir au vert clair. Eclat adamantin ou vitreux. Poussière 
vert pomme. Transparente ou translucide. 

Propriétés opîitjues. Plan des axes opti([Lîes parallèle à IP (LOO). Bis^ 
sec tri ce aiguë négative {np\ perpendiculaire au clivage (0 10). Disper- 
sion P <; e. 

2 11 — 9 P^ 50' rouge, 94” 1 P jaune, 100” 23^ bleu (Chili) Dx. 

Pléochrotsme, Le pléochroïsmc est faible dans les teintes vertes : 



Co m P o s iti O n c h im ùpte, î ^ a J "o r m u 1 e C ir C 1 1 1 O , c o r r e s p o ii d ii 1 a 
composition suivante : 



Essais pijrogtioslifiHes, Dans le tube fermé, dégage de Peau et donne 
un sublimé gris. Sur le charbon^ fond en colorant la flamme en bleu 
azur (feu oxjdant) bordé de vert, donne un enduit brun et un autre 
vert J qui au feu réducteur se volatilise en colorant la lia m me en bleu 
azur. Quand la réduction est complète, on obtient un bouton de 
cuivre métallique. 

Facilement soluble dans les acides. 

Diagnostic, L'a tac a mi te peut être au premier abord confondue avec 
la malachite ou la brochantite. Elle s^en distingue aisément, au dialu- 
meau, par la couleur bleu d'azur qu'elle communique à la llamme qui est 
au contraire colorée en vert émeraude par les deux autres minéraux. 
Elle se dissout dans Tacidc azotique sans efrervescence (distinctif ou avec 
de la malachite); sa dissolution dans les réactions de chlore (distiuctifon 
avec de la brochantite dont la solution donne de racide sulfurique). 
Les propriétés optiques sont aussi dillerentes dans ces divers minéraux. 



11^-= vert tVhorbe 

Ittn — vei't jaumUrc 

llp “ vert d’herbe plus paie 



Cl . . . 

Cu. . 
CuO . 
TPO 




100,0 
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GISEMENTS ET ASSOCIATIONS 

I/uLacnm!tc accompagne crautres minéraux cuprifères et, comme eux, 
résulte de la décomposition de sulfures cuivreux; on Fa trouvée aussi 
comme pi^oduit récent formé dans des sources thermales. 

ir) Dans les liions cuprifères, 

Nouvelle-Calédonie. * — LhUacamite ne se trouve pas dans les 
gisements cuprifères continentaux français, elle a été rappmtée de la 
Nouvelle-Calédonie où elle accompagne dans la mine Pilou, la mala- 
chite, la chessylité, etc. Les échantillons que fat étudiés sont consti- 
tués par des masses très cristallines a structure miaroli tique dans les 
cavités desquelles sh s oient de petits cristaux allongés suivajit Taxe 
vertical et ne présentant que les faces m (110) et (011). 

h) Dans les sources thermales, 

Champag^ne. — H an te- Marne, Dans le puisard des sources ther- 
males de Bourbonne-les-Bains dont il a été question à l’article pana- 
base^ Daubrée a ti'onvé des enduits cristallins verts d’atacamite formés 
a la surface des tuyaux de bronze ayant servi à capter la source a Vv- 
poque romaine. 
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Nickel arsenical (chlonnlhiteb 
Nickel antimonié sulfuré [ul 

mannitej 

Nickel sulfuré (millerite) 

Nickelite 



56i 

542 

641 

693 

414 

413 

774 

547 

258 

270 

263 

118 

554 

663 

461 



262 

550 

632 

639 

554 

555 



O 

Offrétite 336 

Ollgoclases 169 

Or.. 418 

Orpiment. 444 

Ortbose .................... 64 



Pana base 721 

Péricline 140 

Phacolite (cha]>asîe). ......... 324 

Phillipsite (Christian île 296 

Pliillipsite (êrubescite) 673 



Piclite (spliône). ....... 235, 230 

Plagioclases 127 

Ploml)iérlte. ................ 349 

Platine 389 

Plessite . 390 

Plomb 405 

— sulfuré ....... 471 

Plumbéine. 474 

Proustite 711 

Pyrargyrîte 715 



Pyrite (Groupe de la). 


572 




— magnétique (pyrrhotite). 


561 


1 1 


PyrrbotiLe 


561 


,1 
^ 1 


R 




r' 

1 

• 


Réalgar . 


439 


• 

-il 


R ha bd i te 


467 


ï 


s 




- «f 


Saliriiac 


767 


4 ' ' 


Sanidine (ortbose) 


64 


yi 


ScapoUie 


232 


i 


Schreibersite 


467 


i] 


Scolécite 


272 


i 


Seebachiie (chahasie). 


325 


\ 


Sel ammoniac (saliniac) 


767 


V 


Sel gemme. 


743 




Sel marin 


743 


H 

1 


Sellai te 


795 


Séniéline (spliène) ........... 


234 




Smaltite 


629 


i i; 


Soufre 


363 




Spath Iluor ffluorine). . 


775 


J 


Sperkise (marcasite] 


641 


î> 

..V 


S|)halérite 


520 


^ I 


S|ibène 


235 


i 


Spiïitlière (spliène; 


240 


-■ 1 


Stibine 


447 


d 


Stilbite, 


312 


i 


Strorneyerite ..... . . . .... 


517 


îi 

ê : 

r-t 
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Tænite * . . 

Tellure,. 370 

Teimaniiie ......... , 737 

Tetraedrite ([lanabasel ........ 721 

Thomsonile 2.58 

Titanile (sjihène) 233 

Tilanomorpliîte (sphène) 254 

T roi lî te 561 

ü 

Ullmannite 630 

\’ 

Vohzite . 741 



W 

Wernërites (Grou]>c des) 203 

Wortzite (Groupe de la) 544 

X 

Xantliîtane 237 

Xanllioconite, , 717 

Z 

Zéolites 255 

Zéolites aluiuiiicQses . . 258 

Zéolites non alumirieuses . , . . 345 

Zinc sulfuré ................ 520 

Zinkeuite (Groupe de la). . .... (ÎOO 
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AVIS AU LECTEUR 



Le premier fascicule du tome 111 et dernier paraîtra à la fin 
de l'année 1898. 

Il comprendra les oxydea, les hydroxydes^ les azotates et 
les carbonates. 




LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE, BAUDRY ET C‘L ÉDITEURS 

PoTÎs, 15, rue des Suînts-Përcs. — Lîèg^ej 2Î, rue de la Rég'euce» 



J^XTBA IT DU CA TA LO GUE 

Les enclaves des roches volcaniques, par A. La^groin, professeur de ininéralog^ie 
au Miisétiin d'bîstoirc uatuTellc, i Avhuiie grand de 710 pages avec :ü5 figure^ 

dans le texte, S plaiielies en couleur (représentant 06 préparations microscopiques) cl 
index géographique. 

Gct ouvrage, tiré à un petit nombre d'exemplaires ci mis en vente à 30 fr. (13^13), est 
sur le point d'étre épuisé, 40 fr. 

Minéralogie de la France et de ses colonies, par A* L.v croix, professeur de 
minéralogie au Muséum d'histoîre iiaLurelIc. Tome I, grand imS^ de sx-723 pages 

avec nombreuses iigurcs dnns le texte ^ 30 fr. 

Tome II, grand iti-S‘' de 80^j pages avec nombreuses gravures dans Je texte, . . , . . 30 fr. 

Tome III J fascicule (en préparation). là fr. 

Les phénomènes de contact de la lherzolite et de quelques op lûtes des 
Pyrénées, par A* Lacùoix, professeur de minéralogie au Muséum d 'histoire naturel ïe. 
1 volume grand iii-3* avec 23 ligures dans le texte et 3 planches, . . . , * G fi\ 75 

Les Minéraux des roches,!® Application des méthodes minéralogiques et chîmiques à 
leur étude microscopiquo, par A. Miguel Lévy, ingénieur en chef des mines, 2® Données 
physiques et optiques, par A. Michel Lévy' et A. Lacroix, 1 volume grand in-8% avec de 
nombreuses figures dans le texte et une planche en couleur 12 fr. 50 

Tableaux des minéraux des roches, Kêsumé de leurs propriétés optiques, cristallo- 
graphiques et chimiques, par A. Miguel Lévï et A. Lacroix, 1 volume in-4, relié, ü fr. 

Structures et classification des roches éruptives, par A. Michel Lévy, ingénieur 
en ehef des mines* 1 volume grand in*8° 5 fr. 

Étude sur la détermination des feldspaths dans les plaques minces au point de 
vue de la classîlication des roches,, par A. Miguel LÉvy, ingénieur en chef des iiilnes. 

\“* fascicule, 1 volume grand în-3*, avec 23 planches en couleur 7 fr. 30 

2® faseieule * * * * 7 fr* 50 

Traité de Minéralogie à Tusage des candidats à la licence és sciences physiques 
et des candidats à rugrégalion des sciénees naturelles, par Wallerant, professeur à la 
Faculté des sciences de Bennes. 1 volume grand în-S" avec 341 figures dnns le 
texte 15 fr. 

Traité des gites minéraux et métallifères* Recherche, étude et eonditions d'e.x- 
ploitntion des minéraux utiles, Descrîplion des principales mines eonnucs. Usages cL 
statistique des métaux. Cours de géologie appliquée dei’KcoIe Hiipérieure des mtnes^ par 
Eî>. Fucus, ingénieur en chef des mines, professeur à l'École supérieure des mines^ et 
De Launayq ingénieur des lutnes, professeiir a TÉcole supérieure des mines. 2 volumes 
grand jn-S® avec de nombreuses figures dans le texte et 2 cartes en couleur. Relié 60 fr. 
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Les enclaves des roches volcaniques, par A. Lacuotx, professeur de minéralogie 
au Muséum d'histoîre naUireUe* 1 volume grand în-8‘’ de 710 pages avec 115 Hgurcs 
dans le texte» planches eu couleur (représentant préparations microscopiques) et 
index géographique. 

Cet ouvrage, tiré à uii petit nombre d*exempluires et mis en vente a 30 fr. (1893), est 
sur le point d’étre épuisé . » — 40 fr. 

Minéralogie de la France et de ses colonies, par A. Lacroix, professeur de 
minéralogie au Muséum d’histoire naturelle. Tome li, grand în-8* de xx-723 pages 

avec Tiombrciiscs figures dans le texte 30 fr. 

Tome II, grand in-S* de 804 pages avec nombreuses gravures dans le texte. 30 fr. 

Tome llî, 1”^ fascicule (en préparation) 15 fr. 

Les phénomènes de contact de la lherzollte et de quelques ophîtes des 
Pyrénées, par A. Lacroix, prafesseurde minéralogie au Muséum d'histoire naturelle. 
1 volume grand in-S* avec 23 figuves dans le texte et 3 planches 6 fr. 75 

Les Minéraux des roches, !’^ Application des méthodes minéralogiques et chimiques à 
leur étude microscopique, par A, Michel Lévy, ingénieur en chef des mines. 2"^ Données 
physiques cl optiques, par .A. .MrcuEC LÉVV et A. Laciioix. 1 volume grand in-8^j avec de 
nombreuses figures dans le texte et une planche en couleur 12 fr. 50 

Tableaux des minéraux des roches. Résumé de leurs propriétés optiques, crislûlïo- 
graphiques et chimiques, par A. .Michel Lévy et A. LacuOjx, 1 volume ln^4* relié. 6 fr. 

Structures et classification des roches éruptives, par A. Michel Lévy, ingénieur 
en chef des mines. 1 volume grand in-3'’ * 3 fr. 

Étude sur la détermination des feldspaths dans les plaques minces au point de 
vue dé la clussificattou des roches, par A. Michel Lévt, ingénieur en chef des mines. 

1” faseicule, 1 volume grand iiï-8'’, avec 23 planches en couleur., 7 fr. 50 

2“ fasdcole .. ............................ 7 fr. 50 

Traité de Minéralogie à rusage des candidats à la licence ès sciences physiques 
et des candidats à rngrégatioo des sciences naturoHes, par Waller a:î T, professeur à la 
Faculté des sciences de Rennes, 1 volume grand in -8* avec 341 figures dans le 
lextc ....................................................... 15 fr. 

Traité des gîtes minéraux et métallifères, llecherehc, étude et condilîons d’ex- 
plciitalion des minéraux utiles. Description des principales mines connues. Usages et 
statistique des métaux. Cours do géologie appliquée de PEcole supérieure des mines, par 
Cd, Fuchs, ingénieur en chef des mines, professeur à l’École supérieure des mines, ci 
De Launay^, ingénieur des mines, professeur u rFcole supérieure des mines. 2 A-üluiues 
grand in.S'^ avec de nombreuses figures dans le texte et 2 caries en couleur. Relié hO fr. 



Paris, 15, rue des Saints-Pères. — Liège, 21, rue de la Régence. 
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